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DE  LA  LANGUE,  DE  L'HISTOIRE  ET  DES  ARTS 


DE  LA  FRANGE. 


LISTE  DES  MEMBRES  DU  COMITE 


AO  l"  JANVIER  l856. 


S.  ExG.  M.  H.  FoRTOUL,  ministre  de riDstruction  publique  et  des  cultes, 
membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ;  président. 

M.  le  marquis  de  Pastoret,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  beaux* 
arts);  vice-préndent 


SECTION  DE  PHILOLOGIE. 

MM.  Gdigniaut,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres},  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris;  pré- 
sident. 

Ampère  ,  membre  de  TAcadémie  française. 

GuEssARD,  professeur  adjoint  k  TÉcole  des  chartes. 


MM.  Fromental  Hal^vt  ,  secrétaire  perpétuel  de  rÂcadémie  des  beaux- 
arts. 

Jourdain,  chef  de  division  au  ministère  de  {^instruction  publique. 

V.  LE  Clerc,  membre  de  Tlnslitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belies-lettres) ,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

Magnin,  membre  deTInstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  conservateur  à  la  Bibliothèque  impériale. 

D.  NiSARD,  membre  de  TAcadémie  française,  inspecteur  général 
de  renseignement  supérieur. 

Paulin  Paris,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres),  professeur  au  Collège  de  France. 

Patin,  membre  de  TAcàdémie  française,  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris. 

IIathert,  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  impériale  du  Louvre. 

Ravaisson,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  inspecteur  général  de  renseignement  supérieur. 

Sainte-Beove,  membre  de  TAcadémie  française,  professeur  au  Col- 
lège de  France. 

Le  vicomte  Hersart  de  la  Villemarqué. 

Francis  Wet,  inspecteur  général  des  archives  départementales  et 
communales. 


section  D'HISTOIRE. 


MM.  Le  marquis  de  Pastoret,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des 
beaux-arts)  ;  président, 

Bbllaguet,  chef  de  bureau  au  ministère  de  Tinstruction  publique. 

Berger  de  Xiyret,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres),  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque 
impériale. 

Chéruel  ,  maître  de  conférences  à  TÉcole  normale. 

Jules  Desnoyers  ,  bibliothécaire  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Huillard-Bréuolles,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de 
France. 

Le  comte  de  la  Gdéronnière  ,  conseiller  d*État. 

Lefèvre-Deumier,  bibliothécaire  de  TEmpereur. 

De  Mas-Latrie,  sous-directeur  des  études  à  TÉcole impériale  des 
chartes ,  chef  de  section  aux  archives  impériales. 

MoNMERQuÉ,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres). 

Naudet,  secrétaire  perpétuel  de  TAiMidâaûe  des  inscriptions  et 


III 


beiles-leltres ,  administrateur  général  de  ia  Bibliothèque  impé- 
riale. 
MM.  Le  général  baron  Pelet,  sénateur,  membre  de  Tlnstitut  (Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques). 

Rabanis,  chef  de  bureau  au  ministère  de  Tinstruction  publique. 

Rayen EL ,  conservateur  à  la  Bibliothèque  impériale. 

De  Rozière  ,  ancien  professeur  à  TËcole  impériale  des  chartes. 

Taschereau,  administrateur  adjoint  de  la  Bibliothèque  impériale. 

Amédée  Thierry,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  sciences  mo- 
ndes et  politiques). 

Nat.  DE  Waillt,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres),  directeur  de TÉcole  des  chartes. 


Augustin  Thierry,  membre  dellnstitut  (Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres)  ;  membre  honoraire. 


section  D'ARCHEOLOGIE. 


MM.  Le  marquis  de  la  Grange,  membre  de  llnstitut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres);  président. 

Le  comte  Auguste  de  Bastard  d*£stang. 

Beulé  ,  chargé  du  cours  d*archéologie  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale. 

Chabouillet,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  impériale. 

Denjoy,  conseiller  d*Ëtat. 

Dbpaulis  ,  graveur  de  médailles. 

Le  baron  de  Guilhermy,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes. 

Le  comte  Léon  de  Laborde,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres). 

Lassos,  architecte. 

De  la  Saussaye,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres),  recteur  de  1*  Académie  de  Poitiers. 

Albert  Lenoir,  architecte. 

Prosper  Mérimée,  sénateur,  membre  de  1* Académie  française. 

Le  comte  de  Niexjwsrkerke  ,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des 
beaux-arts) ,  directeur  général  des  musées  impériaux. 


IV    — 

HH.  Db  Nanteuil  ,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes. 

Léon  Renier,  bibliothécaire  à  la  Sorbonne. 

De  Saulcy,  membre  de  ilnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres). 

Du  SoMMERARD,  conservateur  du  Musée  de  Cluny. 

Vincent  «  membre  dé  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres). 

De  CôNTBNGtN\  directeur  général  de  TAdministration  dés  cultes, 
conseiQer  d'État 

Ch.  FoRTOUL ,  chef  du  cabinet  et  du  secrétariat  du  ministère  de 
rinstruction  publique  et  des  cultes. 


M.  De  LA  ViLLEGiLLE,  secrétaire  du  comité,  chargé  de  la  bibliothèque 
du  comité. 


M.  Taranne  ,  bibliothécaire  k  la  bibliothèque  Mazarine ,  secrétaire  honO' 
raire. 


^  Le  directeur  géDérai  de  radministration  des  cultes  et  le  chef  do  secrétariat 
du  ministère  de  rinstruction  publique  et  des  cultes  font,  de  droit,  partie  du 
comité. 


MEMBRES  NON-RÉSIDANTS  DO  œMITÉ. 


If  DB  BoNALO,  cardinal ,  archeYéque  de  Lyon  (Rhône). 

M.  OB  Caumont,  correspondant  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres),  à  Caen  (Calvados). 

M.  Tabbé  Cochet,  inspecteur  des  monuments  historiques,  i  Dieppe 
(  Seine-Inférieure  ) . 

M.  DE  CoossEMACKER,  correspondant  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres),  à  Dunkerque,  (Nord). 

II.  Devillb,  correspondant  de  Tlnslitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres),  à  Alençon  (Orne). 

M"'DoifNET,  cardinal,  archevêque  de  Bordeaux  (Gironde). 

M*'  Dupont,  cardinal,  archevêque  de  Bourges  (Cher). 

M.  DcsEVEL,  inspecteur  des  monuments  historiques  de  la  Somme,  à 
Amiens. 

M.  le  baron  de  Girardot  ,  secrétaire  général  du  département  de  la  Loire- 
Inférieure  ,  à  Nantes. 

M*'  Gousset,  cardinal,  archev^uede  Reims  (Marne). 

M.  LE  Glat,  archiviste  du  déparlement  du  Nord,  correspondant  de' 
riastitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres) ,  à  Lille. 

M.  LE  Prévost  (Auguste) ,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres),  à  Saint-Martin-du-Tilleul  (Eure). 

M.  DE  LiNAS,  à  Arras  (Pas-de-Calais). 

M*'  Mathieu»  caidina^^  archevêque  de  Besaiiçoa  (Doubs). 

BL  MiCHEi.  (Francisque),  correspondant  de  Tlnstitut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres) ,  à  Bordeaux  (Gironde). 

M''  |foRU)T,  cardinaU  archevêque  de  Toiirs  (Indre-et-Loire). 

M.  Pericaut,  k  Lyon  (Rhône). 

M.  DE  PéTiGNY,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres),  à  Génor,  près  Blois  (Loir-et-Cher). 

M.  le  comte  Georges  de  Soultrait  ,  membre  du  conseil  général  de  la 
Nièvre,  à  Toury,  par  Domèi. 

M.  Wbiss,  correspondant  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
bdles-lettres),  bibliothécaire  à  Besançon  (Doubs). 


VI 


CORRESPONDANTS 

DO    MINISTERE    DE    L*INSTRDGTION    POBLIQUE    ET    DES   CULTES 
POUR  LES  TRAVAUX  HISTORIQUES. 


MM.  Allmer  (Auguste),  percepteur  des  contributions,  à  Vienne  (Isère). 

Allod  (M**),  évêque  de  Meaux  (Seine-et-Marne). 

Ame  (Emile),  architecte,  à  Avallon  (Yonne). 

André  (L*abbé),  à  Vaucluse  (Vaucluse). 

Arbaud  (Damase),  docteur  en  médecine,  à  Manosque  (Basses- 
Alpes). 

Arbellot  (L'abbé),  chanoine  honoraire,  à  Limoges  (Haute- Vienne). 

Arbois  de  Jdbain ville  (D*),  archiviste  du  département,  à  Trojes 
(Aube). 

Ardant  (Maurice),  archiviste  du  département,  a  Limoges  (Haute- 
Vienne). 

Arnauld  (Qiarles),  secrétaire  général  de  la  préfecture,  à  Niort 
(Deux-Sèvres). 

Arrigbi,  substitut  du  procureur  général,  à  Bastia  (Corse). 

AoDÉ  (Léon),  secrétaire  général  de  la  préfecture,  à  Napoléon- 
Vendée  (Vendée). 

Aymar  (Auguste),  archiviste  du  département,  au  Puy  (Haute- 
Loire). 

B 

Baegker  (De),  à  Bergues  (Nord).  * 

Baldit  (L*abbé) ,  archiviste,  à  Mende  (Lozère). 

Barbe  (L*abbé),  vicaire,  à  Draguignan  (Var). 

Barraud  (L*abbé),  à  Beauvais  (Oise). 

BARRisRE  (L*abbé),  à  Agen  (Lot-et-Garonne). 

Barry,  professeur  à  la  faculté  des  lettres,  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne). 

Barthe  (L*abbé),  directeur  et  professeur  au  petit  séminaire,  à 
Carcassonne  (Aude). 


VII 


MM.  Bârthi^leuy  (Anatole  de),  sous-préfet,  à  Belfort  (Haut-Rhin). 
Bârth^leuy  (Edouard  de),  conseiller  de  préfecture,  à  Perpignan 

(  Pyrénées-Orientales). 
Baddot  (Henri),  président  de  la  commission  archéologique  de  la 

Côte-d'Or,  à  Dijon  (Côle-d'Or). 
Baudouin  ,  archiviste  du  département,  à  Chaumont  (Haute-Marne). 
Baux  (Jules),  archiviste  de  la  préfecture,  à  Bourg  (Ain). 
Bazin  (Charles) ,  membre  de  la  société  des  Antiquaires  de  Picardie, 

à  Fumerault,  par  Aiilant-sur-Tholon  (Yonne). 
Beauchbt-Filleau,  membre  de  la  société  des  Antiquaires  de 

rOuest,  à  Qief-Bou tonne  (Deux-Sèvres). 
Beaulieu,  correspondant  de  l'Institut  (Académie  des  beàux-arts), 

à  Niort  (Deux-Sèvres). 
Beauluère  (L.  Morin),  à  Laval  (Mayenne). 
Bblhomiie,  archiviste  du  département,  à  Toulouse  (Haute-Ga- 
ronne). 
Berbrugger  ,  correspondant  de  llnstitut  (Académie  des  inscriptions 

et  belles-lettres),  conservateur  de  la  bibliothèque,  à  Alger  (Algé- 
rie). 
Berrt,  conseillera  la  Cour  impl^riale,  à  Bourges  (Cher). 
BioN  DE  Marlavagne,  ancien  archiviste  du  département,  à  Rodez 

(Aveyron). 
BizEUL,  membre  du  conseil  général  de  la  Loire-Inférieure,  à  Blain 

(Loire-Inférieure). 
Blosseville  (Le  marquis  Poret  de),  membre  du  conseil  général 

de  l'Eure,  à  AmfreviUe  (Eure). 
Bondil  (L'abbé),  à  Digne  (Basses- Alpes). 
BoiniÉLTE,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Tulle  (Corrèze). 
BoNNiN,  inspecteur  des  monuments  historiques,  à  Evreux  (Eure). 
BosGHERON- Desportes,  président  de  la  cour  impériale,  à  Agen 

(  Lot-et-Garonne  ) . 
BosviEUx,  archiviste  du  département,  à  Guéret  (Creuse). 
BoucHiTTÉ ,  recteur  honoraire,  à  Versailles  (Seine-et  Oise). 
BouiLLET,  à  Qermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme). 
BouiLLEVAUX  (L'abbé),  à  Perthes  (Haute-Marne). 
BouRASSÉ  (L'abbé),  à  Tours  (Indre-et-Loire). 
BouTHoAs,  greffier  en   chef  de  la  Cour  impériale,   à   Amien:» 

(Somme). 
BoTER  (Hippolyte),   sous-bibliothécaire  de  la  ville,  à   Bourges 

(Cher). 
Brosselard,  commissaire  civil,  àXlemcen  (Algérie). 
BuzoNNiÈRE  (Léon  de),  à  Orléans  (Loiret). 


vni 


MH.  Ganat  (Marcel) ,  président  de  la  Société  d*histoire  et  d'archéologie, 
à  Chalon-sur-Saône  (Saône*et-Loire). 
Ganj^to  (L'abbé),  supérieur  du  petit  séminaire,  à  Auch  (Gers). 
Caraffa  ,  ancien  conseiller  de  préfecture  et  bibliothécaire,  à  Ajaccio 

(Corse). 
Cartibr  (E.),  directeur  de  la  Revue  numismatique j^  à  Amboise 

(Indre-et-Loire). 
Gastan  (Auguste),  bibliothécaire-adjoint,  à  Besançon  (Doubs). 
Castelnau  d'Essbnault,  avocat  à  Bordeaux  (Gironde). 
Chalandon  (Albin),  à  Lyon  (Rhône). 
Champollion-Figeac,  bibliothécaire  du  palais,  à  Fontainebleau 

(  Seine-et-Marne  ). 
Charma,  secrétaire  de  la  société  des  Antiquaires  de  Normandie,  à 

Caen  (Calvados). 
Charronnet,  ancien  élève  de  TÉcole  des  chartes,  archiviste  de  la 

préfecture,  à  Gap  (Hautes-Alpes). 
Chatelbt,  principal  du  collège,  k  Lisieux  (Calvados). 
Chaudrdg  de  Crazannes  (  Baron  ) ,  correspondant  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  bcdles •  lettres ) ,  à  Castel-Sarrazin 
(Tam-et-Garonne  ) . 
Cherboiiiiibad ,  professeur  k  la  chaire  d'arabe,  à  Constantine  (Al- 
gérie). 
Clair,  à  Aries  (BoUches-du-Rhône). 
Claûsade  (G.  de),  avocat,  à  Rabastens  (Tarn). 
Clbro  (Edouard),  avocat,  président  de  chambre  k  la  Cour  impérisde, 

à  Besançon  (Doubs). 
Clergx,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Metz  (Moselle). 
Colonna-d'Istria,  premier  président  honoraire  k  la  Cour  impériale, 

à  Bastia  (Corse). 
CoMARMONO,  inspecteur  des  monuments  historiques  du  départe- 
ment, k  Lyon  (Rhône). 
Combes   (Anacharsis),  président  du  comice  agricole,  à  Castres 

(Tarn). 
CoMBET,  avocat,  à  Uzerche  (Corrèze). 
CoMPAYRÉ  (Clément),  à  Castres  (Tarn). 

CoRRARD  DE  Bréban,  président  du  tribunal  civil,  à  Troyes  (Aube). 
CouRCY  (Pol  de),  à  Saint-Pol-de-Léon  (Finistère). 
CooRTEP  (Jules),  ancien  sous-préfet,  à  Avignon  (  Vaucluse). 
Croizet  (L'abbé),  à  Nescliers  (Puy-de-Dôme). 


IX 


MM.C10S1IIER  (L*abbé),  à  Nevers  (Nièvre). 

Cbouseilhes  (Baron  de),  sénateur,  ancien  ministre  de  Tinstruction 

publique,  à  Œoron  (Basses- Pyrénées). 
Cboze  (De),  sous-préfet,  à  Prades  (Pyrénées-Orientales). 
Cboibs  (Hipp<^yte),  maire  de  la  ville»  k  Alby  (Tarn). 


D 

MM.  Darestb ,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  à  {jyon  (Rhône). 

Dassy  (L*abbé) ,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

Dauvergre  (Anatole),  peintre  d'histoire,  à  Coulommiers  (Seine- 
et-Marne). 

Dblaherche,  à  Beauvais  (Oise). 

Delalo,  ancien  magistrat,  à  Mauriac  (Cantal). 

Delote,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Avignon  (Vauduse). 

Delzons  (Baron),  àAurillac  (Cantal). 

Deschamps  de  Pas,  ingénieur,  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

Dessales,  archiviste  du  département,  à  Périgueux  (Dordogne). 

Deyodcoux  (L*abbé),  à  Autun  (Saône-ét-Loire). 

DiNAUx  (Arthur),  à  Valenciennes  (Nord). 

DoMPNiER,  avocat,  àDax  (Landes). 

Doublet  deBoisthibaolt,  avocat,  à  Chartres  (Eure^-Loir). 

DuBOSG,  archiviste  du  département,  àSaint-Lô  (Manche).  ' 

Du  Bots  (Albert),  ancien  magistrat,  à  Greno^e  (Isère). 

DoBROC  de  Seganges,  conservateur  du  musée,  à  Nevers  (Nièvre). 

DuFOUR  (Emile),  membre  du  conseil  général  du  Lot,  avocat,  à  Ca< 
hors  (Lot). 

Du  Mègb  (Alexandre),  directeur  du  musée,  k  Toulouse  (Haute- 
Garonne). 

Du  MoNGEL  (Théodore),  à  Hérouville,  près  Caen  (Calvados). 

DuMOUTET  (Jules),  architecte,  à  Bourges  (Cher). 

DupASQUiER,  architecte,  à  Lyon  (Rhône). 

Durand  (G.-J.)   architecte,  à  Bordeaux  (Gironde). 

Durand  (Hippolyte),  architecte,  à  Bayonne  (Basses-Pyrénées). 

Durand  (Paul),  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 

Durit  ,  juge  de  paix ,  à  Aunljac  (Cantal). 

DussiBUx,  professeur  à  TEcole  militaire,  à  Saint-Cyr  (Seine-et- 

•  Oise). 

DuTHiLLBUL,  biUiothécaire  d€  la  ville,  à  Douai  (Nord). 

DuTBOiT,  à  Amiens  (Somme). 


MM.  FÉRAUO  (L*abbé),  au  Sièyes  (Basses-Âlpes). 

Fériel  (Jules),  à  Chaumont  (Haute-Marne). 

FicHOT  (Charles),  a  Troyes  (Aube). 

Fledry  (Edouard),  rédacteur  en  chef  du  Journal  de  V Aisne,  k 
Laon  (Aisne). 

FouQUE  (Victor),  à  Chalon-sur-Saône ( Saône-et-Loire). 

FouRNiER  (L*abbé),  curé  de  Téglise  Saint-Nicolas,  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure). 

Friess,  archiviste  du  département ,  à  Ajaccio  (  Corse). 

Friry,  ancien  magistrat,  àRemiremont  (Vosges). 

G 

MM.  Garnier ,  archiviste  de  la  ville,  à  Dijon  (Côte-d*Or]. 

Garnier  (Jean),  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville,  se- 
crétaire perpétuel  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  à 
Amiens  (Somme). 

Gatin  (L*abbé),  à  Héricourt  (Haute-Saône). 

Gbffroy,  professeur  à  la  faculté  des  lettres,  à  Bordeaux  (Gironde). 

Gentil,  adjoint  au  maire,  à  Lille  (Nord). 

Germain,  professeur  à  la  faculté  des  lettres ,  à  Montpellier  (Hé- 
rault). 

Germer-Durand,  professeur  à  Finstitution  Sainte-Marie,  à  Nîmes 
(Gard). 

Geslin  de  Bourgogne,  à  Saint-Brieuc  (Côtes-du-Nord). 

GiRAUD  (Emile) ,  ancien  député ,  à  Romans  (Drôme). 

GiRAUD  (L'abbé  Magloire),  à  Saint-Cyr  (Var). 

Godard-Faultrier ,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

GoMART  (Charles),  à  Saint-Quentin  (Aisne). 

Godrgue  (V**  de),  membre  du  conseil  général  de  la  Dordogne,  au 
château  de  Lanquais,  par  Lahnde  (Dordogne). 

Goze,  docteur  en  médecine,  à  Amiens  (Somme). 

Grésy  (Eugène),  à  Melun  (Seinç-et-Marne). 

GuÉRANGER,  président  de  la  société  d'agriculture,  sciences,  let- 
tres, etc.,  au  Mans  (Sarthe).  ' 

GuERAUD  (Armand),  imprimeur,  à  Nantes  (Loire-Inférieure). 

Guerrier  deDdmast  (Baron),  à  Nancy  (Meurthc). 

GuiGNARD,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Dijon  (Côte-d*Or) 

Guillemot,  à  Dijon  (Côle-d'Or). 


XI 


H 


MM.  Henrt,  archiviste  du  département,  à  Toulon  (Var). 

Héricodbt  (G)mte  d*Aghmit  d*),  à  Arras  (Pas-de-Calais). 

Heruand  (Alexandre) ,  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

HippEAU,  professeur  à  la  faculté  des  lettres,  à  Caen  (Calvados). 

HuARo,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Arles  (  Bouches-du-Rfaône). 

Hubert  (Jean),  à  Charle ville  (Ardenjies). 

HucHER  (E.),  au  Mans  (Sarthe). 

HuGOT  (Louis),  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Colmar  (Haut-Rhin). 


J 


MM.  Jacquemin,  à  Arles  (Bouches-du-Rh6ne). 
Jacquet  (L*abbé),  à  Soilly  (Marne). 
^  Jadbert  de  Passa,  membre  du  conseil  général  du  département,  à 

Perpignan  (Pyrénées-Orientales). 
Jeantin,  président  du  tribunal,  àMontmédy  (Meuse). 
Jolt-Leterme ,  architecte,  à Saumur  (Maine-et-Loire). 
JoRDANY  (M»'),  évèque,  à  Fréjus  (Var). 
Jung,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Strasbourg  (Bas-Rhin). 
JussiEU  (De),  archiviste  du  département,  à  Angoulême  (Cha- 
rente). 


K 


M.  Rûhnholtz,  docteur  en  médecine,  bibliothécaire  de  Técolede  me 
decine,  à  Montpellier  (Hérault). 


MM.  Laboroerie  (Arthur  de),  archiviste  paléographe,  à  Rennes  (Ille- 
•  et-Vilaine). 

Lacombe  (Oscar) ,  archiviste  du  département,  à  Tulle  (Corrèze). 
Lacroix,  professeur  d*hisloire  à  la  faculté  des  lettres,  à  Nancy 

(Meurthe). 
Lacroix  (Th.),  pharmacien,  à  Mâcon  (Saône-et-Loire). 


Xll 


MM.  La  Cuisine  (De)  ,  président  de  chambre  à  la  Cour  impériale,  à  Li- 
jon  (Côte-d'Or). 

Laferriére  (Comte  de),  membre  de  la  société  des  antiquaires  de 
Normandie,  au  château  de  Ronfeugeray  (Orne). 

La  Fons  de  Méligogq  (Baron  de)  ,  k  Lille  (Nord). 

Lagrbze  (Basgle  de)  ,  ancien  magistrat,  à  Pau  (Basses-Pyrénées). 

Lambert,  à  Bayeux  (Calvados). 

Lamothe  (Léonce  de),  à  Bordeaux  (Gironde). 

Laplane  (Henri  de),  à  Sisteron  (Basses-Alpes). 

Latour-Varare  (Jean^Antoine  de),  bibliothécaire  de  la  ville,  à 
Saint-Etienne  (Loire). 

Launay,  professeur  de  dessin  au  lycée,  à  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

Laurent,  directeur  du  musée  départemental,  à  Épinal  (Vosges). 

Leglergq  de  la  Prairie,  h  Soissons  (Aisne). 

Legckur  (Charles),  architecte,  i  Pau  (Basses-Pyrénées). 

Legointre-Dupont,  ancien  président  de  la  Société  des  antiquaires 
deTOuest,  à  Poitiers  (Vienne). 

Lefbvre,  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 

Le  Glay  (Edouard),  sotis-préfet,  à  Moissac  (Tam-et-Garonne). 

LeHérigher  (Edouard),  à  Avranches  (Manche). 

Lejeune,  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 

Lemaistre,  percepteur  des  contributions,  à  Tonnerre  (Yonne). 

Lepage  (Henri),  archiviste  du  département,  k  Nancy  (Meurthe). 

Leroi,  bibliothécaire  delà  ville,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Levot,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville ,  i  Brest  (Finis- 
tère). 

Levrault  (Louis),  à  Obemai  (Bas-Rhin). 

Long,  docteur  en  médecine,  à  Die  (Drôme). 

LoTTiN  DE  Laval,  à  Bernay  (Eure). 

LouANDRE  père,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Abbeville  (Sonmie). 


M 

MM.  Maggarthy  (Oscar),  à  Alger  (Algérie). 

Mage,  professeur  à  la  faculté  des  lettres,  à  Grenoble  (Isère). 

Maheo,  metnbre  de  la  société  archéologique  des  Côtes-du-Nord,, 
àDinan  (Côtes-du-Nord). 

Mallay,  architecte,  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme).  * 

Mandet  (F.),  conseiller  à  la  Cour  impériale,  à  Riom  (Puy-de- 
Dôme). 

Mantellier,  conseiller  à  la  Cour  impériale,  à  Orléans  (Loiret). 

Marchand,  ingénieur,  à  Ouzouer-sur-Trézée  (Loiret). 


MU 


MM. Mar€hegat,  archiviste  paléographe,  à  Angers  (Maine-et-Loire).  • 
Maréchal  (E.)  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  à  Bourges  (Cher). 

MaktaOlt ,  professeur  au  lycée  impérial,  à  Angouléme  (Charente). 

Mathon  (J.-B.),  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Neufchâtel  (Seine- 
Inférieure). 

Mathon  (fils),  pharmacien,  à  Beauvais  (Oise). 

ACatton,  archiviste  de  T Aisne,  à  Laon  (Aisne). 

Maupillé,  membre  du  conseil  général  du  département,  à  Fou* 
gères  (lUe-et- Vilaine). 

Mellet  (Comte  de),  à  Chaltrait  par  Montmort  (Marne). 

Merlet  (Lucien),  archiviste,  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 

MiGHARD,  à  Dijon  (Cote-d*Or). 

MoNiN,  professeur  à  la  faculté  des  lettres,  à  Besançon  (Doubs). 

MoNNiER  (Désiré),  conservateur  du  musée,  à  Lons- le- Saunier 
(Jura). 

MoTiTLAUB  (Comte  Eugène  de),  à  Lyonoe  par  Gannat  (Allier). 

Morand  (F.),  juge  d*instruction ,  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

MoRANGiÈs  (Comte  de),  à  Fabréges  par  Langogne  (Lozère). 

MoRELLET,  à  Nevers  (Nièvre). 

MoRLHON  (M**  de),  évèquedu  Puy,  au  Puy  (Haute-Loire). 

MoRTRSUiL,  juge  de  paix,  à  Marseille  (Bouches^uRhône). 

MouTiB  (Aug.),  à  Rambouillet  (Seine-et-Oise). 


N 

MM.  Nargillac  (Vicomte  de),  sous-préfet,  à  Marvejols  (Lozère). 

N^TEO  (Le  colonel  de),  directeur  des  affaires  arabes,  à  Alger  (Al- 
gérie). 
Ntd  (L'abbé),  à  Sermoyer  près  Pont-de-Vaux  (Ain). 


0 


MM.  Obrt,  à  Amiens  (Somme). 

OuDBT,  architecte  conservateur  du  musée,  à  Bar-le-Duc  (Meuse). 


MM.  Pbigue,  avocat,  à  Nevers  (Nièvre). 

Pelet  (Auguste),  conservateur  du  musée,  à  Nîmes  (Gard). 


XIV    

MM.  Penguern  (De),  à  Taulé,  près  Morlaix  (Finistère). 
Pernot,  peintre,  k  Vassy  (Haute-Marne). 
Philipon  de  la  Madelaine  ,  vice-président  du  tribunal  de  Tarbes 

(  Hautes-Pyrénées  ) . 
Pie  (M*'),  évêque,  à  Poitiers  (Vienne). 

PoQUBT  (L*abbé),  chanoine  honoraire,  à  Villers-Cotterets  (Aisne). 
PoRTALON  (De),  avocat,  membre  de  la  société  archéologique,  à 

Béziers  (Hérault). 
PoTTiER,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville,  à  Rouen 

(  Seine-Inférieure  ) . 
Prioox,  à  Limé,  près*Braine  (Aisne). 
Puis-Vaillant  (Du),   avocat-général  près  la  Cour  impériale  de 

Poitiers  (Vienne). 


0 

MM.  QuANTiN,  archiviste  du  département,  à  Auxcrre  (Yonne). 

QuESNBT  (Edouard),  archiviste  du  département,  à  Rennes  (Ille-et- 
Vilaine). 

R 

MM.  Ramé  (Alfred),  avocat,  à  Rennes  (lUe-et-Vilaine). 

Redet,  archiviste  du  département,  à  Poitiers  (Vienne). 

Rbnon  (L*abbé) ,  à  Tabbaye  de  Solesme  (Sarthe). 

Revoil,  architecte-diocésain,  à  Nîmes  (Gard). 

Rheims  (De),  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

Richard  (L*abbé),  à  Dambelin  (Doubs). 

Ring  (Maximilien  de),  à  Strasbourg  (Bas-Rhin). 

Robert  (L'abbé),  au  Transloy,  près  Bapaume  (Pas-de-Calais). 

Robin  (L*abbé) ,  àDigna,  près  Saint-Amour  (Jura). 

Rosenweig,  ancien  élève  de  TÉcole  des  chartes,  archiviste  de  la 

préfecture,  à  Vannes  (Morbihan). 
Rossignol,  archiviste  de  la  Côte-d*Or,  à  Dijon. 
Rostan  (Louis),  avocat,  à  Saînt-Maximin  (Var). 
RoDARD,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Aix  (Bouches-du-Rhône). 
RoDGHiER  (L*abbé),  aumônier  des  dames  du  Sacré-Cœur,  à  Annonay 

(Ardèche). 
Roux  (L*abbé),  aumônier  du  lycée  impérial,  à  Lyon  (Rhône). 
Roux,  ancien  professeur,  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 
Ruelle,  vice-recteur  de  la  Corse,  à  Ajaccio. 


XV 


MM. Salmon  (Philippe),  avocat,  à  Sens  (Yonne). 

Samazeoilh,  avocat,  à  Nérac  (Lot-et-Garonne). 

Santerbe  (L*abbé),  vicaire  général,  à  Pamiers  (Ariége). 

ScBiiÉEGANS,  archiviste  bibliothécaire,  à  Strasbourg  (Bas-Rhin). 

SfiGRETAiN,  architecte,  ancien  élève  de  TÉcole  polytechnique,  à 
Niort  (Deux-Sèvres). 

Septavaux,  rédacteur  en  chef  de  Y  Ère  impériale,  àTarbes  (Hautes- 
Pyrénées). 

Simon  (Victor),  conseiller  à  la  Cour  impériale,  k  Metz  (Moselle). 

SouLiAC-BoiLEAD ,  à  Château-Thierry  (Aisne). 

SoTER-WiLLEMBT,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Nancy  (Meurthe). 

Spach  (Louis),  archiviste  du  département,  à  Strasbourg  (Bas- 
Rhin). 


MM.  Tailliar,  conseiller  à  la  Cour  impériale,  à  Douai  (Nord). 
Tardif  de  Moioret,  juge  suppléant,  à  Metz  (Moselle). 
Terrerasse  (Alfred  de),  ancien  député,  au  Péage  de  Roussillon 

(Isère). 
Texier  (L*abbé),  à  Limoges  (Haute-Vienne). 
Tisserand  (L*abbé) ,  à  Vence  (Var). 
TouRNAL,  à  Narbonne  (Aude). 
Tridon  (L*abbé),  k  Troyes  (Aube). 


MM.  Vallein,  rédacteur  en  chef  du  journal  Y  Indépendant,  k  Saintes 
(Charente-Inférieure).  • 

Veillât  (Just),  membre  du'  conseil  général  du  département,  à 
Châteauroux  (Indre). 

Vincent  (L*abbé),  ^  la  Vache  (Drôme). 


w 


WiSMES  (Baron  de),  à  Nantes  (Loire-Inférieure). 
WoiLLEZ  (Emmanuel),  à  Joigny  (Yonne). 
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LISTE  PAR  DÉPARTEMENT 

DBS  MBMBRBS  NON-RÂSIDAIITS   DO   COMITE   ET  DES   COARESPONDAIITS  DU   MlinSTBBB 
DE  L*I1ISTRUCTIOIf  POBLIQUE  ET  DES  CULTES  POUR  LES  TRAVAUX  HlSTORIQtlES. 


AIN. 


Bourg MM.  Baux  (Jules). 

Sermoyer,  près  Pont-de-Vaux. . . .  Ntd  (L*abbé). 


AISNE. 

Laon MM.  Flburt  (Edouard). 

Idem Matton. 

Château-Thierry Souliag-Boilbau. 

Limé,  près  Braine Prioux. 

Saint-Quentin Gomart  (Charles). 

Soîssons Leglergq  ob  la  Prairie. 

Villers-Cotlerets Poqdet  (L'abbé). 

ALLIER. 

Lyonnc,  par  Gannat M.  Montlaur  (Eugène  de). 

ALPES  (rASSES-). 

Digne MM.  Bondil  (L*abbé). 

Manosque Arbaud  (Damase). 

Sièyes  près  Digne. Féraud  (L*abbé). 

Sisteron Laplane  (Henri  de). 


ALPES  (hautes-). 
Gap M.  Charronnbt. 


• 


« 
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ABDEGHE. 

Annonav M.  Rooghier  (Tabbé). 

ARDENNES. 

Charicvilie M.  Hubert  (Jean). 

ABIÉGE. 

Pamiers M.  Santerre  (Fabbé). 

AIJBE. 

Troye» MM.  D*Arbois  de  JubaInville. 

Idem. CORRARD  PE  Bréban. 

Jdem FiGHOT  (Cbaries). 

Ufm Tridon  (L*abbé). 

AUDE. 

Carcas5onne MM.  Barthe  (L'abbé). 

>iârbonne Tournai» 

AVEYRON. 

fVodez M.  BiON  DE  Marlavagne. 

BOUGHES-DC-RHÔNE. 

Marseille.  •  ., '. MM.  Dassy  (L'abbé). 

Idem MORTREUIL. 

Aix i  .  .  RODARD. 

àries Clair. 

Idem HuARD. 

Idem Jagqubmin. 

GALVADOS. 

Caen MM.  Caumont  (De)  ,  membre  non- 
résidant. 

Idem Charma. 

Idem, HipPEAU. 

HérouvîUe,  prè»  Caen Du  Mongel  (Tbéodore). 

Bajeux Lambert. 

lineux  -.-••••• Chatelet. 

h 
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<:antal. 


Aurillac MM.  Delzons. 

Idem DoRiF. 

Mauriac Delalo. 

CHARENTE. 

Ângoulèmc MM.  Jossieu  (De). 

Idem Marvault. 

CHARENTE-INFÉRIEURE. 

Saintes M.  Vallein. 

CHER. 

Boui^cs M''  Dupont,  membre  non-réskla 

Idem MM.  Berrt. 

Idem BoYER. 

Idem DuMOUTET  (Jules). 

Idem Maréchal  (E.). 

CORRÈZE. 
Tulle MM.  BONNELYE. 

Idem Lacombe  (Oscar). 

Uzercbe » Combbt. 

CORSE. 

Ajaccio MM.  ârrigui. 

Idem Fribss. 

Idem Ruelle. 

Bastia Caraffa. 

Idem CoLONNA  dIstria. 

GÔTE-D*OR. 

Dijon MM.  Baudot  (Henri). 

Idem Garnibr. 

Idem GuiGNARD. 

Idem Guillemot. 

Idem La  Cuisine  (De). 

Idem Mignard. 

Idem Rossignol. 


XIX 


GÔTIS-DU-NORO. 

Saint-Bneuc. MM.  Geslin  de  Bourgogne. 

Dinan •  Mahéo. 

creuse. 

Gaéret M.  Bosvieux. 

\ 

DORDOGNE. 

Périgueux MM.  Dessales. 

Châteao-de-Lanquais ,  par  Lalinde.  Gourgue  (V^  de). 

DOUES. 

Besançon M'' Mathieu,  membre  non-résidant. 

Ideat, MM.  Weiss  membre  non-résidanU 

litm '. . . .  Castan  (Auguste). 

Idem Clerc  (Edouard). 

lion MoNiN. 

Dambelin Richard  (L*abbé). 

% 

DRÔME. 

Die MM.  Long  (Le  docteur). 

Romans ' Giraud  (Emile). 

La  Vache,  près  Valence Vincent  (L'abbé). 

EURE. 

Saint-Martin-du-Tilleul. MM.  Le  Prévost  (Auguste),  membre 

non-résidant. 

Évreux Bonnin. 

Ambreville BLossEviLLE(LeM''PoRETDE). 

Bemaj Lottin  de  Laval. 

EURE-ET-LOIR. 

Chartres MM.  Durand  (Paul). 

Idem Doublet  de  Boisthibault. 

Jdgm Lefèvre. 

Idem. ..  '  *■ Lejeune. 

Idem, Merlxt  (Lucien). 

idem Roux. 

6. 


XI   


FlNISràRE. 


Brest '• . .     MM.  Levot. 

SaiDt-Pol-de-Léon Courct  (Pol  de). 

Taulé  (près  Horiaix) Penguern  (De). 

GARD. 

Nimes MM.  Germer-Durand. 

Idem Pelet  (Auguste). 

Idem Revoil. 

GARONNE  (haute-). 

Toulouse MM.  Barry. 

Idem « . . . .  Belhommb. 

Idewu Du  MiCE  (Alexandre). 

GERS. 

Auch M.  Can^to  (L*abbé). 

GIRONDE. 

Bordeaux M'^Donnbt,  membre  non-résidant. 

Idem MM.  Michel  (Francisque) ,  membre 

non-résidant. 

Idem Castelnau  d*£ssenault. 

Idem Durand  (G.  J.). 

Idem Gepproy. 

Idem Lamothe  (Léonce  de). 

HÉRAULT. 

Montpdlier MM.  Germain. 

Idem. KÛHNHOLTZ. 

Béziers Portalon  (De). 

ille-et-tilaine. 

Rennes MM.  La  Borderib  (Arthur  de). 

Idem Quesnet  (Edouard). 

Idem Ramé  (Alfred). 

Fougères Maupillé. 


—  ua  — 


• 


Ghâteturoux M.  Veillât  (Just), 


INDRE-ET-LOIRE. 


Tours M*'  Morlot,  membre  non-résidant. 

Utm MM.  BouRASsA  (Uabbé). 

Ambcdse • • Cartier  (E.). 


ISERE. 


Greooble MM.  Allmer  (Auguste). 

ligm, Du  Bots  (Albert). 

Mem. Mage. 

Vienne. Terrebassb  (Marquis  de). 
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JURA. 


LoQs-le-Saanier MM.  Monnier  (Désiré). 

,  près  Saint-Amour ,  Robin  (L*abbé). 


rLANOES. 

'  i 

Dix. M.  Dompnier. 

-.LOIR-ET-CHER. 


4 
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Qenor,  près  Blob MM.  De  Petigny,  membre  non-ré- 
sidant. 
Vendôme Launat. 

LOIRE. 

Sainl-Étienne M.  Latour-Varare  (De). 

■  Lougs  (haute-). 

Le  Pny -  m  -.t... ,». ....     M''  De  Morlhon.  ,     , 

Idem. •>  T  •  r'.r .  p: M.  Atmard  (Auguste).        , , 
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LOIRS-INFéRIEORE. 

Nantes •  MM.  Girardot  (B*"  de)  ,  membre 

non-résidant. 

Idem FoDBNiER  (L  abbé). 

Idem GuÉRADD  (Armand). 

Idmn WisMES  (B~  de). 

Blain Bizeul. 


LOIRET. 

Orléans MM.  Buzonni ère  (Léon  de). 

Idem Mantellier. 

Ouzouer-sur-Trézée Marchand. 

LOT. 

Cahors M.  Dufour  (Émfle). 

LOT-ET-GARONNE. 

Agen MM.  Barrèrb  (L'abbé). 

Idem Bosgheron-Desportes. 

Nérac Samazeuilh. 

LOZÈRE. 

Mende MM.  Baldit  (L*abbé). 

Fabréges,  par  Langogne .,  Morangiès  (C*  de). 

Marvejols Narcillag  (V**  de). 

MAINE-ET-LOIRE. 

Angers MM.  Godard-Faultrier. 

Idem Marghegat. 

Samnur. 1 Jolt-Leterme. 

MANCHE. 

Saint-Lô MM.  Dubosc. 

Avranches Le  Héricher  (Edouard). 


* 
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MAIUIB. 

Reims M''    Gousset  ,  membre    non-rési- 
dant. 

Challrail,  par  Montmori MM.  Mellet  (C^  de). 

Soitiy «. Jacquet  (L*abbé). 

MARNE  (haute-). 

Chaumont ;  : MM.  Baudouin  ,  archiviste. 

Idem FÉRiEL  (Jules). 

Perthes Bouillevaux  (L*abbé). 

Vassy Pernot. 

MAYENNE. 

LaTal M.  Beauluèrb  (L.). 

MEURTUE. 

Nancy MM.  Guerrier  de  Dumast  (B*'). 

Idem Lacroix. 

Idem Lepage  (Henri). 

Idem Soyer-Willemet. 

MEUSE. 

Bar-le-Duc MM.  Oudet. 

Montmédy Jeantin. 

MORBIHAN. 

Vannes M.  Rosenweig. 

MOa0LLB. 

Metz MM.  Clercx. 

Idem Simon  (Victor). 

Idem Tardif  de  Moidrey. 

NIÈVRE. 

Nevers MM.  Soultrait  (Comte Georges  de) « 

membre  non-résidant. 

Idem Crosnier  (L*abbé). 

Idem DuBROC  de  Seganges. 

Idem ; rf . . .  .  .  Morellbt. 

Idem Peigoe. 
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NORD. 


Lille MM.  Le  Glat,  membre  non-réti* 

dant. 
Dunkerque Goussemagur  (De),  membre 

non-résidant. 

Lille Gentil. 

Idem LaFonsdeMeligogq  (B**de}. 

Bergues Baecker  (de  ). 

Douai Dothilleul. 

Idem Tailliar. 

Valenciennes Dinaux  (Arthur). 

OISE. 

Beauvais MM.  Barraud  (L*abbé). 

Idem Delaherghe. 

Idem Mathon  fils. 

ORNE. 

Âlençon MM.  Deville  (  Achille) ,  membre 

non-résidant. 
Ronfeugeray  (Qiâleau  de) Laferrièrb  (C**  de). 

PAS-DE-GALAIS. 

Arras MM.  Linas  (Ch.  de),  membre  non- 
résidant 

Idem. . H^RiGOURT  (C*  d*). 

Boulogne-sur-Mer ^        Morand  (François). 

Saint-Omer ; Desguamps  de  Pas. 

Idem Hermand  (Alexandre). 

Idem Rbeims  (de). 

Le  Transloy,  près  Bapaume Robert  (L*abbé). 

pot-de-dôme. 

Qermont-Ferrand MM.  Bouillbt. 

Idem Mallat. 

Neschers,  par  Champeix '      Croizbt  (L*abbé) 

Riom Mandet  (F.). 
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PYRÉNÉES  (basses-). 

Péq.  .'............'.    .......'.  MM.  Lagrèze  (Basgle  de). 

Idem Legoeur  (Charles). 

Bayonne Durand  (Hippolyte). 

Oloron Crouseilbes  (B**  de). 

PTRÉNÉES  (hautes-). 

Tarbes MM.  Philipon  de  la  Madelaine. 

Idem Septavaux. 

«  PYRÉNÉES-ORIENTALES. 

Perpignan.  .  .  ^ MM.  Barthélémy  (Édbuard  de). 

Idem « .  .  Jaubert  de  Passa. 

Prades Croze  (De). 

RHIN  (bas-). 

Strasbourg MM.  Jung. 

Idem Ring  (Manmilien  de)  . 

Idem, SCHNÉEGANS. 

Idem Spagh. 

Obemay Levrault  (Louis). 

RHIN  (haut*). 


-• 


G)bnar MM.  Hugot  (Louis). 

Belfort Barthélémy  (Anatole  de). 

RHÔNE. 

Lyon M*'  Bonald  (de)  ,  membre  non- 
résidant 

Idem MM.  Périgaud,  membre  non-rési- 
dant. 

Idem, Chalandon  (Albin). 

Idem COMARMOND. 

Idem Dareste. 

Idem Dupasquier  (Louis.) 

Idemi : Roux  (L'abbé). 


XXVI 


SAÔNE   (hADTB-). 

Héricourt M.  Gatïn  (L*abbé). 


SAÔNE-ET-LOIRE. 


Mâcon MM.  Lacroix  (T.). 

Aulun Devoucoux  (L*abbé). 

Cbâloii-sur-Saône Canat  (Marcel). 

Idem FouQDE  (V.). 


SARTHE. 


Le  Mans MM.  GnéRANGER. 

Idem Hocher  (E.). 

Abbaye  de  Solesmes Renon  (L*abbé). 


SEINE-INFERIEURE. 


Dieppe MM.  Cochet  (L*abbé),  menibrenon- 

résidant. 

Rouen Pottier. 

Neufckâtel Mathon  (J.-B). 


SEINE-ET-MARNE. 


Meaux M"*    Allou. 

Melun MM.  Grést  (Eugène). 

Coulomniers Dacvergne  (Anatole). 

Fontainebleau Cbampollion-Figeac. 


seine-et-oise. 


Versailles MM.  Boucuitte. 

Idem Leroi. 

Rambouillet ! MouTié  (Auguste). 

Saint-Cyr Dussieux. 

.sèvres  (deux-). 

Niort MM.  Arnauld  (Charles). 

Idem Beaulieu. 

Idem Segretain. 

Chef-Boutonne Beaucuet-Filleau. 


JULflI 


SOMME. 


Amiens MM.  Dusevel  ,   membre  non-rési- 
dant. 

Idem BouTHORs. 

Idan. DuTHOiT. 

Idêm Garnier. 

Idem GozE. 

Idem Obrt. 

Abbeviile Louanore  (père). 

TARN. 

Alby MM.  Crozes  (Hipp.). 

Castres Combes  (Anacharsisj. 

Idem CoMPAYRÉ  (Clément). 

Rabastens Clacsade  (G.  de)  . 

TARN-ET-GARONNE. 

Castel-Sarrazin MM.  Chauorug  de  Crazannes  (B**) 

Moissac Le  Glay  (Edouard). 

VAR. 
FréjUS M»*  JORDANY. 

Draguignan MM.  Barbe  (L'abbé). 

Saint-Cyr ' Giraud  (L'abbéj. 

Saint-Maximio Rostan. 

Toolon Henry. 

Vence Tisserand  (L*abbé) 

VAUCLUSE. 

Avignon MM.  Codrtet  (Jules). 

Idem Deloye. 

Vaucluse André  (L*abbé). 

VENDÉE. 

Napoléon-Vendée M.  Aude  (Léon). 


XXYIII   


VIENNK. 


Poitiers W    Pie. 

Idem MM.  Lecointre-Dupont. 

Idem PUIS-V AILLANT  (Dd). 

Idem Redet. 

VIENNE  (haute-). 

Limoges MM.  ârbellot  (L*abbé). 

Idem Ardant  (Maurice). 

Idem Texier  (L*ûbbé). 

VOSGES. 

Épinal MM.  Laurent. 

Remiremont Frirt. 

YONNE. 

Auxerre MM.  Quantin. 

Avallon Ame. 

Fuinemult ,  par  Aillanl-su r-Thoion .  Bazin  (  Ch.  ) . 

Joigny WoiLLEz  (Emmanuel). 

Sens Salmon  (Philippe). 

Tonnerre Lemaistre. 

ALGERIE. 

Alger MM.  Bbrbrugger. 

Idem Maggartht  (Oscar). 

Idem Neveu  (Le  colonel  de). 

Constantine Cherbonneau. 

Tlemcen Brosselard. 


BULLETIN 


DU  COMITÉ  DE  LA  LANGUE, 


DE   L'HISTOIRE 


ET  DES  ARTS  DE  LA  FRANCE. 


ANNÉE  1855-1856. 


TRAVAUX  DU  COMITE. 


I. 

!*•  SKCTÏON.  —  PHILOLOGIE. 

Séance  du  i2  novembre  1855. 

Présidence  de  M.  GviGMAVT. 

La  ftéance  est  ouverte  à  midi  et  demi,  sous  la  présidence  de 
H.  Gaigniaut. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  16  juillet  est  lu  et  adoplé. 

M.  de  la  Villemarqué  promet  de  remettre  une  variante  du  chant 
l)i«loo  Markiz  Tredrez,  coomiuniquée  par  Mv  Lejean,  et  dont  il 
est  fait  mention  dans  ce  procès-verbal. 

M.  de  la  Villemarqué  fait  un  rapport  sur  une  partie  des  décou- 
vertes qu*il  a  faites  durant  une  mission  en  An^elerre.  Sa  mission 
avait  pour  principal  objet  de  rechercher,  dans  les  bibliothèques 
de  ce  pays*  1^  manuscrits  intéressaiits  pour  la  langue  et  la  littéra- 
*       Ballctia.  ni.  1 
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ture  de  nos  départements  de  TOuest;  mais  son  attention  avait  en 
nléme  temps  été  appelée  par  M.  le  ministre  sur  les  grands  poèmes 
en  langue  franc^aise  qu*ii  pourrait  rencontrer,  et  sur  les  chants 
qui  lui  paraîtraient  de  nature  à  faire  partie  du  recueil  de  poésies 
populaires  dont  s'occupe  le  comité. 

M.  de  la  Villemarqué  signale  comme  inédit  un  fragment  d*UQ 
poëme  de  Merlin  appartenant  au  Musée  britannique.  Ce  frag- 
ment, qui  est  le  préambule  du  poëme,  et  qui  se  compose  de 
258  vers,  est  intitulé  :  Issi  comence  cornent  Merlyn  Ambrosie  fat 
née  (sic)  et  de  sa  nessance  (sic)  et  de  sa  mère. 

Il  a  découvert  à  Cambridge  un  fragment  du  poëme  de  Tristan, 
plus  intéressant  encore,  et  qui  était  resté  inconnu  à  M.  Fran- 
cisque Michel. 

Enfin,  il  a  trouvé  à  Oxford,  dans  la  Bibliothèque  bodiéienne, 
une  '  collection  de  vieilles  chansons  françaises  ayant  appartenu  à 
sir  Francis  Douce,  et  plus  anciennement  à  la  famille  normande 
de  Gornay.  Ces  chansons,  qui  paraissent  avoir  été  composées  vers 
le  milieu  du  xiii*  siècle,  et  qui  concernent  la  Flandre,  T Artois, 
Ja  Champagne  et  TAnjou,  sont  au  nombre  de  2^5,  parmi  les- 
quelles on  compte  67  pastourelles  et  188  ballades.  M.  de  la  Ville- 
marqué  en  cite  plusieurs  qui  sont  mises  provisoirement  en  ré- 
serve pour  le  recueil,  bien  que  la  section  ne  reconnaisse  pas  à 
toutes  le  cachet  propre  aux  chants  populaires,  tel  qu'elle  com- 
prend ce  genre  de  poésie. 

La  section  se  félicite  d'apprendre  que  le  rapport  de  M.  de  la 
Villemarqué  sera  imprimé  dans  un  des  prochains  numéros  des 
Archives  des  Missions. 

La  section  saisit  cette  occasion  pour  prier  M.  le  ministre  de 
vouloir  bien  continuer  de  comprendre  la  recherche  des  chants 
populaires  dans  les  instructions  qu'il  donnera  aux  personnes 
chargées  par  lui  de  missions  en  France  ou  à  l'étranger.  . 

Correspondance. 

M.  Amiel  adresse  deux  nouveaux  rapports  sur  les  résultats  des 
recherches  relatives  à  la  publication  des  poésies  populaires  qu*il 
a  été  chai^  de  faire  dans  les  bibliothèques  de  Paris. 

Renvoi  à  l'examen  de  M.  P.  Paris. 

M.  Désiré  Monnier,  correspondant,  transmet  la  copie  du  préam- 
bule d'un  terrier  de  la  seigneurie  de  Bréry,  en  Franche -Comté, 
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dressé  en  1607  par  an  notaire  qui  a  cru  çlevoir  orner  Touver- 
tore  de  son  procès -verbal  de  la  traduction  de  divers  passages 
d'Homère. 

La  section  prescrit  le  dépôt  aux  archives  de  cette  pièce,  après 
en  avoir  entendu  la  Ifcture,  et  remercie  M.  Monnier  de  cette  com- 
monication. 

Rapports  sur  des  communications  de  poésies  populaires. 

M.  Guessard  termine  les  rapports  qu'il  avait  été  chargé  de  faire 
sor  des  envois  de  poésies  populaires  provenant  des  départements 
méridionaux.  Il  rend  compte  des  envois  des  recteurs  des  anciennes 
acadànies  de  FHérault,  des  Hautes-Pyrénées,  du  Tarn,  de  Tarn- 
et-Garonne  et  des  Pyrénées-Orientales. 

H.  le  recteur  de  l'académie  de  THérault  rappelle  d'abord  lexis- 
tenœ,  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  Montpellier,  d'un  ma- 
DQscrit  du  XIV*  siècle  intitulé  :  Livre  de  chansons  ancienes  et 
romans,  etc.  Ce  manuscrit,  qui  renferme  des  chansons  latines  et 
françaises  avec  la  musique ,  se  trouve  décrit  dans  le  premier  vo- 
lume du  catalogue  des  manuscrits  des  départements.  M.  le  recteur 
Eût  connaître  ensuite  les  diverses  personnes  qui  lui  ont  procuré 
les  morceaux  dont  se  compose  son  envoi.  Celui-ci  comprend 
trente-neuf  chansons  tant  en  patois  provençal  qu'en  français.  Sur 
ce  nombre,  M.  Guessard  propose  seulement  de  mettre  en  réserve 
les  huit  suivantes  : 

Variante  de  YEscrwaite, 

Antre  variante  incomplète  de  la  même  chanson. 

Variante  du  Chevalet,  avec  une  note  de  M.  Caylar,  juge  de  paix 
à  Montpellier,  sur  l'origine  de  la  danse  que  cette  chanson  ac- 
compagne. 

Je  m*eii  vais  à  la  fontaine,  etc., 

variante  d*une  chanson  déjà  mise  en  réserve. 
Bergeiretla,  pastorale;  variante  idem, 

Xai  fait  une  maîtresse ,  etc. , 

Tiriante  grossière  de  la  jolie  chanson  f 

Si  malgré  moi  ma  mère 
Voulaii  me  marier,  etc. . 

a.  f;  I. 
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populaire  panni  les  jeunes  filles  de  rarrondissement  d'Aix,  et 
qui  fait  partie  de  l'envoi  de  M.  Martini^. 

Dans  Paris  il  y  a  une  dame,  etc. , 

ronde  qui  offre  de  Fanalogie  avec  des  pièces  du  même  genre  pré- 
cédemment envoyées  au  comité. 

Romance  béarnaise  sur  la  Captivité  de  François  I*',  Ce  chant 
a  été  publié  en  français  dans  le  Bulletin  de  la  Sociiii  de  l'Histoire 
de  France. 

La  section  réserve  aussi  deux  couplets  recueillis  à  Lodève,  assez 
insignifiants  par  eux-mêmes,  mais  qui  commencent  de  la  même 
manière  que  la  chanson  de  Jean  de  la  Réoale,  communiquée  par 
M.  Archu  ^,  et  qui  se  chantent  sur  le  même  air. 

Dans  renvoi  de  M.  le  recteur  de  Tacadémie  des  Hautes-Pyré- 
nées, M.  Guessard  propose  seulement  de  mettre  en  réserve  la 
chanson 

Le  verdier  et  le  pinçon,  etc. , 

dont  le  comité  possède  déjà  plusieurs  variantes. 

La  section  ne  réserve  aucune  chanson  parmi  celles  qu'a  adres- 
sées M.  le  recteur  de  Tacadémie  du  Tarn. 

M.  le  recteur  de  l'académie  de  Tam-et-Garonne  a  transmis 
quarante-deux  chansons,  la  plupart  en  patois.  M.  le  rapporteur 
n'en  a  trouvé  que  trois  qui  méritent  d'être  mises  à  part  : 

Chez  noQS  il  y  a  un  gentilhomme,  etc., 

ronde; 

Ici  nooi  soumes  trois  dragons»  etc., 

variante  d'une  chanson  déjà  connue; 

La  Vieille  et  le  jeune  gars,  variante  assez  diflTérente  d'un  chant 
qui  faisait  partie  de  l'envoi  de  M.  Martini. 

Enfin,  la  section,  sur  la  proposition  de  M.  Guessard,  met  en 
réserve  les  deux  pièces  en  langue  catalane  envoyées  par  M.  le 
recteur  de  l'académie  des  Pyrénées-Orientales  : 

Montanyas  regaladas; 

Et  Lo  RossinyoL 

^  BfdUtin  du  comté,  t  II ,  p.  686. 

*  fiaUrda  da  comité»  1 1,  p.  181  et  3é6. 
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Tous  les  autres  chaols  compris  dans  les  eu  vois  qui  précèdent 
30o(  déposés  aux  archives. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


II. 

r  SECTION.  —  HISTOIRE. 

Siance  du  i9  novembre  1855. 

Préndeneê  de  M.  le  marqaU  dm  Pastoret, 

• 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi,  sous  la  présidence  de 
M.  le  marquis  de  Pastoret. 

Le  prooès-verbal  de  la  séance  du  23  juillet  est  lu  et  adopté. 

IL  Chéruel  fait  hommage  au  comité  de  son  ouvrage  intitulé  : 
Histoire  de  Vadminisiration  monarchique  en  France  depuis  Vavine- 
wunt  de  Philippe- Auguste  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV,  2  vol.  in-8^. 
M.  le  président  remercie  M.  Chéruel  au  nom  du  comité,  et  le 
félidte  du  talent  avec  lequel  il  a  traité  une  matière  aussi  diOi- 


Gvrespondance. 

M.  Guillaume  Depping  expose  les  difficultés  qu*il  éproii^ve  au 
sujet  de  la  table  générale  de  la  Correspondance  administrative  sous 
Louis  XIV.  L'obligation  de  faire  entrer  cette  table  dans  le  qua- 
trième et  dernier  volume  du  recueil  Fa  mis  dans  la  nécessité  de 
se  borner  à  marquer  les  noms  de  personnes  et  de  choses  avec  un 
renvoi  au  tome  et  à  la  page,  sans  autre  détail.  Il  en  résulte  que 
certains  noms,  qui  apparaissent  souvent,  sont  suivis  d'une  série 
de  chifires  effrayante.  On  peut  juger,  d'un  autre  côté ,  de  l'étendue 
qn'eàt  comportée  une  table  analytique  par  le  seul  nom  de  Colbert , 
qui,  se  trouvant  répété  cinq  cents  fois  en  moyenne  par  volume, 
êài  exigé  environ  deux  mille  cartes.  Cependant,  malgré  l'ab- 
sence de  toute  indication,  la  table  se  compose  encore  de  plus  de 
boit  mille  cartes,  et  il  parait  difficile,  dès  lors,  de  la  joindre  au 
quatrième  volume,  qui  a  déjà  cent  onze  feuilles.  Dans  cet  état  de 
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choses,  M.  Guillaume  Depping  croit  quil  est  impossible  de  ne 
pas  ajouter  un  appendice  pour  les  tables. 

M.  Ravenel,  commissaire  chargé  de  la  surveillance  de  cette 
publication,  appuie  la  proposition.  Les  huit  mille  cartes  dont 
parle  M.  G.  Depping  occuperaient  une  trentaine  de  feuilles,  et 
ne  rendraient  aucun  service  réel.  II  serait  préférable  d'ajouter  un 
cinquième  volume,  qui  renfermerait  un  certain  nombre  de  pièces 
choisies  parmi  celles  que  les  limites  du  recueil  ont  forc^  d'écarter, 
et  qui  serait  complété  par  une  table  suffisamment  développée. 

M.  Charles  Fortoul  combat  la  proposition  de  publier  de  nou- 
velles pièces.  Il  est  d'avis  que  les  suppléments  doivent  être  évités 
autant  que  possible,  et  qu'il  importe,  en  règle  générale,  de  main- 
tenir les  publications  dans  les  limites  du  nombre  de  volumes  qui 
leur  avaient  été  primitivement  assignées. 

La  section  reconnaît  l'insuffisance  d'une  table  qui  ne  contien- 
drait que  de  simples  renvois  aux  pages  ;  mais  elle  ne  croit  pas , 
en  même  temps ,  qu'il  y  ait  lieu  de  publier  un  supplément  à  la 
Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV.  En  conséquence, 
M.  G.  Depping  sera  invité  à  faire  paraître  le  quatrième  volume 
'  dans  le  plus  bref  délai  possible,  et  à  s'occuper  de  dresser  une 
table  demi-analytique  des  matières  contenues  dans  les  quatre  vo- 
lumes. Cette  table,  qui  devra  comprendre  les  noms  de  personnes 
et  de  choses,  conucne  l'avait  fait  M.  G.  Depping  dans  sa  table  som- 
maire, sera  imprimée  à  part.  La  section  estime  qu'elle  ne  dépas- 
sera pas  cinquante  feuilles ,  si  elle  est  exécutée  dans  une  sobre 
mesure  d'analyse  et  réduite  aux  aperçus  principaux,  bien  qu'en 
fournissant  néanmoins  tous  les  moyens  de  recherches  dont  on 
peut  avoir  besoin.  L'éditeur  s'entendra,  du  reste,  à  cet  égard, 
avec  M.  Ravenel. 

M.  Hiver  (de  Beauvoir),  conseiller  à  la  cour  impériale  de 
Bourges ,  appelle  l'attention  sur  les  papiers  privés^  lettres  et  cor- 
respondances de  la  famille  Pot  de  Rhodes,  qui  se  trouvaient  au- 
trefois conservés  au  château  de  Ménetou-Salon ,  et  qui ,  lors  de  la 
Révolution,  ont  été  apportés  aux  archives  départementales  du 
Cher,  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui.  Il  signale  en  particulier  les 
papiers  diplomatiques  de  Jean  Pot,  seigneur  de  Chemeaux,  chaîné 
de  missions  en  Espagne,  à  Rome  et  près  de  Charles-Quint,  de 
i529  ^  tSAg»  sous  François  I*'  et  Henri  II,  et,  enfin,  ambassa- 
deur en  Angleterre  en  i55o.  M.  Hiver  a  pu  reconstituer  pour  cba- 


caae  de  ces  missions  des  dossiers  à  peu  près  complets,  et  faire  le 
liide  ce  qai  lai  paraissait  important  pour  Thisloire.  II  en  adresse 
féUt,  et  y  joint  quelques  indications  sur  Tobjet  des  missions  dont 
le  seigneur  de  Chemeaux  fut  chargé,  ainsi  que  sur  les  principales 
affiires  de  son  ambassade  en  Angleterre. 
M.  Hiver  propose  la  publication  de  ces  documents  qui,  sui- 
*  Yint  )oi»  présenteraient  un  grand  intérêt  en  permettant  d*appré- 
der,  au  moyen  d*un  grand  nombre  de  lettres  et  d*instructions  de 
Henri  II  et  du  connétable,  qui  s*y  trouvent  comprises,  le  ton  et 
les  allures  de  la  diplomatie  au  commencement  de  ce  règne.  Elle . 
ferait  connaître  ce  fait  inconnu  d*un  projet  d'empoisonnement  de 
la  jeune  Marie  Stuart,  proposé  aux  ministres  d'Edouard  VI.  Enfin , 
pour  la  collection  des  documents  inédits,  cette  publication  aurait 
le  mérite  de  combler  en  partie,  quant  aux  renseignements  diplo- 
matiques, la  lacune  qui  existe  entre  le  volume  intitulé  Captivité 
iê  Framçois  I*^  et  celui  ayant  pour  titre  :  Négociations,  lettres  et 
fÊpiert  relatifs  au  règne  de  François  IL 

lÀ  publication  proposée  pourrait  former  un  volume  in-4^  de 
doo  à  ôoo  pages,  en  y  joignant  les  notes  nécessaires  et  une  no- 
tice sur  Jean  Pot  de  Chemeaux.  Elle  aurait  pour  titre  :  Négocia* 
de  Jean  Pot,  seigneur  de  Chemeaux,  sous  Fr^inçois  /"*  et 
i  II,  ou  bien  celui  du  volume  de  M.  Louis  Paris  :  Négocia- 
tioiu,  tâitres  et  pièces  relatives  aux  règnes  de  François  /"'  et  Henri  II, 
extraiies  des  papiers  de  Jean  Pot,  seigneur  de  Chemeaux. 

La  tahJe  qu'a  adressée  M.  Hiver  des  pièces  à  comprendre  dans 
ce  recueil ,  étant  beaucoup  trop  sommaire  pour  permettre  d'appré- 
cier l'importance  que  présentent  les  documents,  la  section  ne  peut 
prendre  aucune  détermination  sans  s'être  procuré  des  renseigne-' 
ments  plus  précis.  D'un  autre  côté,  si,  comme  semble  l'annoncer 
M.  Hiver,  tous  les  papiers  de  la  famille  Pot  de  Rhodes  sont  en  dé- 
pôt aux  archives  du  Cher,  il  y  aurait  utilité  d'en  faire  un  dépouil- 
lement attentif;  car  ils  offriraient  certainement  de  précieux  docu- 
ments pour  l'histoire,  en  raison  des  positions  élevées  qu'ont  occu- 
pées les  membres  de  cette  famille. 

Le  secrétaire  fait  observer  que  MM.  Raynal  et  de  Girardot 
avaient  pris,  dès  1889,  l'initiative  de  ce  projet  de  publication,  et 
il  donne  lecture  des  procès-verbaux  où  il  en  est  fait  mention  ^ 

.*  EgfrÊtÊM  des  proekt^trhaax  dm  comité  des  monuments  éci  Us,  eic,  p.  97  et  183. 
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.  La  section  est  d'avis  que  M.  Raynal  étant  ea  ce  moment  fixé  à 
Paris,  il  serait  à  propos  de  lai  demander  des  indications  toudiant 
retendue  et  l'importance  des  pièces  comprises  dans  les  archive» 
de  la  famille  Pot  de  Rhodes,  et  de  le  consulter  en  particulier  sur 
l'intérêt  que  pourrait  offrir  la  publication  proposée  par  M.  Hiver» 
Le  secrétaire  est  chargé  de  voir  M.  Raynal  à  cet  effet. 

M.  Polain ,  correspondant  étranger,  fait  don  au  comité  d'an  yo- 
Inme  manuscrit  acquis  récemment  par  lui,  et  contenant  diffé- 
rentes pièces  originales,  qui  lui  ont  paru  présenter  de  l'intérêt 
pour  les  travaux  du  comité.  Ce  volume  porte  pour  titre  :  Traité  èe 
faix  et  pièces  diplomatiqaes  concernant  l'histoire  de  France,  ^35-1662^ 

Renvoi  à  l'examen  de  M.  de  Wailly. 

M.  le  Glay,  membre  non  résidant ,  adresse  un  mémoire  qui  a 
pour  objet  les  documents  diplomatiques  de  l'ancienne  collégiale 
deSaint-Amé  de  Douai,  et  qui  fait  partie  de  sa  série  de  Mémoires 
sur  les  archives  monastiques  de  la  Flandre  française,  du  Hainaot 
et  du  Gambrésis.  M.  le  Glay  ajoute  qu'il  a  recueilli  un  certain 
nombre  de  pièces  justificatives  à  l'appui  de  ce  résumé.  Elles  lui 
paraissent  intéressantes,  et  il  offre  de  les  adresser. 

Renvoi  paiement  à  M.  de  Wailly. 

M.  de  Girardot,  membre  non-résidant,  envoie  les  copies  de 
quatre  letties  écrites  par  Louis  XIII  aux  habitants  de  Nantes,  dont 
les  originaux  sont  conservés  dans  les  archives  de  cette  ville. 

Par  la  première,  datée  du  16  juin  i64it  le  roi  annonce  la  prise 
d'armes  du  comte  de  Soissons; 

Dans  la  seconde,  du  1 A  juillet  suivant,  il  donne  avis  aux  Nan- 
tais de  la  défaite  de  son  armée  et  de  la  mort  du  comte  de  Sois- 
sons; 

La  troisième,  du  36  septembre  16^2 1  a  pour  objet  la  prise  de 
Perpignan  ; 

Enfin,  la  dernière,  du  5  décembre  de  la  même  année,  annonce 
la  mort  du  cardinal  de  Riclielieu. 

M.  Monmerqué  est  prié  de  rendre  compte  de  ces  lettres. 

La  section  met  en  réserve,  pour  y  recourir  au  besoin,  une  in- 
dication, également  fournie  par  M.  de  Girardot,  des  documents  re- 
latifs aux  Etats  généraux  qui  existent  aux  archives  de  Is^  ville  de 
Nantes.  Ces  documents  se  rapportent  aux  États  généraux  de  1576 
et  de  1 588. 

M.  Cb.  Goraart,  correspondant,  transmet  les  copies  de  deux 
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lettres  écrites  au  maieur  et  aux  jurés  de  Saiut-Quentin  par  les 
communes  de.Valendeones  et  de  Laon,  pour  leur  envoyer,  sui- 
fiDt  Tnsage  usité  entre  les  conununes,  les  noms  des  individus 
qBLSs  avaient  bannis  de  leur  territoire.  Ces  lettres  ne  portent  point 
de  dates,  mais  Técritare  paraît  être  de  la  seconde  moitié  du 
im*  siècle. 
Renvoi  à  M.  Monmerqué. 

M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  adresse  de  nouveaux  documents 
pour  servir  à  llûstoire  des  mystères  et  des  jeux  par  personnages 
«Dx  XIV*,  XV*  et  XVI*  siècles.  U  a  différé  cet  envoi  dans  Tespoir  de 
pouvoir  le  compléter  en  compulsant  les  archives  des  hospices  de 
Lille  qui  contiennent,  lui  a-t-on  assuré,  des  pièces  d'un  haut  in- 
térêt sur  les  jeux  à  personnages  représentés  devant  les  pauvres  ; 
mais  rentrée  de  ces  archives  lui  a  été  refusée.  Le  correspondant  a 
Keu  de  croire  cependant  que  les  difficultés  seraient  levées,  si 
M.  le  ministre  voulait  bien  faire  connaître  que  ces  recherches  ont 
pour  objet  de  recueillir  des  matériaux  pour  le  comité. 

La  section  pense  que  M.  le  ministre  n  ayant  pas  les  hospices 
dans  ses  attributions  ne  saurait  intervenir  directement,  comme  le 
désire  M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  ;  mais  il  sera  facile  à  celui-ci  d*éta- 
Uir,  par  la  communication  de  sa  correspondance  avec  M.  le  mi- 
nistre, le  but  dans  lequel  il  entreprend  ses. recherches. 

Les  nouveaux  documents  pour  servir  à  Thistoire  des  mys- 
tères, etc.,  sont  renvoyés  à  M.  Magnin,  avec  prière  d'en  rendre 
compte  à  la  section ,  s'il  juge  que  cette  communication  puisse  être 
TiAqei  d'un  rapport. 

H.  de  la  Fons  de  Mélicocq  adresse  aussi  des  variantes  des  prières 
de  la  messe  extraites  d'un  rituel  du  xiii*  siècle. 
Bemerciments  et  dépôt  aux  archives. 

Enfin,  le  même  correspondant  transmet  un  relevé  des  dépenses 
faites  par  la  ville  de  Lille  pour  les  enfants  trouvés,  aux  xv*  et 
xn*  siècles. 
Renvoi  à  M.  J.  Desnoyers. 

Au  même  rapporteur  est  également  remis  l'examen  de  diverses 
pièces  communiquées  par  MM.  Henry  ei  Fouque,  savoir: 

Par  M.  Henry,  i*  une  délibération  du  conseil  tenu  à  l'hôtel  de 
ville  de  Toulon,  le  20  avril  i45o,  relative  aux  mesures  de  pré- 
caution à  prendre  contre  les  tentatives  d'une  flotte  de  galères  ara- 
gonaises  qu^on  suppose  avoir  des  vues  sur  Toulon; 
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2^  Un  extrait  dé  la  première  délibération  du  conseil  qprèt  que 
la  Provence  eût  passé  sous  la  couronne  de  France,  par  le  testa- 
ment du  comte  Charles  III  :  il  y  est  question  de  la  mauvaise  qua- 
lité des  cuirs  qu'employaient  les  cordonniers  (6  juin  1483}  ; 

3^  Une  lettre  du  sénéchal  <^  Provence,  du  4  ^oùt  i5âo,  or- 
donnant des  fêtes  publiques  en  réjouissance  du^etour  en  Fraûce 
des  enfants  de  François  I*'.  * 

Par  M.  Fouque,  un  extrait  du  terrier  de  la  seigneurie  de  la 
Mothe-Marcilly  (nommée  aussi  la  Mothe-Vouchot). 

Le  même  correspondant  dit  qu'il  espère  pouvoir  adresser  pro- 
chainement de  nouvelles  lettres  de  madame  de  Maintenon. 

M.  Santerre  envoie  la  copie  de  lettres  patentes  de  Philippe  de 
Valois ,  du  7  novembre  i33i,  séparant  le  comté  de  Foix  du  res- 
sort de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  auquel  il  avait  appartenu 
jusque-là,  pout*  le  rattacher  à  celui  de  Toulouse.  Cette  pièce  offre 
cet  intérêt,  ajoute  le  correspondant,  qu'elle  peut  servir  à  fixer  un 
point  de  géographie  nationale  resté  indécis  jusqu'ici,  touchant  la 
délimitation  des  frontières  de  l'ancienne  Septimanie  en  Gothie. 

Renvoi  à  l'examen  de  M.  Rabanis. 

M.  Désiré  Monnier  adresse  une  copie  de  la  capitulation  passée 
entre  Henri  IV,  roi  de  France,  et  la  ville  de  Lons-le-Saunier,  le 
19  août  lôgS.  Cette  pièce  a  été  récemment  découverte  dans  les 
archives  de  cette  ville. 

Renvoi  à  M.  Berger  de  Xivrey. 

M.  le  préfet  de  la  Seine-Inférieure  transmet  le  renseignement 
qui  lui  avait  été  demandé  ^  au  sujet  de  la  date  attribuée  à  une 
lettre  de  Henri  IV,  trouvée  dans  les  combles  du  palais  de  justice 
de  Rouen.  U  résulte  des  explications  données  à  M.  le  préfet  par  la 
personne  chargée  du  dépouillement  de  ces  papiers  que  cette  date 
de  1606  lui  a  été  fournie  par  le  rapprochement  d'une  lettre  du 
sieur  de  la  Varanne,  du  mois  de  mai  x6o6,  qui  prie  la  cour  des 
comptes  de  vérifier  le  don  des  treizièmes  en  la  vicomte  d'Evreux, 
que  vient  de  lai*faire  Henri  IV, 

Conmiunîcation  de  cçtte  explication  sera  donnée  à  M.  Berger 
de  Xivrev. 

M.  le  docteur  Long  présente  la  copie  d'une  lettre  du  pasteur 
et  du  consistoire  de  Gap  au  conseil  des  églises  du  Vivarais,  du 

>  Bulletin  du  comité,  t.  IF,  p.  691. 
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3  aoàt  1670.  C'est  ane  réponse  relative  à  la  sédition  de  Roare,  dont 
paile  Benoit  dans  le  Xill*  livre  de  son  Histoire  de  l'Éiit  de  Nantes, 
et  elle  est  conforme  «^  ^n  récit. 

Renvoi  à  M.  Read  pour  la  société  de  Thistoire  du  protestantisme 
fiançais. 

M.  Kôhnholt^jKlresse  les  duplicata  de  deux  pièces  faisant  par- 
tie du  Lugiunum  sacro-prophanam  de  BuUioud,  manuscrit  de  la 
UUiothèque  de  la  faculté  de  Montpellier,  dont  des  copies  lui  ont 
été  demandées  par  monseigneur  Etienne  de  Rossi,  conseiller  d*E^ 
tat  de  Sa  Sainteté  Pie  IX.  Ces  deux  pièces  ont  pour  titres  :  Tune, 
De  Forma  écoles iœ  Sancti-Justi  quam  consecravit  Innocentias  P.PAY 
itieejasdem  saoellis;  Tautre,  De  Rosa  aurea  Innocenta  IV  P.P.  et 
^Mtiem,  indalgentiis. 

U.  Doublet  de  Boisthibault  transmet  une  copie  deja  confirma- 
tîoD  par  Philippe  VI,  en  i3A4»  d*une  fondation  de  chapelle  faite 
ea  Féglise  de  THôtel-Dieu  de  Chartres ,  par  le  chanoine  Érard  de 
Dicy(?)  Cette  charte  est  conservée  dans  les  archives  de  Thospice 
des  pauvres  de  Chartres. 

M.  de  Baecker  adresse  des  extraits  du  cartulaire  manuscrit  de 
randen  monastère  des  Guillelmites,  fondé  par  Amould  de 
Gaines,  à  Eringhem,  au  canton  de  Berghes,  cartulaire  dont  il  a 
péoédemment  annoncé  la  découverte^. 

Dépôt  aux  archives  des  trois  communications  précédentes  et 
remerciments  aux  auteurs  des  envois. 

M.  Geslin  de  Bourgogne  renvoie  ïEtat  de  Varmée  du  roi  en  Bre- 
Uigne  qui  lui  avait  été  adressé  pour  qu'il  le  oallationnât  sur  Tori- 
ginal  et  en  fixât  la  date  certaine.  Ce  document  est  maintenant  tout 
à  fait  préparé  pour  Timpression. 

H.  Comarmond,  qui  avait  été  invité  à  chercher  s'il  ne  décou- 
vrirait pas  quelque  pièce  se  rapportant  à  la  correspondance  qui 
eut  lieu  entre  le  connétable  de  Le&diguières,  Henri  IV  et  le  duc 
de  Savoie,  répond  que  ses  nouvelles  investigations  ont  été  aussi 
ufiructueuses  que  les  premières.  • 

H.  .Chéruel  regrette  cette  absence  de  documents,  car  la  lettre 
de  Lesdiguières  à  M.  de  Calignon,  dont  le  comité  a  décidé  Tim- 
pression,  perd  la  plus  grande  partie  de  son  importance  du  mo- 
ment où  elle  se  trouve  isolée  de  celles  qui  devaient  raccompagner. 

'  Bmlteim  dm  comùé,  i,  II,  p.  6âo. 
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Daos  tous  les  cas,  on  ne  peut  songer  à  publier  cette  lettre  sans  la 
faire  coUationner  avec  soin  sur  Toriginal,  la  copie  qui  en  a  été  en- 
voyée présentant  des  incorrections  auxquelles  il  est  impossible  de 
suppléer. 

'  Le  section ,  désirant  éviter  un  nouveau  déplacement  à  M.  G>- 
marmond,  est  d'avis  que,  puisque  la  lettre  chifErée  de  Lesdi- 
gnière  dont  il  est  question  fait  partie  des  archives  de  M.  de  Bois- 
sieu,  il  faudrait  s'adresser  directement  à  ce  dernier.  En  consé- 
quence, elle  prie  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  lui  transmettre 
une  épreuve  de  ce  document  avec  prière  de  le  coUationner  avec  le 
plus  grand  soin. 

Rapports. 

M.  le  Clerc  fait  le  rapport  dont  il  avait  été  prié  par  la  section 
de  vouloir  bien  se  charger,  au  sujet  de  la  demande  adressée  par 
M.  le  docteur  Hopf ,  pour  la  publication  de  la  chronique  de  Ro- 
manie,  trouvée  par  lui  à  Venise. 

M.  le  rapporteur  est  d'avis  que  cette  proposition  est  tout  à  fait 
digne  d'attention ,  et  qu'il  y  a  lieu  d'adopter  en  principe  le  projet 
de  publication  ;  mais ,  avant  de  déposer  des  conclusions  à  cet  effet, 
il  les  motive  par  de  savantes  et  curieuses  indications  sur  l'auteur 
de  la  chronique,  sur  ses  œuvres  et  sur  l'intérêt  particulier  offert 
par  le  manuscrit  de  Venise. 

M.  le  Clerc  fait  remarquer  en  premier  lieu  combien  on  pos- 
sède peu  de  renseignements  sur  Sanudo,  connu  seulement  jus- 
qu'ici par  son  Liber  secretorum  fidelium  cirucis,  et  par  vingt-deux 
lettres  publiées  par  Bongars  [Gesta  Dei  per  Francos).  Foscarini 
a  aussi  consacré  une  notice  à  Sanudo  dans  son  histoire  littéraire 
de  Venise  [Délia  letteratara  veneziana,  libri  IV)\  mais  presque 
tous  ses  biographes  ont  conmiis  de  nombreuses  erreurs,  particu- 
lièrement à  l'égard  de  son  nom  et  de  son  surnom.  M.  le  Clerc 
établit  que  le- nom  véritable  est  Marin  Sanudo,  et  que  la  dési- 
gnation particulière  de  Torcello,  donnée  à  l'auteur  des  Sécréta 
fidelium  crucis,  lui  vient  de  la  petite  île  de  ce  nom,  située  à  l'en- 
trée des  lagunes,  et  dont  sa  famill^ était  originaire. 

On  peut  se  demander  comment  la  chronique  dont  la  publica- 
tion est  proposée  p^r  M.  le  docteur  Hopf  est  restée  ignorée  jusqu'à 
ce  moment?  L'explication  de  ce  fait  est  donnée  parla  fausse  indi- 
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catkm  qui  accompagne  la  mention  du  manuscrit  dans  le  catalogue 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc.  D'après  cette  note,  due  à  M.  Bet- 
io,  Tandejn  administrateur  de  la  bibliothèque,  la  chronique  de 
Romanie  serait  Vœuvre  de  Giovane  Marin  Sanudo,  descendant 
de  Fauteur  des  Sécréta  fidelium  cracis.  M.  le  Clerc  démontre  la 
iatuseté  de  cette  assertion  à  Taide  de  divers  passages  extraits  d*un 
fragment  de  la  chronique  de  Romanie  relatif  aux  Vêpres  sici- 
liennes, publié  par  la  Rivisia  contemporanea. 

M.  le  Clerc  résume  son  rapport  en  disant  :  «  Le  texte  latin  de 
Touvrage  dont  M.  Hopf,  de  Tuniversilé  de  Bonn,  a  copié  à  Venise 
la  version  italienne,  parait  en  effet  avoir  été  composé,  comme  le 
dit  le  titre  de  cette  version ,  par  Marin  Sanudo  Tancien ,  celui  qui, 
an  commencement  du  xiv*  siècle  écrivit  le  traité  longtemps  cé- 
lèbre intitulé  :  Secretafideliam  crucis. 

«  Hais  le  nouvel  ouvrage  de  cet  ardent  promoteur  des  guerres 
d'Orient ,  malgré  ce  titre  qu'on  lui  donne  d'histoire  de  Romanie 
ou  de  Morée,  n'est  guère  qu'un  recueil  de  matériaux  qui  ne  for- 
ment point  un  récit  «uivi  et  régulier.  La  plupart  des  faits,  dont 
quelques-uns  vont  jusqu'à  l'année  i333,  lorsqu'ils  n'intéressent 
pas  la  famille  de  l'auteur,  sont  rappelés  d'une  manière  tellement 
sommaire,  que  si  l'on  y  retrouve  quelque  chose  à  ajouter  à  l'his- 
toire ,  ce  ne  peut  être  que  bien  peu  de  chose. 

«  Un  ouvrage  vraiment  neuf  et  instructif  dont  on  ne  connaîtrait 
encore,  conmie  de  celui-ci,  qu'une  traduction  italienne,  mérite- 
rait sans  doute,  malgré  l'absence  de  l'original,  d'être  publié  dès  à 
présent;  mais  il  n'y  a  point  pour  cette  version  assez  récente,  et 
qni  n'est  peut-être  qu'un  abrégé,  les  mêmes  motifs  d'urgence,  et 
3  semble  convenable  d'attendre  au  moins  qu'on  ait  récherché  le 
taie  latin. 

«  Alors  ces  documents  peu  liés,  peu  complets  et  rédigés  surtout 
en  rhonneur  et  à  l'avantage  de  la  famille  Sanudo,  pourraient  ac- 
quérir plus  d'autorité,  et  le  volume  où  il  seraient  réunis  à  ceux 
qoe  Ton  propose  d'y  ajouter  serait  consulté  avec^moins  de  dé- 
fiance par  les  historiens.  > 

Tandis  que  M.  Hopf  fera  de  nouvelles  investigations  dans  les  bi- 
biiolhëquea  publiques  et  privées  de  Venise  et  de  l'Allemagne, 
particulièrement  dans  les  dépôts  de  Vienne,  où  paraissent  avoir 
été  transportés  nne  partie  des  manuscrits  de  Venise,  M.  le  Clerc 
désirerait  que  messieurs  les  conservateurs  du  dépôt  des  manus- 
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crits  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  voulussent  bien  se  livrer 
à  quelques  recherches  à  Tefiet  de  retrouver  le  texte  latin  de  là 
dironique  de  Rômanie.  Il  voudrait  que  la  même  invitation  îût 
adressée  à  MM.  de  Mas-Latrie  et  Huillard-Bréhoiles,  qui  se  sont 
occupés  d'une  manière  toute  spéciale  de  cette  partie  de  l'histoire 
du  moyen  âge,  pour  les  recherches  à  eOectuer  dans  les  autres  dé- 
pôts publics  de  Paris,  et  il  pense  que  la  section  devrait  prier  ces 
deux  membres  de  fournir  à  M.  Hopf  toutes  les  indications  qu'ils 
croiraient  pouvoir  lui  être  utiles  pour  se^  recherches ,  de  même  que 
des  indications  de  documents  qu'ils  jugeraient  de  nature  à  être 
joints  à  la  chronique  de  Sanudo  pour  compléter  le  volume.  A  cet 
égard,  il  y  aurait  lieu  aussi  de  prier  M.  Hopf  de  communiquer  les 
copies  de  celles  de  ces  pièces  qu'il  a  déjà  recueillies  et  qu'il  indique 
dans  sa  lettre.  Cette  communication  serait  particulièrement  recom- 
mandée pour  la  «  prise  deConstantinople,  par  Robert  de  Clàri  li 
chevaliers,  »  manuscrit  français  sorti  de  France,  il  y  a  deux  ou 
trois  siècles  et  qui  appartient  à  la  Bibliothèque  royale  de  Copen- 
hague. 

M.  le  rapporteur  termine  en  déclarant  que  M.  le  docteur  Hopf 
offre  toutes  les  garanties  de  savoir  qu'on  est  en  droit  d'exiger  d'un 
éditeur. 

M.  de  Mas-Latrie  fait  observer  que  toutes  les  perquisitions  dans 
la  bibliothèque  Saint- Marc  ont  été  probablement  terminées.  Il 
demande  que  l'attention  de  M.  Hopf  soit  appelée  sur  les  manus- 
crits du  roUsée  Correr  et  de  la  bibliothèque  du  patriarcat,  sur 
les  bibiiothëques  et  les  archives  des  familles  Sagredo,  Dona  et 
Bragadio,  ainsi  que  sur  les  manuscrits  possédés  par  M.  Emmanuel 
Cic(^a,  également  à  Venise,  où  se  trouvent  probablement  des 
documents  concernant  la  Morée  au  moyen  âge. 

M.  de  Mas-Latrie  signale  ensuite,  parmi  les  diverses  pièces  histo- 
riques concernant  la  Morée  qu'il  serait  nécessaire  de  joindre  à  la 
chronique  de  Romanie  pour  la  compléter,  et  que  M.  Hopf  pour- 
rait facilement  se  procurer  à  Venise  : 

1^  Les  chartes  originales  que  contiennent  les  recueils  des  Patti 
et  des  Commemoriali  des  archives  de  Venise,  dont  une  partie  a  été 
indiquée  en  analyse  dans  les  Archives  des  Missions  scientifiques. 
(T.  II,  p.  286  et  suiv.) 

2^  Divers  documents  concernant  le  duché  d'Athènes,  la  sei- 
gneurie d'Argos  et  autres  baronnies  de  Morée,  dont  M.  Rav^don 
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BrowD ,  savant  et  obligeant  Anglais  fixé  à  Venise ,  possède  des 
transcriptions  provenant  des  archives  de  la  famille  Tiépolo; 

3*  Les  diverses  généalogies  des  Sanudo  qui  se  trouvent  dans 
rœovre  manuscrite  de  Capellari  intitulée  :  Il  campidoglio  veneto, 
conservée  à  la  bibliothèque  Saint-Marc  (4  vol.  in-fol.  classe  Vil, 
cod.  i5  à  28). 

Ces  généalogies  ne  sont  point  anciennes  sans  doute,  mais  elles 
ont  été  composées  sur  des  preuves  généralement  exactes  et  renfer- 
ment des  indications  précieuses. 

•  4*  Enfin,  il  serait  à  propos  d*inviter  M.  Hopf  à  examiner  s'il 
n  y  aurait  pas  convenance  et  utilité  à  donner  encore  des  extraits  du 
volume  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  intitulé  :  i}«- 
fôii£AU'( classe  Vn,  cod.  198),  où  se  trouvent  les  listes  chronolo- 
giques des  officiers  vénitiens  qui  ont  conmiandé  au  nom  de  la 
république  dans  les  colonies  du  Levant,  en  se  bornant  à  ce  qui 
concerne  la  Morée. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  le  Clerc  sont  adoptées  par 
la  section,  et. avis  en  sera  donné  à  M.  Hopf  à  qui  Ion  transmettra 
eo  même  temps  les  observations  de  M.  de  Mas -Latrie. 

M.  de  Wailly  entretient  la  section  du  polyp tique  dont  le  co- 
mité a  décidé  l'impression  à  la  suite  du  cartulaire  de  Saint-Victor 
de  Marseille.  Ce  polyptique,  qui  date  du  ix*  siècle,  présente  de 
nombreuses  abréviations  dont  l'interprétation  offre  quelques  diffi- 
cultés. M.  de  Wailly  demande  l'autorisation  de  joindre  au  texte 
v^àfae-simiU  reproduisant  les  signes  abréviatifs  les  plus  difficiles, 
ainsi  que  la  fait  M.  Guérard  pour  lePofypiiqae  de  Vabhaye  de  Saint- 
Bemi  de  Reims. 

La  section  adopte  celte  proposition  et  la  soumettra  à  la  ratifi- 
cation du  comité. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  un  quart. 
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m. 

y  SECTION.  —  ARCHÉOLOGIE. 

Séance  da  26  novembre  i855. 
Présidence  de  M,  le  comte  DB  Labordm. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  trois  quarts,  sous  la  présidence  de 
M.  le  comte  de  Laborde. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  3o  juillet  i&55  est  la  et 
adopté. 

M.  Charles  Forloul  annonce  que  M.  le  ministre  a  pris  en  con- 
sidération le  vœu  exprimé  par  le  comité  et  mis  à  la  disposition 
de  M.  Nègre  la  somme  dont  celui-ci  avait  besoin  pour  Texécution 
des  planches  de  la  monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres, 
dont  il  est  chargé. 

M.  le  chef  du  cabinet  entretient  ensuite  la  section  de  la  curieuse 
collection  de  signatures  originales  d'artisans,  formée  par  un  ha- 
bitant de  Lille,  M.  Gentil,  qui  possède  également  une  riche  col- 
lection de  sceaux  en  cire.  M.  Charles  Fortoul  propose  de  deman- 
der à  M.  le  ministre  le  titre  de  correspondant  pour  M.  Gentil , 
qui  s'empresserait,  sans  doute,  de  faire  au  comité  de  précieuses 
conununications. 

La  section  exprime  un  vœu  dans  ce  sens. 

Correspondance. 

M.  François  Mertens,  Prussien,  qui  s'est  retiré  en  France  à  la 
suite  d'injustices  dont  il  prétend  avoir  été  l'objet  dans  son  pays 
natal,  demande  que  M.  le  ministre  lui  donne  les  moyens  de  pu- 
blier un  grand  ouvrage  sur  l'architecture,  auquel  il  travaille  de- 
puis longtemps ,  et  qui  a  pour  titre  :  Chronologie  monumentale  dm 
moyen  âge,  contenant  la  géographie,  la  statistique,  la  chronologie. et 
rhistoire  des  monuments  d* architecture,  depuis  Van  250jusqu*à  Ton 
1350  après  Jésus-Christ.  —  Tableaux  accompagnés  d'un  texte. 

M.  Albert  Lenoir  parle  en  faveur  de  M.  Mertens,  qui  désirerait 
soumettre  son  travail  au  comité,  afin  que  celui-ci  appuyât  sa  <de- 
mande  auprès  de  M.  le  ministre. 
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La  section,  après  avoir  entendu  quelques  observations  de 
U.  Mérimée,  renvoie  l*examen  de  cette  demande  à  une  commis- 
fion  chaînée  de  se  mettre  en  rapport  avec  M.  Mertens. 

M.  de  ]a  Perrière,  correspondant,  propose  la  publication  du 
Livre  des  Dépensés  de  Marguerite  de  Navarre,  sœar  de  François  i"*.  Ce 
registre  manuscrit,  dont  Tauthenticité  ne  peut  faire  Tobjet  d'aucun 
doate,  a  été  tenu  par  Jehan  de  Frotté,  d'abord  secrétaire  de  la 
reine  de  Navarre,  puis  contrôleur  général  de  ses  finances,  et  qui 
en  exerça  la  charge  depuis  i5do  jusqu'au  21  décembre  15^9* 
date  de  la  mort  de  la  princesse.  Il  contient  tous  les  mandements 
de  payements  ordonnancés  par  Marguerite  pendant  cette  période 
de  huit  années,  et  fournit  des  renseignements  d'autant  plus  pré- 
cieux, que  les  lettres  de  la  reine  deviennent  plus  rares  précisément 
i  partir  de  i54o« 

Il  existe  deux  copies  des  comptes  de  dépenses,  toutes  les  deux 
conservées  an  château  de  Couterne  (Orne} ,  qui  appartient  aujour- 
dliui  au  marquis  de  Frotté,  descendant  du  contrôleur  des  finances 
de  la  reine  Marguerite.  La  première  de  ces  copies,  qui  a  dû  servir 
de  brouillon ,  est  de  format  in-quarto;  la  seconde  est  une  mise  au 
net  formant  deux  volumes  in-folio,  d'environ  3oo  feuillets,  dont 
récriture  belle  et  hardie  rappelle  celle  du  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque impériale  (n^  3286,  suppl.  franc.},  qui  contient  les  poé- 
«es  de  Marguerite  et  qui  est  écrit  en  entier  de  la  main  de  Jehan 
de  Frotté.  La  publication  proposée  par  M.  de  la  Ferrière  ferait 
donc  un  fort  volume.  L^éditeur  se  bornerait  à  y  joindre  une  courte 
introduction  et  les  notes  indispensables  pour  les  noms  de  lieux  et 
d'hommes. 

La  section  partage  pleinement  l'opinion  de  M.  de  la  Ferrière 
touchant  l'utilité  de  la  publication  de  comptes  de  dépenses;  mais 
elle  fait  remarquer  en  même  temps  que  ces  sortes  de  documents 
peuvent  rarement  être  imprimés  intégralement.  Les  dépenses 
ayant  trait  aux  arts  sont  les  seules  qui  intéressent  le  comité  au 
point  de  vue  archéologique,  et  si  l'on  peut  parfois  publier  quel- 
ques comptes  dans  leur  entier,  celte  exception  ne  saurait  guère, 
être  faite  qu'en  faveur  des  comptes  royaux;  quand  il  s'agit  d'une 
simple  princesse,  telle  que  Marguerite,  il  y  a  lieu  de  faire  un 
dioix.  11  faudrait  donc  que  M.  de  la  Ferrière,  dont  la  compétence 
en  semblable  matière  est  d'ailleurs  établie  par  les  publications 
qu'il  a  faites  de  documents  analogues,  fut  averti  de  cette  nécessité 

Bidlelin.  m.  a 
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et  fit  coDQaitre  la  forme  qu'il  voudrait  donner  à  la  publication 
proposée  par  lui.  On  rinvitera,  en  conséquence,  à  conupuniquerson 
manuscrit»  sur  lequel  on  ne  peut  porter  un  jugement  avant  de 
lavoir  examiné,  et  à  se  mettre  en  rapport  à  cet  effet  avec  M.  Mé- 
rimée, prié  par  la  section  de  vouloir  bien  se  charger  de  Texamen. 

M.  le  ministre  d*État  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  donner 
suite  à  la  demande  d*envoi  d*un  architecte  pour  examiner  les  tra- 
vaux  que  nécessiterait  la  conservation  de  Téglise  de  Vouvant 
j(Vendée)  ^  L'état  du  crédit  des  monuments  historiques  ne  per* 
met  pas  de  mettre  à  sa  charge  les  frais  d'étude  des  réparations 
qu'exigent  les  édifices.  C'est  aux  administrations  locales  à  faire 
la  dépense  des  projets  qui  doivent  accompagner  les  demandes 
de  subvention. 

M.  Mérimée  est  prié  par  la  section  de  prendre  quelques  ren- 
seignements au  sujet  de  cette  église. 

Avis  de  la  réponse  de  M.  le  ministre  d'État  sera  donnée  à 
M.  Amédée  Thierry. 

M.  le  préfet  de  Saône-et-Loire,  invité,  sur  la  demande  du  co- 
mité, à  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  la  conserva* 
tion  d'une  épitaphe  latine  à  Bourbon-Lancy^,  informe  M.  le  mi- 
nistre que  ce  monument  vient,  par  les  soins  du  maire  de  Bourbon, 
d'être  incrusté  dans  un  des  murs  de  l'église  de  Saint-Nazaire  et 
qu*il  s'y  trouve  désormais  à  l'abri  de  toute  chance  de  destruction. 

M.  Silbermann  (de  Strasbourg)  soumet  diverses  épreuve9  de 
ses  impressions  typographiques  en  couleur,  résultat  de  vingt  ans 
de  travaux  et  de  sacrifices,  et  qui  lui  ont  valu  les  plus  honorables 
récompenses  aux  expositions  de  Paris  et  de  Londres.  Parmi  ces 
épreuves ,  il  en  est  qui  datent  de  dix  années  et  qui  permettent 
ainsi  d'apprécier  leur  solidité. 

M.  Silbermann  exprime  ensuite  le  vœu  de  voir  appliquer  ses 
procédés  à  quelques-uns  des  grands  travaux  d'art  ou  d'archéologie 
que  le  Gouvernement  fait  exécuter.  Il  y  trouverait  ua  puissant 
encouragement  pour  ses  efforts. 

La  section  reconnaît  le  mérite  d'exécution  des  épreuves  soumises 
à  son  exainen  et  pense  que  les  procédés  de  M.  Silbermann  pour- 
raient être  utilisés  pour  quelques-unes  des  publications  iconograr 


'  BttUetin  da  comité,  t.  If ,  p.  6So. 
*  Ibid,  p.  7  s  A. 
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phiqués  faites  bous  la  direction  du  comité.  Des  épreuves  obtenues 
par  ce  nK)yen  offriraient  en  outre  cet  avantage,  qu^avec  le  nombre 
auquel  se  fait  habituellement  le  tirage  des  documents  inédits,  on 
réaliserait  une  économie  de  20  p.  0/0  sur  le  prix,  de  la  chromoli* 
tbograpbie.  Par  ces  divers  motifs ,  la  section  proposera  au  comité 
de  recommander  à  M.  le  ministre  Temploi  des  procédés  d'impresi 
sions  en  couleur  de  M.  Silbermann. 

M.  Morand  adresse  deux  extraits  des  registres  comimunaux  de 
la  ville  d*Aire  pour  les  années  i43o  et  iâ6â«  qui  intéressent 
l'histoire  de  Tartillerie. 

Renvoi  à  M.  le  commandant  Favé. 

M.  labbé Poquet  soumet  le  dessin  d'une  lame  de  couteau  pro* 
venant  de  Tabbaye  de  Longpont,  près  Villers-Cotterets ,  et  qui 
passe  pour  avoir  servi  au  repas  donné  à  saint  Louis,  lorsqu'il  vint 
dans  ce  monastère,  en  1227,  accompagné  de  la  reine  Blanche, 
sa  mère,  assister  à  la  dédicace  de  Téglise.  Celte  lame  porte  une 
inscription  que  Thistorien  Carlier  regarde  comme  anglo* saxonne* 
Mais  la  transcription  qu'il  a  donnée  de  Tinscription  ayant  paru  à 
M.  Poquet  renfermer  de  nombreuses  erreurs,  le  correspondant  eu 
propose  une  nouvelle  lecture,  suf  l'exactitude  de  laquelle  il  con*. 
suite  le  comité. 

Renvoi  à  M.  Mérimée. 

M.  Dnmoutet  adresse  la  copie  de  la  grande  scène  qui  £aiisait 
partie  des  peintures  de  l'église  de  Nohant-Vicq  (Indre),  et  qui  lui 
avait  été  demandée.  Il  fait  remarquer,  en  même  temps,  qu'il 
avait  été  induit  en  erreur  en  croyant  que  cette  fresque  représen- 
tait l'enéerrement  d'une  jeune  fille.  Une  nouvelle  étude  l'a  porté 
à  reconnaître  qu'il  s'agit  de  la  remise  ou  de  la  translation  du  corps 
d'un  saint  personnage,  que  des  moines  déposent  dans  une  église, 
où  iPest  reçu  par  d'autres  religieux. 

Renvoi  à  M.  de  Bastard. 

M.  Dumootet  transmet  aussi  un  très-beau  dessin  d'une  custodç 
du  XII*  siècle,  qui  provient  d'une  église  de  Bourges,  mais  qui  est 
maintenant  une  propriété  particulière.  Il  accompagne  cet  envoie 
de  notes  et  de  dnq'feuilles  de  dessin  se  rattachant  à  son  travail  et 
représentant  : 

i""  Le  eiboriam  de  l'église  de  Chassy  (Cher)  ; 

2*  Le  ciionam  de  l'église  de  Mornay-Berry  [idem]; 

3^  Le  ciboriwn  de  l'église  de  Saint-Clément  à  Rome; 

B.  3. 
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/i^  Une  custode  du  xvi*  siècle  et  deux  clefs  de  tabernacle  du  xin% 

La  section  prie  M.  Âlb.  Lenoir  de  lui  faire  lin  rapport  sur  cette 
communication  ;  mais  elle  croit  devoir  dès  à  présent  appeler  l'at- 
tention de  M.  du  Sommerard  sur  le  ciboriam  qui  lui  est  signalé, 
afin  qu'il  s'informe  s'il  ne  serait  pas  possible  d'en  faire  l'acquisi- 
tion pour  le  musée  de  Cluny. 

M.  Dumoutet,  se  conformant  pareillement  à  un  autre  désir  qui 
lui  avait  été  exprimé,  adresse  deux  feuilles  de  dessins  de  la  fresque 
de  CorvoM'Orgueilleux  (Nièvre).  La  première  comprend  l'en- 
semble de  la  travée  sur  laquelle  est  peinte  cette  fresque ,  qui  re- 
présente une  scène  de  la  légende  de  saint  Christophe,  et  deux 
donataires  à  genoux  présentés  par  saint  François.  La  seconde 
feuille  offre  les  calques  de  deux  des  tètes  de  celte  peinture  mu- 
rale. 

La  section  proposera  au  comité  de  publier  dans  le  Bulletin  une 
planche  qui  contiendra  une  réduction  de  l'ensemble  du  tableau  et 
un  trait  de  la  tête  du  saint  François. 

Enfin ,  un  dernier  envoi  du  même  correspondant  a  pour  objet 
rhommage  fait  au  comité  de  quatre  nouveaux  estampages  de 
moules  de  pains  d'autels  :  l'un ,  du  xiii*  siècle ,  provenant  de  l'église 
d'Entrains  (Nièvre),  et  les  autres,  des  xvii*  et  xvm*  siècles,  appar- 
tenant aux  églises  de  Menou  et  de  Varzy,  même  département.  Il 
y  joint  l'estampage  de  la  face  et  du  revers  d'un  moule  à  gaufres 
du  xiii*  siècle,  conservé  dans  le  château  de  M.  le  marquis  de  Bi- 
gny,  à  Aisnay-le-Vieil  (Cher). 

Renvoi  de  ces  moulages  au  musée  de  Cluny,  et  remerciments 
tout  particuliers  à  M.  Dumoutet,  dont  les  communications  conti- 
nuent à  être  aussi  intéressantes  que  multipliées. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville  signale  des  peintures  murales  qui 
viennent  d'être  retrouvées  dans  l'église  de  Fravaux  (Aube),  grâce 
au  zèle  de  M.  le  curé  de  cette  paroisse ,  qui  a  enlevé  lui-même 
l'épaisse  couche  de  badigeon  sous  laquelle  ces  fresques  se  trou- 
vaient cachées.  Le  correspondant  se  propose  d'envoyer  des  des- 
sins de  ces  peintures,  qui  paraissent  dater  de  la  seconde  moitié  du 
XIII*  siècle,  et  il  accompagnera  ces  dessins  de  renseignements 
plus  détaillés. 

Le  même  M.  d'Arbois  de  Jubainville  adresse  en  outre  la  copie 
d'un  marché  passé  le  27  juillet  i4o8,  pour  la  confection  du 
vitrail  de  la  rose  du  portail  latérd  nord  de  la  cathédrale  de  Troyes. 
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La  section  recevra  avec  un  vif  intérêt  la  communication  que 
loi  promet  son  correspondant»  et  elle  prie  M.  Âlb.  Lenoir  de  loi 
rendre  compte  du  document  relatif  au  vitrail  de  Troyes. 

M.  Meriet  fournit  une  copie  de  l'inventaire  des  ornementa 
d'église  restés  après  la  mort  de  Robert  de  Joigny,  évéque  de  Char> 
très,  en  liaj.  L'original  de  cette  pièce  existe  aux  archives  d'Eure- 
€t-Loir. 

M.  Germer-Durand  transmet  pareillement  des  copies  d'inven** 
taires  au  nombre  de  quatre,  savoir  : 

1^  Inventaire  des  biens  meubles  et  immeubles  de  Tinfirmerie 
de  Psalmody  (i3  ni^ars  i337); 

2*"  Inventaire  de  l'argenterie  du  monastère  de  Psalmody»  du 
11  avril  1À91; 

3®  Inventaire  ancien  de  la  bibliothèque  du  même  monastère 
(même  date); 

d^  Ordonnance  de  M.  le  duc  de  Dampville,  gouverneur  de 
Languedoc,  pour  la  restitution  des  ornements  et  trésorerie  de 
relise  d'Aiguës -Mortes,  avec  l'inventaire  d'iceux  (16  janvier 
iSyS). 

Le  correspondant  promet  de  nouveau  l'envoi  de  l'inventaire 
des  meubles,  joyaux  et  ornements  du  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Notre-Dame  de  Nimes,  déjà  annoncé  par  lui  ^ 

M.  de  Laborde  est  prié  de  prendre  connaissance  des  divers  in- 
ventaires qui  viennent  d'être  mentionnés. 

M.  Germer-Durand  envoie  l'estampage  d'une  inscription  gravée 
sur  une  tablette  de  marbre  récemment  découverte  à  Nîmes  en 
démolissant  une  maison. 

M.  L.  Renier  fait  connaître  à  cette  occasion  que  M.  Germer- 
Durand  lui  a  remis  directement,  pendant  les  vacances,  les  estam- 
pages de  vingt-deux  inscriptions  provenant  de  Nîmes  et  de  ses 
environs.  Dans  le  nombre  de  ces  inscriptions,  il  s'en  trouve  une 
très -importante,  déjà  connue  il  est  vrai,  mais  que  l'on  croyait 
perdue,  et  dont  on  ne  possédait  qu'une  copie  incomplète. 

M.  Boudard  transmet  les  empreintes  de  deux  inscriptions  qui 
se  trouvent  dans  une  maison  à  Béziers.  Il  y  joint  trois  empreintes 
de  l'inscription  de  Saint-Pons,  dont  les  dernières  lignes  lui  parais- 
sent offrir  de  l'importance. 

'  Bii22e(iii  Ja  comité,  t  II,  p.  6 aa. 
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M.  le  docteur  Long  envoie  l'estampage  d*un  fragment  d'inscrip- 
tion trouvé  dans  un  ruisseau  aux  environs  de  Die  (Drôme).  Cette 
inscription  est  remarquable,  en  ce  qu'elle  renferme  le  nom  du 
ilemier  consul  d'Occident,  Theodorns  PauUnut  junior, 

M.  Tabbé  MagK  Giraud  adresse  des  copies  de  deux  inscriptions 
romaines.  L'une  d'elles,  trouvée  sur  le  territoire  delà  commune 
de  Briançonnet  (Var),  a  été  encastrée  dans  le  mur  de  façade  de 
l'irise  paroissiale.  La  seconde,  découverte  il  y  a  quelques  années 
à  Fréjus,  est  restée  déposée  dans  le  jardin  où  on  l'a  rencontrée. 

M.  Gbaudruc  de  Crazannes  envoie  une  notice  manuscrite  sur 
une  inscription  gallo-romaine  inédite,  provenant  du  lieu  de  Qua- 
rante, près  de  Béziers.  Il  espère  que  ce  petit  monument  épigra- 
phique  sera  jugé  assez  important  par  le  comité,  pour  motiver 
l'insertiQn  dans  le  Bulletin  de  la  notice  qui  le  fait  connaître. 

M;  L.  Renier  est  prié  par  la  section  de  lui  rendre  compte  des 
communications  de  MM.  Germer-Durand,  Boudard,  docteur  Long, 
l'abbé  Giraud  et  le  baron  Gbaudruc  de  Crazannes,  ainsi  que  d'un 
envoi  (ait  par  M.  Malhon  fils,  de  deux  estampages  d^inscriptions 
provenant  d'une  collection  particulière,  de  l'empreinte  d'un  fragt- 
ment  de  pierre  qui  se  trouvait  dans  un  mur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Lucien  ,  et  enfin  de  trois  estampages  de  l'inscription  qui  appartient 
à  M.  Lefebvre,  curé  d'Attichy. 

M.  Mathon  (ils  a  aussi  envoyé  le  calque  d'aune  mitre  du  xm*  siècle , 
garnie  à  l'intérieur  de  taffetas  rouge  groseille  formant  en  même 
temps  bordure  extérieure  autour  de  l'ouverture.  Du  parchemin  se 
trouve  entre  cette  soie  et  le  tissu  extérieur  pour  former  les  pointes. 
Des  fleurs  de  lis,  parsemées  sur  une  bande  de  soie  violette  dont  la 
couleur  est  assez  bien  conservée ,  sont  faites  avec  du  ûl  d'or,  et 
bordées  elles-mêmes  de  soie  jaune.  L'étoffe  damassée,  formant  les 
deux  côtés  de  cette  bande,  est  jaunie  par  le  temps ,  mais  elle  était 
originairement  blanche,  et  possède  encore  l'aspect  soyeux  des 
damas  anciens. 

Une  note  qui  accompagne  cette  mitre,  et  qui  est  datée  de  l'an- 
tkàe  1800,  indique  qu'elle  était  autrefois  clouée  dans  Tune  des 
armoires  de  la  sacristie  de  la  cathédrale  de  Beauvais,  et  que  son 
peu  de  valeur  la  préserva  de  la  destruction  en  1793.  L*auteur  de 
la  note  infère  des  bandelettes  fleurdelisées,  dont  la  mitre  est 
décorée,  qu'elle  a  du  faire  partie  des  ornements  légués  à  l'église 
Saint-Pierre  de  Beauvais,  par  Philippe  de  Dieux,  jpelit*fiTs  de 
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Louis  le  Gros,  qui  oceupa  le  siège  de  Beaavais  de  Tan  1175  à 
TaD  1217. 

La  section  remercie  M.  Mathon  pour  la  communication  de  ce 
dessin ,  dont  elle  prescrit  le  dépôt  dans  ses  archives.  Elle  constate 
en  même  temps  Tanalogie  frappante  qui  existe  entre  la  mitre  de 
Thomas  Becket^  conservée  dans  le  trésor  de  la  cathédrale  de  Sens, 
•1  celle  dont  M.  Mathon  lui  communique  le  calque. 

Enfin,  M,  Mathon  transmet  une  empreinte  en  cire  d*un  sceau 
du  chapitre  de  Tabbaye  Saint-Quentin  de  Beauvais,  dont  la  ma- 
trice est  en  sa  possession.  Il  adresse,  en  même  temps,  des  dessins 
de  deux  statues  provenant  du  portail  de  cette  église  qui  sont 
aojourd*hui  déposées  au  musée  de  Beauvais. 

Remerciments  et  dépôt  aux  archives;  mais  il  faudrait  prier 
M.  Mathon  de  procurer  au  comité  des  photographies  des  deux 
statues  qu*il  indique,  les  dessins  qu'il  a  adressés  étant  insuffisants 
pour  les  bien  faire  connaître, 

M.  Anatole  Dauvergne  envoie  une  note  sur  trois  épitaphes  du 
xm*  siècle  <{ui  se  lisaient  autrefois  sur  des  tombes  de  chevaliers  de 
Tordre  de  Sain t-Jean-de Jérusalem ,  dans  Téglise  de  Montferrand 
(Pny*de*Dôme). 

Réservée  pour  être  communiqué  ultérieurement  à  M.  de  Guil* 
hermy. 

M.  Ramé  (Alfred)  adresse  le  fûC-simiU  d'une  lame  en  enivre 
gravé  et  émaillé  provenant  de  Té^ise  des  Chartreux  du  Petit-Bâle, 
conservée  aujourd'hui  au  musée  de  la  ville  de  Bâie.  Malgré  son 
origine  étrangère,  ce  tableau  de  fondation  intéresse  notre  histoire 
nationale,  car  c'est  à  la  France  qu'appartiennent  les  personnages 
qui  y  sont  représentés.  On  y  voit,  en  effet,  toute  la  famille  du 
duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon,  agenouillée  des  deux  côtés 
d'une  vierge  tenant  le  Christ  mort  sur*  ses  genoux.  Une  longue 
inscription  gothique,  en  latin,  fait  connaître  la  teneur  de  cette 
fondation,  et  fixe  l'exécution  du  tableau  à  l'année  iA34  |envi- 
ron. 

«  Tous  les  détails  de  ce  beau  tableau,  dont  la  hauteur  totale  est 
de  i*,33  et  la  largeur  de  i"^,02,  sont  exécutés  avec  une  grande 
finesse,  dit  M.  Ramé.  Le  trait  niellé  se  détache  avec  la  précision 
d'une  gravure  sur  le  cuivre  poli.  Le  groupe  central  des  saints  per^ 
sonnages,  etc.,  les  anges  qui  accompagnent  la  croix,  ne  sont  pas 
avfrement  dessipés  :  l'éclat  des  couleurs  et  des  émaux  est  réservé 
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pour  les  personnages  et  les  ornements  terrestres  du  tableau.  Les 
vêtements  des  princes  de  la  famille  ducale,  les  écussons»  Tétoffe 
du  fond,  ont  été  champ-levés,  et  le  creux  du  métal  rempli  par 
les  couleurs  héraldiques  du  blason  des  personnages.  Mais  cette 
partie  de  la  décoration  a  beaucoup  souffert,  et  elle  a  presque  par- 
tout disparu,  en  laissant,  au  fond  de  sillons  plus  ou  moins  pro- 
fonds, de  faibles  traces  de  sa  splendeur  passée.  ■  M.  Ramé  termine 
en  offrant  d'adresser  également  un  fac-similé  de  l'inscription. 

La  section  accepte  volontiers  l'offre  de  son  correspondant, 
l'inscription  dont  il  s'agit  étant  du  nombre  de  celles  qui  rentrent 
dans  le  plan  du  recueil  que  prépare  M.  de  Guilhermy.  La  section 
désirerait  ensuite  que  M.  Ramé  voulût  bien  mettre  en  couleur  le 
fac-similé  du  tableau  de  fondation  de  Philippe  le  Bon.  Il  y  aurait 
lieu,  à  cet  effet,  de  lui  renvoyer  ce  fac-similé^  en  le  priant  d'y 
joindre  quelques  nouveaux  éclaircissements,  et  quand  le  dessin 
sera  revenu  au  ministère,  la  section  demande  qu'on  en  publie 
une  réduction  au  trait  dans  le  Bulletin. 

M.  Marchegay  envoie  le  fac-similé  d'une  annotation  musicale 
placée  en  regard  d'une  hymne  dans  un  manuscrit  qui  parait  appar- 
tenir au  dernier  quart  du  xii*  siècle,  et  qui  contient  la  Vie  de 
saint  Lezin,  par  Marbode,  alors  diacre  de  l'église  d'Angers  et  de- 
puis évéque  de  Rennes. 

Renvoi  à  l'examen  de  M.  Vincent. 

M.  l'abbé  Barrère  adresse  le  dessin  d'une  mosaïque  qui  a  été 
découverte  récemment  à  Theus,  commune  de  Mézin  (Lot-et- 
Garonne).  Cette  mosaïque,  la  plus  belle  de  celles  que  l'on 
connaît  jusqu'à  présent  dans  le  département,  rappelle  la  partie  de 
la  mosaïque  de  Jurançon  qui  touche  à  Yatriam.  «  Elle  se  déve- 
loppe ,  dit  M.  l'abbé  Barrère,  sur  un  plan  hexagone,  dont  le  plus 
grand  côté,  que  l'on  peut  considérer  comme  la  base,  a  environ 
^"^,50,  sur  une  hauteur  de  3™,25.  Ses  parois  étaient  revêtues  de 
marbre  blanc,  dont  il  reste  encore  quelques  fragments.  Le  poly- 
gone est  entouré  d'une  élégante  bordure  composée  de  divers  filets 
rouges,  blancs  et  noirs,  et  de  deux  torsades  aux  mêmes  couleurs, 
où  le  bleu,  toutefois,  alterne  avec  le  rouge.  Entre  ces  deux  tor- 
sades se  déroule  une  guirlande  de  feuillages  trilobés  aux  couleurs 
riches  et  variées. 

«  Cette  bordure,  encadrée  par  des  figures  losangées  et  rhomboï- 
dales,  encadre  elle-même  une  nappe  d'eau  où  se  jouent  des  pois< 
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sous  divers  imités  avec  le  plus  grand  art.  L'artiste  a  ménagé  de» 
ondulations  de  verres  bleus  et  verts  qui  donnent  à  ce  bassin  une 
transparence  de  cristal.  » 

Remerciments  et  dépôt  aux  archives. 

Mêmes  conclusions  à  Tégard  de  la  notice  historique  et  archéolo- 
gique sur  nie  d'Elbe,  adressée  par  M.  André  Durand,  et  extraite 
de  Talbum  intitulé  :  L'Ile  d*Elhe,  souvenirs  historiques  et  vues 
pittoresques,  etc.,  qu'il  a  exécuté  pour  le  prince  Anatole  de  De* 
midofr.  A  cette  notice,  sont  joints  quatre  dessins  représentant 
des  spécimens  d'architecture^de  monuments  religieux  de  la  même 
contrée. 

Rapports. 

M.  L.  Renier  entretient  la  section  de  deux  fragments  de  cou- 
vercles de.sarcophages  appartenant  aux  premiers  temps  du  chris- 
tianisme, qui  ont  été  découverts  à  Nesle  (Somme) ,  en  opérant  des 
fouilles.  Ces  couvercles,  qui  présentent  une  décoration  en  arcade 
dans  le  genre  de  celle  des  sarcophages  d'Arles,  sont  abandonnés 
et  exposés  à  être  détruits.  M.  Renier  demande  que  la  section  prie 
M.  le  ministre  de  vouloir  bien  écrire  au  préfet  pour  l'inviter  à 
prendre  des  mesures  afin  d'assurer  la  conservation  de  ces  frag- 
ments de  tombe. 

La  section  adhère  à  cette  proposition  ;  elle  pense  que  le  meilleur 
moyen  de  préserver  ces  monuments  de  tout  accident  serait  de 
les  encastrer  debout  dans  un  des  murs  de  l'église  ou  de  la  crypte* 

M.  Alb.  Lenoir  rend  compte  d'une  excursion  qu'il  a  faite  à 
l'ancienne  abbaye  de  Gercy,  avec  MM.  de  Nieuwerkerke  et  du 
Sommerard.  Après  y  avoir  examiné  de  nouveau  la  tête  de  la  statue 
de  la  fondatrice  Jeanne  de  Toulouse,  femme  d'Alphonse,  frère 
de  saint  Louis,  et  les  belles  pierres  tumulaires  mentionnées  dans 
un  précédent  rapport  de  M.  Lenoir  ^  ils  ont  fait  ouvrir  devant  eux 
un  cercueil  en  plomb  trouvé  sous  le  sol  de  l'église,  mais  qui  ne 
portait  aucune  inscription.  Ce  cercueil  renfermait  le  squelette  d'une 
religieuse,  encore  revêtu  d'une  robe  de  deux  couleurs;  les  débris 
d'un  chapelet  placé  auprès  des  ossements  ont  pu  seuls  fournir 
quelque  indice,  sinon  sur  le  personnage,  du  moins  sur  l'époque 
de  Tinhumation.  Celle-ci,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  là  forme 

*  Bulletin  du  comité,  t.  II,  p.  677. 
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des  grâios  du  chapelet,  paratt  devoir  remonter  à  la  fin  du 
x?i*  sièéle  ou  au  commencement  du  xtii*. 

M.  du  Sommerard  ajoute  qu'il  a  pris  des  arrangementa  pour  le 
transport  au  musée  de  Gbny  des  autres  objets  intéressants  qui 
existent  à  Gercy. 

M.  Alb.  Lenoir,  chargé  d'examiner  un  travail  de  M.  Mathieu  sur 
les  vieilles  murailles  de  Gonstantinople,  en  parle  avec  éloge,  mais 
regrette  de  ne  pas  avoir  lé  plan  que  Fauteur  avait  annoncé ,  et  au- 
quel il  renvoie  dans  le  cours  de  son  mémoire. 

n  sera  écrit  à  M.  Mathieu  pour  le  prier  d'adresser  ce  plan  »  qu*ii 
n'avait  pas  joint  à  son  envoi. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  moins  un  quart. 


IV. 
RÉUNION  GÉNÉRALE  DU  COMITÉ. 

Séance  du  3  décembre  1855, 
Présidence  de  M,  le  marquis  de  Pastorst. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  prési* 
dence  de  M.  le  marquis  de  Pastoret. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  6  août  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  annonce  la  mort  der  M.  Romieu*  et  se  fait  l'in- 
terprète des  regrets  du  comité. 

M.  de  Pastoret  entretient  ensuite  le  comité  du  nouveau  volume 
dont  vient  de  s'enrichir  la  collection  des  documents  inédits.  Les 
actes  qui  consacrent  les  Privilèges  accordés  à  la  coaronne  de  France 
par  le  saint-siége,  et  dont  les  originaux  sont  conservés  aux  archives 
de  l'Empire  et  à  la  Bibliothèque  impériale ,  ont  été  réunis  par  ordre 
de*M.  le  ministre,  et  forment  un  recueil  du  plus  grand  intérêt 
pour  l'histoire  des  relations  de  la  France  avec  Rome. 

Le  secrétaire  fait  connaître  la  situation  des  impressions*  Il  ré- 
sulte de  ce  relevé  que,  sur  treize  ouvrages  en  voie  d'impression  « 
sept  ont  plus  ou  moins  avancé  durant  les  vacances,  et  six  sont  de- 
meurés au  piéme  état  où  ils  se  trouvaient  le  i*'  août  dernier. 
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M.  Chéruel  explique  les  motifs  qui  retardent  la  reprise  de  riiîi- 
[A^ssioa  des  Papiers  iÉtat  du  cardinal  de  GranvMe.  Cet  arrêt 
est  oocasîoiiiié  par  la  nécessité  de  faire  un  choix'  parmi  les  nom* 
brenses  pièces  qui  avaient  été  rassemblées  pour  cette  publication 
et  qu*il  faut  transporter  de  Besançon  à  Paris. 

U  est  ensuite  donné  connaissance  de  la  liste  des  ouvrages  qui 
ont  été  offerts  au  comité  pendant  Tinterruption  de  ses  séances. 
Des  remerciments  sont  adressés  aux  auteurs  des  envois. 

M.  de  la  Villegille  présente  successivement  le  compte  rendu 
des  travaux  des  sections  de  philologie  et  d'histoire. 

La  section  de  philologie  a  entendu  diverses  communications, 
li  plupart  relatives  aux  poésies  populaires.  Elle  n'a  pris  aucune 
décision  qui  réclame  la  sanction  du  comité. 

La  section  d'histoire  propose  de  publier,  à  part  du  quatrième 
volume,  la  table  générale  de  la  Correspondance  administrative  sous 
Louis  XIV;  mais  elle  est  d'avis,  en  outre,  de  ne  pas  se  contenter 
d'une  sèche  indication  de  noms  de  personnes  et  de  choses,  avec 
de  simples  chiffres  de  renvoi  aux  pages  où  ces  noms  sont  men- 
tionnés. La  section  propose  de  donner  une  table  analytique  exé- 
cutée dans  une  juste  mesure.  D'après  les  appréciations  de  M.  Guil- 
laume Depping,  une  semblable  table  exigerait  environ  cinquante 
feuilles. 

La  section  demande  pour  M.  de  Wailly  Tautorisation  de  joindre 
au  cartulaire  de  Saint-Victor  de  Marseille  un  fac-similé  des  ^bré- 
'viations  les  plus  difficiles  d'un  polyptique  du  ix*  siècle,  qui  est 
placé  en  appendice  du  cartulaire. 

Le  comité  adopte  ces  conclusions,  ainsi  que  le  principe  de  la 
publication  de  la  Chronique  de  Remanie,  par  Marin  Sanudo,  pro- 
posée par  M.  le  docteur  Hopf.  Le  comité  pense,  avec  la  section, 
qu'il  convient,  avant  de  prendre  une  décision  définitive,  d'attendre 
le  résultat  des  recherches  qui  devront  être  faites  pour  retrouver 
le  texte  latin  de  cette  chronique,  connue  seulement  jusqu'ici  par 
une  traduction  italienne. 

Les  autres  objets  qui  ont  occupé  la  section  d'histoire  n'ont 
amené  aucune  résolution  qui  doive  en  ce  moment  être  ratifiée  par 
le  comité. 

M.  de  Labôrde  soumet  à  la  sanction  du  comité  les  décisions 
suivantes  prises  par  la  section  d'archéologie  dans  la  séance  du 
mois  de  novembre,  qui  s'est  tenue  sous  sa  présidence  : 
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Recommandation  à  M.  le  ministre  des  procédés  d*impression 
typographique  en  couleur  de  M.  Silbermann»  coiiui\e  pouvant 
être  employés  avantageusement  pour  certaines  planches  des  publi» 
cations  qui  s'exécutent  sous  la  direction  du  comité; 

Prière  à  M.  le  ministre  d'écrire  au  préfet  de  la  Somme  pour 
que  ce  fonctionnaire  avise  aux  moyens  de  préserver  de  la  destruc- 
tion deux  fragments  de  couvercles  de  sarcophages  des  premiers 
temps  du  christianisme,  trouvés  à  Nesle; 

Proposition  de  publier  dans  le  Bulletin  une  réduction  de  l'en- 
semble d'une  fresque  de  l'église  de  Corvol-l'Orgueilleux»  avec  un 
trait  de  la  tête  d'un  des  personnages  qui  y  est  représenté  ; 

Proposition  de  publier  de  même  une  réduction  d'un  tableau 
émaillé  appartenant  au  musée  de  Baie.  Ce  tableau  »  qui  représente 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  et  sa  famille,  sort  probable- 
ment de  l'atelier  auquel  Marie  de  Bourgogne  confia  l'exécution  do 
tombeau  de  Charles  le  Téméraire  pour  l'église  de  Gand. 

Ces  diverses  conclusions  sont  adoptées  par  le  comité. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Ouvrages  offerts  au  comité. 

Aperçu  sur  les  Archives  historiques  dUlle-et-Vilaine ,  par  M.  Ed. 
Quesnet;  in-8®. 

Biographie  du  ly  Le  Sauvage,  par  M.  Charma.  Paris,  i855; 
in.8^ 

Delphinalia,  par  M.  H.  Gariel;  octobre  i855.  Grenoble,  in-8**- 

Grandes  écoles  [Les)  et  le  collège  de  Blois,  par  M.  A.  deMartonne. 
Blois,  i855;  in-8». 

Histoire  de  V administration  monarchique  en  France,  depuis  V avè- 
nement de  Philippe- Auguste  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV,  par  M.  Ché- 
ruel.  Paris,  i855;  2volin-8^ 

Histoire  de  Russie,  par  M.  Ch.  Barthélémy.  Tours,  i  vol. 
in.8». 

Inscription  gallo-romaine  citée  comme  témoignage  historique,  par 
M.  Chaudruc  de  Crazannes;  broch.  in-8^. 

Monnaies  du  comté  de  Saint-Pol,  par  le  même.  (Extrait  de  la 
Revue  de  la  numismatique  belge.) 

Nérac  et  Pau,  par  M.  Samazeuilh.  Agen,  i854;*i  vol.  in-8*. 

Notes  sur  quelques  châteaux  de  V Alsace,  par  M.  Alfred  Ramé; 
in-8«.^ 
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Notice  hUtoriqae  sur  le  chdteaa  de  Rihault,  par  M,  Alexandre 
Hermand.  Saint-Omer^  in-8''. 

Notice  historique  sur  l'église  de  Saint-Cyr  (Var)^  par  M.  l'abbé 
Giraud.  Toulon,  i855;  in-8^ 

Notice  sur  la  crosse  dite  de  sainte  Julienne  de  Pavilfy,  par  M.  de 
Linas;  petit  in-4^ 

Notice  sur  les  anciennes  corporations  d'archers,  d'albalétriers ,  etc.» 
des  villes  de  Picardie,  par  M.  A.  Janvier.  Amiens,  i855;  i  vol. 
io^*. 

Notice  sur  quelques  mereaux  de  V église  métropolitaine  de  Sens,  par 
le  même.  Sens,  in-8^. 

Pouessions  (Les)  de  l'église  de  Marseille  au  commencement  da 
ix* siècle,  par  M.  J.  A.  B.  Mortreuil.  Marseille,  i855;  in-8^ 

Publications  de  sociét<^fl  savantes. 

Bulletin  archéologique  de  F  association  bretonne  [classe  d'archéo* 
hgie),  V*  volume,  i"  livraison,  in-8". 

Bulletin  de  la  société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts,  da 
département  de  la  Lozère,  t.  VI;  juin  à  août  i855.  Monde,  i855« 

in-d*. 

Mémoires  de  l'académie  âHArras,  t.  XXVIII.  Arras,  i855;  i  vol. 
in^'. 

Mémoires  de  la  société  des  antiquaires  de  Normandie;  2^  séries 
î'voltmie  (XX'de  la  collection),  4*  livraison,  et  3*  série,  P' volume 
(XXFde  la  collection).  Paris,  i855,  in-4°. 


V. 


Rapport  fait  à  la  section  d'histoire,  le  20  novembre  185à,  par  M.  J.  Des- 
noyers,  membre  da  comité,  sur  plusieurs  documents  adressés  par  M.  Henry, 
correspondant  à  Toulon, 

A.  —  Toi:don  pendant  les  troubles  de  la  Fronde  (  1649-1552). 

«Sous  ce  titre, M.  Henry  a  adressé  un  ensemble  de  documents 
originaux ,  extraits  des  registres  des  délibérations  du  Conseil  de 
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la  ville  pendant  la  plus  grande  partie  des  troubles  de  la  Fronde, 
depuis  le  mois  de  janvier  i64g  jusqu^à  la  fin  de  Tannée  iGSa. 
Ces  pièces,  qui  paraissent  choisies  avec  discernement,  exactement 
copiées  dans  les  archives  communales  dont  M.  Henry  est  conser^ 
vateur,  et  accompagnées  de  notes  peu  noQibreuses,  mais  suffi- 
santes pour  faire  bien  saisir  la  liaison  des  pièces  avec  les  événe- 
ments auxquels  elles  se  rapportent,  sont  au  nombre  de  soixante-six. 

•  Elles  consistent  surtout  en  extraits  de  procès-verbaux  des  déii* 
bérations  du  Conseil  communal,  en  vingt  lettres  du  jeune  roi 
Louis  XIV,  qui  ajoute  constamment  à  son  titre  celui  de  comte  de 
Provence;  en  ordonnances  et  certificats  émanant  du  comte  d'A- 
lais»  duc  d'Angoulême,  gouverneur  de  la. Provence  dès  long- 
temps avant  ces  troubles ,  et  dont  la  révocation  par  Mazarin  fut  un 
des  motifs  les  plus  apparents  de  la  résistance  tardive  de  la  ville 
de  Toulon  à  Fautorité  royale.  On  y  voit  aussi  l'extrait  des  délibé- 
rations de  rassemblée  générale  des  communautés  de  la  Provence 
(19  juin  i652),  au  sujet  de  cetle  résistance,  les  réponses  justifia 
catives  très-développées  de  la  communauté  de  Toulon,  diverses 
autres  pièces  particulières  relatives  aux  troubles  dont  cette  ville 
fut  alors  le  théâtre,  et  Tacte  de  pacification  qui  y  mit  un  terme,  à 
la  date  de  septembre  1663. 

«  Outre  les  lettres  de  Louis  XIV,  on  en  trouve  une  de  la  régente, 
Anne  d'Autriche  {27  septembre  i65o);  de  Gaston,  duc  d'Or- 
léans (7  septembre  i65o},  comme  gouverneur  du  Languedoc,  et 
une  autre  de  Mazarin.  Celle-ci,  écrite  d'Amiens  le  2 A  juin  iGiig, 
fait  connaître  que  le  cardinal  avait  alors  ajouté  à  ses  autres 
titres  celui  de  gouverneur  de  Toulon ,  titre  qu'obtint  ensuite  son 
dévoué  partisan  le  duc  de  Mercœur,  avant  de  devenir  gouverneur 
général  de  la  Provence.  Une  délibération  du  Conseil  communal , 
du  i3  mars  i65i,  montre  qUe  le  cardinal  en  était  encore  revêtu, 
quoique  absent  du  royaume  ;  la  ville  demande  en  effet  avec  ins- 
tance au  roi  de  rendre  aux  consuls  les  fonctions  de  cette  charge, 
dont  ils  jouissaient  de  temps  immémorial,  en  l'absence  du  lieute- 
nant du  roi,  gouverneur  de  Provence. 

•  Cette  collection  de  pièces  originales  permet  de  suivre  pas  à  pas 
et  jour  par  jour,  au  point  le  plus  éloigné  du  foyer  primitif  de  la 
lutte  et  dans  la  partie  de  la  France  où  elle  se  termina  le  plus 
tard,  les  longues  séries  de  résistances,  de  concessions  réciproques, 
d'hésitations  et  même  d'inconséquences  apparentes  du  c^té  de  la 
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cour,  mais  dans  ua  but  dont  elle  ne  s*écartait  pas,  la  consolida* 
(km  de  rautorité  royale  au-dessus  de  la  magistrature  et  de  la 
noblesse.  Tel. était,  en  effet,  dans  les  provinces  comme  à  Paris , 
sons  le  voile  de  circonstances  locales  différentes,  le  caractère  le 
plos  saillant  des  rivalités  liiomentanées  de  la  royauté  et  de  quel- 
ques parlements,  compliquées  en'core  par  les  prétentions  des 
princes  et  d'autres  personnages  ambitieux  qui  tendaient  à  couvrir 
leoTs  prétentions  et  leurs  intérêts  personnels  des  dehors  de  Tintérét 
public 

«  La  ville  de  Toulon  n  avait  point  adopté  d  abord  Tesprit  d'oppo- 
sition qui  entraîna  le  parlement  d'Aix,  conmic  celui  de  Bordeaux, 
à  iaire  cause  commune  avec  le  parlement  de  Paris,  Le  désir  de 
voir  créer  dans  son  sein  un  parlement  indépendant  de  celui  d*Aix 
et  la  prépondérance  qu'elle  espérait  devoir  à  son  commencement 
d^importance  maritime,  entretenaient  entre  ces  deux  villes  une 
rivalité  habituelle.  Sonnoiise  au  comte  d'Alais,  qui  administrait  la 
Provence  depuis  plusieurs  années,  et  qui  avait  combattu  à  main 
armée  la  sédition  soulevée  par  le  parlement  d'Aix,  elle  se  conten- 
tait de  réclamer  énergiquement  la  jouissance  de  ses  anciens  pri- 
vilèges, pour  Fadoiinistration  intérieure  et  indépendante  de  sa 
marine  et  de  son  port.  La  disgrâce  du  comte  d*Alais,  rappelé  à 
Paris  parMazarin^  malgré  toutes  les  résistances  de  la  ville,  la  no- 
mination d'un  nouveau  gouverneur,  le  duc  de  Mercœur  (Louis 
de  Vendôme},  tout  dévoué  au  cardinal,  et  auquel  celui-ci  avait 
attribué,  avec  ce  titre,  le  droit  de  commander  la  flotte,  droit  qu'il 
avait  cherché  à  conserver  d'abord  pour  lui-même,  en  prenant 
momentanément  le  titre  de  gouverneur  de  Toulon,  paraissent 
avoir  été  les  principales  causes  de  la  part  que  cette  ville  prit,  à 
son  tour,,  dans  la  résistance  à  l'autorité  royale.  Le  duc  de  Mer- 
coeur  ayant  été  d*abord  repoussé  par  une  violente  opposition ,  un 
gouverneur  provisoire,  le  marquis  d'Aiguebonne  fut  nommé.  Mais 
le  comte  d'Aiais,  ou  plutôt  ses  partisans,  aggravèrent  la  résis- 
tance; les  mécontents  de  différents  partis  qui,  sous  les  noms  prin- 
dpaux  de  semestriêrs  (les  membres  et  les  amis  du  parlement) ,  de 
Mirran  (les  partisans  de  Gaston),  de  canivets  (le  parti  de  Ma- 
tarin),  agitaient  alors  les  esprits,  se  concentrèrent  à  Toulon,  où 
la  résistance  devint  bientôt  aussi  grande  qu'à  Aix ,  quoique  pour 
d'autres  causes. 

«  En  lisant  attentivement  les  nombreuses  pièces  communiquées 
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par  M.  Henry,  on  peut  distinguer  trois  périodes,  trois  physiono* 
mies  différentes  dans  les  rapports  de  la  ville  de  Toulon  avec  Tau- 
torité  royale,  pendant  le  court  intervalle  de  temps  qu'elles  em- 
brassent (16  janvier  1649-10  octobre  i652). 

«  Dans  la  première  époque,  les  lettres  du  roi,  contre-signées  par 
ses  ministres  de  Lionne  et  de  Loménie,  témoignent,  ainsi  que  les 
délibérations  du  Conseil  communal,  d*un  parfait  accord.  Toulon 
proteste  de  son  dévouement;  le  comte  d'Alais iléfend  énergique- 
ment  les  droits  de  la  royauté  ;  la  division  est  complète  entre  la- 
commune  de  cette  ville  et  la  capitale  de  la  province,  dont  le  par- 
lement est  révoltéi  Le  Conseil  communal  sollicite  et  obtient,  après 
quelques  délais,  non-seulement  pour  Toqlon,  mais  pour  quel- 
ques autres  villes  voisines,  restées  aussi  fidèles,  la  faveur  d'être ' 
soustraites  à  la  juridiction  du  parlement  et  de  la  cour  des  comptes 
d'Âix.  Le  roi  évoque  et  transmet  au  parlement  de  Dijon  le  juge- 
ment des  causps  civiles  et  criminelles  qui  intéressent  cette  partie  de 
la  Provence. 

«Toutefois,  jaloux  de  ses  anciennes  prérogatives,  de  ses  fran- 
chises municipales,  surtout  au  sujet  de  la  libre  administration  de 
son  port,  le  Conseil  conmiunal  de  Toulon  laisse  entendre  quel- 
ques réclamations  contre  les  restrictions  que  déjà  Mazarin  lui 
impose,  par  le  titre  qu'il  vient  de  se  donner,  de  gouverneur  de  la 
ville,  afin  d'avoir  en  main  la  libre  direction  de  cette  partie  de  la 
marine  française. 

«  Mais  bientôt  les  méfiances  de  Mazarin  contre  l'autorité  et  la 
popularité  du  comte  d'Alais  s'accroissent,  se  manifestent.  Celui-ci, 
qui  avait  défendu  les  privilèges  de  la  province  contre  les  exigences 
de  la  cour,  contre  des  subsides, nouveaux,  de  même  qu'il  avait 
combattu  pour  l'autorité  royale  contre  la  résistance  du  parlement 
d'Aix,  auquel  il  était  profondément  antipathique,  est  mandé  à 
la  cour,  malgré  les  vives  réclamations,  malgré  les  députations  de 
la  commune.  Une  lettre  de  la  reine  proteste  en  vain  que  l'ancien 
gouverneur  ne  quitte  la  Provence  que  pour  le  bien  et  le  profit  de 
l'État.  La  destitution  du  comte  d'Alais  est  prononcée;  il  est  rem- 
placé provisoirement.  Il  prend  parti  pour  les  princes;  alors  ses 
partisans  haussent  la  voix,  s'allient  à  d'autres  mécontents,  et  font 
de  Toulon  un  nouveau  centre  de  résistance  à  l'autorité  royale. 
Les  malentendus  se  multiplient  à  l'égard  du  coqoimandement  à 
exercer  dans  le  port  et  sur  la  flotte.  Des  ordres  contradictoires 
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sont  adressés  de  la  cour,  au  sujet  de  la  Ubre  sortie  des  vaisseaux , 
et  le  Conseil,  dans  le  doute,  s'abstient  d'obéir. 

«Les  approvision Déments  de  la  ville  étaient  difficiles,  la  libre 
drcnlation  des  grains  du  Languedoc  était  gênée  par  la  piraterie  et 
par  les  brigandages  de  terre.  Dans  ces  circonstances,  le  roi  de- 
mande impérativement  à  la  ville  (27  octobre  i65o]  la  fourniture 
immédiate  de  <  mille  charges  de  farines,  pour  le  succès  d'un  des- 
«sein  très-important  et  d'une  telle  conséquence,  qu'il  espère  que 
«  la  vUle  ne  voudra  pas  manquer  à  lui  témoigner  son  affection  en 
«y  faisant  droit.  >  On  dirait  que  cette  demande  était  faite  en  pré- 
vision d'un  refus  qui  ne  se  fit  pas  attendre  et  qui,  s'ajoutant  à 
d'antres  témoignages  de  résistance,  justifia  la  nomination  défini- 
tive, qui  eut  lieu  quelques  mois  plus  tard,  du  duc  de  Mercoenr, 
en  remplacement  du  comte  d'Alais. 

«  Le  refus  des  habitants  de  recevoir  le  nouveau  gouverneur  accrott 
le  mécontentement  de  la  cour,  qui  se  manifesta  par  le  ton  rigou- 
reux et  impératif,  soit  de  la  lettre  de  la  reine  régente  elle-même, 
soit  des  lettres  qu'écrivait  le  roi  sous  son  influence  ou  celle  du 
cardinal. 

«Cette  seconde  période  est  la  plus  longue;  c'est  à  elle  que  se 
rapportent  le  plus  grand  nombre  des  procès-verbaux  du  Conseil 
communal  et  des  lettres  du  roi. 

«  Enfin ,  après  de  nombreuses  délibérations  du  Conseil  et  des 
réclamations  sans  résultat,  après  de  fréquentes  députations  à  la 
cour,  les  partis  fatigués  s'apaisent,  le  pouvoir  royal  cède  en 
partie,  et  tout  en  maintenant  au  duc  de  Mercœur  le  gouverne- 
ment de  la  Provence,  rend  aux  consuls  de  Toulon  leurs  préroga- 
tives, plutôt  nominales  que  réelles,  sur  la  libre  sortie  des  vais- 
seaux de  ce  port;  indemnise  la  ville  des  donmiages  et  des  dé- 
penses qu'elle  avait  eu  à  supporter  par  suite  de  la  présence  de 
Iroopes  royales.  Une  amnistie  à  peu  près  complète  est  accordée 
aux  différents  partis;  un  traité  de  pacification,  présenté  au  nom 
du  roi  par  le  duc  de  Mercœur  lui-même,  est  longuement  discuté 
parla  conmiune ,  et  enfin  définitivement  signé  en  septembre  1 652. 

«  Ces  documents  originaux,  qui  remplissent  33  pages  in-folio  et 
dont  la  lecture  me  parait  pouvoir  fournir  ces  renseignements,  et 
d'autres  moins  généraux ,  sur  la  physionomie  de  la  Fronde  dans  une 
partie  de  la  Provence  et  seulement  au  point  de  vue  à  peu  près  exclu- 
sif delà  ville, de  Toulon ,  composent  un  ensemble  dont  il  serait  diffi- 
Balletin.  m.  3 


—  Si- 
cile de  rien  détacher.  On  y  trouve  le  complément,  parfois  la  rec- 
tification, et  toujours  les  preuves  du  récit  des  principaux  histo- 
riens de  la  Provence.  Ils  formeraient  assurément  la  matière  d*un 
chapitre  fort  intéressant  de  l'histoire  de  Toulon  au  xvii*  siècle. 

«  Toutefois,  et  quoique  ces  pièces.me  paraissent  être  à  peu  près 
toutes  inédites^,  sauf  celles  qui  concernent  le  comte  d'Alais  et  qui 
ont  été  publiées  au  nombre  de  dix  ou  douze ,  surtout  celles  relatives 
à  la  guerre  qu^il  fit  aupariement  d^Aix,  elles  sont  beaucoup  plus 
intimement  liées  à  une  histoire  locale  qu'à  Thistoire  générale  du 
pays.  Pour  ces  motifs,  et  à  cause  de  leur  étendue,  il  me  semble- 
rait difficile  de  les  insérer  dans  le  Bulletin  du  comité.  Dans  le 
cas  où  M.  Henry,  qui  les  a  conmiuniquées,  ne  se  proposerait  pas, 
conmie  je  le  présume,  de  les  utiliser  ou  même  de  les  publier 
dans  rhistoire  de  Toulon ,  à  laquelle  il  travaille  depuis  fort  long- 
temps, on  pourrait  les  réserver  pour  Tun  des  volumes  des  Mé- 
langes, et  les  renvoyer  à  la  conmussion  de  rédaction  de  ce  recueil. 
Des  remerciments  seraient  adressés  à  M.  Henry,  Tun  des  corres- 
pondants les  plus  zélés  du  comité,  et  qui  déjà  lui  a  fait  de  nom- 
breuses et  intéressantes  communications.  • 


B.  —  Reddition  de  Toulon  à  l'année  impériale  commandée  par  l'ez-connéiable 

de  Bourbon  (i52  4). 

•  Cest  encore  du  registre  des  délibérations  du  Conseil  communal 
de  Toulon  que  M.  Henry  a  extrait  le  récit  de  la  reddition  de 
cette  ville  an  connétable  de  Bourbon,  en  ibai.  Ce  prince,  traître 
à  son  pays,  avait  détaché  de  son  armée,  assiégeant  la  ville  de 
Marseille,  quatre  mille  hommes  d'infanterie,  deux  cents  cava- 
liers, une  nombreuse  artillerie,  et  plusieurs  vaisseaux  de  la  flotte 
impériale.  Cette  portion  de  Tarmée  ennemie,  soiis  le  comman- 
dement d'Adrien  de  Groy ,  capitaine  de  Tavant-garde,  se  présenta 

'  Les  articles  de  la  paciGcation  accordée  par  le  duc  de  Mercoeur  à  la  ville  de 
Toulon  ont  été  imprimés ,  ainsi  que  plusieurs  manifestes  antérieurs  du  comte 
d*Alai8,  le  récit  de  son  arrestation ,  et  d*autres  pilces  pour  et  contre  son  gouver- 
nement (Voir  Fontette,  BihL  hùu,  t.  II,  n**  33673,  33743 ,  aS,oo9à  a3,090. 
On  trouve  aussi  dans  les  mas.  Dupuis,  t  DGGLIV,  àlaBibl.  imp.,  un  recueil  de 
lettres ,  d*actes  concernant  les  différends  du  comte  d* Alais  avec  les  Provençaui. 
On  peut  en  outre  consulter,  pour  ces  événements,  le  tome  II  de  V Essai  Kistoriqut 
for  le  parUment  de  Provence,  par  M.  Cabasse ,  3  vol.  tn-8*  Paris ,  1836). 
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devant  Toulon  et  somma  les  consuls  de  se  rendre.  La  tour 
royale,  principale  défense  du  port,  n*était  habitueilement  garnie 
que  de  trois  canons,  et  ils  avaieqt  été  récemment  enlevés  pour  le 
service  de  la  flotte  royale,  qui  protégeait  la  résistance  de  Marseille. 
La  ville  n'avait  donc  aucun  moyen  de  défense  ;  elle  était  sans 
garnison,  les  communes  qui  devaient  la  lui  fournir  étaient  déjà 
au  pouvoir  des  Espagnols. 

«  Le  Conseil  s'assembla  le  1 1  août  1 5a 4  et  les  consuls  reconnu- 
rent Tinévitâ^e  nécessité  de  se  soumettre,  tout  en  protestant,  en 
termes  pleins  de  dignité  et  de  douleur,  de  leur  dévouement  à  la 
cause  du  roi  de  France. 

«  Les  députés  du  Conseil  partirent  pour  la  Garde  avec  les  consuls 
et  se  présentèrent  devant  le  sieur  de  Croy;  leur  langage  ne  fut  ni 
moins  noble  ni  moins  digne  que  la  délibération ,  en  forme  de  pro- 
testation, des  consuls,  dont  ils  tenaient  leur  pouvoir.  C'est  dans 
le  château  seigneurial  de  de  lieu ,  que  le  notaire,  greffier  du  Con- 
seil, venu  avec  la  députation,  rédigea  lacté  suivant: 

«In  nominedomini nostri  Jehu  Xi,  amen.  Anno  Incamationis 
Domini  millesimo  quingintesimo  vicesimo  quarto  et  die  décima 
noua  mensis  Augusti.  Illustrissimo  ac  christianissimo  principe 
et  domino  nostro,  domino  Francisco  Dei  gratia  Francorum  rege, 
Mediolanique  ac  Janue  duce ,  sicuti  et  comitatuum  Provincie  et 
Forcalquerii  ac  terrarumeis  adjacentium  comité,  féliciter  et  Ion- 
geve  régnante,  amen.  Tenore  hujus  veri  et  publici  instrumenti, 
universis  et  singulis  sit  notum  atque  manifestum,  quod  apud 
castrum  de  Garda,  Tholonensis  diocesis,  infra  domum  fortalidi 
ejusdem  castri  et  in  sala  illius,  inpreseâlia  quoque  et  conspectu 
Andrée  de  la  Crois  (de  Croy } ,  domini  De  Benverde,  Bênxéns  {sk) 
(de  Beaurains] ,  militis  ordinis  de  la  Toyson  d  or,  secundi  qambel- 
lani  imperatoris  et  illius  cappitaoei  generalis  dels  chevals  legies, 
et  capitus  de  Tavangardo  ejusdem  imperatoris  in  istis  partibus 
egentium,  ut  dixit,  meique  notarii  publiai  et  testium  subscripto- 
mm,  personaliter  constituti  nobiles  et  honorabiles  viri  Guillel- 
mus  Bayssoni ,  Jacobus  de  Parisonis  et  Stephanus  de  Gardino , 
ooDsnleauniversitatis  Tboloni,  nec  non  domini  Laifrentius  Per- 
poUi,  Baymundus  Bayssoni,  Cyprianus  Turrelli,  Pontius  Bruni 
jurisperitus,  magistri  Gauffridus  Quocorde,  Jacobus  Pavesi  no- 
tarius,  Anthonins  de  Lonigro,  Petrus  Moteti  junior,  e\  Johannes 
Jacobus  Martelli  mercatores ,  dicte  civitatis  cives ,  tam  nomine 

B.  3. 
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universitalis  eniissi  et  singularum  personarum  illius  quam  eo- 
rum  et  cujuslibet  ipsorum  proprib  et  privatis  nominibus,  cum 
cordis  amaritudine  exponentes.^sicut  dixeruDt.  Et  licet  nniver- 
sitas  sivc  civitas  jam  dicta,  cum  illius  civibus  et  habitatoribus 
tam  preteritis  quam  presentibus,  ex  témpore  quo  presens  comi- 
tatus  Provincie  fuit  reductus  et  suppositus  sub  reguo  Francie, 
citra  fuérit  et  sit  semper  (idelis  et  hobediens  it^ibus  Francie  et 
dicti  comitàti  comitibus,  prout  impresentiarum  (sic)  est  dicto 
domino  nostro  régi  et  comiti ,  sub  cujus  suorumque  dominonim 
ofliciariorum  lege  et  obediencie  vixerint  et  vivere  usque  ad  prêter- 
minationem  vite  ipsorum  civiumet  habitantium  sperassent,  taies 
que'fuerunt  et  sunt  voluntas,  propositus  et  intentus,  qui  non 
subsistante  metu  infrascripto  perverti  minime  potuissent«  at- 
tamen,  ex  quo  cives  et  habitantes  omni  auxilio  impotentes,  et 
flebiles,  ad  resistendum  jamdicto  exercitui  et  metu  pêne  san- 
guinis  et  combustionis ,  ad  quos  parte  domini  de  Borbonio, 
mandato  dicti  domini  cappitanei,  jam  pro  majori  parte  cum  suis 
armigeris  et  equestribus  in  locis  de  Soleriis  et  de  Garda  ac  de 
Coreis  preparati,  subissi  fuerunt  et  conminati,  sic  ut  dixerunt 
et  asseruerunt  in  presentia  mei,  notarii  ettestiumsu1)scriptorum, 
ad  penam  igitur  evitandam  et  salvas  fieri  faciendas  solum  et  dun- 
taxât  eoruni  personas  et  bona,  civitatemque  predictam  intactam 
reddere  sese  et  dictam  civitatem  singulasque  personas  ejusdem, 
juxta  potestatem  eis  per  consilium  dicte  universitatis,  sub  do- 
minio  et  hobedientia  dicti  domini  de  Borbonio,  sicut  dixerunt 
reducendi,  et  fidelitatem  promittendam  coati  {sic)  modo  et  pena 
predicta  fuerunt  protestati  solenmiter  eorum  dicto  domino  cap- 
pitaneo  et  testibus  et  me  notario  subscripto,  ut  sequitur,  vide- 
licet  : 

«  Monssur,  despuey  que  Dieu  et  fortuna  vos  hont  conduit  an  se 
stat,  et  qu*il  nous  est  forse  de  se  fere,  nous  sommes  constraints 
de  fere  ce  qu'il  vous  playt.  Bien  vous  advertissons,  Monssur, 
que  si  nous  fuissions  assez  puissans  à  vous  resestir,  que  nous 
le  ferions  bien  voluntiérs. 

«Âd  queVerba,  idem  dominus  de  Bênxéus  respondit  :  Vous 
fêtes  et  dites  comme  jans  de  bien  et  vous  en  estime  plus. . .  Allés , 
savés  que  vous  ferès,  vous  hirèz,  douze  ho  à  tout  le  mens  quatre 
de  vous,  au  camp  que  es  davant  Marselhe  et  vous  présantères 
davant  monssur  de  Borbon,  une  foys  d'issi  à  lundi. 
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«De  qua  quidem  protestatione,  animi  declaratione  et  respon- 
«  sione  per  dictum  dominum  cappitaneum  facta  et  in  sua  pre- 

•  sentia  facta,  prenominati  petierunt  fieri  publicum iDstrumentum 

•  per  me  notarium  publicum  subscriptum.  Que  omnia  dicta  fue- 
«nint  in  aula  domus  fortalicie  dicti  castri,  presentibus  ibidem 
«egregiis  et  honorabilibus  viris  domino  Raymundo  BorgarelH, 
«jurium  licencialus  ville   Brinonie,   Christophoro  Abrussavini; 

•  ville  régie  Arcerum  et  Anthonio  Bosqueti,  de  Garda,  testibus  ad 
«  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis.  • 

«  De  retour  à  Toulon  la  députation  rendit  compte  au  Conseil , 
le  lendemain  21  août,  du  résultat  de  sa  mission. 

«Les  députés  se  rendirent  ensuite  au  camp  devant  Marseille, 
suivant  Tinjohction  qu'André  de  Croy  leur  en  avait  faite,  mais 
leur  entretien  avec  le  connétable  n'a  point  été  conservé  dans  le 
rq;istre  des  délibérgitions  de  la  commune. 

«  La  ville  fut  soumise  au  payement  d  une  somme  de  cinq  cents 
écas  d'or- au- soleil,  à  titre  d'emprunt,  qui  devait  être  restituée 
sous  trois  jours,  et  elle  reçut,  le  g  septembre  suivant,  une  garni- 
son de  trois  cents  Espagnols.  Le  siège  de  Marseille  fut  levé  le 
29  septembre;  et  le  i4  octobre  le  Conseil  de  Toulon,  apprenant 
le  retour  de  la  flotte  française  qui  était  allée  à  la  recherche  de  la 
flotte  espagnole  qu'elle  avait  battue  devant  Nice,  ordonna  de  faire 
porter  à  l'amiral  et  à  ses  capitaines  selon  un  engagement  pris, 
quatre  boutes  (  hotas  )  de  bon  vin  avec  une  saumée  {saumata)  de  pain . 

«  Le  document  adressé  par  M.  Henry  ne  m'a  pas  paru  pouvoir 
être  publié  intégralement  d'abord,  à  cause  de  sa  rédaction  très- 
irr^[ulière,  partie  enktin,  partie  en  français,  partie  en  proven- 
çal, telle  qu'elle  existe  dans  le  registre  du  Cooseil,  ensuite  parce 
que  cet  événement  de  l'histoire  de  Toulon*  a  déjà  *été  le  sujet 
d'an  travail  spécial ,  rédigé  d'après  les  mêmes  sources.  Une  notice 
de  M.  Vienne',  alors  archiviste  de  la  ville,  et  dont  M.  Henry  ne 
parait  pas  avoir  eu  connaissance ,  a  cependant  été  publiée  à  Tou- 
lon en  1828,  dans  le  troisième  numéro  du  tome  VI  du  Bulletin 
de  la  société  académique  du  Var,  sous  ce  titre  :  Reddition  de  la  ville 
de  Toulon  en  152i  à  lavant-garde  de  Varmée  impériale  commandée 
en  chef  par  le  duc  de  Bourbon;  notice  historique  avec  documents 
inédits,  extraits  des  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Toulon  ^  • 

'  Les  coodusîons  de  ce  rapport  ont  ëlé  adoptées  par  le  comité.  (  Voir  Bulletin 
dmcomité,  tUf  p.^02  eibiZ.) 
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Rapport  fait  à  la  section  d'Ustoire,  le  22  janvier  1855,  par  M-  J.  Des- 
noyers,  membre  du  comité,  sur  différentes  communications  de  M.  Rabat, 
professeur  d'histoire  à  Chambèry;  de  M.  Detchamps  de  Pas,  correspondant 
à  Saint-Omer,  et  de  M.  Henry,  correspondant  à  Toulon. 

•  M.  Rabut,  professeur  d'histoire  à  Chambèry,  a  fait  deux  en- 
vois de  pièces,  cc^iées  dans  les  archives  de  cette  vitie,  etqai  se 
complètent  mutuellement.  Elles  sont  relatives  à  deux  traités 
d'alliance  de  la  maison  de  Savoie  avec  la  France,  de  Châurles  YIl 
avec  le  duc  Louis;  Tan  de  ces  traités,  daté  du  27  ôct<d>re  i^âa, 
est  connu  sous  le  nom  de  traité  de  Feurs,  lieu  près  duquel  il  Ait 
signé.  Souvent  cité  par  les  historiens,  il  ne  parait  pas  avoir  été 
publié;  du  moins' il  ne  Test  pas  dans  les  différents  ouvrages  de 
Gâichenon,  ni  dans  les  autres  recueils  consultés  par  M.  Babut^ 
autant  que  j*ai  pu  le  véri6er.  Le  second  traité,  qui  modifie  en 
quelques  points  le  précédent  et  celui  de  Saint-Ponrçain  (décembre 
1 455 ) ,  est  beaucoup  moms  connu.  11  est  daté  du  9  décembre  1 456 , 
et  il  a  été  signé  à  Saint-Simphorien-d'Ozon ,  en  Dauphiné.  Ni  Gui- 
chenon,  ni  les  autres  historiens  de  Savoie,  ni  les  Monamenta 
patriœ,  publiés  à  Turin,  ni  le  recueil  des  traités  de  la  maison  de 
Savoie,  en  7  volumes  in-4°,  n'en  font  mention.  Il  est  vrai  que 
ce  dernier  ouvrage  ne  commence  qu'au  traité  de  Càteau^Cam- 
bfessis. 

«  M.  Rabut  considère  cette  pièce  comme  la  plus  précieuse  des 
archives  de  Chambèry,  et  elle  me  parait  tout  à  fait  digne  d'être 
insérée  dans  le  Bulletin.  Les  alliances  entre  la  France  et  la  mai- 
son de  Savoie  occupent  une  trop  grande  plaoe  dans  l'histoire  pour 
qu'on  puisse  négliger  aucun  des  documents  propres  k  mieux  les 
faire  apprécier. 

«  Quoique  plus  connues  pour  le  fond,  à  raison  <le  leur  impor- 
tance, les  pièces  relatives  au  traité  de  Feurs,  dont  le  traité  de 
Saint-Simphorien  modifie  plusieurs  conditions ,  me  semblent  aussi 
devoir  être  publiées;  d'autant  plus  qu'elles  sont  intercalées  dans 
une  chaHe  du  duc  Louis ,  qui  n'est  antérieure  que  d'un  mois  à  peine 
(  19  octobre  i456)  au  traité  de  Saint-Simphorien.  Elles  sont  moins 
étendue  que  celui-ci. 
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«  Ces  différentes  pièces  ont  été  fort  soigneusement  copiées  par 
M.  Rabut  sur  le  texte  original  du  iy*  siècle,  conservé  dans  les  ar- 
chives de  Ghambéry.  » 

—  «  M.  Deschamps  de  Pas,  correspondant  du  comité  à  Saint-  * 
Qmer,  a  adressé  la  copie  d*une  charte  conservée  dans  les  archives 
de  cette  ville,  qui  indique  le  prix  de  la  main-d'œuvre  dans  le 
nord  de  la  France,  au  milieu  du  xiv*  siècle  (  i35o). 

«  Cette  pièce  est  une  sorte  de  circulaire  émanant  du  lieutenant 
da  bailli  d* Amiens,  et  adressée,  entre  autres,  au  prévôt  de  Mon- 
trenil.  Elle  a  pour  objet  l'application  d'une  ordonnance  royale  du 
8  mai  de  la  même  année ,  relative  au  tarif  de  la  main-d'oeuvre 
des  différents  corps  de  niétiers  et  d'états.  Ces  conditions  de 
i'airêlé  du  bailli  d'Amiens,  tendant  à  se  conformer  aux  vues  de 
rordoonance  royale,  avaient  été  fixées  en  un  conseil  composé  des 
personnes  les  plus  notables  du  bailliage;  elles  offrent,  sous  ce  rap- 
podrt,  un  caractère  d'authenticité  et  de  réalité  qui  donne  une  va- 
leur incontestable  à  ce  document,  pour  le  pays  et  l'époque 
auxquels  il  se  rapporte. 

«  Le  nombre  des  états  signalés  est  d'environ  quatre-vingts,  et  l'in- 
dication rédigée  en  français ,  mêlé  de  termes  picards  du  xiv*  siècle , 
est  assez  uniformément  reproduite  pour  chacun  d'eux.  Le  pre-  . 
mier  article  est  ainsi  conçu  : 

«  Un  maislres  voilés,  meneur  de  chevaux  à  karue^  waignera,  depuis 
le  jour  S-Jehan  d'esté  jasques  à  la  S*-Martin  d'hiver,  Illl  lih,  par.; 
et  depuis  la  dite  S*'Marlin  jasques  à  la  dite  S^-Jehan  iesté,  ix  s.  par.» 
ei  ROft  plus, 

«  Ainsi  des  autres,  mais  avec  les  renseignements  les  plus  variés, 
les  plus  intéressants  et  les  plus  précis,  sur  toutes  les  conditions  de 
finduatrie  et  de  l'agriculture.  Il  offre  en  outre  un  intérêt  particu- 
lier, par  la  comparaison  de  la  langue  romane  du  nord  de  la  France 
avec  les  patois  populaires  qui  en  ont  conservé  de  si  nombreux 
vestiges. 

•  Ce  document  est  des  plus  propres  à  donner  uoe  base  certaine, 
pour  un  temps  déterminé,  à  la  valeur  comparative  du  travail  dans 
les  difiérentes  branches  de  l'industrie  agricole  et  manufacturière. 
La  publication  en  sera  donc  fort  utile ,  mais  elle  aura  plus  de  prix 
encore,  si  elle  est  rapprochée  d'autres  documents  du  même  genre, 
tels  que  le  comité  en  a  déjà  reçu ,  et  teb  qu'il  continue  d'en  solliciter 
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de  ses  correspondants.  Je  proposerais  donc  d^attendre,  pour  poMier 
cette  pièce  qui  formerait  environ  quinze  pages  d'impression, 
qu'on  en  eût  recueilli  un  plus  grand  nombre  d'analogues,  mais 
d'époques  et  de  localités  différentes.  MM.  les  correspondants  n'au- 
raient point  à  regretter  un  rétard  dans  la  publicité  donnée  à  leurs 
communications,  puisque  ce  retard  même  ajouterait  à  ces  commu- 
nications un  prii  plus  réel. 

c  J'ai  recherché  dans  Yhistoire  du  Tiers  Etat,  dont  les  deux  pre- 
miers volumes  sont  précisément  relatifs  à  la  région  du  nord  de  la 
France,  et  à  la  ville  d'Amiens  en  particulier  (depuis  le  xii*  siècle 
jusqu'au  xvi*) ,  si  M.  A.  Thierry  n'avait  point  publié  quelques 
pièces  du  même  genre,  mais  elles  ne  paraissent  pas  être  entrées 
dans  le  plan  du  savant  éditeur.  Ce  qu'on  y  trouve  de  plus  ana- 
logue, ce  sont  les  statuts  de  plusieurs  des  corps  de  métiers,  dont 
la  pièce  de  Saint-Omer  tarife  les  ouvriers.  Celle-ci  sort  en  effet  da 
cadre  de  l'ouvrage  sur  le  Tiers  Etat,  principalement  consacré  à 
l'histoire  des  institutions  et  de  l'organisation  sociale  et  indus- 
trielle. Les  documents  de  la  nature  de  celui-ci  appartiennent  plutôt 
à  la  statistique  du  moyen  fige,  dont  l'intérêt  a  déjà  été  plusieurs 
fois  apprécié  par  le  comité. 

— «  Un  troisième  correspondant ,  M.  Henry,  a  adressé ,  de  Toulon, 
une  copie  des  règlements  de  police  pour  la  vente  du  pain  ^  de  la 
viande,  du  poisson,  ainsi  que  pour  d'autres  articles  de  police> 
dans  la  ville  de  Toulon,  rédigés  en  iilo2  par  le  Conseil  de  la 
commune.  Le  texte  original  est  en  partie  en  provençal;  M.  Henry 
l'a  accompagné  d'une  traduction  française.  Les  ordonnances  re- 
latives à  la  boucherie  et  à  la  poissonnerie  sont  en  latin.  Parmi  les 
articles  d'amendes  imposées  pour  différents  délits  dans  les  champs, 
et  dont  rénumération  rappelle  de  bien  loin  les  tarifs  des  lois  ger- 
maniques, on  trouve  celui-ci: 

«  Toute  femme  enceinte  peut  prendre,  pour  son  état-,  du  fruit 
«  plein  ses  mains  ou  le  manger  là  même;  si  elle  en  emporte  plus 
«que  les  mains  pleines,  elle  doit  5  sols,  si  plus  grand  n'est  le 
«  dégât.  » 

Les  articles  concernant  la  pesée  du  pain  et  ses  différentes  qua- 
lités seront  intéressants  à  rapprocher  d'un  document  analogue 
concernant  le  nord  de  la  France,  dont  j'ai  rendu  compte  pré- 
cédemment au  comité.  On  trouve,  dans  le  Traité  de  la  police  par 


\ 
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de Lamarre  et. dans  le  Recueil  des  ordonnances ,  un  assez  grand 
nombre  de  documents  du  même  genre  pour  différentes  époques 
•et  différentes  parties  de  la  France.  Ces  règlements  de  police  indus- 
tmlle  oflEriront  d'autant  plus  d'intérêt  pour  Tétude  des  mœurs  et 
des  institutions,  qu'ils  seront  rapprochés  et  pourront  être  com- 
parés.. Je  proposerai  donc,  tout  en  reconnaissant  Futilité  de  la 
conamunication  de  M.  Henry  et  pour  l'augmenter  encore,  de  la 
réserver  pareillement  pour  le  recueil  de  statistique  historique. 

«Je  proposerais  donc,  en  résumé:  i®  d'insérer  dans  le  Bulletin 
les  traités  entre  la  France  et  la  Savoie  avec  les  pièces  accessoires, 
adressés  de  Chambéry  par  M.  Rabut;  2®  de  réserver,  pour  la  col- 
lection de  documents  sur  la  statistique  de  la  France  au  moyen- 
âge,  le  document  concernant  les  tarifs  de  la  main-d'œuvre  en  Pi- 
cardie en  i35o,  envoyé  de  Saint-Omer  par  M.  Deschamps  de 
Pas;  3*  de  réserver,  pour  la  même  collection,  le  texte  des  règle- 
ments de  la  commune  de  Toulon  relatifs  à  la  boucherie  et  à  la  pois- 
aonnerie  en  1 4o2  ^.  » 


VII. 

Rapport  Jkit  à  la  section  d'archéologie,  le  30  avril  i855,  par  M.  Vincent, 
membre  da  comité,  sur  des  feuillets  de  masicjae  communiqués  par  M,  Mau- 
rice Ardant,  correspondant  à  Limoges. 

«  Les  deux  feuillets  de  vélin  communiqués  par  M.  Ârdant  con- 
tiennent des  fragments  de  deux  messes  en  plain-chant  dit  masicaL 
On  reconnaît,  en  rapprochant  ces  deux  feuillets,  que  les  frag- 
ments se  font  mutuellement  suite,  et  qu'ils  contiennent  en  entier 
une  première  messe  intitulée  Messe  papale,  portant  la  date  de 
i6go,  et  composée,  comme  toutes  les  messes  du  rituel,  d'un 
Kyrie,  d'un  Gloria,  d'un  Credo,  d'un  Sancias,  et  d'un  Agnus  Dei. 
Après  cette  première  messe  vient  le  commencement  d'une  seconde 
messe  intitulée  Messe  royale  (sans  date). 

«  La  première  messe  est  inconnue  et  ne  porte  aucun  nom  d'au- 

^  Les  condutions  de  ce  rapport  ont»élé  adoptées  par.  le  comité.  (\o\t  BuUiiin 
âm  comité,  t.  U,  p.  570  et  583. 
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leur;  mais  la  secQude,  celle  dont  nous  n  avoos  que  le  couuueo- 
cemeot,  est  très-certainemeat  de  Dumont,  maître  de  chapelle  de 
Louis  XrV,  et  auteur  d'un  recueil  de  cinq  messes  intitulées  Me$u$ 
royales,  dont  la  première  est  celle  même  dont  il  est  ici  question. 

«  Les  circonstances  mentionnées  ne  permettent  sans  doute  pas 
d^aiErmer  que  la  messe  papale  soit  de  Dumont;  je  crois  cepen- 
dant pouvoir,  à  titre  de  simple  conjecture,  dire  que  Topinion  m'en 
parait  fort  probable. 

«  La  date  de  i6go,  postérieure  de  six,  ans  à  celle  de  la  mort  de 
Dumont,  peut  très-bien  être  prise  pour  celle  de  la  transcription. 
A  cette  époque,  le  Comtat-Venaissin  appartenait  encore  au  pape^ 
qui  le  faisait  adxninistrer  par  un  légat.  La  Messe  papale,  dont  le 
titre  est  en  français,  et  non  en  latin  ou  en  italien»  est  certaine- 
ment rceuvre  d'un  compositeur  français,  qui  aura  voulu  s'acquit- 
ter ainsi  d'un  tribut  d'hommage  envers  son  supérieur  ecclésias- 
tique. Ce  compositeur  est-il  Dumont  lui-même?  Je  suis  d'autant 
plus  porté  à  le  croire,  que  Dumont  se  montrait  fort  sévère  en  fait 
d'orthodoxie,  et  avait ,  comme  on  Jle  sait,  soutenu  une  lutte  contre 
Louis  XIV,  au  sujet  de  l'organisation  de  sa  chapelle;  où  le  grand 
roi  voulait  établir  une  discipline  peu  conforme,  suivant  le 
maître,  aux  canons  des  conciles ^  Qu'^y  aurait-il  d'étonnant  à  ce 
que  Dumont  eût  cherché,  par  la  composition  d'une  messe  papale, 

1  c  Louis  XrV,  qui  aimait  la  gniDdeur,  dît  Roquefort  dans  la  Biographie  snnier- 
hUm,  désira  qu*à  iVxemple  des  Italiens  on  mêlât  dans  les  motets  des  accompa- 
gnements plus  travaillés  et  des  ritournelles.  11  fit  prévenir  Dumont  de  ae  confor- 
mer à  ses  intentions.  Le  maître  de  chapelle,  ayant  interprété  trop  littéralement 
un  passage  du  concile  de  Trente,  répondit  au  roi  qu  il  ne  pouvait  se  prêter  à  ce 
qui  lui  était  demandé.  Louis  XIV ,  curieux  d'examiner  d*où  pouvait  naître  un 
pareil  scrupule,  consulta  Tarchevèque  de  Paris  (de  Harlay)  pour  examiner  cette 
afiiire.  Le  prélat  décida  que  le  concile  mlivait  point  défendu  la  symphonie,  mais 
aenlement  les  styles  de  musique  qui,  par  le  peu  de  gravité,  s*éloignaient  trop 
du  genre  usité  dans  iVglise.  Dumont  ne  partagea  point  cette  opinion.  —  Il  ob- 
tint sa  vétérance  en  1674  »  et  mourut  à  Paris  en  1 684 ,  etc.  • 

«  11  se  pourrait,  ajoute  M.  Fétis,  dans  sa  Biographe  unherselUdes  musicicfu  (Ar- 
ticle Dumont),  il  se  pourrait  que  le  concile  eût  été  d*ttfi  grand  secours  au  aoaStre 
de  chapelle  pour  cacher  son  inhabileté  à  se  servir  d*un  orchestre.  >  Quoi  qu*il  en 
soit  de  cette  réflexion ,  peut-être  un  peu  sévère ,  puisque  Dumont  a  composé  des 
motels  et  des  mélanges  à  a,  3,  4  et  5  parties  avec  la  basse  continue,  et  des 
accompagnements  d  orgue,  de  viole,  et  autres  instruments;  quoi  qu'ilen  soit, 
disions-nous  «  cette  réflexion  nafiaiblit  en  rien  la  vraisemblance  des  conjectures 
que  nous  présentons  ici. 

(Voir  dans  la  Bévue  de  masique  religieuse  (Paris «  l'ddS),  t.  IV,  p.  19,  une 
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à  racheter  ce  que  le  litre  des  messes  royales  pouvait  avoir  à  ses  yeux 
(fon  peu  trop  mélangé  de  sacré  et  de  profane?  Observons 
d'aiUeuis  que  la  messe  en  question  est  tout  à  fait  dans  la  manière 
de  Dumoot,  laquelle  consiste,  comme  on  le  sait,  à  répéter  et  pour 
tinsi  dire  à  promener  une  même  phrase  mélodique  dans  toutes 
les  parties  de  TOrdinaire  de  la  messe.  De  plus ,  elle  est  composée 
entsèremeiit  dans  le  i3*  mode  ecclésiastique,  correspondant  au 
mode  nugeur  de  la  musique  proprement  dite,  tandis  que  la  messe 
royale  est  dans  le  premier  mode  de  Téglise,  c'est-à-dire  dans  le 
mode  mineur  de  notre  musique.  Peut-être  n'est-ce  qu'un  effet  du 
hatiurd  ;  peut-être  aussi  est-ce  sans  intention  que  le  caustique  maes- 
tro aurait  tenu  sa  messe  papale  dans  les  conditions  sévères  de  la 
modalité  ecclésiastique,  tapdis  qu'il  sesoait  fait  un  malin  plaisir 
(do  moins  dans  ies  éditions  livrées  aux  profanes  ^)  de  saupoudrer 
les  messes  royales  de  ces  altérations  caractéristiques  du  genre 
qualifié  au  moyen  âge  par  l'épithète  presque  injurieuse  défausse 
magique,  falsa  musica. 

«Ne  négligeons  pas  de  faire  encore  une  petite  remarque  qui, 
toute  minutieuse  qu'elle  puisse  paraître ,  n'est  peut-être  pas  cepen- 
dant tout  à  fait  à  dédaigner.  C'est  un  usage  assez  général ,  de  la  part 
des  compositeurs,  de  grouper  leurs  œuvres  par  six;  et  le  R.  P. 
Paul  d'Amance,  Trinitaire,  venu  quelques  années  après  notre  au- 
teur, a  publié,  en  1701,  à  son  imitation,  un  recueil  de  six  messes 
ai  pareil  plain-chant  musical:  c'est  ce  qu'on  lit  dans  l'avertissement 
placé  en  tête  de  la  cinquième  édition  (1711}  du  recueil  même  de 
Dumont  (que  j'ai  sous  la  main^),  ayant  pour  titre  exact  :  Cinq 

■ 

biographie  de  Dumont  beaucoup  plus  complète,  où  ces  faits  sont  sainement  ap- 
préciés par  M.  Stéphen  Morelot). 

'  Noos  croyons  devoir  faire  cette  restriction ,  attendu  que  le  fragment  de  messe 
royale  que  nous  publions  d'après  les  feuillets  manuscrits  de  Limoges,  ne  pré- 
sente aucune  de  ces  altérations  ;  ce  qui  n*empêcbe  point  qu'elles  ne  se  rencontrent 
eo  grand  nombre  dans  les  exemplaires  anciennement  imprimés  qui  sont  parvenus 
i  notre  connaissance. 

Qnant  aox  signes  en  double  croix  que  Ton  voit  presque  partout  sur  la  note  qui 
eorre^KMid  à  la  dernière  syllabe  accentuée  de  chaque  phrase  musicale, Ils  repré- 
sentent évidemment  des  trilles,  ou  quelque  autre  sorte  de  fioritures,  suivant 
Tusage  dn  temps. 

*  Ce  recueil ,  devenu  excessivement  rare,  ne  se  trouve  aujourd'hui  ni  à  la 
Bibliothèque  impériale,  ni  à  celle  du  Conservatoire;  nous  devons  à  l'obligeance 
de  M.  Al.  Leclercq,  l'un  des  savants  éditeurs  de  D.  Jumilhac,  la  communi- 
cation de  l'exemplaire  sur  lequel  sont  établies  nos  citations. 
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messes  en  plain-chant  musical,  appelées  messes  royales,  etc.,  compo- 
sées par  M,  £r.  Dumont,  àbhé  de  Silfy,  et  maître  de  la  musique  de  la 
chapelle  du  roy.  A  Paris  chez  Chr.  Ballard,  seul  imprimeur  du  roy 
pour  la  musique,  avec  privilège  de  Sa  Majesté.  Dumont  avait  vrai- 
semblablement lui-même  parachevé  sa  demi-douzaine;  mais  que 
Ton  juge,  d'après  le  titre  précédent  dont  les  détails  contiennent 
peut-être  une  révélation,  si  une  messe  papale,  composée  pour  la 
sauvegarde  de  Torthodoxie,  pouvait  figurer,  dans  un  pareil  re- 
cueil ,  à  la  place  d'honneur  qui  lui  revenait  de  droit'  au  cas  où 
elle  eût  dû  y  être  admise  ^? 

«  Les  détaik  qui  précèdent  m*ont  paru  présenter,  à  simple  titre 
de  curiosité  historique,  assez  d'intérêt  pour  qu'il  soit  proposé  à 
la  Section  d'insérer  dans  son  Bulletin  la  messe  papale  conmoiuni- 
quée  par  M.  Ârdant^.  Si  la  publication  de  cette  pièce  amenait  la 
découverte  certaine  du  nom  de  son  auteur,  quel  qu'il  fût,  cette 
découverte  ne  ferait  qu'ajouter  à  son  intérêt  historique,  sans  rien 
ôter  à  l'intérêt  liturgique  que  m'ont  paru  y  attacher  des  personnes 
plus  compétentes  que  moi  en  ces  matières ,  et  que  j'ai  cru  devoir 
consulter  avant  de  hasarder  ma  proposition. 

'  Ceux  qui  s^étonneraient  d*une  pareille  suppression  n*ont  qu*à  se  demander 
aussi  pourquoi  certaines  planches  gravées  par  Beaulieu,  et  relatives  aux  con- 
quêtes de  Louis  XIII  (celles  du  siège  d*Uesdin  par  exemple) ,  oot  disparu,  dans  le 
recueil  intitulé  Cabinet  da  roi,  de  l'œuvre  officielle  de  ce  graveur. 

*  Voir  ci-contre  la  reproduction  des  deux  feuillets  de  musique  transmis  par 
le  correspondant 
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ri»'      1^^ 


^ 


Et    in  terra      pax         homi  -  ni-bus        bo  -  nse       vo-hin-ta    -   lis 
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DOCUMENTS  fflSTOMQUES  ET  ARCHÉOLOGIQUES. 


I. 

Tombes  de  la  Léproserie  de  Dijon. 

(Communication  de  M.  le  comte  George  de  Soultrait,  membre  non -résidant 

à  Nevers.) 

L*ancienne  Léproserie  de  Dijon,  connue  sous  le  nom  de  la 
Maladière,  se  trouve  à  un  kilomètre  environ  au  nord-est  de  la* 
ville.  Cet  établissement,  fondé  au  xii*  siècle,  dépendait  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Nicolas;  c'est  actuellement  une  ferme  appartenant 
à  rhôpital  général. 

Il  ne  reste  d'intéressant  en  ce  lieu  que  les  pierres  tombales 
gravées  au  trait  qui  sont  dans  la  chapelle;  ces  tombes,  sur  les- 
quelles sont  figurés  des  lépreux  de  diverses  conditions  et  de  dif- 
férentes époques,  nous  ont  paru  mériter  d'être  signalées. 

La  chapelle  elle-même  est  insignifiante.  «  On  voyait  autrefois 
dans  la  chapelle  de  la  Maladière,  dit  Courtépée^,  avant  les  nou- 
velles réparations,  la  tombe  d'un  Etienne,  trépassé  en  i3i2;  celle 
de  Guillaume  Baume  en  i^oo;  de  J.  Belin  en  1^62;  de  Thierri 
sei^ent,  en  i583,  et  de  Philippe  Tisserand  en  i63^,  morts  en 
contagion.  Il  n'y  a  plus  que  celle  de  Jean  Laverne,  écuyer, 
1586.  • 

Nous  n'avons  retrouvé  qu'une  seule  des  tombes  indiquées  par 
Conrtépée,  celle  du  sergent  Thierri;  mais  il  en  existe  d'autres, 
fort  bien  gravées  et  dans  un  bel  état  de  conservation,  qui  n'ont 
point  été  mentionnées  dans  la  Description  da  duché  de  Bourgogne. 
Voici  la  description  de  ces  tombes  : 

1*  Bourgeois  en  longue  robe,  les  mains  jointes  sur  la  poitrine; 
à  la  ceinture  pend  une  cUqaette;  son  costume  est  semblable  à  ce- 

*  Description  da  duché  de  Bourgo^M,  nouv.  éd.  t.  II,  p.  1 14. 
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lui  du  personnage  représenté  sur  la  tombe  dont  nous  donnons  le 
dessin.  La  légende  est  en  partie  efifacée  :  nous  n'avons  pu  lire  que 
ces  mots  en  lettres  minuscules  gothiques. 

Gy.gist Beiin .malade. de. ceam.qaî. fut. randu. Un. 

mil .  iiii''lxxi  .  qui .  trespassa mil .  cccclxxt  .  pries .  dieu . 

2**  Bourgeoise  représentée  sous  une  arcature;  à  sa  ceinture 
pendent  une  cliquette  et  un  chapelet.  La  légende  extérieure,  en 
lettres  minuscules  gothiques,  offre  ces  mots  : 

Gy  gist  cateliné  famé  de  iehan  fevre  tisseran  de  toile  qui  fut  randu  céans  la 
mil  ccccLXXiiii  et  trespassa  le  it  iour  de  mars  lan  mil  cccc 

On  lit  aussi  sur  un  ruban  : 

Mater  dey  mémento  mey. 

3*  Bourgeois  en  vêtements  courts  :  il  a  une  sorte  de  tunique, 
»des  chausses  et  des  souliers;  ses  mains  sont  jointes  sur  sa  poi- 
trine; près  de  lui  sont  gravés  deux  couteaux,  emblème  de  sa  pro- 
fession; à  sa  ceinture  pend  une  cliquette.  La  légende  extérieure 
porte  en  lettres  minuscules  gothiques  : 

6y.  gist  Claude. Messaigier.coustriier.  qui .  fut.  randu.  céans,  lan.  mil.  occc. 
Iz  .  et  X .  lequel  trespassa .  le .  sepiiosme .  iour,  de  .  novembre  .  lan  .  mil .  cccc . 
soixante .  et .  sexe  .  pês .  po' .  luy. 

On  lit  sur  un  ruban  : 

Miserere  .  mei .  deus. 

à^  Bourgeois  en  longue  robe ,  les  pieds  chaussés  de  souliers  à 
cordons,  les  mains  jointes  sur  la  poitrine;  à  sa  ceinture  est  sus- 
pendue une  cliquette,  qui  est  semblable  à  celles  figurées  sur  les 
tombes  dont  nous  venons  de  parier  ^. 

On  lit  autour,  en  lettres  minuscules  gothiques  : 

Gy  gyt  Regnault  le  moigne  cbausetier  qui  fut  randu  céans  le  xv*  jo'  du  mois 
de  may  lan  mil  cccc  Ixxvu  et  trespassa  le  xxv*  jour  du  mois  de  nouanbre  li  mil 
iiii*  un**'*  (t 48a]  pries  dieu  pour  luy  aman. 

Puis  sur  un  ruban,  au-dessus  de  la  tête  du  personnage  : 

Miserere  mei  deus  secûdum  misericordiâ  tuam. 

^  Voir,  planche  T',  le  dessin  de  cette  pierre  tombale ,  réduit  au  dixième ,  d  après 
un  estampage. 


â*  Boai^eois  représenté  avec  le  même  costume  que  le  prècé- 
<leot  Légende  en  minuscule  gothique  : 

Cy  giM  aucelel  moîtlirt  natir  de  môtmirail  en  bryce  qai  fut  renilu  Mans  la 
iinii'jirardejiùngluiinil  iiiiiiii*'  et qutre  el trapisM  leii'joarde  mania 
uiî**  ctn  priei  dîea  po'  luy. 

El  sur  on  rnban  : 

Miserere  mey  deus  Mcûdnm  intgoam  miiericordii  tuam. 
Les  deux  tombes  qui  nous  restent  à  décrire  sont  plus  mo- 
dernes; leurs  inscriptions  sont  en  lettres  romaines  et  tes  cliquettes 
des  lépreux,  dont  elles  ofTreat  la  représentation,  sont  de  formes 
diEGÊrentes.  Nous  joignons  ici  le  dessin  d'une  de  ces  cliquettes. 


6*  Personnage  barbu,  vêtu  d'une  longue  robe,  à  la  ceinture 
de  laquelle  est  suspendue  une  diquette,  les  mains  Jointes  sur  la 
poitrine;  de  chaque  côté  de  sa  tête  se  trouve  un  écusson  en  acco- 
lade portant ~un  chevron,  accompagné  en  chef  de  deux  meriettes, 
et  en  pointe  d'un  tronc  écoté.  On  lit  autour  de  la  dalle  : 

G .  giat .  îeban  .  maitiii .  dit .  le .  »cot ,  de .  son  vivant  urgeot .  ro]rd .  deniovi 
ranl .  a .  avaloo .  qti .  a .  eite  .  rend* .  boa  .  malade .  en  .  l^tise .  de .  ccani .  la  . 
■riUe 

Puis,  en  quatre  lignes,  au-dessus  de  la  tête  du  personnage  : 
deU  .  ni .  aovil.  i579.et.  trea.paua.  le  iS.iofr.  dv  .  mois  .  dociebra.  lan 
i5ft3 .  prici .  dicT .  poTT .  Ivj. 
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7^  Cette  dernière  pierre  tombale  porte  ia  Bgure  de  deux  per- 
sonnages, un  mari  et  une  femme  :  le  mari  seul  était  lépreux; 
mais  la  légende,  du  reste  peu  correcte,  nous  apprend  que  la 
femme  voulut  être  enterrée  auprès  de  lui,  quoique  n*étant  pas 
honnê  malade. 

Le  mari,  barbu,  est  vêtu  d'un  pourpoint,  d'un  manteau  court, 
de  hauts  de  chausses,  de  longs  bas  et  de  souliers;  il  porte  à  la 
ceinture  la  cliquette. 

La  fenmie  n'a  de  remarquable  dans  son  costumé  que  sa  coif- 
fure, composée  d'une  pièce  plate,  avec  un  voile  par  derrière,  qui 
rappelle  celle  des  femmes  de  la  campagne  de  Rome;  elle  n'a 
point  de  cliquette.  Tous  deux  ont  des  fraises  au  col  et  les  mains 
jointes  sur  la  poitrine. 

L'inscription  a  été  gravée  en  plusieurs  fois;  elle  n'est  pas  com- 
plète,, car  elle  n'indique  pas  la  date  de  la  mort  des  deux  époux* 
Elle  se  lit  en  partie  autour  dé  la  dalle,  en  partie  au-dessus  et  au- 
dessous  des  figures,  la  voici  : 

Cy  .  gîst .  honnorable  .  homme  .  BUzard  .  Thierry  .  natif .  de .  Diion  .  et  • 
qvant .  y .  vivoit .  sergent .  royal .  av .  baUage .  davsoi .  demevrant .  a  semvr  .  et  • 
dame  .  Maethe  .  Seiler  .  sa  .  femme  .  nom  .  bonne  .  malade .  mais .  povr-.  la  . 
grande  amitier  qvil  avoit  Ivng  avec  lavltre  cy  •  morte  solicitant  son  mary 

Et .  Ic^i  .  thiery  .  fvt  .  randv  .  a  .  diion  .  et .  a  .  monsievr  saint .  ladre  . 
le  •  viz  .  [sic)  ivilet .  i583  et  deceda. ledit  .  thiery  le  .  8  iovr  .  de  .  septanbre  • 
1 584  .  Per  diev .  pcvr .  levrs  .  ame.  Et ,  deceda  ladict .  Sellier. 

Au-dessus  des  personnages  se  voit  un  écusson  ovale,  placé  sur 
un  cartouche,  portant  parti  de  trois  cannettes  contournées  et 
d'une  fasce,  chargée  des  lettres  M  et  S,  accompagnée  en  chef  de 
deux  étoiles  et  en  pointe  d  une  rose. 
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TRAVAUX   DU   COMITE. 


VIII. 

!'•  SECTION.  —  PHILOLOGIE. 

Séémcedu  ii  décembre  1855  *. 

Présidence  de  M,  GiicyiAUT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart  sous  la  présî-' 
dence  de  M.  Guigniaul. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  12  novembre  est  lu  el 
adopté. 

Correspondance. 

M.  le  ministre  charge  le  comité  d  examiner  le  Glossaire  du  centré 
de  la  France,  de  M.  le  comte  Jaubert,  dont  les  vingt -cinq  pre- 
mières feuilles  lui  ont  été  adressées  par  Tauteur. 

Renvoi  à  M.  Guessard^ 

M.  Amiel  envoie  un  quinzième  rapport  sur  les  résultats  de  ses 
recherches  de  chants  populaires  dans  les  bibliothèques  publiques 
de  Paris.  ^ 

M.  P.  Paris  est  prié  d  examiner  ce  rapport  comme  il  Ta  fait  poui 
le»  précédents. 

M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  adresse  quelques  extraits  d'un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  Lille,  ayant  pour  titre  :  Bible  en 
français  (xiv*  siècle].  Ces  extraits  lui  ont  paru  curieux,  parce  qu'ils 
contiennent  des  variantes  de  la  légende  relative  au  rameau  de 
Tarbre  du  bien  et  du  mal,  de  Tinvention  du  Saint-Graal,  etc. 

Renvoi  à  M.  Taranne. 

'  La  séance  qui  aurait  dû  avoir  lien  le  10  avait  été  rcini5e  au  mardi  1 1 . 
BiilJetin.  m.  i 
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M.  de  Ploésquellec  se  fait  I*interprète  des  r^rets  qu'éprouye 
M.  de  Penguern,  son  beau-frère,  de  ne  pouvoir  répondre  au  désir 
du  comité  et'  lui  communiquer  les  chants  qu'il  a  recueillis  en 
Bretagne.  M.  de  Penguern  est  dans  un  état  de  santé  qui  Tempécbe 
de  se  livrer  en  ce  moment  à  aucun  travail. 

Le  secrétaire  dépose  deux  pièces  qui  avaient  ^été  renvoyées  à 
M.  de  Wailly^  comme  se  rattachant  au  recueil  d*actes  authen- 
tiques en  langue  vulgaire  dont  le  comité  s'est  occupé  précédem- 
ment^. M.  de  Wailly  est  d*avis  de  mettre  provisoirement  en  ré- 
serve la  pièce  datée  de  i255,  qui  pourrait  être  utilisée  8*il  était 
donné  suite  à  sa  proposition,  et  de  déposer  aux  archives,  en  raison 
de  sa  date  trop  récente,  la  copie  de  Tacte  du  mois  de  janvier 
1329. 

Adopté. 

Rapports  sur  des  envois  de  chants  populaires. 

M.  Sainte-Beuve  continue  son  rapport  sur  les  chants  populaires 
qui  avaient  été  renvoyés  à  son  examen.  Il  rend  compte,  en  pre- 
mier lieu,  d'une  nouvelle  communication  de  M.  Lambert,  ins- 
pecteur primaire  de  l'arrondissement  de  Lisieux,  en  tête  de 
laquelle  se  trouve  une  note  relative  à  la  poésie  narrative  :  Minette 
et  roulette,  recueillie  dans  le  Calvados  et  envoyée  précédemment^. 
Roulette  ou  bourdin,  est,  en  Normandie,  le  nom  donné  à  l'espèce 
de  gâteau  qui  consiste  en  une  pomme  ou  poire  roulée  et  cuite 
dans  de  la  pâte. 

Parmi  les  nouvelles  pièces  fournies  par  M.  Lambert,  la  sec- 
tion met  en  réserve,  conformément  à  la  proposition  de  M.  Sainte- 
Beuve  : 

La  Pileuse,  ronde  : 

L'autre  jour  j*étais  assise ,  etc. 

Lja  Vieille,  Ce  n'est  id  qu'un  fragment  de  la  vraie  chanson  de 
La  Vieille,  que  Ton  chante  dans  toute  la  Normandie,  et  qui  forme 
un  petit  poème. 

Je  sais  ben  une  chanson  de  toutes  men tories,  etc. 

*  Balletin  da  comité,  etc.,  t.  II,  p.  68d. 

*  Jhid,,  t.  I,  p.  1 52  et  iSy. 

*  Ibid,f  t.  II,  p.  110. 
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Deux  variantes  d'un  de  ces  coq-à-Fàne  que  Ion  rencontre  si 
fréquemment  dans  les  campagnes.  * 

La  Bergère,  ronde  d'enfant  : 
Il  ëtaitune  bergère,  etc. 

La  vach^  à  Parand,  variante  de  La  Bique. 

LêToiDagoberî,  variante  normande,  où  le  personnage  de  Dago* 
bert  est  représenté  comme  le  typé  de  Tégoîsme  madré. 

Madeleine,  ronde  dont  le  comité  a  reçu  déjà  un  certain  nombre 
de  variantes;  cette  dernière  commence  ainsi  : 

Madeleine  s*en  va-t-à  Rome , 
Pour  y  pêcher  du  poisson ,  etc. 

Une  ronde  : 

On  dit  partout  dans  le  village,  etc. 

Autre  ronde»  dont  le  refrain  est  :  ; 

J*  coucherai  dans  Y  grand  lit,  ma  mère 
J*  couch*ra&  dans  V  grand  lit  carré  ! 

et  dont  le  sujet  est  le  mariage  d'une  jeune  Glle  avec  un  vieil- 
lard. 

Premier  voyage  d'an  villageois  à  Honjleur,  etc.  Le  caractère  nor- 
mand est  bien  observé  dans  cette  description  naïve  des  étonne- 
menls  d'un 'paysan.  Toutefois,  il  y  aura  lieu  de  se*  tenir  en  garde 
à  regard  de  sa  véritable  origine,  et  de  s'assurer  qu'elle  n^est  pas 
simplement  une  imitation  de  chanson  populaire. 


Ronde  : 


Mon  père  m*a  donné  à  choisir 
D*ui»  vieiu  ou  d*un  jeune  mari ,  etc. 


Chanson  des  nouveaux  mariés.  Cette  chanson  est  alternée, 
c'est4-dire  que  les  couplets  sont  chantés  alternativement  par  deux 
chœurs  qui  se  répondent:  fun,  formé  par  les  mariés  et  les  per- 
sonnes de  la  noce,  occupe  l'intérieur  de  la  maison;  l'autre,  com- 
posé des  jeunes  gens  de  la  commune ,  reste  en  dehors.  Ce  chant 
des  mariés,  qui  renfern)^  de  jdies  et  même  de  poétiques  expres- 

B.  4. 
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sions,  ne  présente  cependant  point  un  sens  suivi.  On  y  retrouve 
ce  début  des  chansons  analogues  : 

Sur  le  pont  d'Avignon, 
J*ai  ouï  chanter  la  belle ,  etc. 

L^envoi  fait  par  M.  Sandras,  recteur  de  racadéorie  dlndre-et- 
Loire  d*un  cahier  de  chants  anciens  recueillis  par  M.  E.  Brouard, 
inspecteur  de  rinstructton  primaire ,  à  Loches,  dans  le  Sancerrois , 
rOrléanais,  la  Touraine  et  lè  Poitou ,  donne  lieu  à  la  mise  en  ré- 
serve des  morceaux  suivants  : 

Chanson  sancerroise,  composée  par  Jehan  deLeri  après  la  victoire 
dajoar  de  Vassaat  [ig  mars  1572]. 

Elle  mérite  d'être  recueillie  à  titre  de  chant  populaire  protes- 
tant et  de  document  historique. 

La  Claire  fontaine.  Deux  variantes,  avec  tes  airs  noies,  la  seconde 
ayant  pour  refrain  : 

Avecque  mes  sabots, ^tc. 

J^aiuM^oA.^JHiftXoire  diincLJ^uAe^lUIe  qui  toad>e  dans  une  fon- 
taine, et  qui. en  est  r^rée  par.  \.tq»  jeunei^  gargoAS.  — -  Avee  la 
musique  notée. 

Chanson  de  la  mariée  des  bords  de  la  Creuse  et  de  la  Vienne, 
aux  confins  du  Poitèé,  avec  Tàîr  noté;    ' 

Réponse  de  la  mariée,  avec  Tair  noté. 

Xa  Bo/ck^lem  ov^^La  GaUhnéu,,  accoDopagaée  de  k  mosiqiie; 
nouvelle  variaatd  des  ehansons  4e  cette  nature  que  le  comité  a 
déjà  reçues. 

Envoi  de  M.  Solaire,  inspecteur  primaire  dé  l'arrondissement 
de  RamboniUet. 

Chanson  de  la  mariée ^  telle  qu'elle  se  chante  dans  les  envioons 

de  CluDon. 

^        .        - 

Chanson,  des  trois  capitaines,  qui  amènent  une  jeune  fille  à 
Paris  •  o&.elle  feint  de.siouriri  s*éehappe^et  va  rejoindre  son  père. 
Cette  variante  d*une  chanson  déjà  envoyée  débute  ainsi  : 

Dessous  on  rosier  blanc,  la  belle  s*y  promène, 
Blanche  comme  la  neige,  belle  comme  le  jour,  etc. 
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Le  Couvent  des  Unulines,  sorte  de  petit  poëme.  Une  jeuue  ûUe 
entre  au  couvent,  parce  qu*elle  se  croit  oubliée  de  son  amant;  ' 
mais  celui-ci  revient  de  larmée,  lui  passe  un  anneau  au  doigt, 
feint  de  mourir,  et  finit  par  enlever  sa  maîtresse. 

Le  Sommeil  de  la  mignonne.line  jeune  fille  endormie  est  réveillée 
brusquement  par  uo  paysoo ,  .ce  qui  lui  donne  occasion  de  faire 
une  comparaison  entre  les  garçons  de;  village  et  les  messieurs  de 
la  ville  f  comparaison  tout  à  Tav.wtagQ  de  ces  d^ruiers. 

Le  surphis  des  rapports  de  M.  Sainte-Beuve  est  remis  à  la  pro- 
chaine séance. 

M.  Guessard  rend  cômjpté  d^un  recueil  de  Noëls  làngi^edociens 
et  provençaux,  envoyés  par  M.MaginJVIarreûs.  CesNoêis  ne  pré- 
sentant  aucun  caractère  plariiculîèr  qui  les  distingue  des  nom- 
breuses pièces  analogues,  il  n*y  a  pas  lieu  de  les  mettre  en  ré- 
serve ni  d'accepter  roffre  faite  d^^eo  tninsttiettre  on  plus  grand 
nombre.  > 

Dépôt  aux  archives  et  remercimepts. 

M.  Jourdain  fait  remarquer  que  les  envois  de  chants  populaires 
sembletit  approcher  de  leur  terme,  car  les  communications  rela- 
tives à  cet  objeV^  ralentbsent.  D*un  autre  côté,  la  section  aura 
prochainement  terminé  son  examen  préliminaire  des  pièces  qui 
loi  ont  été  a^çe^s^^fi^^p  |)K;i^ence  de^çetétat  decl^oses^M,  Jourdain 
pense  ^u'il  serait  à  propos  dç  s'occuper  <}u  trAV^i  de.  révision»  et 
d'examiner  quel  plan  il  conviendrait  d'adopter  pour  la  .préparation 
définitive  du  recueil. 

La  secticm  partage  cet  jotib;  mds  avant  de  prendre- uâé  décision 
touchant  le  mode^'exécnUon  qui  d^vmété  euil^f  eile  YÔg^rdè 
comme  indispensable  qu'il  soit  procédé  à  un  premier  cla^nient 
des  morœ^ux.mis  ])r^v^9i|repeuftep,réserye«  afin  xje  ,pa<!lvoir  se 
rendre  compte  à  peu  près  exactement  de  la  quantité, ^sop^ténaux 
recueillis.  , 

lié  secuftafre  est  chargé  de  faii*è  céHraVàil  <fe  clàksémeàt,  en 
réunissant  toutes  les  variantes  d'un  même  chant,  et  rapprochant 
ceux  cjui  préseDlent  entra  eux  de  Tanaipgie.  Il  se^  conformera, 
d'ailleurs ,  à  ce t  ^rd ,  à  la  dûdskin  indiquée  par  M.  Ampère  dans^ 
ses  instructions.  '  -. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  moins  un  quart. 


-^  5'i  — 


IX. 


2"  SECTION.  —  HISTOIRE. 

Séance  du  il  décembre  i855. 

Présidence  de  M,  le  marquis  db  Pastoret. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  trois  quarts,  sous  la  présidence  de 
M.  le  marquis  de  Pastoret. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  19  novembre  est  lu  et  adopté. 

Correspondance. 

M.  le  docteur  Hopf  annonce  qu*il  a  reçu  de  la  bibliothèque 
royale  de  Copenhague  le  manuscrit  de  la  chronique  de  Robert  de 
Clari  dont  il  avait  donné  l'analyse  dans  une  précédente  lettre. 
Cette  chronique  occupe  1 12  pages,  et  plus  de  4 «000  lignes  d'un 
volume  manuscrit  cpii  a  anciennement  appartenu  à  Paul  Petau , 
conseiller  au  parlement  de  Paris.  L'examen  approfondi  que  vient 
d'en  faire  M.  Hopf  l'a  confirmé  dans  l'opinion,  déjà  formulée  par 
lui,  de  l'utilité  que  présenterait  la  publication  de  cette  chronique, 
tout  à  fait  différenle  de  celle  de  Villehardouin.  L'auteur,  Robert 
de  Clari,  chevalier  qui  parait  être  originaire  de  l'Âmiénois  et  qui 
a  pris  part  à  l'expédition,  rapporte  une  foule  de  faits  inconnus. 
On  trouve,  dans  son  récit,  de  nouveaux  renseignements  sur  les 
préparatifs  de  la  croisade,  sur  l'état  de  la  Grèce,  sur  la  topogra- 
phie de  Constantinople  et  sur  ses  trésors ,  sur  la  politique  des 
Vénitiens ,  la  conquête  de  l'empire  byzantin  ,  l'élection  d'un 
empereur  français  et  les  règnes  des  deux  premiers  souverains 
français  de  Constantinople,  Beaudouin  P'  et  Henri  d'Angre.  L'im- 
portance de  cet  ouvrage  pour  l'histoire  des  croisades  n'est  pas 
d'ailleurs  le  seul  titre  qui  le  recommande.  Écrit,  en  1207,  dans 
le  dialecte  picard,  il  peut  en  outre  être  considéré  comme  un 
curieux  monument  de  la  langue  vulgaire  au  commeil cément  du 
XIII*  siècle. 

A  l'appui  de  ces  assertions,  M.  le  docteur  Hopf  envoie  la  copie 
de  divers  passages  de  la  chronique  de  Robert  de  Clari.  Il  y  joint 
Vine  histoire  de  Tile  d'Andros  et  de  ses  seigneurs,  de  l'année  1207 
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à  Tan  i566 ,  dont  il  a  recueilli  les  matériaux  en  s'occupant  de  ses 
recherches  sur  Carystos.  Cette  histoire  a  été  imprimée  dans  les 
actes  de  T Académie  de  Vienne^. 

H.  Charles  Fortoul  fait  connaître  que  cette  lettre  a  été  com- 
muniquée à  M.  le  Clerc,  qui  y  a  trouvé  de  nouveaux  motifs  de 
persister  dans  les  conclusions  de  son  rapport  du  ig  novembre. 

M.  de  Wailly  ajoute  que  la  Bibliothèque  impériale  ne  possède 
aucune  copie  de  la  chronique  de  Robert  de  Clari. 

La  lettre  de  M.  le  docteur  Hopf  et  les  docuihents  qui  raccom- 
pagnent sont  renvoyés  à  M.  de  Mas-Latrie. 

M.  de  Courson  adresse  la  copie  du  cartulaire  de  Redon ,  copie 
soigneusement  collationnée  sur  le  manuscrit  original  par  M.  Arthur 
de  la  Borderie.  Les  deux  parties  du  cartulaire  (de  Tan  798  à 
Tan  1  ido)  ne  formeront  pas  plu^  de  3ôo  pages  in-à**  ;  l'appendice, 
composé  de  fragments  indispensables  des  cartulaires  de  Kemper 
et  de  Kemperié  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  impériale ,  ne 
dépassera  pas  i5o  pages.  En  ajoutant  100  pages  pour  le  diction- 
naire géograpbique,  pour  la  table  des  noms  d*hommes,  et  pouf 
rindex  général,  on  arrive  à  un  total  de  600  pages,  sai^s  coïnptef 
l'introduction.  M.  Courson  réclame  pour  celle-ci  80  à  go  pages, 
et  il  ne  doute  pas  que  cette  demande  ne  soit  accueillie  lorsque 
le  comité  se  sera  rendu  compte  des  explications  préliiïiiû^airës 
qu'exigent  des  documents  aussi  anciens.  Ces  documents,  en  efibt, 
se  réfèrent  à  un  ordre  de  chose  d'autant  moins  connu  qu*il  av)àit 
presque  cessé  d'exister  dès  la  première  moitié  dû  X*  siècle,  après 
les  grandes  invasions  normandes.  M.  de  Courson  e§père  que  '  le 
comité  décidera  la  prochaine  publication  de  ce  mantiscrit ,  l'un 
des  plus  curieux  de  la  France  et  de  l'Europe  au  jugement  de 
M.  Guérard. 

La  section  regrette  de  ne  pouvoir  rép<^ndrè  à  ce  désir;  tuais  le 
cartulaire  de  Redon  est  du  ncHnbre  des  ouvrages  adoptés  en  prin- 
cipe dont  la  mise  sous  presse  reste  subordonnée  au  dépôt  préa- 
laUe  de  la  totalité  du  manuscrit. exigé  par  l'arrêté  de  M.  le  minisire 
en  date  du  i3  décembre  i852  ^.  La  copie  adressée  par  M.  dé  Cour- 
son ne  remplissant  pas  complètement  ces  conditions,  la  section 

^  Geichichtê  àtr  Intel  Andros  and  ihrtr  Beherrscher  in  dem  Zeitmume  9ùn  MCcrii- 
MDLXwi,  etc.,  YOQ  ly  Karl  Hopf,  PrifatJocenten  der  Geschicbte  an  der  K.  Uni- 
venitât  sa  Bonn* 

*  Bulletin  du  comité,  1. 1 ,  p.  1 7. 
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en  demande  le  renvoi  à  Téditeur,  afin  que  celui-ci  achève  de  pré- 
parer son  manuscrit  pour  Timpression.  £n  ce  qui  concerne  en 
particulier  l'introduction ,  la  section  appelle  lattention  de  M.  de 
Courson  sur  la  recommandation  générale  adressée  aux  éditeurs, 
qui  se  trouve  consignée  au  procès-verbal  de  la  séance  du  20  juin 

■ 

M.  Servau}^  annonce  à  cette  occasion  que  M.  Deloche  se  propose 
de  déposer  avant  la  fin  du  mois  la  copie  du  cartulaire  de  Beaulieu 
entièrement  préparée  pour  l'impression. 

M.  Charrière  a  remis  la  copie  du  quatrième  volume  des  Négo- 
ciations de  la  France  dans  le  Levant  Une  lettre  d'envoi  et  une  note 
pour  la  commission  d'examen  sont  jointes  à  cette  co{Me.  Dans  sa 
lettre  f  dont  il  est  donné  lecture  à  la  section ,  M.  Charrière  s'attache 
à  faire  ressortir  l'importance  de  ce  volume. 

La  section  n est' pas  d'avis  de  renvoyer,  quant  à  présent,  la 
copie  du  quatrième  volume  dçs^  N4gociations  d«JM  le  Levant  à  l'exa- 
men du  commissaire  désigné  pour  surveiUer  ci^tte  pubKcation , 
puisqu'il  résulbç  ^e  Ja  déclaratioii  même  de  l'éditeur  que  son 
travail  n'est  exécuté  que  pour  les.  trois  quarts  du  volume.  La  sec- 
tion ne  voit  aucun  oiplif  de  modifier  la  décision  prise  par  elle 
dans  sa  séance  du  9  janvier  i854^t  ^t  elle  persiste  à  réclamer  la 
stricte  exécution  de  l'arrêté  de  M.  le  ministre,  du  i3  décembre 
i85a.  M.  Charrière  sera  ipvité  à. reprendre  son  manuscrit  et  à  en 
terminer  la  préparation. 

M.  Aug.  Bernard  adresse  quelques  observations  à  l'occasion  du 
passage  qui  le  concerne  dans  le  compte  rendu  des  travaux  du  co- 
mité pendant  l'année  i853-i855.  Le  retard  qu'il  apporte  à  re- 
mettre le  rapport  qui  lui  a  été  demandé  au  sujet  de  sa  proposi- 
tion de  publication  du  Cartalaire  de  Clany  tient  à  son  désir  de  ne 
donner  qu'un  travail  définitif.  M.  Aug*. Bernard  croit  aussi  devoir 
protester  contre  l'intention  qui  semble  lui  être  attribuée  de  vouloir 
comprendre  dans  le  Cartalaire  de  Cluny  les  actes  déjà  insérés 
dans  le  Bullariuak  Clvmacense  et  dans  le  Bihlioikeca  Claniacensis, 
Dans  sa  pensée,  ces  deux  livres  deviennent  des  parties  intégrantes 
de  la  publication,  et  dégagent  d'autant  l'immense  quantité  de 
pièces  qu'il  a  déjà  recueillies.  Toutefois,  il  lui  parait  utile  de  faire 

'  Bulletin  du  comité,  t.  I,  p.  355. 
^  Ibid.,  t  II,  p.  97. 
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remarquer* que  les  éditeurs  de  ces  deux  précieux  ouvrages  n*onC 
pas  connu  les  cartulaires  proprement  dits,  c'est-à-dire  les  deux 
premiers  volumes  conservés  à  Gluny,  et  désignés  par  les  lettres 
A  et  B.  On  cite  souvent,  dans  le  Bihliotheca  Cluniacensis,  un  car- 
tulaire  de  Cluny  ;  mais  il  s'^^it  d'un  volume  distrait  depuis  long- 
temps des  archives  de  Tabbaye ,  et  qui  se  trouve  aujourd'hui  à  la 
Bibliothèque  impériale,  après  avoir  passé  dans  celle  de  de  Thou 
et  de  Colbert 

M.  Maurice  Ârdant  envoie  la  copie  qui  lui  avait  été  demandée 
de  la  charte  du  roi  Eudes  en  faveur  de  Tabbaye  .de  Solignac.  Ce 
o*est,  dit-il,  qu'une  première  étude  qui  laisse  encore  à  désirer,  la 
pièce  originale  étant  très-eflacée  et  même  déchirée  en  quelques 
endroits.  Néanmoins,  le  correspondant  espère  en  envoyer  plus 
tard  une  transcription  toul  à  fait  exacte. 

RemercSments,  et  dépôt  provisoire  aux  ardiives,  en  attendaat 
la  nouvelle  copie  promise  par  le  correspondant. 

M.  Désiré  lioni^r  adresse  eepie  d'une  charte  de  Louis  XI,  qui 
prescrit  qqe  ses^dons  à  Tabbaye  dé  Saint-Claude  $oient  employés 
à  (aire  une  chàne  d<^e,  pour  recevoir  le  corps  dtr  saint: 

M.  Dusevel  txansmet  «n  rapport  des  députés  d'Amiens  sur  la 
paix  d'Am»  ,•  fait  à  l'assemblée  du  corps  de  ville,  le  a5  sep- 
tembre i435.  .      , 

Renvoi  des  deux  communications  précédentes  à  l'examen  de 
M.  Huillard-Bréholles. 

M.  Edouard  de  Barthélémy  appelle  l'attention  d'une  manière 
toute  spéciale  sur  l'histoire  communale  dans  le  Roussilton ,  qui, 
dit-il,  a  été  peuou  point  étudiée  jusqu'à  présent,  et  qui  cependant  a 
eu  une  assez  grande  importance  dans  cette  province.  Il  se  propose 
de  soumettre  successivement  au  comité  une  série  de  courtes  mo- 
nographies pour  fixer  d'une  façon  un  peu  plus  satisfaisante  l'état 
de  cette  question.  Il  lui  a  paru  curieux  de  réunir  brièvement  la 
création  et  le  développement  de  ces  institutions,  en  s'àrrèiant 
quelques  instants  aux  localités  principales,  et  se  bornant  à  une 
indication  somimaire  pour  les  bourgades  moins  importantes.  La 
première  étude  qu'il  envoie  a  pour  objet  laville  de  Perpignan. 

M.  de  Barthélémy  se  met  en  même  temps  à  la  disposition  du 
comité  pour  les  recherches  que  celui-ci  jugerait  utile  de  faire  faire 
en  Roussillon,. 

M.  Bellaguet  fait  observer  que  les  monographie^  annoncées  par 
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M.  de  Barthélémy  ne  rentrent  pas  dans  le  cadre  des  travaux  du 
comité,  qui  n'a  point  à  s'occuper  de  dissertations  personnelles. 
D'un  autre  côté,  les  documents  concernant  les  communes  inté- 
ressent d'une  manière  spéciale  le  travail  de  M.  Aug.  Thierry. 

M.  de  Mas-Latrie  rappelle  les  nombreuses  recherches  qui  avaient 
été  faites  en  vue  d'une  nouvelle  histoire  du  Roussiilon,  par 
M.  Henard  de  Saint-Malo.  Il  fait  connaître  en  même  temps  que 
tous  les  documents  qu'avait  réunis  cet  ancien  correspondant  se 
trouvent  aujourd'hui  entre  les  mains  de  M.  de  Bonnefoi,  son 
gendre. 

La  section  renvoie  la  lettre  de  M,  de  Barthélémy  à  M.  Raba- 
nis,  avec  les  observations  qui  précèdent. 

M.  de  la  Fous  de  Mélicocq  adresse  des  documents  relatifs  aui 
prix  des  grains  et  autres  denrées  dufant  les  xvi*  et  xvii*  siècles, 
dans  les  villes  de  Compiègne,  Noyon,  Péronne,  Guise,  Saint- 
Omer  et  Lille. 

M.  Peigne  envoie  des  documents  sur  la  législation  qui  a  régi  le 
Gonuneroe  des  blés  à  dater  de  Charlemagne  jusqu'à  nos  jours.  11 
espère  que  cette  conmiunication  pourra  être  utile  à  M.  J.  Des- 
noyers pour  le  travail  de  statistique  qui  lui  a  été  confié. 

Renvoi  à  M.  J.  Desnoyers,  ainsi  que  pour  les  documents  trans- 
mis  par  M.  de  la  Fons  de  Mélicocq. 

Le  même  M.  Peigne  adresse  un  numérodu  JoQrno/de/aiVii^vre, 
dans  lequel  il  a  publié  une  notice  sur  l'antiquité  du  nom  Napo- 
léon. 

Dépôt  aux  archives  et  remerciments. 

M.  de  Baecker  communique  un  acte  notarié  de  l'an.  i47g«  ayant 
pour  objet  la  veûte  d'un  moulin  au  prieur  du  couvent  de  Notre- 
Dame-de^Nazareth,  près  Cassel. 

M.  l'abbé  Richard  adresse  un  extrait  de  l'Annuaire  du  départe- 
ment du  Doubs  pour  l'année  i85i ,  contenant  une  liste  des  com- 
munes, hameaux,  etc.  du  département.  Cette  nomenclature,  rédi- 
gée par  M.  Tabbé  Riondey,  curé  de  Chamesol,  d'après  la  carte 
publiée  par  le  dépôt  de  la  guerre,  fournit ,  pour  chaque  localité,  la 
longitude  et  la  latitude  exprimées  successivement  en  degrés  et 
en  grades,  et  donne  l'altitude  d'un  certain  nombre  de  points. 
M.  l'abbé  Riondey  éteûdrâit  volontiers  son  travail  &  tous  les  dé- 
partements de  la  France,  mais  ii  ne  peut  en  établir  la  base  que 
$ur  une  carte  approuvée  par  le  Gouvernement;  M.  l'àbbé  Richard 
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sollicite  en  conséqueBce  pour  lai  la  communication  d*an  atlas  des 
caHes  géographiques  de  chaque  département. 

n  sera  répondu  à  M.  Tahbé  Richard  que  le  ministère  de  Tins* 
traction  publique  ne  possède  aucune  oollection  de  cartes  qài 
puisse  être  ainsi  communiquée. 

Dépôt  aux  archives  des  communications  de  MM.  Baecker  et  Ri-* 
diard ,  et  remerciments. 

• 

Rapports. 

M.  de  Pastoret  entretient  la  section  d'une  série  de  rapports  sur 
les  manuscrits  historiques  de  la  bibliothèque  de  la  Sotbonne. 
adressés  par  M.  Avenel ,  et  dont  les  cinq  premiers  ont  été  publiés; 
en  iSâit  dans  le  tome  DI  du  Bulletin  des  comités  Jùstoritinês,  — - 
Histoire.  Ces  nouveaux  ra{iports  ont  particulièrement  poulr  objet 
la  collection  des  manuscrits  du  présidait  Hén&ult,  qui  avait  re- 
cueilli un  grand  nombre  de  pièces  sur  divers  sujets.  Tous  ces  do- 
cuments n^ofirent  pas  sans  doute  un  égal  intérêt;  mais  toux  qui 
ont  trait  h  rhistoiré  proprement  dite  méritent  d'être  signriés^  En 
conséquence,  M.  de  Pastoret  est  d'avis  de  publier  dans  le  Builetîti 
la  partie  des  rapports  oà  M;  Avenel  traite  des  archives  historiques 
et  en  donne  des  analyses  qui  sont  faites  d*ailteu^  avec  beaucoup 
de  soin  et  de  discernement.  Mi  de  Pastoret  veut  bien  se  chai^r  du 
choix  à  faire  des  extraits  de  rapports  à  publier. 

Ces  conclusions  sont  adoptées.  ri.  . 

Le  secrétaire  rend  compte  de  la  mission  dont  il  avait  été  chargé 
su  sujet  des  papiers  de  Jeati  Pot,  s^elgneur  de  Chemeaux ,  dopt 
M.  Hiver  a  pttpdsé  la  publication. 

M.  L.  Raynal  n'a  pu  lui  fournir  que  des  renseignements  inoom* 
pletssur  œtte  collection  de  papiers,  en  raison  du  temps  qui  s'est 
écoulé  depuis  l'époque  où  il  s'en  était  occupé  acoeftoirement,  en 
fabant  des  recherches  pfour  son  histoire  du  BerH.  M.  Raynai 
oB&e,  si  le  comité  le  désire;  d'examii^er  ces  documents  d'une  ma- 
nière plus  approfoiidtet  mais  il  ne  pourra  se*  livrer  à  ce  travail 
qu'au  moment  où  ses  occupations  lui  permettront  de  se  rendre  k 
Roulages. 

IL  L.  Raytial  a  en  même  temps  rappelé  l^espèee  de  priorité  que 
pouvait  invoquer  M.  de  Girardot,  dont  une  proposition  de  publi- 
cation de  ces  mêmes  documents  avait  été  soumise  à  l'âneien  co- 
mité des  mohuments  éefits. 
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La  section  remercie  M.  Raynal  et  accepte  l'offre  qu*ii  veut  bleo 
lui  faire  d'examiner  de  nouveau  la  collection  des  papiers  de  la  fa- 
mille Pot  de  Rhodes,  qui  se  trouvent  aux  archives  du  Cher. 
M^  Hiver  sera  informé  que  TinsudUancedes  renseignements  fournis 
par  lui  ne  permet  pas  de  statuer,  quant  à  présent,  sur  sa  propo- 
sition, et  en,  même  temps  on  lui  fera  connaître  que  ce  projet  de 
publication  avait  déjà  été  Tobjet  d'une  demande  antérieure  delà 
part  de  }/L  de  Girardot. 

M.  de  Wailly  fait  un  rapport  sur  le  volume  de  pièces  manus- 
crites offert  au  comité  parM.  Polain,  de  Liège. 

Le  titre  de  Traités  de  paix  et  pièces  dipfomatiqaes  donné  à  ce  re- 
cueil n'est  pas  celui  qu'il  di^vrait  porter,  à  la  rigueur,  .car  le  volume 
se  compose  de  documents  de  diverses  natures  et  pour  le  place- 
ment desquels  il  n'a  été  suivi  aucun  ordre.  La  date  de  i6d2,  indi- 
quée conune  liipite  sur  le  dos  du  volume  ^  n'est  pas  exacte  non 
plus,  puisque  quelques-uns  des  docunaents  appartiennent  au  com- 
mencement du  xviu*  siède. 

M.  de  Wailly  fait  ensuite  connaître  sommairement  l'objet  des 
dix-neuf  pièces  que  renferme  le  recueil  offert  par  M.  Polain  : 

i®  Instructions  données  aux  députés  chaigés,  par  l'archevêque 
et  le  clergé  d^  Besançon ,  d'aller  vers  Charles-Quint  réclamer  le 
maintien  de  leurs  privilèges  (san»  date)  ; 

2®  Copie  du.  traité  d'Ari'as  avec  sa.  ratification^  en. date  du 
10  décembre  1 435; 

^  i°  Mémoire  en  faveur  du  comte  de  Foix.çoptr^  le. seigneur 
d'Albret,  r^tivemept  au  captalat  de  Buch»  renfermant  la  généa- 
logie de  la  maison  de  Bordeaux  à  j>artir  du.captal.Pierre  de  Bor- 
deaux :  ce  mémoire  ofir^jqfn  çiei;tain  intérêt;       « 

à^  Traité  entre  Maximijie^  et  les^  ligues  .suisses,,  du- 7  février 
i5ii  :  copie  non  authentique; 

5®.  Copie  d'un  procès^verhal  de  conférences  tenues  entre  les 
ambassadeurs  des  treize  cantons  suisses  et  les  seign^urs^  bourgui- 
gnons, pendant  les  prenùer^  jours  du  mois  de  ^illet  iôqô; 

6°  Pièce  incomplète  et  en  partie  chiffrée; 

7®  Traité  entre  Fribouig  et  Soleure  d'une  part,  et  Besançon  de 
l'autre,  pour  le  renouvi^ement  de  leur  ancienne  bourgeoisie,  etc. 
(26  mai  167^); 

8**  Instructions  données  au  sieur.  Constans,  envoyé  par  le  roi 
de  Navarre  auprès  du  roi  de  France  (12  juillet  1678); 
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^°  Instructions  données  par  la.  ville  de  Besançon  aux  députés  à 
la  prochaine  diète  pour  le  cas  où  les  protestants  expulsés  de  cette 
ville  demanderaient  à  y  rentrer  (lô  septembre  1576); 

10^  Fragments  de  lettres  adressées  à  la  haute  cour  de  Bour> 
gogne  par  Woirging,  comte  palatin ,  duc  de  Deux-Ponts,  et  Chris- 
tophe, duc  de  Wurtemberg;  pour  soutenir  les  droits  de  leur  pu- 
pille Frédéric,  comte  de  Montbéliard  (3o  avril  i56i); 

11?  Lettre  de  Léon X annonçant à'Lonis  XII la  nomination  qu'il 
vient  de  faire  du  cardinal  Jules  de  Médicis  au  si^  d*Albi  (10  no- 
vembre i5i3); 

12*  Certificat  constatant  la  remise  faite  à  Jacques  d^Albion, 
ambassadeur  du  roi  d'Aragon,  d'dne  chaîné  d*or  du  prix  de 
563  livres  tournois,  qui  lui  a  été"  donnée  plar  la  reine "^(20  dé- 
cembre i5og[)r; 

iS"  Ordre  donné  par  François  I*  de  payer  une  sommé  de  cerit 
écus  d'or  à  Gilles  de  la  Pommeraye,  son  échânsbn , -^c^ù'H  envoie 
vers  l'empereur  (161  novetnbi^l  531);  ^  '  - 

i4'  Pouvoir  donné  par  Louis  XIV  à  Vabbé^BîSkl  pour  trtfîter 
avec  le  duc  de  Holstëin-Gottorp  (3  juillet  1701);  '       '*     "     ' 

i5*  Copie 'figurée  d'on^  reconùai^knce  du  mont-d^piété  de 
Flor^ce  (20  mai  i'632);      — 

16*  Lettre  donnée  par  Louis  XIV  à  M.  de  Gastines  pouf  Taé- 
créditer  auprès  du  pacha  de  Candie  (21:  octobl^e  i^05)t     ' 

17**  Édairciséémeht  sommaire  sur  la  difficulté  qui  s'est  pré- 
sentée au  sujet  de  la  suscription  d'une  lettre  écrite  atiTor  pat  le 
coU^  des  cardinaux,  et  où  ceux-ci  se  nommient  avant  le  rbi.  Ce 
mémoire  est  curieux  comme  se  rattachant  à  une  prétention 'à6u- 
vent  renouvelée  par  les  cardinaux; 

18*  Relation  d'un  voyage  de  Paris  à  Nantes  en  1653',  qui  four- 
nit des  détails  intéressants  sur  les  moyens  dé' communication  au 
mih'eu  du  xvii*  siècle; 

19*  Pouvoir  donné  par  le  roi'à  M.. d'Aigtiebontie  pour  traiter 
avec  les  princes,  cardinal  et  Hiomas  de  Savoie  (10  mars  1642). 

M.  de  Wailly  termine  en  proposant  le  dépôt  du  recueil  à  la 
Bibliothèque  impériale. 

•  La  section  est  d'avis  de  ce^ dépôt;  mais  eiie  pense  ^u^il  convien- 
drait au  préalable  d'obtenir  Vassetitimerit  de  MF.  Polâin.  En  consé- 
quence, elle  prie  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  transmettre  ses 
remerdments  au  correspondant  et  lui  demander  s'il  autorise  une 
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cession  dans  laquelle  il  doit  voir  une  nouvelle  preuve  du  prix  gue 
le  comité  attache  au  recueil  de  pièces  dont  il  lui  a  fait  hommage. 

M.  de  Wailly  donne  ensuite  Tanalyae  d*un  mémoire  de  M.  le 
day,  sur  les  archives  de  la  collégiale  de  SaintrAmé  de  Douai. 
Conformément  à  ses  cooclosions»  ce  mémoire  sera  déposé  aux 
archives  et  des^  remerciments  seront  adressés  à  M.  le  Glay. 

M.  J.  Desnoyers  domse  lecture  d*uii  rapport  sur  une  oonmiu- 
nication  de  M.  de  la  Fons  de  Mélicooq»  relative  aux  dépenses  faites 
par  la  ville  de  Lille,  pour  les  enfants  trouvés,  aux  xv*  et  xvi*  siècles. 
Le  rapporteur  conclut  à  l'impression  du  document  dans  je  Bul- 
letin. 

La  section  adopte  cette  proposition  et  décide  en  outre  Tinacr^ 
tion  du  rapport  de  AL  J.  Deanoyers  à  la  suite  du  procès  verbal. 

Le  même  rapporteur  se  borne  à  proposer  le  dépôt  aux  archives 
des  fragments  du  terrier  delà  Mothe-Marciily ,  envoyés  par  M.  Fou- 
que.  Les  divers  dcoits  féodaux  mentionnés  dans  ce  terrier  n^oQrent 
aucune  particularité  nouvelle.  Le  dépôt  aux  archives  est  prononcé. 

M«  Huillarà-BréhoUes  expose  la  nécessité  d'attendre  la  fin  de 
la  mission  confiée  à  M.  Sickel,  pour  pouvmr  présenter  un  rappost 
jdéfinitif  sur  les  résultats  de  cette* mission,  et  une  notei  sommaire 
où  il  indique  les  principaux  groupes  dé  pièces  trouvées  à  Venise 
et  à  MiUn. 

La  section  adhère  à  ropinion  émise  par  M.  Huillaid-BréholleS', 
et  décide  que  le  rapport  provisoire  dont  eUe  vient  d'entendi^  la 
lecture  «  sera  imprimé  dans  le  Bulletin.  Communication  en  sera 
en  'Outre  donuée  à  M.  Sickel. 

M.  HoûUard-Bréholles  oommiim<pie<  ensuite. 'à: la  section  des 
fragments  inédits  d'une  chronique  manuscrile  .conservée  au  Brituh 
mwA^um.  Cette  chronique,  écrite  par  un  habitant  de  Plaisance 
idévoué  au  parti  gibelia,  s*arrôte  a  L'imnée  12&I ,  fA  traite  non- 
seulement  de  l'histoire  loade,  mais  aussi  de  tous  les.  faits  prinni- 
paux  dont  la  Lombardie,  ou  même  l'italie  a  été  le  théâtre  au 
xm*  siècle^  U  y  a  là  des  renseigaerneats  nouveaux  et  curieux, 
dont  le  public  lettré  pourra  juger  par  l'édition  que  prépare  en  ce 
moment  M.  Huillard-Bréholles.  En  attendant,  il  en  a  détaché  pln- 
sieurs  fragments  relatif  à  la  seconde  croisade  de  saint  Louis  et  au 
retour  de  Philippe-le-Hardi  en  France,  et  il  donne  lecture  despas- 
sage$  les  plus  intét essants  qui  renfennent  certains  détails  inconnus 
jusqu'à  présent 


—  es- 
ta seclîou  remercie  M.  Huillard-BréhoUes  de  cette  commuai- 
Cation  et  décide  que  ces  fragments,  qui  sont  peu  étendus,  seront 
insérés  dans  le  Balietin,  avec  quelques  notes  destinées  à  éclairer 
les  points  les  plus  saillants  du  récit. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


3*  SECTION.  —  ARCHÉOLOGIE* 

Séante  da  ià  iécmhre  1855. 
Préddnteê  dé  M,  2ec<Mitoi»a  Lâbohùe, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  vingt  minutes,  sous  la 
|»ésidence  de  M.  le  comte  de  Laborde. 

Lç  procàs-vert)al  de  la  séance  du  a  6  novembre  est  lu  et 
adopté. 

A  Toccasion  du  passage  de  ce  procès-verbal  où  il  est  fait  men- 
tion des  dernières  fouilles  exécutées  à  Gercy,  M.  du  Sommerard 
eiprime  ia  crainte  d*avoir  peut-être  annoncé  prématurément  le 
prochain  dépôt  au  musée  de  Cluoy  de  la  totalité  des  pierres  t«r 
molaires  provenant  du  même  lieu.  L'exagération  des  prétentions 
do  propriétaire  rend  désormais  cette  acquisition  douteuse. 

M.  du  Sonunerard  instruit  ensuite  la  section  d*un  accident 
repiilt^ble  dont  Tavis  vient  de  loi  être  transmis  par  M.  Mathon, 
fils.  La  pierre  tumnlaire  du  sire  de  Flavacourt,  qui  venait  d'être 
adietée  pour  ie  musée  de  Guny,  a  été  brisée  pendant  Topération 
da  chaigementb  M.  Mathon  dit  qu'il  n'en  existe  plus  que  l'estam- 
page communiqué  par  lui  au  comité  et  dont  une  réduction  doit 
être  publiée  dans  le  Bulletin. 

Correspondance. 

IL  EL  I>nrand,  de  Bayonne,  adresse  divers  travaux  archéoio- 
logiques  dont  la  section  prend  coqnaissance  avec  un  vif  intérêt. 
Cet  envoi  renferme  : 
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i**  Eglise  de  Morlaas  (Basses-Pyrénées);  six  dessins  dont  Tun 
représente  des  poids  et  mesures  de  la  localité,  et  une  notice; 

2**  Eglise,  de  Bielle  (Basses-Pyrénées);  trois  dessins  et  une 
notice; 

3**  Église  de  Saint-Savin  (Hautes-Pyrénées);  trois  dessins  et  une 
notice; 

le*  Eglise  abbatiale  de  Saint-Sever  (Landes);  quatre  dessins, 
dont  deux  fac-similé  d'anciens  dessins  manuscrits ,  et  un  plan  pour 
faire  comprendre  l'importance  de  cet  édifice,  dont  la  monogra- 
phie complète  est  en  ce  moment  à  Tétude; 

5**  Plus  le  plan  et  Télévation  de  Tabside  de  Téglise  faisant  partie 
de  Tancien  prieuré  d'Ârthousse  (Landes).  Cet  édifice  est  mainte- 
nant une  propriété  particulière. 

Renvoi  de  ces  diverses  communications  à  Texamen  de  M.  Las- 
sus.  On  attendra  seulement,  pour  les  dessins  de  Téglise  de  Saint- 
Sever,  l'arrivée  de  la  notice  annoncée  par  M.  Durand. 

M.  de  Bastard  fait  remarquer  l'analogie  que  présentent  les /oc- 
simile  d'anciens  dessins  manuscrits  envoyés  par  M.  H.  Durand, 
avec  des  dessins  de  même  nature  que  fournit  un  manuscrit  pro- 
venant aussi  de  l'abbaye  de  Saint-Sever  et  aujourd'hui  conservé  à 
la  Bibliothèque  impériale.  M.  de  Bastard  donne  de  curieux  détails 
sur  ce  manuscrit ,  l'une^es  plus  magnifiques  œuvres  du  xi*  siècle, 
qui  ne  peut  être  comparée  qu'à  YHortus  deliciaram  de  l'abbesse  de 
Sainte-Odile.  Le.manuscrit  de  Saint-Sever  est  aussi  un  traité  de 
théologie;  il  date  de  l'époque  ou  Grégoire  de  Montaner  était  abbé 
du  monastère. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville  adresse  une  collection  de  cinquante- 
quatre  copies  de  pièces  relatives  aux  travaux  de  construction  faits 
à  la  cathédrale  de  Troyes  pendant  les  xiii'' ,  xiv*  et  xv*  siècles.  U 
désirerait  savoir  si  ces  documents  paraîtraient  susceptibles  d'en- 
trer dans  les  mélanges  d'archéologie  et  dans  le  cas  où  ils  seraient 
accueillis  en  tout  ou  partie,  il  demande  qu'on  les  lui  renvoie  poer 
qu'il  y  joigne  un  plan,  une  introduction»  et  quelques  notes  né- 
cessaires à  l'intelligence  des  documents. 

Le  même  correspondant  transmet  le  dessin  d'un  ventail  de  la 
porte  principale  de  l'église  de  la  Ville-aux-Bois-les-Soulaines  (Aube). 
Dans  son  opinion,  ces  peintures  appartiendraient  au  xii* siècle. 

Renvoi  de  cette  double  communication  à  M.  Alb.  Lenoir. 

M.  l'abbé  Richard  transmet  de  nouveaux  estampages  des  ins- 
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criptions  que  portent  les. clefs  de  voûte  du  collatéral  gauche  de 
Téglîse  de  Ckaux-les-Cbatillon.  Il  entre»  en  même  temps,  dans 
quelques  détails  sur  cette  église  et  joint  quatre  plans  à  la  des- 
cription qu*il  en  donne* 
M.  de  Guilhermy  est  prié  d*examiner  cet  envm. 
M.  de  Soultrait  adresse  l'estampage  d'une  inscription  chétienne 
en  marbre  blanc  qoi  se  trouve  incrustée  dans  le  umr  de  la  grande 
chapelle  méridionale  de  Téglise  d'Anse  «  près  de  Viilefrànche, 
(Rhône).  11  n  a  pu  savoir  fa  provenance  dei  cette  inscription ,  qu'il 
croit  inédite. 
Renvoi  à  ML  L.  Renier. 

M.  A.  Hermand  adresse  la  copie  d'un  petit  document  qui  entre 

dans  les  détails  les  plus  minutieux  sur  rlei  postes  d'observation 

établis  le  loog<l6<  ia  rivière  d'Aa  «hirant-rla  gueire  tTinvasiiMi  du 

oMnmencement  du  xviu*  siècle  i(»d  juillet' 1^707 )n.^*-^ 

Renvoyé  à  l'examen  de  M.  de  Saulcy.  1  ♦       ^  - 

M.  le  Hérichér  informe  Je  comité  d'une  découverte  d'anciennes 

constructions  qui  a  été  fake  sur  le  territoire  de  la  commune' de 

Saint-Pience  (  Manclie)s>au  lieu  dit  U  Pwro^  anoteane  résidence  de 

campagne  des  évéques  d'Avranches.  La  partie  exhumée  afiecte  la 

fcHTiDe  dreulaire.et  constituait  sans  doute  la>  partie  piincijmle  ou 

donjon  de   lliaiiîtalmi  rurale  des  évéqoes;  bâtie  4  da  fin  du 

iT*  siède  pai^  l'évéque.iLMis;  de  Bourbooi»- Cette  tMipposkîon  se 

trouve  coofinoée  par  la  présence  dans  ces  débris  d'iiaé  quantité 

toQsidérablàdebttqueS'éâbaiUéeafertântéres  parï'éoMil, 

loit  par  le  dessin.  La  fleur  de  lis  de  l'évéque  y  jonO'reft  effet  le 

principal  rdie  ayeO' quelque»  léopards  que;  l'on  teitoé^ie  aussi 

sur  la  barre  £uil  ^ussoA  du  préhiti  conservé  dans'  la  ville 

d'Avranches.  Sur  ces  briques,  la  flc^r  de  lis  est'  ua  xûotif  que 

Témailleur  a  varié  au  gré  de  sa  fantaisie. :Tantôt.  les  fleurs  sont 

poupées  par  quatre,  ajj^ointées  pwr^la  base^  tant^dles-^aont-sans 

nombre*  comme  dans  l'ancienne  bannièrede  FraaccuOn  remarque 

aussi .  quelques  briques  avec  un   lévrier*  héraldique  .passant; 

d'antres,  enfin,  qui  sans  doute  fonkiaieat  bordure  el  encadrement  « 

oflBrent  des  arabesques  ^1  oreox»  M.  le  Hérichér  regrette  de  ne  pas 

adresser  des  dessins  des  divers  types  de  ces  briques.  II.  Aamé  a 

dû  en  faixe  copier  4in  certain  nombre  pour  i'ouvragé  spécial  qu'il 

prépare  sut  cette  matière. 

La  section  remercie  M.  le  Hérichér  et  désirerait  qu'il  lui  fut 
Bulletio.  ui.  S 
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possible  de  rassembler  un  certain  nombre  de  ces  carreaux.,  ou  au 
moins  de  se  procurer  un  exemplaire  de  chacun  des  divers  types, 
pour  en  disposer  en  faveur  du  musée  de  Cluny<.  Cet  établissement 
possède  une  riche  collection  de  carreaux  émaillés  qui  devient 
chaque  jour  plus  importante,  et  dans  laquelle  il  serait  r^if^ttable 
de  ne  pas  voir  figurer  les  briques  signalées  par  M.  le  Hérichen 

M.  Maurice  Ardant  cite  un  fait,  à lappui  de  Fopinion  émise  dans 
le  sein  de  la  section ,  sur  la  destination  probable  d'un  ornement 
conmiuniqué  par  M.  Mathon  fils  ^.  Il  a  vu  en  Limousin  des  veines 
d'ébène  portées  par  des  bedeaux,  auxquelles  sont  attachés -des 
écussons  ou  petits  boucliers  aux  armes  ou  insignes  des  églises  ou 
des  congrégations. 

Le  même  correspondant  envoie  Tempreinte  d'un  petit  sceau  en 
bronze  qui  servait  à  un  potier  gallo-romain  pour  marquer  ses 
vases,  et  annonce  une  prochaine  communication  relative  à  la  mui- 
sique  ancienne. 

Remerciments  et  dépôt  aux  archives. 

M.  Kerirzin  adresse  une  pièce  de  monnaie  en  argetit  qu'il  a 
th)uvée  dans  un  champ,  près  de  Guimaec  (arrondissement  de 
Moriaix,  Finistère). 

Là.  pièce  d'argent  dont  il  s'agit  est  reconnue  pour  être  une  mé» 
daille  de  l'empereur  Gordien ,  médaille  sans  valeur,  et  qui  devra 
être  riendue  à  son  propriétaire.  Là  section  ne  peut  que  remercier 
Tauteur  de  l'envoi. 

M. Théodore  Vacquer  fait  hommage  d'une  Lettre,  etc.,  sar  la  dé^ 
càuverle  d^unt  partie  àa  Grand-Pont  de  Parti,  bâti  par  Charles  le 
Chauve. 

Bemerciments  et  dépôt  dans  la  bibliothèque  du  comité. 

Rapports. 

M.  de  Bastard  indique  les  nouveaux  développements  qu'il  a  cru 
nécessaire  d'ajouter  à  son  rapport  sur  une  communication  de 
M-  Pemot  relative  à  une  statue  d'un  prétendu  saint  Robert.  Cette 
addition  est  adoptée  par  la  section. 

M.  Mérimée  expose  l'impossibilité  de  lire  complètement  l'ins- 
cription gravée  sur  la  lame  de  couteau  provenant  de  l'abbaye  de 
Longpont,  à  l'aide  du  seul  fac-similé  envoyé  par  M.  l'abbé  Poquet 

'  Bulletin  da  comité,  t.  II,  p.  3i^3. 
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U  est  aise  de  reconnaître  que  cette  inscription  est  en  vieil  anglais  t 
mais  quelques  mots  sont  tellement  eiïacés  qu'on  n'en  saurait 
hasarder  une  interprétation  sans  examiner  Tobjet  lui-même. 

M.  de  Bastard  pense  qu'il  pourrait  procurer  au  comité  la  com^ 
muoication  de  ce  couteau, 

AL  L.  Renier  fait  connaître  quelques  modifications  qu'il  a  ap^ 
iMirtéeé  au  ra|)port  lu  par  lui  à  la  section ,  dans  sa  séance  du  3o  avril 
dernier,  sur  diverses  communicatiobs  d'inscriptions.  Les  nouvelles 
retherdies  auxquelles  il  s'est  livré  l'ont  mis  à  même  de  prouver 
la  fausseté  de  plusieurs  de  ces  inscriptions ,  dont  il  suspectait  Tau- 
thenticité  ^ 

M.  L.  Renier  donne  ensuite  lecture  d'un  nouveau  rapport  sur 
d'autres  communications  faites  par  MM.  Cbaudruc  de  Cttuannes, 
Germer  Dmraod,  Boudard,  docteur  Long  et  abbé  Giraud,  et 
^^ement  relatives  au  recueil  des  inscri|)tIons  de  la  Gaule.  La 
Mttion  proposera  au  comité  l'impression  dans  le  Bulletin  de  ce 
nouveau  rapport  à  M.  L.  Renier. 

M»  de  Goalencin  communique  à  la  section  les  renseignements 
qu'il  i'est  procutés  à  Tégard  de  certains  actes  de  vandalisme  qui 
avaient  été  signalés  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  et  des  cultes, 
et  dont  la  réalité  se  trouve  malheureusement  confimiée.  Un  ec- 
clésiastique d'Âries  a  brûlé  des  bulles  conservées  dans  les  ar- 
chives de  son  ^lise,  gratté  des  inscriptions,  vendu  d'anciens  an- 
tiphonaires ,  etc. 

Un  membre  demande  si  en  présence  d'actes  aussi  répréhen- 
sibles  le  comité  doit  se  borner  à  exprimer  de  stériles  regrets  et  s'il  ne 
lai  appartient  pas  d'examiner  quel  mode  d'action  il  conviendrait 
de  proposer  à  M.  le  ministre.  N'y  aurait-il  pas  lieu  au  moins  d'exi- 
ger le  rachat  des  antiphonaires,  s'ils  étaient  réellement  curieux.^ 

La  section,  après  avoir  encore  entendu  quelques-uns  de  ses 
membres,  est  unanime  pour  prier  M.  le  ministre  de  vouloir  bien 
prendre  les  mesures  qu'il  jugera  les  plus  convenables  pour  mettre 
un  terme  à  ces  faits  regrettables  et  pour  en  prévenir  le  retour.  Elle 
^rie  pareillement  M.  le  noinist^e  d'avi&er  au  moyen  de  faire  resti- 
tuer les  antiphonaires  qui  ont  été  indûment  aliénés. 

Plusieurs  nieiïibrès  insistent  sur  la  nécessité  de  rappeler  de 
nouveau  aux  ecclésiastiques  qui  dirigent  des  paroisses ,  que  ni  eux 

^  Voir  cî-apris  ce  rapport,  p.  91  et  suiv. 

b.  5. 
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ni  les  fabriques  ne  peuvent  disposer,  sans  autorisation,  des  ob- 
je'ts  confiés  à  leur  garde.  Cette  recommandation  parait  nécessaire 
en  raison  de  la  tendance  à  faire  des  ventes  ou  des  échanges  qui 
existe  dans  certains  pays. 

M.  Charles  Fortoul  donne  connaissance  d'une  circulaire  de 
monseigneur  Tévéque  du  Puy  aux  curés  de  son  diocèse,  portant 
interdiction  formelle  d'aliénation,  sans  autorisation ,  des  objets  qui 
font  partie  du  mobilier  des  églises. 

La  section  se  félicite  de  voir  les  membres  de  Tépiscopat  prendre 
ainsi  Tinitialive  des  mesures  propres  à  assurer  la  conservation  des 
meubles  et  ornements  religieux,  et  demande  que  la  partie  de  la 
circulaire  de  M^  Tévéque  du  Puy  relative  à  cet  objet  soit  impri- 
mée dans  le  Bulletin. 

M.  Mérimée  voudrait  que  Ton  ne  se  bornât  pas  seulement  à 
interdire  les  ventes.  Il  lui  parait  presque  aussi  nécessaire  de  pros- 
crire certaines  restaurations  qui  ne  sont  bien  souvent  qu'une  autre 
forme  de  vandalisme. 

La  commission  chargée  d^examiner  le  projet  de  publication 
d'une  Chronologie  monumentale  du  moyen  âge,  etc.,  présenté  par 
M.  Mertens,  n'est  pas  d'avis  qu'il  y  ait  lieu  de  proposer  Timpres» 
sion  de  cet  ouvrage. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures*  et  demie. 


XI. 
RÉUNION  GÉNÉRALE  DU  œMITÉ. 

Séance  àa  1  janvier  i856, 
Présidenjce  de  M,  le  marqms  DS  Pastomkt, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie ,  sous  la  prési- 
dence de  M.  le  marquis  de  Pastoret. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  générale  du  3  décembre  i855 
est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  donne  connaissance  d'un  arrêté  de  M.  le  mi- 
nistre qui  nomme  membre  du  comité  (section  de  philologie  ) 
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M.  Rathery,  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  impériale  du  Louvre. 

La  situation  des  impressions  est  mise  sous  les  yeux  du  co- 
mité. 

La  liste  des  ouvrages  offerts  est  également  communiquée  ;  des 
remerdments  seront  adressés  aux  auteurs  des  envois. 

M.  Guigniaut  rend  tompte  de  la  séance  de  la  section  de  philo- 
logie du  11  décembre  i8ô5.  La  section  a  continué  le  dépouille- 
ment des  envois  de  poésies  populaires  et  mis  en  réserve  un  certain 
nombre  de  chants  pour  les  soumettre  ultérieurement  à  un  exa- 
men plus  approfondi.  La  section  s^est  également  occupée  du  mode 
de  classement  préliminaire  à  adopter  pour  toutes  les  pièces  ainsi 
réservées  par  elle,  afin  d*étre  en  mesure  de  conmiencer  prochai - 
oemeat  la  préparation  définitive  du  recueil  lui-même. 

A  cette  occasion ,  M.  de  Pastoret  présente  quelques  observa- 
tions générales.  Dans,  sa  manière  de  voir»  il  ne  devrait  pas  seule- 
ment s'agir  de  publier  des  textes  aussi  complets  et  aussi  correcte- 
ment établis  que  possible  :  il  serait  à  propos  de  s'occuper  encore 
de  ces  mêmes  chants  à  un  autre  point  de  vue.  Les  chants  de 
guerre  «  les  chants  d'amour,  résultats  d'une  pensée  ou  d'une  pas- 
tton«  n*ont  eu  de  vie  et  de  puissance  qu'à  la  condition  d'être  ac- 
ceptés par  tous  ceux  qui  les  entendaient  et  les  répétaient,Pourêtre 
ainsi  entendus,  ainsi  répétés,  pour  que  chacun  se  les  appropriât» 
il  fallait  bien  qu'il  y  eût  une  mélodie  saisissable  pour  tous  et  que 
tous  pussent  répéter.  Or,  les  passions  étant  les  mêmes,  l'amour, 
la  guerre,  la  défaite  ou  le  triomphe,  devraient  frapper  les  imagi- 
nations ou  les  cœurs  d'une  même  façon.  Comment  se  fait-il  que 
leur  expression  musicale  soit  cependant  notablement  différente  ? 
que  chez  nous ,  puisque  ce  n'est  que  de  la  France  qu'il  s'agit,  la 
mélopée,  le  chant,  la  mélodie  offrent  des  caractères  si  divers? 
Pour  nen  donner  qu'un  seul  exemple,  d'où  vient  que  les  chants 
de  la  langue  d*oi7,  même  lorsqu'ils  devront  accompagner  les  ex- 
pressions les  plus  vraies,  seront,  en  général  assez  lents  et  plus 
simples  que  ceux  de  la  langue  d'oc,  toujours  plus  vifs  et  plus  ac- 
centués, affectant  presque  toujours  la  mesure  à  trois  temps?  La 
différence  de  caractère  des  populations  suffit-elle  pour  établir  cette 
variété  de  mode  et  de  rfaythme  ?  Les  âges  qui  se  sont  succédé  nous 
ont  donné  l'exemple  d'airs  très  -  incomplets ,  puis  un  peu  plus 
avancés,  puis  trcsappropriés  aux  paroles.  Les  notations,  d'abord 
grossières,  se  sont  modifiées  et  sont  arrivées  à  être  parfois  suffi- 
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yantes. M.  de  Pastoret  se  contente  d'appeler  sur  ce  point  Inattention 
do  la  section  de  philologie.  Il  invoque  le  témoignage  de  M.  Vin- 
cent, si  éclairé  sur  ces  matières.  U  ajoute  que  peut-être,  entrant 
dans  rintention  que  M.  le  minbtre  a  manifestée  en  appelant  M.  Ha- 
lévy  à  faire  partie  de  la  section  de  philologie ,  on  pourrait  demander 
à  ce  savant  compositeur,  noiï-seulement  de  revoir  les  f^nvois  mu- 
sicaux, mais  de  les  examiner  à  ce  point  de  vue  du  caractère,  dei  la 
disposition,  du  rhythme  dont  il  vient  d'être  question,  et  de  laire 
de  cet  examen  comparatif  le  sujet  d'un  mémoire  qui  pourrait  être 
joint  à  la  publication. 

H.  Guîgniaut  déclare  que  ia  section  de  philologie  a  toujours  con- 
sidéré les  airs  des  chansons  populaires  comme  devant  faire  partie 
intégrante  de  la  publication ,  et  qu'elle  a  fait  de  leur  envoi  l'objet 
de  pressantes  recommandations.  Les  observations  de  M.  de  Pasto-. 
ret  seront,  du  reste,  prises  en  considération,  quandon  s'occupera 
du  travail  d'étude  des  textes. 

M>  de  ia  Villegille  présente  le  résumé  des  travaux  de  la  section 
d'histoire  dans  sa  séance  du  17  décembre. 

Ue  comité  approuve  les  décisions  prises  par  la  section  à  i'^ard 
des  envois  faits  par  MM.  de  Courson  et  Charrière  des  copies  du 
CarUûaire  de  Redon  et  du  quatrième  volume  des  Négociaiione  dans 
le  Levant  U  rappelle  de  nouveau  à  tous  les  éditeurs  que  l'arrêté 
dq  M.  le  ministre,  du  iS  décembre  1862,  leur  impose  l'obliga- 
tion de  soumettre  à  l'examen  préalable  du  comité  la  copie  entière- 
ment préparée  pour  l'impression  des  ouvrages  dont  la  publication 
leur  a  été  confiée. 

Le  ôomité  donne  ensuite  son  adhésion  à  la  proportion  de  £aire 
cession  à  la  Bibliothèque  impériale  du  recueil  de  pièces  manus- 
crites offert  par  M.  Polain.  Enfin,  il  adq>te  l'insertion  dans,  le 
Bulletin  d'extraits  des  rapports  de  M.  Avenel  sur  les  manuscrits 
historiques  de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne;  des  extraits  des 
registres  de  la  ville  de  Lille  relatifs  aux  dépenses  faites  pour  les 
enfants  trouvés  aux  xv*  et  xvi^  siècles ,  qui  ont  été  transmis  par 
M.  de  la  Fons  de  Mélicocq;  de  fragments  d'une  chronique  du 
XHi"  siècle,  communiqués  par  M.  Huillard-Bréholies ,  membre  du 
comité,  se  rapportant  à  la  seconde  croisade  de  saint  Louis  et  au 
retour  de  Philippe  le  Hardi.  Le  comité  décide  pareillement  l'im- 
pression dans  le  Bulletin  du  rapport  provisoire  sur  la  mission  de 
M.  Sickel,  lu  à  la  séance  d'histoire  par  M.  Huiliard-Bréholles,  ainsi 


—  71  — 

que  du  rapport  de  M.  J.  Desnbyers  sur  la  coiumunicalioii  de  M.  de 
la  Fous  de  Mélioocq. 

H.  de  Laborde  fait  l'exposé  des  travaux  de  la  section  d'archéo- 
]o^9  qui  s'e^t  réunie  sous  sa  présidence  le  24  décembre. 

La  section  a  été  d'avis  que  le  travail  de  M.  Mertens  était  encore 
trop  incomplet  pour  qu'il  y  eût  lieu  d  examiner  si  la  publication 
pourrait  en  être  utile.  £n  conséquence ,  elle  propose  Tajournement. 

Adopté. 
•  La  section  a  jeté  informée  par  M.  de  Gontencin  que  les  actes  de 
vandalisme  imputés  à  Tarcbiprétre  d'Arles  n'étaient  malheureuse- 
ment que  trop  réels.  Elle  désire  que  des  représentations  soient 
adressées  à  cet  ecclésiastique  par  M.  le  ministre.  La  section  signale 
au  contraire  avec  une  vive  satisfaction  ^e  circulaire  de  monsei- 
gneur révéque  du  Puy  aux  curés  de  son  diocèse,  dans  laquelle  il 
leur  recommande  de  veiller  attentivement  à  la  conservation  des 
objets  d*art  ou  d'antiquités  qui  appartiennent  aux  églises  ;  la  sec- 
tion demande  qu'un  extrait  de  c^tte  circulaire  soit  inséré  au  Bul- 
letin et  elle  espère  que  l'exemple  donné  par  monseigneur  l'évéque^ 
an  Puy  trouvera  de  nombreux  imitateurs. 

Un  membre  propose  de  faire  connaître  par  la  voie  du  MoniUwr 
le  blâme  que  s'est  attiré  l'archiprétre  d'Arles,  pour  avoir  méconnu 
ses  devoirs. 

M.  de  Gontencin  ne  partage  pas  cette  opinion,  mais  il  serait 
d'avis  de  publier  l'extrait  de  la  circulaire  de  M^'  l'évéque  du  Puy 
dans  le  Moniteur  en  même  temps  que  dans  le  Bulletin. 

Le  comité  appuie  cette  dernière  proposition  et  adopte  les  con- 
clusions de  la  section  d'archéologie. 

M.  Mérimée  ajoute  qu'il  ne  faudrait  pas  se  borner  à  recom- 
mander la  conservation  des  objets  d'art  ou  d'antiquités  :  il  y  au- 
rait lieu  de  proscrire  pareillement  les  restaurations  maladroites  qui 
altèrent  quelquefois  complètement  le  caractère  de  ces  mêmes  ob- 
jets. M.  Mérimée  cite,  à  l'appui  de  cette  observation ,  certains  faits 
dont  il  a  déjà  entretenu  la  section  d'archéologie. 

Le  comité,  sur  la  proposition  de  la  section  d'archéologie, 
approuve  ensuite  les  additions  faites  par  M.  L.  Benier  a  un  rap- 
port qu'il  avait  lu  précédemment,  et  dont  l'impressiqn  dans  le 
Bulletin  avait  été  décidée  ^  ainsi  que  des  développements  que  M.  de 

'  BmUeûn  da  comité,  etc.,  t.  lï,  p.  655  et  65^. 
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Basfard  a  pareiHenient  ajoutés  à  son  rapport  du  29  janvier  i83&, 
sur  des  communications  de  M.  Pernot.  Le  comité  décide  en  outre 
rimpression  d*nn  nouveau  rapport  de  M.  L.  Renier,  sur  des  ins- 
criptions envoyées  par  MM.  Germer-Durand,  Long,  Magl.Giraud, 
Chaudruc  de  Crazannes  et  Boudard. 

Le  comité  prend  connaissance  d*une  lettre  de  M.  Dusevel  quî« 
en  sa  qualité  d^inspecteur  des  monuments  historiques  du  dépar- 
tement de  la  Somme ,  a  été  chargé  par  M.  le  préfet  de  s*occttper 
de  la  conservation  des  fragments  d'anciens  sarcophages  chrétiens 
existants  à  Nesle,»ur  lesquels  M.  L.  Renier  avait  appelé  lattentioB 
du  comité.  M.  Dusevel. s'étonne  qu'an  ne  Tait  pas  informé,  daas 
la  localité,  de  la  découverte  de  ces  fragments  antiques,  et  il  prie 
M.  L.  Renier  de  lui  donner  de  plus  amples  détails  à  leur  égard. 
Renvoi  de  cette  lettre  à  M.  L.  Renier,  avec  prière  de  fournir  à 
M.  Dusevel  les  renseignements  qu'il  réclame. 

M.  Alb.  Lenoir  dépose  la  cinquième  feuille  du  plan  archéologique 
qui  doit  faire  partie  de  la  statistique  monumentale  de  Paris.  Cette 
nouvelle  feuille,  non  moins  curieuse  que  celles  qui  Font  précédée, 
comprend  la  partie  de  la  ville  actuelle  comprise  entre  Saint-Soi- 
picc,  l'ancien  couvent  des  Chartreux  et  i'enceinte  de  Philippe- 
Auguste. 

M.  Charles  Fortoul  consulte  le  comité  sur  l'utilité  et  l'oppor- 
tunité d'étaUir  des  rapports  plus  suivis  avec  les  sociétés  savantes 
qui  existent  sur  tous  les  points  de  TËnipire.  Il  rappelle  que,  dès 
l'origine  des  comités  historiques,  le  concours  des  sociétés  savantes 
a  été  réclamé*  Des  circulaires  ministérielles  ont  demandé  à  ces 
compagnies  d'adresser  une  copie  .des  procès -verbaux  de  leurs 
séances.  Mais  Tenvoi  des  procès-verbaux ,  fait  avec  r^;ularité  par 
quelques  sociétés,  n'a  pas  rempli  complètement  le  but  qu'on  se 
proposait:  ils  renferment  rarement  les  développements  nécessaii*es 
pour  faire  juger  de  l'importance  des  recherches  auxquelles  se 
livrent  les  membres  de  ces  compagnies.  Ce  qu'il  importe  surtout 
au  comité  de  connaître,  ce  sont  les  travaux  mêmes  des  sociétés 
savantes,  et  c'est  seulement  dans  leurs  publications  qu'on  peut 
les  trouver.  La  bibliothèque  spéciale  établie  au  ministère  de  l'ins- 
truction publique  pour  recevoir  ces  publications,  la  Uevue  des 
sociétés  savantes  destinée  à  les  enregistrer  et  à  les  analyser,  per- 
mettront au  comité  de  prendre  immédiatement  connaissance  des 
mémoires  qui  rentrent  dans  le  cercle  de  ses  travaux^  Une  coni- 


—  73  — 

BUftsion ,  composée  de  membres  appartenant  aux  diverses  sections, 
pourrait  être  utilement  chargée  de  rendre  compte  chaque  mois  des 
travaux  les  plu» importants;  ce  rapport  serait  fait  à  la  séance  géné- 
rale du  comité.  Lessociétés  savantes  ne  pourraient  voir  qu^avec  recon- 
naissance leurs  recherches  devenir  Tobjet  d'un  examen  particulier 
de  la  part  du  comité,  composé  des  honmies  qui  sont  à  la  tête  de 
la  science  historique.  Sans  rien  perdre  de  leur  indépendance, 
elles  recevraient  ainsi  une  utile  direction ,  et  leurs  travaux  seraient , 
dès  leur  apparition ,  signalés  à  Tattention  du  monde  savant. 

Ml  Charles  Fortoul  prie  le  comité  de  vouloir  faire  connaître  s*il 
domie  son  assentiment  à  ces  propositions  qui,  si  elles  étaient  favo- 
rablemeot  accueillies,  pourraient  devenir  Tobjet  d*une  décision 
de  la  part  de  M.  le  ministre. 

M.  le  président,  après  avoir  consulté  le  comité,  fait  observer 
que  la  mesure  proposée  est  avantageuse  à  la  fois  au  comité  et  aux 
sociétés  savantes,  et  il  pen^e  qu'elle  peut  très-utilement  être  Tobjet 
d*iin  arrêté  de  M.  le  ministre  de  Finstruction  publique* 

Le  comité  est  également  informé  par  M.  Charles  Fortoul  que 
le  Bulletin  da  comité,  la  Revue  des  sociétés  savantes  et  les  Archives 
des  missions  paraîtront  dorénavant  par  numéros  mensuels,  le  iS 
de  chaque  mois. 

|ja  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Ouvrages  ofleris  au  comité. 

Archives  historiques  et  littéraires  da  nord  de  la  France  et  da  midi 
de  la  Belgique,  par  M.  A.  Dinaux;  3*  série,  tome  V,  2*  livraison. 
Valenciennes-Paris,  janvier  i856;  in-8". 

Commune  {La)  de  Cahors  au  moyen  âge,  par  M.  Emile  Dufour. 
Cahors,  1846;  i  vol.  in-8". 

Coutumes  de  la  ville  d*Estaires  au  xv*  siècle,  par  M.  de  la  Fons  de 
Hélicocq  (eltraît  des  mémoires  de  la  Société  impériale  des 
sciences,  de  Tagriculture  et  des  arts  de  Lille);  in-8°. 

Fortifications  (  Les)  de  Soissons  aux  différentes  époques  de  son  his- 
toire; 66  avant  J.-C, — 1850;  par  M.  Jules  Leclercq  de  Laprairîe. 
Laou,  1854 ;  in-8*'  (avec  plan). 

Glossaire  du  centre  de  la  France,  par  M.  le  comte  Jaubert 
(2&  premières  feuilles  du  premier  volume  à  titre  de  spécimen); 
în8-. 
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Jeux  (Les]  de  Dieu,  mystère  de  la  passion  de  Monsieur  saint  Quentin, 
par  M«  Edouard  Fleury.  Paris,  i856;  in'à\ 

Lettre  à  M.  Véditeur  de  la  Revue  archéologiques  sur  la  découverte 
d*une  partie  du  Grand-Pont  de  Paris  hâti  par  Charles  le  Chauve ,  par 
M.  Théodore  Vacquer  (extrait  de  la   Revue  archéologique);  br. 

Nomenclature  géographique  des  communes,  hameaux ,  etc.,  du  dé- 
pariementda  Douhs,  par  M.  fabbé  Riondey  (extrait  de  TAnnuaire 
du  département  du  Doubs deiSSi);  iIl-8^ 

Notice  biographique  sur  Af.  Nell  de  la  Bréauté,  par  M.  Tabbé  Co- 
chet; în-8'. 

Notice  sur  le  château  d'albâtre  au  palais  gallo-romain  de  Soissons, 
par  M.  Jules  Leclercq  de  Laprairie.  Laon»  i854;  in-8®  (avec 
planches). 

Notice  sur  l'enclos  de  Safat-Jean  de  V Hôpital  dit  de  Latran,  par 
M.  Troche;  br.  in-8^ 

Nouveau  guide  de  l'étranger  à  Bordeaux  et  dans  le  département  dr 
iaGironde,  par  M.  L.  Lamothe.  Bordeaux,  i855;  in-i2. 

Piété  [La)  du  moyen  âge,  par  A.  de  Martoone.  Paris,  ]855;  un 
vol.  în-8*. 

Procès  de  Gilles  de  Retz,  publié  d'après  le  manuscrit  original  déposé 
aux  archives  de  la  Cour  des  comptée  de  Bretagne  ,^slt  M.  le  baron  de 
Girardot  et  M.  Vanakère  de  Stalins  [fac-similé  du  ms.  original); 
I"  livraison;  Nantes,  i856;in-8*. 

m 

Revue  des  provinces  de  VOuest  {Bretagne  et  Poitou);  histoire ,  lit- 
térature, sciences  et  arts  (publiée  par  M.  A.  Guéraud).  Années  i853- 
i854, 1 854-1 855;  Nantes;  2  vol.  in*8^ 

Poblioitiona  de  sociétés  savantes. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture ,  industrie,  sciences  et  arts  du 
dépaijtement  de  la  Lozère;  t.  VI,  septembre-octobre  i855.  Monde, 
i855;  în-8^      , 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  t  Ouest  pendant  Vannée 
1855.  Poitiers,  i855;  i  voL  in-8**. 

Tables  des  manuscrits  de  Dom  Fonteneau  conservés  à  la  bibliothèque 
de  Poitiers,  —  Table  chronologique  des  chartes  transcrites  dans  les 
deux  volumes  supplémentaires  27  bis  et  27  ter.  (Publication  de  la 
Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.)  Br.  in-8**. 
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Extrait  d'une  circulaire  de  Monseigneur  Vivèque  du  Puy  à  messieurs  les 
curés  de  son  diocèse,  relative  à  la  fondation  d'an  mus^e  reUgieax  et  tune 
bibhoihègue  au  Puy. 

Messieurs  et  chers  coopérateùrs. 

L'exposition  des  objets  religieux  qui  a  ep  lieu  à  ia  cathédrale  à 
Toccasion  du  congrès  n*a  point  trompé  notre  attente'  ;  tous 
ceux  qui  Tout  visitée  en  ont  été  frappés  et  lui  ont  rendu  hom- 
mage  Le  moyen  âge  a  été  vengé  une  fois  de  plus  de 

Tabsurde  imputation  de  grossièreté  et  de  mauvais  goût  dont 
essaya  de  le  flétrir  le  dernier  siècle.  Ces  croix,  ces  calices,  ces 
reliquaires,  et  surtout  'ces  nombreux  émaux,  aux  peintures  si 
gracieuses  et  si  naïves,  ces  chasubles,  ces  étoles,  ces  tissus  aux 
broderies  si  riches  et  si  variées,  ces  ivoires,  ces  sculptures»,  ces 
tableaux,  ces  manuscrits  si  brillamment  enluminés,  cette  masse 
d'objets  reUgieux,  reoommandables  tous  ou  par  la  richesse  de  la 
matière,  ou  par  la  grâce  de  la  forme,  ou  par  la  singularité  de 
l'idée,  qe  permettent  plus  l'accusation. .... 

Nous  avons  pu  constater,  aux  yeux  de  tous,  nos  richesses  artis^ 
tiques,  et  pous  assurer  qu'elles  étaient  bien  autrement  grandes 
qo'oû  ne  le  pensait  au  loin  et  même  parmi  nous.  Sans  doute,  plus 
d'une  perte  affligeante  a  été  faite,  non*seulement  durant  ces  jours 
d'aberration  et  de  démence  où  la  religion  était  proscrite ,  et  les 
objets  du  culte  vendus,  dénaturésou  détruits,  mais  encore  depuis 
une  ^oque  plus  ou  moins  récente;  car,  malgré  nos  réclamations 
et  nos  avertissements,  quelle  est  Tannée  qui  ne  voie  s'accomplir 
quelqu'un  de  ces  actes  de  vandalisme  que  nous  ne  saurions  assez 
déplorer.  Hâtons-nous  toutefois  de  le  dire,  et  de  le  dire  avec 
bonheur  :  nonobstant  ces  pertes,  nous  avons  tous  vu  qu'il  nous 
restait  encore  beaucoup;  s'il  fallait  même  en  croire  les  hôtes  sar 
vants  que  nous  venons  de  posséder,  peu  de  diocèses  seraient 
aujourd'hui  aussi  bien  partagés  que  le  nôtre. 

Que  cette  opinion  qu'on  nous  donne  de  nos  richesses  artis- 

^  La  2  2*  réunion  da  congrès  scientifique  ayant  eu  lieu  au  Puy,  durant  le  mots 
de  septembre  i855,  M*'  de  Morlhon,  évêque  du  Puy,  avait  engagé  toutes  les 
fabriques  de  son  diocèse  à  envoyer  les  objets  d  art  anciens  ou  remarquables 
quelles  possédaient,  afin  d*cn  former  une  exposition  momenUmée. 
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tiques  soit  pour  nous  ud  motif  de  plus  de  les  garder  avec  soin. 
N'aliénons  aucune  partie  de  Théritage  religieux  légué  par  nos  an 
cétres.  En  conséquence,  nous  défendons  avec  tout  le  poids  de 
notre  autorité,  et,  pour  bien  préciser  les  choses,  nous  interdisons 
absolument  à  tout  curé  et  à  toute  fabrique  de  se  défaire,  pour 
quelque  motif  que  ce  soit,  d'aucun  objet  tant  soit  peu  ancien, 
sans  en  avoir  préalablement  obtenu  de  nous  la  permission.  Nous 
entendons,  en  outre,  que  ces  objets  soient  portés  dans  l'inventaire 
de  l'église,  prescrit  par  l'artide  55  du  décret  du  3o  décembre 
1809,  ^^^^  nous  avons  si  souvent  recommandé  la  pleine  et  entière 
observation.  Si  nous  employons  un  langage  aussi  ferme  et  aussi 
explicite,  c'est  que  nous  sentons  qu'il  nous  faudra  désormais 
veiller  avec  un  soin  nouveau  pour  conserver  ce  que  nous  possé- 
dons. Cette  exposition  aura  donné  l'éveil.  La  cupidité  a  été  avertie. 
Nous  devons  nous  y  attendre  «  les  tentatives  des  accapareurs  se 
multiplieront.  Il  est  nécessaire  de  déjouer  leurs  ruses  et  leurs 
efforts.  De  là»  les  entraves  que  nous  mettons  à  toute  vente.  Nous 
en  avons  la  confiance»  des  faits  comme  ceux  que  nous  avons  eu 
à  déplorer  quelquefois  ne  se  reproduiront  plus.  Nous  tiendrons  à 
honneur  de  transmettre  à  nos  successeurs  ce  que  nos  prédéces- 
seurs nous  laissèrent,  Est-il  dans  les  localités  des  souvenirs  plus 
chers  et  plus  doux  que  les  souvenirs  religieux?  La  vieille  croix, 
le  vieux  calice,  le  vieux  bel  ornement,  c'est  une  partie  de  la  vie 
publique.  La  vieillesse  s'empreint  de  respect  et  de  vénération  sur 
les  choses  conmie  sur  les  personnes. 

Mais,  si  nous  nous  rassurons  sur  les  objets  d'art  ou  d'antiquité 
qui  appartiennent  aux  églises  et  aux  conmiunaulés  religieuses, 
notre  sollicitude  est  moins  rassurée  sur  les  objets  de  même  genre 
appartenant  aux  particuliers.  Les  premiers  sont  la  propriété  d'un 
hameau,  d'un  village,  d'une  paroisse  toujours  mineurs  et  toujours 
vivants;  personne  n'a  le  droit  de  les  aliéner  ou  de  les  affecter  à 
un  autre  lien  ou  à  une  autre  destination;  il  y  a  ainsi  bien  des 
moyens  pour  assurer  leur  conservation  contre  les  éventualités  de 
l'avenir 

i  AUGUSTE, 

Evéqvo  do  PsT. 
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XII. 


Rapport  fait  à  la  seclion  d'histoire,  le  ^0' novembre  i85à,  par  M.  J.  Des-- 
noyers,  membre  du  comité,  sur  an  docament  da  xri'  siècle,  relatif  à 
l'introduction  de  la  fabrication  de  V acier  en  France,  iDommunitiué  par 
M,  Merlet,  correspondant  à  Chartres, 

M.  Medet,  archiviste  de  la  préfecture  du  département  d'Eure- 
et-Loir,  a  adressé  au  comité  la  copie  d*un  brevet  d'invention  ^ 
accordé  en  i5g6  par  Henri  IV,  pour  la  conversion  du  fer  en 
acier. 

Les  origines  de  nos  procédés  industriels  les  plus  utiles  et  les 
plus  vulgaires  sont  encore  si  imparfaitement  connues,  et  leur  étude 
doit  former  une  portion  si  intéressante  de  la  statistique  induih 
trielle  de  la  f  rance  au  moyen  âge,  que  je  n'hésite  pas  à  proposer 
au  comité  l'impression  de  ce  document  Rien  jusqu'ici,  cepen- 
dant, ne  fait  connaître  en  quoi  consistait  le  procédé  que  les  in* 
venteurs  obtinrent,  avec  de  grands  avantages,  la  faculté  d'appli- 
quer dansantes  les  forges  du  royaume,  ni  même  s'il  fut  réelle- 
ment mis  en  pratique*  Ce  qui  pourrait  jeter  quelque  doute  sur 
Tune  et  l'antre  de  ces  questions,  c'est  qu'il  n'est  pas  fait  mention 
du  procédé  dans  l'ordonnance  capitale  du  même  prince,  rendue 
en  1 60 1 ,  conmientée  et  reproduite  en  1 6o4  «  et  qui  régit  pendant 
longtemps  l'administration  publique  des  mines  de  France;  c^est 
aussi  que,  plus  d'un  siède  après,  la  France  tirait  encore  de  i'é*- 
tranger,  de  TAUemagne,  de  la  Suède  et  même  de  i'Anglelerre,  la 
plus  grande  partie  et  les  meilleures  qualités  de  ses  aciers. 

Ce  n'est  pas  qu'avant  cette  époque  on  n'eût  fait,  en  France, 
divers  essais  pour  convertir  le  fer  en  acier.  Dès  le  milieu  du  xvi* 
siècle  (1 540-1 548),  on  voit  des  fabriques  d'ader  fondu  introduites 
dans  le  Daaphiné  par  des  ouvriers  tyroliens.  {Journal  des  mines, 
t  XXXVI,  p.  163.) 

Je  ne  sais  s'il  faut  regarder  comme  une  des  applications  du 
brevet  de  l'an  i5g6  l'autorisation  accordée,  en  1616,  par  le  car- 
dinal de  Guise,  archevêque  de  Reims,  d'établir  dans  la  vallée  du 
Rongeant,  en  Soissonnais,  un  haut  fourneau,  une  forge,  une  fon- 
derie, une  platinerie,  une  aciérie  et  d'autres  usines  à  faire  le  fer. 
(Grigûon,  Art  de  forger  le  fer,)  Il  en  est  de  même  d'un  bail  con- 
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cédé  en  1 6 19 ,  et  qui  fait  mention  de  la  transformation  en  fabrique 
d'acier  d'une  affinerie  des  forges  deBèze,  en  Bourgogne.  (Archives 
de  Dijon;  document  cité  dans  le  t.  X  du  Résumé  statistique  de 
radminislration  des  mines,  f.  22.) 

Depuis  le  commencement  du  x\nf  siècle,  on  voit  s'établir  sur 
différents  points  de  la  France,  principalement  dans  les  Vosges,  dans 
la  Franche-Comté,  en  Dauphiné,  les  procédés  importés  d'Aile- 
magne,  surtout  de  la  Carinthie  et  de  la  Styrie,  ou  ils  étaient  de- 
puis longtemps  pratiqués  aveô  beaucoup  de  âoocès.  Cette  introduc- 
tion était  encore  loin  cependant  d'être  définitive,  et  les  procédés  fort 
imparfaits,  puisque  vers  la  fin  de  ce  niéme  siècle,  même  après 
les  beaux  travaux  de  Réaumur,  de  Bergmann,  de  Priestley,  le 
Coniité  de  salut  public,  en  1793,  faisait  rédiger  par  Vander- 
monde,  Môngeet  Berthollet,  et  publiait  un  avis  aux  ouvriers  en 
fer  sur  la  fabrication  de  l'ddei:.  Dans  ces  instructions  on  lit  : 

«L'ader  nous  manque,  l'acier  qui  doit  servir  à  fabriquer  les 
armes  dont  chaque  citoyen  doit  se  sei*vir  pour  terminer  enfin  la 
lutte  de  la  liberté  coiit^e  l'esdavàgeb  Jusqu'il  présent  des  rela- 
tions avec  nos  voisins,  et  surtout  les  entraves  qui  Ikisaient  lan-^ 
guir  notre  industrie,  nous  ont  fait  négliger  la  fabrication  de 
l'acier.  L'Angleterre  et  l'Allemagne  en  fournissaient  à  la  plus 
grande  partie  de  nos  besoins;  mais  les  despotes  de  l' Angleterre 
et  de  l'Allemagne  ont  rompu  tout  commerce  avec  nous.  Eh  bien  I 
faisons  notre  acien  > 

L'ignorance  complète  du  procédé  dont  les  auteurs  obtinrent 
d'Henri  IV  un  brevet  en  1396,  rendrait  tout  à  fait  superflue  la 
recherche  de  quelle  sorte  d  acier  il  s'agissait  alors  ^  sôit  de  Vaciet 
dit  naturel,  ou  ader  de  forge  \  soit  de  l'œier  ié  cimentaH^n,  soit  de 
ïacier  de  fonte,  soit  d'acier  raffiné,  variétés  de  qualités  et  de  fabri- 
cation que  la  métallurgie  moderne  distingue  encore  aujourd'hui , 
comme  aux  X9n*  et  lyuû  sièdes. 

Plus  les  origines  de  bette  industrie  en  France  sont  obscures, 
et  plus  on  doit  recueillir  de  documents  propres  à  les  édairen 
On  ne  saurait  trop  recommander  auk  correspotidants  de  ne  point 
neiger  les  documents  (originaux  relatifs  à  l'histoire  dbs  grandes 
industries,  qui  Ont  acquis  plus  tard  de  vastes  développements. 

La  pièce  communiquée  par  Mi  Sterlet  fait  partie  d'un  fonds 
particulier  des  archives  de  la  préfecture  de  Chartres,  le  fonds  des 
seigneurs  de  la  Ferté-Beaussais.  Il  serait  à  désiret  que  M.  Merlet 
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voulût  bien  pousser  plus  loin  ses  recherches,  et  voir  s'il  ne  ren- 
contrerait pas  des  doduments  analogues,  non-seulement  sur  Ta- 
cier,  mais  sur  d'autres  procédés  métallurgiques,  dans  quelques 
autres  fonds  de  seigneuries  ou  d'abbayes  d'une  partie  de  Tancien 
Perche,  où  l'abondance  des  minerais  de  fer  a  fait  établir  des  forges 
à  une  époque  assez  reculée  du  moyen  âge,  ainsi  que  cela  eut  lieil 
dans  la  partie  de  la  Normandie  occupée  aujourd'hui  par  le  dé* 
partement  de  l'Eure. 

L'histoire  des  barons  fossiers  des  territoires  de  Broglie  et  de 
Damville,  dans  ce  département,  présenterait,  sans  nul  doute, 
des  renseignements  curieux  sur  les  origines  de  la  métallurgie 
française  ^.  » 


xin. 

Rapport  fait  à  la  secliên  d'archéologie,  le  29  janvier  1855,  par  M.  le 
comte  Auguste  de  Bêutard,  membre  du  comité,  sar  diverset  communica- 
tions de  M,  Pemot, 

I. 

PRéTBHDDe   CUAPB   DB   HENRI   DE  LORRAINE,   £?êQtJB   DE  MfiTZ. 

M.  Pemot,  l'un  de  nos  correspondants,  veut  bien  offrir  au 
comité  une  peinture  représentant,  dit-il,  l'un  des  parements 
ou  orfroy  d'une  chape  acquise  par  son  père,  et  que  celui-ci 
croyait  avoir  appartenu  à*  Henri  de  Lorraine,  évêque  de  Metz, 
mort  en  l'année  i5o5,  après  vingt-trois  ans  d'épiscopat.  M.  Per- 
not  ajoute  que  ce  vêtement  ecclésiastique  a  été  trouvé  à  Joinville, 
dans  un  des^  tombeaux  de  la  chapelle  du  château,  au  moment  de  la 
démolition  de  cet  édifice. 

La  Sirie  ou  principauté  de  Joinville,  qui  appartenait  alors  à  la 
maison  de  Lorraine,  fut  la  principale  résidence  de  l'évoque  de 
Metz^.  U  fit  des  donations  considérables  à  l'église  seigneuriale,  y 
fonda  une  chapelle  avec  quatre  chapelains;  et,  par  son  testa- 
"ment,  daté  du  i6  août  1496,  il  laissa,  entre  autres  legs  et  dispo- 

^  Les  conclusions  de  ce  rapport  ont  été  adoptées  parle  comité.  (Voir  Bulletin 
du  comité,  t.  II,  p.  5o3  et  5i3.). 
'  tBien  qu  il  ait  contribué  à  rembeliîssement  de  sa  cathédrale,  et  quMi  ^oit 
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sillons,  six  cents  écus  d'or  pour  l'érection  de  son  tombeau ,  monu- 
nientco  bronze,  de  la  plus  grande  iiiagiiï licence-. 

La  reproducUoD  consciencieuse  de  M.  Pernol  donne  une  haute 
idée  du  travail  et  de  la  beauté  de  la  chape,  qui  était  bradée len 
or  et  eu  ai^nt.  sur  velours  ponceau  foncé;  mais  l'opinion  rela- 
tive à  l'aocieune  possession  nous  parait  hasardée.  En  eOet ,  la  forme 
et  la  disposition  de  l'ornement,  et  le  costume  de  sainte  Catherine, 
soulèvent  déjà  des  doutes ,  et  font  songer  au  temps  de  Henri  II 
et  de  François  II,  plutôt  qu'à  celui  de  CbaHea  VIII  et  deLouisXII. 
La  toque  et  les  chausses  du  saint  qui  termine  l'orfroi  [probable- 
ment saint  Cbarlemagne)  obligent  aus«i  de  relever  l'erreur  de 
date  commise  par  M.  Peroot  :  on  en  pourra  juger  par  nos  deux 
gravures  ^ 


[Bédoction  au  tien.) 

fbndalMir  de |diuîeiir*  édifice*  paUîca  de  U  nlle  da  M«ti,  aneebnoiqM,  a- 
*éc  ptr  Dm»  Cdmet ,  dit ,  eo  ptriaot  d'Hnri  de  Lomint  : 
Viagt-troi<  aa» ,  il  fui  de  Mali 

Évé(]ue,  et  a'j  entra  jamat»  -.  . 

En  II  grande  ëgliie,  ni  )«  temples. 
Il  ne  rttmpit  jamaii  Ica  lampe».  • 

[JVou  lar  rhé^ar  de  Mtti,  Htmi  dt  Lomiae.) 
'  IVapris  le  dtuit>  de  M.  Pernot,  sainte  Catberine  aurait  une  robe  d'or,  et  le 
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Suivant  liotre  opinion,  la  chape  n  a  point  été  brodée  avant  le 
milieu  du  xvi'  siècle. 

,  Le  comité  n'accueillera  pas  avec  moins  de  reconnaissance  le 
don  de  notre  correspondant,  et  lui-même  nous  approuvera  dV 
voir  rectifié,  sur  un  seul  point,  la  notice  historique  dont  il  ac- 
compagne son  envoi.  Il  serait  à  désirer  qu'il  voulut  bien  se  li*- 
vrer  à  quelques  recherches,  pour  savoir  ce  qu'est  devenu  le  tom- 
beau de  bronze ,  disparu  au  milieu  de  la  tempête  révolutionnaire; 
car  il  parait  que  les  dépouilles  de  la  chapelle  furent  partagées,  et 
non  détruites. 

Le  document  où  nous  puisons   cette  dernière  réflexion  est  la 

Réponse  subséquente  de  M.  Pernot,  aux  Qaestions  qui  lui  ont  été 
adressées  sur  les  meubles  et  vêlements  ecclésiastiques  subsistants  dans 
la  commune  de  Vassy  (Haute-Marne).  Il  entre  dans  quelques  dé- 
tails de  plus  sur  les  circqnstances  de  la  profanation  des  sépultures 
de  Joinville,  en  1792,  revient  sur  la  chape  de  Tévéque  de  Metz, 
et  il  termine  la  description  du  vêtement  par  ces  mots,  décisifs 
à  ses  yeux  :  «  les  costumes  sont  ceux  de  liiôo  à  i5oo.  • 

Nous  persistons  à  croire  que  notre  honorable  correspondant  s'est 
trompé  de  près  d'un  siècle  dans  son  appréciation,  et  que  la  chape 
en  question  n'a  jamais  appartenu  à  Henri  de  Lorraine,  mort  le 
20  octobre  i5o5. 

IL 

PBIHTUBES   1>écOU?ERTBS   DANS   LA   CATHEDRALE   DE   VeRDON. 

Nous  avons  reçu  du  même  correspondant  trois  dessiqs  et  un 
¥iotice  sur  la  partie  méridionale  des  grandes  cryptes  récemment 

vêtement  ouvert  serait  iilas,  doublé  de  rose  et  bordé  d*or;  corsage  blanc,  à 
■lanches  roses;  ceinture  roii^e  et  or,  et  souliers  noirs.  Le  nimbe,  à  bord  diapré 
or  et  noir,  avec  fond  de  diverses  couieors,  offre  une  disposition  reproduite  dans 
notre  gravu^  et  qui  n  était  pas  d*usage  en  France,  à  la  fin  du  xv*  siècle.  Point 
d*aDtre  attribut  que  le  glaive;,  —  Saint  Cbariemagne  porte  des  cbausses  et  haut  de 
chausses  d'or,  terminés  par  des  crevés  ou  gros  bouillons  verts  ;  justaucorps  rouge , 
et  manteau  de  même  couleur,  doublé  d^hermines;  toque  rouge,  bordée  d'or,  et 
sceptre  d*or.Les  souliers  paraissent  d*or,  avec  attaches  iilas;  mais  leur  indication 
hûsae  à  désirer.  Darbe  rousse,  peut*étre  d'or  :  on  sait  que,  jusqu'à  la  fin  dn 
XV*  siècle,  nos  rois  ont  élé  presque  toujours  représentés  avec  les  cbtfveux  blonds 
00  roux ,  qui  caractérisaient  la  race  des  Francs.  Nimbe  jaune ,  rehaussé  de  brun , 
à  bord  mi-parti  or  et  noir  ;  comme  an  nimbe  de  sainte  Catherine. 

Bulletin,  m.  4> 
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tiégagées  de  la  calhédrale  de  Verdun,  dite  autrefois  chapelle  de 
Saint-Augustin,  et  qui  parait  avoir  été  construite  dans  Tintervalle 
compris  entre  les  années  iioo  à  iid4*  • 

Leicrayon  spirituel  de  M.  Pernot  nous  donne  l'intérieur  et  Tex* 
térieur  de  Téglise  souterraine,  et,  sur  une  troisième  feuille, 
•nous  trouvons  quelques-uns  des  ornements  courants,  reproduits 
avec  leurs  couleurs,  mais  sans  indications  atfsez  précises  des  con- 
tours«  Nous  aurions^  préféré  .la  copie  des  ^compositions  histo- 
riques mentionnées  dans  la  notice:  «lies  sont  plus  anciennes 
peut-être  que  M.  Pernot  ne  semble  le  supposa,  si  Ton  en  juge  par 
les  omemenls  qui  les  entourent.  Suivaût  son  expression  :  «  ces  pein- 
tures sont  exécutées  à  Peau  d^Buf ,  dans  le  style  des  images  des 
manuscrits  des  années  i4oo  à  i45o*'»  :  , 

An  surplus,  nous  devons  tioûs  att^inlre  à  de  nouvelles  décou* 
vertes^  d^  que  la  denxièmle  section  de  la  crypte  sera  livrée  au 
public 

Nous  rappellerons,  dans  Tintérét  de  nos  correspondants,  que 
les  peintures  veeonnues  jusqu'à  œ  jour  sont  r  le  Jagèmént  dernier, 
la  Présentation  de  la  Vierge  oa  temple,  Ik  Naissance  da  Christ  et  le 

Crachement  -  ^    '  ^         ^  »'     • 

«  -,   ■  •    •  •.  ,      ■ , ,      .  ,   .  I .     _   .    '  ■ ,  /    . .    f . 

En  adressant  à  M«  Pétnot  les  vemerdikienttr  d^isage,  on  pourrait 
lui  transmettre  la  prière  :  i*  de  faire  connatlre,  ^^ck*  un  simple 
trait,  les  peintures  qu'il  méntiodiie  et  celles  qui  seront  ultérieure- 
ment découvertes;  s^  de  relever  les  accessoires  «t  les^  ornements 
avec  fidélité,  de  manière  à  ce  que  te  comité  poissé' se  prononcer 
sans  hésitation  sur  la  date  certaine  et  sur  le  style  de  ces  compo- 
sitions; 

m. 

AUINES  Xta   ÀBBATES  DE  MeOB£C^   ÈT  DE  FoNTCbUBAUD. 

M.  Bemot  complète  son  envoi  par  quatorze  des«ns  sur  les 
abbayes  de  Meobec  et  de  Fontgombaud,  situées  dans  le  départe- 
ment de  llndre,  et  voisines  runë  de  Tautre.  * 

Deux  feuilles  sont  consacrées  à  Tabbaye  de  Meobec  et  mon- 
trent, malgré  les  additions  du  xvi*  et  du  xvii*  siècle,  qu'elle  fut 
construite  avant  la  naissanoe  de  l'art  ogival.  La  vue  extérieure  de 
l'église,  l'une  de  ses  dispositions  intérieures  et  de  nombreux  dé- 

^  Noos  adoptons,  pour  le  aom  de  Meobec,  rorlhographe  des  Esquisses  pUto- 
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tails  suffiraient  du  reste  au  but  que  s'est  proposé  notre  zélé  corres- 
pondant, si  son  crayon  trop  indécis,  quand  il  traite»  sous  le 
point  de  vue  archéologique ,  les  monuments  de  sculpture  et  d'ar- 
chitecture, avait  permis  de  distinguer  les  sujets  qui  couvrent  les 
chapiteaui.  Sur  Tun,  on  croit  reconnaître  deux  mulets  ou  deux 
héliers  afironiés;  un  autre  semble  porter  un  chien,  peut«étre  un 
agneau  debout  devant  une  h>saee,  tandis  qu'un  cheval  en  liberté 
occupe  le  devant  de  la  scène.  Plus  loin,  Tioscription  Afi7{^/>ecii5 
et,  par  altération;,  Milhbécas,  est  rapportée  comme  étant  l'origine 
du  nom  de  Meolbec,  Meohec  ou  Mauhee;  et  l'on  apprend  aussi  que 
l'abbaye  avait  pour  armoiries  trois  croissants,  rangés  2  et  i. 

Enfin»  prèa  du  même  lieu»  à  Château -Robert,  Mw  Pernot  a  re- 
levé l'image  assez  étrange  d'un  saint  Robert  demi-nu,  sans  y 
joindre  wi  mot  de  légende;  de  sorte  qu'il  est  difficile  de  recon- 
naître le  personnage.  Cependant,,  si  la  statue  est  authentique,  et 
si  elle  représente  réellement  un  saint  Robert,  nous  sommes  portés 
à  croire  qu'il,  a'agît  du.^Ofitdataur'  de  4a  ChaiseJ>ieu,  Casa-Dei, 
dans  la  Hwte-Loire,  abbaye  bénédictine,  instituée  en  io46  et 
achevée  en  j^oôa.  JKobçrjt  de.JU  CbatteDieu  mourut  en  1067, 
après  avoir  réuni  jusqu'à  trois  cents  moines  sous  son  gouverne- 
ment. Né  en  Auvergne  de  parents  distingués,  ses  nombreux  mi- 
racles, sa  charité. inépuisable  envers  les  pauvires,  et  son  zèle  à 
rebâtir  les  églises  ruinées  par  les  malheurs  des  temps,  le  rendirent 
célèbre  de  son  vivant.  Les  hagiographes  assurent  qu'il  en  répara 
ou  construisit  plus  de  cinquante,  et  ce  motif  doit  suffire  pour 
que  son  image,  nous  soit  sympathique^. 

resques  sur  le  département  de  l'Indre,  c  Les  anciens  noms  de  Millebecus  et  de  Vicas^ 
qui  n  ont  jamais  varié  dans  leur  orthographe,  dit  M.  de  laTramblais,  doivent, 
faire  rejeter  absolument  celle  qu*on  a  voulu  donner  à  leurs  dérivés  (p.  3i4).> 
*  On  ne  doit  pas  dissimuler  néannioins  que  deux  autres  saints  person- 
nages, du  nom  de  Robert,  également  illustres  par  leur  piété  et  leurs  institu- 
tions monastiques,  étaient  contemporains  dn  nôtr&r  Robert,  abbé  de  Molesmes , 
foodateor,  en  109S,  xie  J<>rdre  de  Ciieaux,  à,  cinq  lieues /k  Dijon,  est  le  pre- 
mier. Il  vint  au  monde  en  Champagne ,  vers  1034  ou  1018,  d'une  famille  noble 
et  riche  «  et  mourut  en  1110,  après  avoir  donné,  comme  moine,  durant  pins 
de  soiiante-ét-dix  ans,rexerop1è  de  tontes  tes  vertus.  Le  secondent  le  Èienkeureux 
Robert  d'ArhrisieUes,  ainsi  noornié  dt»  lieu  >de  sa  mûssance;  à  sept  lieues  de 
Rennes.  Ce  fut  lui  qui, dans  un  lieu^déseri,  près  deSaumur»  appelé  FonievraaM, 
jeta  les  juremicrs  fondements  d*un  ordre  connu  d'abord  sous  le  nom  de  Pauvres 
de  Jésus-Christ,  et  qui  a  eu  tant  d'éclat  dans  Téglise.  Il  mourut  à  Orsan,  en 
fierri.  Je  25  février  1 1  iQ.  Son  nom  n*e8t  point  encore  inséré  dans  le  catalogue 
B.  6. 


(Rédociion  an  oniième.) 

Des  douze  dessins  relatifs  à  l'abbaye  de  Fonlgotnbaud.  six 
traitent  de  l'église  et  des  dépendances  du  monastère;  les  six  autres, 
dont  nous  n'avons  pas  à  entretenir  le  comité,  sont  des  vues 
channantes  de  sites  environnants,  et  n'ont  rien  d'utile  pour  l'ar- 
cbéologie. 

Une  notice  succincte  accompagne  ces  douze  dessins,  sans  les 
expliquer.  M.  Pernot  raconte,  selon  la  tradition,  que  l'abbaye 
bénédictine  de  Fontgombaud,  située  sur  la  rive  droite  de  la 
Creuse,  dans  l'arrondissement  du  Blanc,  aurait  dû  son  origine  et 
son  nom  à  la  réputation  de  sainteté  d'un  certain  Gombaod,  issu 
du  sang  royal.  Fuyant  les  grandeurs  du  monde,  il  serait  venu 

dwiaioLs,  et  il  n'a  point  cTolEce  particulier;  mais  il  C^re  dani  lealilanies  de 
MB  ordre,  et  il  e«t  honoré  dans  révise  ao  li  el  au  i5  février.  On  tait  qu'il  avait 
fut  éievfrtroUdiiréreBbbâliineat*  pour  lea  hooimet  et  autant  pour  letlemmes; 
et.  comme  il  avait  dédié  le«  premier*  A  la  Tiei^e  Marie  et  lei  autre*  i  taint  Jean 
rÉvang^iata.il  voulut  quelemonastire  des  hommes  fût  aoumûàlaSopérieure 
^nirale  de*  fammee;  ohaervance  «xactemont  suivie  jasquo  dans  lea  dernier* 
lempt.  Cependant  la  cUture  éteit  de*  plu  eiactesi  les  prèiresua  pouvaient  entrer 
dan*  l'infirmerie  des  religieuaea;  et  lorsqu'un*  d'entre  elles  était  malade,  on  la 
poitaîl  i  r/flise  peur  y  recevoir  le*  sacrement*. 
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selablir  dans  une  grotlc,  où  il  avait  su  faire  arriver  les  eaux  d'une 
source  voisine.  Quoiqu'il  en  soit,  en  1091,  Tabbaye  de  Fontgom- 
baud  fut  fondée,  et  elle  subsista  jusqu'à* la  suppression  des  ordres 
religieux  ^. 

Deux  dessins,  pittoresquement  exécutés,  mais  offrant  peu  de 
ressources  aux  éludes  archéologiques,  donnent  Taspecl  général  des 
mines,  encore  très-considérables,  de  Ces  magniGqucs constructions 
romanes.  Placées  depuis  longtemps  sons  la  tutelle  de  la  Commission 
des  monuments  historiques,  les  mesures  ûécessaires  ont  été  prises 
pour  assurer  leur  conservation.  Le  portail  de  l'église  fait  l'objet 
du  dessin  suivant;  et,  ici,  nous  déploierons  que  la  volonté  ou  le 
temps  ait  manqué  à  M.  Pernôt,  pour  reproduire  à  part  les  orne- 
ments d'architecture,  comme  il  Ta  fait  dans  la  feuille  quatrième, 
où  sont  représentés  deux  chapiteaux  de  ce  portail. 

La  feuille  cinquième  montre  trois  autres  chapiteaux  ornés  ; 
pris  dans  l'intérieur  de  l'église.  Us  n'of&ent  rien  de  particulier; 
surtout,  ils  ne  présentent  ancun  de  ces  sujets  nombreux,  se  rat- 
tachant à  la  symbolique  chrétienne,  et  dont  l'interprétation  fait 
le  désespoir  de  ceux  qui  admettent  avec  nous,  que  le  caprice 
entre  pour  peu  de  chose  dans  ces  compositions  singulières.  «  Oh 
se  refuse  à  Croire,  disions -nous  ailleurs,  qu'une  intention  mys- 
tique n'ait  pas  présidé  à  une  œuvre  tant  de  fois  répétée  dans  le 
monde  catholique,  durant  le  cours  de  plusieurs  siècles'.  • 

La  sixième ,  plus  particulièrement  consacrée  à  la  représentaiion 
du  moulin  de  l'abbaye,  n'est  pas  dénuée  d'intérêt;  l'église  apparaît 
une  troisième  fois,  et  le  sujet  est  traité  avec  Fart  et  le  faite  pro- 
pres à  M.  Pernot. 

« 

Nous  nous  sommes  abstenu  de  parler  des  derniers  croquis, 
puisqu'ils  ne  servent  pas  à  notre  instruction.  Cependant,  nous 
ne  pouvons  terminer  sans  appeler  l'attention  du  oomiié  sur  la 
vue  du  cours  de  la  Creuse,  vallée  où  est  située  l'église  romane  de 
Fontgombaud.  Il  n'est  pas  un  seul  de  ces  dessins  qui  n'aft  sort 

'  Nous  aVOTis  sain  le  rédt  de  M.  Pernot,  répété  au  sarplt»  par  la  plàjptiirt 
àee  liist(»rietta,  d*aprèé  la  cbfoniqtié  de  Mailly;  ihïûs  le  Gallid  Chrislianà ,  prcrfliÉnt 
Malnlioii  pour  gaide,  fi^est  d*accohl  avec  notre  corres|>ondant,  ni  sur  la  date,  tfxl 
•erait  postérieure  à  1098,  ni  sur  fantenr  de  la  fondation,  attribuée  à  PieiYe  dd 
rÉtotie  ou  des  Étoiles,  ami  de  Bernard,  abbé  de  Ttrin,  deBobert  d^ArbHssettes 
etde  VitaldeSavigny  (t.  II,p.  168).  ' 

'  Bulletin  des  comtés  ki$toriqaes.  *^  Archéologie;,  t.  II,  p.  170  et  31 5. 
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mérite,  et  ils  doivent  entrer,  pour  leur  part,  dans  les  remec- 
ciments  que  nous  donnerons  à  notre  habile  correspondant.  Prions- 
le  toutefois  de  penser  plus  sérieusement  aux  services  qu'il  ren- 
drait aux  antiquaires,  s'il  s'attachait  avec  scrupule  aux  détails  de 
l'architecture;  à  tous  1rs  détails  en  générale 

Une  année  s'était  écoulée  depuis  la  lecture  de  notre  Rapport, 
lorsque  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'obtenir  quelques  ren- 
seignements sur  la  statue  conservée  naguère  à  Château-Robert. 
S'ils  ne  nous  aident  pas  dans  le  choix  que  nous  avons  dû  faire 
parmi  nos  trois  illustres  cénobites,  ils  prouvent  du  moins  que 
nous  possédons  réellement  lui  saint  du  nom  de  Robert,  objet 
d'un  culte  suivi  et  toujours  invoqué  pour  certaines  maladies.  Ils 
attestent  aussi  que  le  dessin  de  notre  zélé  correspondant  mérite 
toute  confiance,  et  que  notre  gravure  le  reproduit  avec  fidélité. 

Mais ,  avant  de  donner  copie  de  la  lettre  écrite  à  M.  de  la  Ville- 
gille,  par  M.  Navelet,  membre  du  conseil  général  de  l'Indre ,  sous 
la  dictée  de  M.  l'abbé  Chatelard,  curé  de  Mézières-en-Brenne,  disons 
d'abord  qu'un  des  juges  les  plus  compétents  des  antiquités  de  ce 
département,  est  d'avis  que  Robert  d'Arbrisselles  ayant  été  en  grande 
vénération  dans  le  Berri,  il  n'est  pas  impossible  que  la  statue  soit  Vane 

^  Depuis  le  voyage  de  M.  Pemot  en  bas  Berri,  les  ruines  de  Fontgombaud 
ont,  été  décrites  par  M.  de  la  Tramblais,  dans  les  Esquisses  pittoresques  sur  le 
département  de  Vlndre,  Une  charmante  lithographie,  eiécutéc  par  M.  Isidore 
Meyer,  fait  connaître  Tintérieur  de  Téglise,  que  notre  habile  correspondant  ne 
parait  pas  avoir  relevée,  et  son  excursion  à  Foutgombaud  se  trouve  ainsi  com- 
plétée. Ce  qui  ajoute  un  prix  infini  à  la  planche  de  M.  Meyer,  c'est  le  travail  lit- 
téraire qui  raccompagne  :  nous  regrettons  vivement  que  le  manque  de  place 
nous  mette  dans  ToÛigation  de  le  tronquer,  c  La  façade  (de  Téglise]  »  encore  sub- 
sistante et  remarquable  par  sa  belle  conservation ,  compte ,  dit  M.  de  la  Tram- 
biais,  75  pieds  de  hauteur.  Sa  longueur  dans  œuvre,  depuis  le  portail  jusquà 
fabside,  était  de  a46  pieds,  dont  id6  pour  la  nef,  qui  en  avait  54  de  largeur. 
Les  ailes  formaient  ensemble  une  longueur  totale  de  90  pieds  et  servaient  de 
base  au  chœur  et  à  ses  collatéraux,  qui  se  déployaient  sur  une  largeur  égale 
(p.  3 1 1).  >  — Mais,  si  nous  sommes  contraints  d'abandonner  subitement  Fontgom- 
band,on  nous  permettra  cependant  d'exprimer  le  sentiment  d*aamiration  que 
nous  a  fait  éprouver  le  magnifique  ouvrage  qui  noos  a  servi  à  compléter  la  no- 
tice trop  succincte  de  M.  Pemot  :  évidemment,  les  Esquisses  pittoresques  sur  le 
département  de  l'Indre  forment  Tun  des  plus  beaux  volumes  sortir  des  presses 
modernes.  Déjà  M.  le  comte  de  Bondy  en  a  fait  Tobjet  d*un  rapport  érudit  et 
fort  étendu ,  dans  le  Compte  rendu  des  travaux  de  la  société  du  département  de 
Vlndre  à  Paris  (n°  2 ,  p.  91  à  109),  et  nous  ne  saurions  rien  ajouter  aux  grands 
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iê  ses  images»  «  Cette  statue,  si  elle  existe  là,  ajoute  M.  de  la  Trani- 
biais  dans  une  autre  lettre  à  M.  de  la  Villegille,  pourrait  provenir 
de  quelque  chapelle  voisine,  ou  même  de  Tabbaye  de  Meobec,  que 
MM.  de  Lancosme  ont  démolie  en  grande  partie,  et  dont  les  ma- 
tériaux ont  concouru  à  la  reconstruction  de  Château-Robert,  etc.  » 

Un  ecclésiastique  du  diocèse  de  Bourges  est  du  sentiment  de 
M.  de  la  Tramblais.^Il.  penche. ppu^  Robert  d^Ârbrisselles,  dent  la 
mémoire,  dit-il,  éti^it  pqrtiçuUèrémeniVhohorée  en  Berri,  oà  il  est 
mort;  et  il  rapport^ ,  d'après  l'abbé,  (îodescard,  que  •  le  pape  Ur- 
bain II,  qui  se  trouvait, à  An^rs.px)ur  la  dédicace  de  l'église  ab- 
batiale de  Saint rNicolôs,  voulujt  connaître  ^n  homme  dont  la 
renommée. publiait  tapt  de  merveill^^.  Il  l'entendit  prêcher  le 
jour  de  la  cérémonie^  £t  avec  upe  tell^  satisfaction ,  qu'il  lui 
donna  le  4;^!^ de  inis^io.nnairç. apostolique,  et  les  pleins  pouvoirs 
d'annoncer  rjÉviangile  par  toute  la. terre.  >         , 

Cette  double  etgr.ave  autorité  ne  nous  a  pas  convaincu,  et  non» 
ne  voulons  pçint.  reconnaître,  ici  l'ioiage  de  Robert  d'Arbrisselles, 
archiprétre,  ^find-vicaire  de  Rennes  et  chancelier  du  duc  de 
Bretagne  r  places,  qu'il  remplit  avec  autant  d'édi&çation  que  de 
capacité.  L'hîstoine  nou3  apprend»  d'ailleurs,  qu'il  av^t  une  taille 
remarqqablç  et  qu'il  plaisait  .égalen^ent  par  Téléganqe  de  ses  ma- 
nières et  la  puissance  de  sa  parole.  «■  On  a  voulu  noircir  sa  répu- 
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éloges   très  -  mérites  qu^I  accorde  a  cçUesj^^  cL*ouvrage, 

dit-il,  contient  Viiie  trentaine  dé  graùas  dessiias  et  pliis'dé  trois  cent  éînquAâte 
TÎgnettes,^ reprësenUrit  châteaux,  églises,  é()ificës  publics,'  maisons,  tombeaqx, 
tombelles,  doipieni,  croix,  lampadaires,  sceaux  et  armolnes«  On  ne  saurait 
compter  les  vigoelies  qu^poMs  font  connaître  une  foule  dWnemeots,  de  vitraux,, 
de  fac'svmléj  et  de  curieux  détails  d'architecture  r  tout  cela  exécuté  avec  une  habi- 
leté  et  un  soin  remarquables  par  M.  Méjer.  Vingi-sejpt  notices  «  toutes  plus' inté- 
ressantes les  unes  que  les' autres,  côitiposent  îc  texte  de  rdùvrage  (p.  94)-» 
'  — M.  de  la  Tramblais,  ancien  sous-prélfet  du  Blanc,  correspondant  du^mim'stàre- 
de  riostraction  publique  pour  les  travaux  historiques,  est  Tauteur  d*un  gran<l 
nombre  des  notices.^  Par  rbeureuse  adjonction  de  M.  Thabaud  de  Linetiëre ,  an- 
cien député,  à  qui  Ton  doit  FarticTe  d'Tssoudun,  sa  patrie,  et  surtout  de  M.  de  la 
Villegille,  secrétaire  diî  Comilé  de  la  langue,  de  T  histoire  et  des  arts  de  la  France, 
qui  a  pris  uoe  part  notable  à  la  rédaction,  ces  récits  occuperont  à  jaèiais  Tune 
des^premières  [Jaces  dans  les  Bibliothèques  consacrées  à  T  histoire  et  à  Tarchéo* 
logie.  Nous  ne  pouvions  non  plus  oublier  M.  Migné,  imprimeur-libraire-éditeur», 
de  Châteauronx,  dont  le  mérite  a  été  reconnu  par  une  mention  particulière,  lors 
de  l'exposition  de  1 844.  Ce  chef-d'œuvre  de  typographie  aura  certainement  con- 
tribué au  succès  du  texte;  aussi,  la  Société  da  département  de  t  Indre  à  Paris  a-t^ 
elle  donné  à  M.  Migné  le  titre  de  Membre  correspondant. 
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talion,  dit  l*autear  précité,  en  i*accu8ant  d*avoir  indifférem- 
ment donné  Thabit  religieux  à  tous  ceux  qui  le  lui  deman- 
daient* et  d*  avoir  eu  des  liaisons  trop  intimes  avec  les  femmes. . .  Il 
est  vrai  que  plusieurs  gens  de  bien  reçurent  quelques  impressions 
contre  lui,  même  de  son  vivant;. . .  mais  toutes  les  accusations 
dont  on  le  chargeait  n*étaient  fondées  que  sur  des  bruits  dont  la 
fausseté  fîit  bientôt  découverte.  •  {Vies  àes  Pères,  des  Martyrs  et  des 
autres  principaux  saints  ;  Lyon  ^  1818;  t  U,  p.  3i3.) 

Par  cette  dernière  citation  de  Tabbé  Godescard ,  on  acquiert  la 
certitude  que  si  Tinstituteur  de  Fontevrault  eût  ressemblé  à  sa 
prétendue  statue,  le  chef  d'accusation  relatif  aux  bonnes  mœurs 
n*eàt  pas  été  (possible. 

Obligé  de  revenir  à  Robert  de  la  Chaise-Dieu  (Fabbaye  de  Meo- 
bec,  qui  peut  avoir  possédé  notre  statue,  étant  de  i  ordre  de 
saint  Benoit),  nous  persistions  encore  à  croire  que  ni  les  cheveux, 
ni  rhabit,  ni  le  maintien  d^  notre  personnage,  n'étaient  ceux  d'un 
moine  ou  d'un  ecclésiastique.  Or,  nos  trois  saints  avaient  reçu  la 
prêtrise,  et  l'on  connaît  la  répugnance  de  l'Eglise  a  donner  les 
ordres  sacrés  aux  hommes  contrefaits.  Puis,  nous  avions  peine  à 
comprendre  le  silence  des  hagiographes  à  l'égard  d'une  pareille 
diObrmité,  réclamant  certainement  une  mention  quelconque. 
Mais  on  nous  a  rappelé  que  le  fondateur  de  la  Chaise-Dieu  était 
issu  des  comtes  d'Âurillac,  et  comptait  dans  sa  race  saint  Gérauid, 
patron  de  la  Haute-Auvergne,  mort  dans  le  siècle  précédent 
(904  ou  90g};  que  l'Église  sait  tempérer,  au  besoin^  sa  sévérité; 
et  que,  n'y  ayant  lieu,  pour  le  seul  défaut  de  conformation,  de 
repousser  la  probabilité  qui  militait  en  faveur  de  notre  saint, 
nous  pouvions,  en  sûreté  de  conscience,  continuer  de  voir  ici  les 
traits  du  premier  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  plutôt  que  ceux  de 
l'instituteur  de  Cîteaux  ou  de  Robert  d'Arbrisselles. 

Notre  saint,  puisqu'il  faut  l'adopter,  est  rappelé  jusqu'à  trois 
fois  dans  le  Martyrologe  universel,  le  17  avril,  jour  de  sa  mort;  le 
24  f  jour  de  son  enterrement  et  de  sa  fête  principale;  enfin,  à 
Paris,  le  3  du  même  mois.  On  a  vu  qu'il  gouverna  jusqu'à  trois 
cents  moines,  et  son  monastère  devint  le  chef-lieu  d'une  congré- 
gation nombreuse,  unie,  en  16A0,  à  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  U  est  donc  certain  que  Robert  de  K  Chaise-Dieu  fut  un 
saint  de  grand  renom  et  que  son  culte  a  été  très-répandu.  Enûu, 
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Meobec  apparteoait,  avons-noùs  dit,  à  Tordre  de  saint  Benoitr 
et  celte  raison  parait  concluante  à  beaucoup  d*esprits.  Il  ne  faut 
cependant  pas  oublier  que  les  abbayes  cisterciennes  étaient  nom^' 
breuses  dans  le  diocèse  de  Bourges  et  que  Robert  tle  Moiesmes  y 
devait  être  spécialement  vénéré. 

(  Quoi  qu*il  en  soit  de  l'authenticité  du  monument,  voici  le  ré« 
sultat  des  informations  prises ,  ces  jours  derniers ,  par  M.  le  curé 
de  Méuères: 

Méziëres-en-Brennc  (Indre),  le  i*' janvier  i856. 

«Monsieur»  je  crois  vous  avoir  informé ,  le  ^^  décembre,  qu*à 
défaut  de  la  présence  à  Paris  dju  propriétaire  de  Chàteau-Robertf 
j'écrivais  à  son  intendant,  sur  les  lieux,  pour  prier  celui-ci  de 
rechercher  ce  qui  concernait  la  tradition  de  saint  Robert. 

«  Ne  sachant  s'il  vous  a  été  rendu  quelque  compte  à  cet  égard v 

j'ai  prié  M.  le  curé  de  Mézières,   qui  avait  hier  occasion  d'aller 

aux  environs  de  Château -Robert,  de  prendre  information;  voîti 

le  rapport  qu'il  me  fait 'à  l'instant  'et  que  j'écris  sous  sa  dictée: 

«  Lorsque  la  propriété  de  Château-Robert  appartenait  à  M.  le 

comte  de  Prémorvan ,  celui-ci  avait  fait  placer  dans  un  vestibule 

me  statuette  en  pierre  tendre,  à  laquelle  était  attribué  le  nom 

de  saint  Robert,  et  qui  était  l'objet  de  dévotions,  plus  spéciale-' 

ment  de  la  part  des  gens  atteints  du  mal  de  ventre,  qu'elle  avait 

la  réputation  de  guérir.  Les  visiteurs  étaient  nombreux  et  ve« 

oaîent  souvent  à  d^  heures  incommodes  pour  les  habitants  de 

la  maison  :  car  il  fallait  ouvrir  parfois  de  très-grand  matin  à  ces 

pèlerins,  désireux  d'emporter  un  peu  de  la  substance  du  saint; 

qui,  par  suite  de  ces  pratiques,  était  déjà  fort  endommagé. 

«Le  propriétaire,  pour  se  débarrasser  de  ces  visites  et  pour 

cendre  les  dévotions  plus  libres,  fit  déposer  la  figure  à  Téglise 

de  Meobec,  où  elle  existe  aujourd'hui,  assez  semblable  aa  croquis 

que  vous  m'avez  communiqué^, 

«  La  tête  est  sculptée  en  ronde  bosse;  elle  est  accompagnée  d'un 
capuchon  rabattu  en  arrière.  Il  reste  indication  d'une  chevelure 
bouclée,  que  la  main  droite  parait  saisir,  comme  pour  ràrrachcr, 

'  M.  de   U  Vill^illc  a\ait  bien  voulu  se  charger  d'envoyer  noire  gravure , 
d  abord  à  M.  de  la  Tramblais ,  puis  à  M.  Navelet. 
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«  le  bras  gauche  a  disparu;  probablement  par  suite  des  dégrada- 
«  tions  faites  par  les  personnes  venues  pour  invoquer  Tintercession 
«  du  saint.  La  face,  très-mutilée  aussi,  le  bras  droit  et  ce  qui  reste 
«  de  rattache  du  bras  gauche,  ont  un  aspect  comme  convuisif.  La 
«  partie  moyenne  et  la  partie  inférieure  du  personnage  sont  à  Tétat 
«  de  bas-relief  et  ehgàgéès  dans  la  masse  de  la  pierre.  Le  bas  des 

•  jambes  «emblë^feWÎk'deiWri,  t^tt-'les|rfèd8'6értîent  plongés.  Les 
«jambes  ont  été,  comme  les  bras,  Tobjet  de  fréquentes  raclures. 

•  La  figurine  paraît  àVoii*'éléprftate;  on  reconnaît  dtt  noir  au- 
«  t6ur  dés  ^eur;  des 'bariolâtes  bleues  et  rouges  iEitit*  le  vêtement, 

•  (foe  h  crfÀfad  reptésentê'astêei'hie^,   ' 

«L'en&embte  est  d- air  tmvait  grossier,  oilpeut  dire  grotesque. 

•  La  hauteur  ^tet  d^cfùrvinon  o'*,8o.  • 

«.  4  Tel  est*  MofBsieùr,  le  nécit  de  mon  tuvé^  Jeidéin^e  qu'il  satis- 
fasse Fobjet  que  vousavet  ebvile^  Eh'  vous  le  transmettant,  je 
stiid' charmé  de  pouvoir  vdus^  exprimer  ^la  haute  considération 
avee  laquelle  je  suis,  Monsieur,  votre  irès-humblé  et  très-obéis- 
«fiâotsei^^itefur,'       .        .      •  >    .^ 

-'■  En  même  temps  quecette  lettre  pat^enait  à  M;  de'la'  Vill^îlle, 
if  recevait  les  knots  suivants  de  l'intendant  de  M.*  Grombez,  pos- 
sesseur actuei  da  Château-Robert  :«  .  w .  La  |yrèce  -de'BCulpture 
eïiste  toujdtirs;  mai^  elle  est  maintenant  dans  Téglisede  Meobec, 
à  quaM  kilomètreir  de  GhâteàthRobert ,  oà  elle  était.  Cette  pièce 
est  maintenant  tente  diflRorme.-  Depuis  bierp  des*  années;  les  mal- 
beuneur  du  pays  prélendaieiit  que  la  poussièi^' qu'ils  pourraient 
obtetirj  en  grattant  la  pierre,  avaitlavertu ,  en  ta  faisant  dissoudre 
dans-  reau,  et  en  «la- donnant  à  boire  à  des  ûévreux*,  de  guérir  de 
lajtètfpe;.  Cette  statue  ineprésentait,  dît-on,  saint 'Robert;  mais  c'est 
tout  ce-  quei'on  «ait«,  et  quelques  personnes  del'e&droit,  que  j'ai 
<x>nsultées,  n'ont  pu  me  donner  aucun  autrcT  renseignement. 
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La  statuette  remonte, dit-on,  au  quinzième  siècle;  et,  depuis  lors, 
la  foi  berrichonne  aurait  singulièrement  altéré  ses  contours.  La 
forme  primitive  de  notre  saint  il^^tait  donc  pas  aussi  repoussante 
qu'elle  apparaît  aujourd'hui  :  restent  les  questions  de  la  coiffure 
et  du  costume,  qui  ne  sont  ^às  écl'àiltdés 'et  laissent  subsister  nos 

doutes. 

AUGUSTE  DE  BASTARD. 
10  janvier  i8S6. 
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Rapport  fait  à  la  section  d'archéologie,  le  30  avril  i855,  par  M.  L,  Re- 
nier, membre  da  comité,  sar  des  inscriptions  envoyées  par  MM.  Dasevel, 
Germer  Durand  et  Mathonjils. 

J'ai  été  chaîné  par  la  sectioa  d'af  p^éologiiç ,  de  lui  Tçn^i^  compte 
de  plusieurs  eav0isi.d'ipsçriptîqff$  <giis^'^}e,a  rpçus^i^nf,^  d^ruièi^ 
séances.  ,  ,  i     .    .. 

Le^ premier eqdate a^été fiât p^ M».Duseyei,  i^embpf  i^oo-ré- 
sidant  du  çopa^té.  Il  ^  (comprend  qu'une  sejuli?  iu$qnptû>]>ijdoQt 
ce  savant  a  envoyé  successivemçtnt  à  Monsîeujç  le  Ministre, «i^ne 
copie  et  un  .qstai^pagfi,  exécutés.  aiYÇC.bea^icQup  deaoin^  I^a.  Cou- 
verte de  ce  monument  a^^té  accompagnée  de  cir^Q^nces 
qu'il  est  utile  4^  rappelée;  j  eir  exX^pruntç  Je  .récit  è^  la.  lettre  de 
M.  DuseveL  :  «  Une  découverte  a^ses  inlérfissaote  de  sépultm*e»  ^pi- 
ciennes  vient,  diMlid'ayoirljeu  à  Amiens,  Une  4e  cesi^épultiires 
était  envirpnpéç^d^  ç^illouJL  pu^  de.  silei;  grpssi^reuient.  taillés  et 
de  débris  de  tuiles  et  de  vases  en  terre  rouge.  P%v&\,l§^A^^fGBf 
dont  le  poids- semble  avoir  enfoncé  cette  tombe,  on  a  trouvé  les 
agrafes  en  fer  du  coffre  pu  coffret  ^qui  conlmiait  les  mste^  dd  dé* 
funt,  plus  lem^reinte  de  la  serrure  et  de  la  clef  de  ce  opJOfçei,.  si|r 
une  feuille  très-àûnce  de  cuivre.  On  a. également  trouvé  Si\K  w<ème 
endroit  des- vases  en  verve  à  col  allongé*  uu^  vase  en  terie.ropge' 
avec  oraencuents  en  blanc,  une  .belle  agrafe:  en  broosceg^iune^p^ 
de  cassolette  aussi  ea  brome^  ayant  pour  ornemeôtiiim.moution 
ou  bélier,  et  enfin  un  anneau  d  or  de  petite  dimension ,  présentant 
lui  aussi  ,pour  ornement,  ua  mouton  gravé  sur  la  pierre  du  chaton. 
«  L'inscription  est  gravée  sur  une  table.de  pierre,, pe!^  épiii^se 
et  très-dure,  laquelle  a  conservé  les  clous  à  tête  de  bronze^  qui 
l'attachaient  probablement  au  cciTret  dont  je  viens  ;de  pa«ler;<en 
voici  le  texte  :  j  ,   -.. 

0  M 

MACCIVS  •        '     •  » 

•LVCiLIVS.-    ...     ■      ...:m....    . 
P  V'  B  '  •  ■  .  i   }■•   ■  »  /  . .  ■  1 1  '  •  •    •  )  <  ' 

EIRMVSAT^STE.  ,, \ 

AMICODESEB  M 
POSVIT-      AN 
VIII 
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«  Chose  remarquable,  le  reste  d'assiette  trouvé  aux  pieds  porte, 
comme  cette  inscription ,  le  mot  MACCIVSàla  place  où  se  met- 
tait, sur  d*autres  vases,  l'estampille  du  potier.  » 

Il  y  a  dans  ce  récit  plusieurs  circonstances  assez  extraordinaires 
et  qui  semblent  de  nature  à  éveiller  des  doutes  sur  Tauthenticité 
des  monuments  découverts.  Ainsi ,  Ton  ne  comprend  pas  bien  ce 
que  c'est  que  cette  empreinte  d'ane  serrure  et  d'une  clef  sur  une 
feuille  de  cuivre  très-mince,  et  Ton  se  demande  comment  cette  em- 
preinte si  mince  a  pu  se  conserver,  tandis  que  là  serrure  elle- 
même,  qui  devait  être  de  nature  à  mieux  résister  aux  effets  du 
temps,  a  entièrement  disparu.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  ce  coflret  était 
fermé  à  clef,  il  ne  contenait  certainement  pas  les  restes  du  mort. 
Peut-être  avait-il  été  déposé  dans  la  tombe  en  même  temps  que 
les  divers  objets  qu'on  y  a  trouvés;  peut-être  était-il  destiné  à 
contenir  quelques-uns  de  ces  objets.  Je  ne  pense  pas  non  plus 
que  la  tablette  sur  laquelle  se  lit  l'inscription  ait  été  attachée  sur 
ce  coffret;  on  pourait  tout  au  plus  supposer  qu'elle  décorait  la 
partie  extérieure  du  monument,  après  la  destruction  duquel,  lais- 
sée sot  le  terrain  avec  les  autres  débris,  elle  aurait  été  enfouie, 
ainsi  qu'eux,  par  l'action  du  temps  ou  par  toute  autre  cause;  et 
alors  encore  elle  nous  offrirait,  ^î  elle  était  réellement  antique, 
un  etelnple,  peut  être  unique,  d'une  tablette  de  pierre  portant  une 
inscription,  scellée  avec  des  clous  de  hronze  sur  le  monument  dont 
eHe  devait  servir  à  indiquer  la  destination. 

L'inscription  peut  se  lire  ainsi  : 

D(iis)  M[anibus). 

Maècius.  Lucillus,  Pub(lllia  tribu),  Rufus  Firmus,  (domo)  Atcste,  amico  de 
se'l)(ene]  in(ereDti)  fecit,  an(norum)  oclo. 

Elle  présente  de  graves  difficultés,  pour  ne  pas  dire  des  indices 
presque  certains  de  fausseté  ;  ainsi ,  Ton  n'y  donne  pas  de  prénom 
à  un  personnage  dont  on  indique  la  tribu  et  la  patrie,  et  Ton  y 
attribue  la  tribu  Publilia  à  un  citoyen  d'Ateste  ^,  ville  qui  appar- 
tenait à  la  tribu  Romilia^,  J'ajouterai  que  quand,  dans  les  ins- 
criptions funéraires,  la  patrie  d'un  personnage  est  mentionnée, 
c'est  toujours  la  patrie  du  mort,  et  non,  comme  ici,  celle  de 
l'auteur  du  monument.  Enfin,  à  toutes  ces  difficultés  vient  s'a- 

*  Aujourd'hui  Este,  pn^s  de  Padouc. 

'  Voyez  Furlanetto,  Le  anticke  lapidi  del  musco  di  Este  ,p,  3  5. 
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jouter  encore  celle  qui  résulte  de  la  répélitioa  dii  mot  M  ACC I V  S 
sur  un  fragment  de  poterie.  M.  Dusevel  ne  dit  pas  si,  sur  ce  frag- 
ment, ce  nom  est  gravé  à  la  pointe ,  ou  s'il  a  été  imprimé  comme 
les  estampilles  des  potiers.  Il  ne  dit  pas  non  .plus  de  queb  maté- 
riaux était  formée  la  tombe  où  ont  été  trouvés  ces  divers  objets; 
ni  enfin  si  les  restes  humain3,que  contenait  sans  doute  cette  tombe, 
étaient  ceux  d'un  enfant  ou  d'une  personne  dans  Tàge  mûr.  Ce 
sont  là  des  renseignements  qu'il  serait  utile  de  lui  demander. 

M.  Germer  Durand,  correspondant  à  Nimes,  a  adressé  l'estam- 
page d'un  petit  autel  aux  Dieux  Proœumes ,  récemment  découvert 
dans  le  voisinage  de  la  Tour-Magne.  Il  y  a  joint  quelques  obser- 
vations claires,  précises  et  qui  ne  laissent  rien  à  désirer.  Je  prie 
le  comité  de  décider  que  la  parti^  de  la  lettre  de  M.  Germer  Du- 
rand, relative  à  ce  monument  «  sera  insérée  dans  le  Bulletin,  On 
ne  saurait  offrir  aux  correspondants  un  meilleur  modèle  pour  les 
renseignements  que  nous  leur  demandons  de  joindre  aux  cstam: 
pages  qu'ils  nous  envoient. 

Le  dernier  envoi  dont  j'aie  à  rendre  compte  est  dû  à  M.  Matlion 
fils,  de  Beauvais.  Il  se  compose  des  empreintes  de  sept  inscription9» 
qui  font  partie  de  la  collection  du  comité  archéologique  de  la 
même  ville;  et  d'une  lettre  de  M.  Lefèvre,  curé  d'Attichy,  où  se 
trouve  la  copie  d'une  huitième  inscription ,  qui  appartient  à  cet 
ecclésiastique:  Tous  ces  monuments,  sauf  un  seul  peut-être,  sq9t 
de  provenance  étrangère,  nonseulement  au  Beau  vaisis,  mais  même 
à  la  France.  Ils  n'en  sont  pas  moins  intéressants,  et  ils  occuperoqat 
un  place  distinguée  dans  la  section  du  recueil  des  inscriptions 
antiques  de  la  Gaule,  où  seront  réunis  les  monuments  qui  se 
trouvent  actuellement  en  France,  mais  qui  y  ont  été  apportés  de 
pays  étrangers.  Malheureusement,  le  procédé  d'estampage  adopté 
par  M.  Mathon  fils  est  tellement  défectueux,  que  quelques-unes 
de  ses  empreintes  sont  presque  indéchiffrables.  Il  s'est  servi  pour 
les  faire  d'un  papier  collé  et  trop  fort,  et  s'il  Ta  mouillé,  il  Ta 
fnouiilé  à  peine,  de  sorte  que  ses  empreintes  ont  très-peu  péné- 
tré dans  le  creux  des  lettres  profondément  gravées,  et  qu'elles  n'ont 
point  pénétré  du  tout  dans  les  lettres  à  demi  effacées.  Ce  n'est  pas 
tout  :  voulant  sans  doute  rendre  les  empreintes  ainsi  obtenues 
plus  faciles  à  lire ,  il  a  passé  au  pinceau  une  couleur  rouge  sur  les 
traces  des  lettres,  ou  sur  les  traces  qu'elles  auraient  dû  laisser, 
et  substitué  ainsi  à  l'estampage  un  dessin  de  grandeur  naturelle. 
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Lniscription  n*^  i  consiste  dans  le  nom  grec  NEOMHNIOZ,  en 
caractères  archaïques.  Elle  est  gravée  à  la  partie  supérieure  d*une 
stèle  de  0^,70  de  hauteur,  sur  o°^,i6  de  largeur.  M.  Mathon  ne 
dit  pas  si  cette  stèle«  qui  provient  probablement  d*Àthènes ,  est 
ornée  d*un  basrjrelief^  ou  si  elle  ne-porte  que  cette  inscription. 

L'inscription  n*  a  est  ainsi  conçue  : 

OSSA-HEICSVHT 
VRBILLAE  PRtMIMIH«ME'PLVRIS 
DECESSITAW'XXIHCARISSVMA 

*        SVIS 

Ossa  heîc  suot  Urbillae  Prinii ,  mllii  me  ploris.  Becessit  an  (no)  vicesimo  tertio, 


canssuma  suis. 


Elle  offrirait,  si  elle  était  atittifn tique,  un  certain  intérêt,  à 
éause  des  formes  archaïques  HEIC  et  CARISSVMA,  deTomission, 
également  archaïque,  du  mot  nxoris,  et  de  la  formule  touchante 
MIHI  •  ME-  PLVRIS, formule  do^t je  ne  cpnpais  aucun  aptre  exem- 
ple. Mf^is  cette  formule  mémj5.est;,ui^e4fs  raisons  qui  me  font 
d.Qu.tep^  de  f  autlienticité  de  <^e^ j^i^ouipefjit  ;  les  expressions  de  ten- 
dresse, surtout  celles  d'une  tendresse  aussi  .délicate,,  sopt  extrê- 
mement  r£u*es  {dans  les.in^cnpjtip^^r^  Duq  autxe  côté,  la 

formule  pEÇÉSSJT.y^NJj^XIllja'^st  pas  ^ans  le  stylj^,  des  inscrip- 
tions fqnécsii^s  ?intîjq[uçs,^et  si Jl'jop^ds^aiji  Ijinterjprétep  suiv^int  les 
règles  de  Tépigraphie,  il  faudrait  y  voir  une  date  rapportée  à  une 
ère  qudcopquc;,  plulô^  que  J'sige  d'Url^lIa.  Quoique  Ton  trouve 
chez  les  auteurs,  ^^t  .inémç  da^o^s  une  inscription  du  siècle  d'Au- 
guste ',  des  exemples  du  verb^  decedere  dans  le  sens  de  mori,  Tem- 
ploi  de  ce  verbe  sur  les  monuments  ne  devient  commun  que  dans 
les  inscrip^ic^ns  cbrêtiienn^s  ;  éîifin,  ridée  expritiiée  par  les  derniers 
tnois,  caitààLTAà  9^i$,^i  toute*' triéderhe,  et  d'ailleurs  ces  deux 
mots  devraient,  suivant  les  règles  de  Tanalo^îe;  être  écrits  ainsi 
qu'il  suit  iKARlS^YM A  SVi^^v     ^ 

Quoi  qu'il  en  soit,  autapt^(|u'pn  en  peut  juger  par  l'estampage 
que  j'ajl  §OMS  les  yeqx,  cette  inscnptioii  est  irréprochable  quant  à 
la  forrhe  des  lettre^  ;  et  si  eljie  est,^Qsse,  elle  n'a  pu  être  fabriquée 
que  par  un  faussaire  italien.  Elle  iest  gravée  sur  une  petite  plaque 
de  marbre  de  o",28  de  longueur»  sur  o°*,09  de  hauteur,  comme 
celles  que  l'on  plaçait  au-dessous  des  niches  ou  columbaria  des 

*  Grut.  p.  602 ,  h* 
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tombeaux  communs.  Elle  a  appartenu  à  Tabbé  de  Tcrsan ,  et  à  été 
publiée,  avec  quelques  inexactitudes^,  par  Grivaud  de  la  Vincellei 
dans  le  catalogue  de  la  collection  de  cet  antiquaire  ^ 

L*inscription  n®  3  est  gravée  sur  une  petite  stèle  à  fronton , 
denviron  o*,a8  de  hauteur,  sur  o",i8  de  largeur;  elle  est  ainsi 
conçue  : 

D  M 

T'ANTOIMIO 

BARBAfVO  -^ 

COI  V'Gi'SVO 

5.    CLAy.DIA'KIC|l.   r     .:,..M 

ril'CIT 

VIXIT'ANNOS 

....         ...  y^^^        ....  n  .;.....■. 

D(iis]  M(anibus). 

T(iio)  Antonio  fiarbaro,  cojugîiuo,  Ciéndîa  Nice  fecît.  Vmtannos  triginta. 

Les  mots  y  sont  séparés  par  des  points  de  forme  allongée  «comme 
des  accents;  lesbairès'des  A,  au  lieu  (Tétre horizontales ,  sont  ver- 
ticales; les  Esoiit  remplacés  par  deux  traits  Verticaux;  enfin/ la 
lettre  F  du  mot  FÉCIT  à  la  forme  d'un  simple  <procbet.  Ces  dî» 
verses  particularités,  qui  donnent  à  ce  nfionumént  un  assez  grand 
intérêt  an  point  de  vue  de  la  paléographie ,  annoncent  une  époque 
ancienne,  au  phnf  Uird  le  commencement  du  premier ^i^cle  de 
notre  ère.      \   ' 

Cette  inscription  a  également  appartenu  à  Tabbé  de  Tex^san» 
et  Grivaud  de  la  Vlncëllè,  en  en  donnaîrt  le  texte ^  Hoiis  apprend 
que,  snr  le  cMé  opposé  de  la  stèle,  on  lit  cette  autre  fnscrip^tfon  : 

DM-  T  •  FLAVIVS-MERCVRIVS-FECIT •^Nf'PAC• 
LACIO-MAXIMO-FILIO-NATVRALI-aVI-VIXIT- 
ANNISr^XVII 

Malgré  Tinvocation  aux  dieux  MaWes^  j^kV  Iktfuélle  cominéncé 
cette  seconde  iiiscrip1îdn,'leiùi6ft'fNV PAC,  ct^'on'jr  lit,'  seiiible- 
raient  devoir  la  faire  hmgéi*'<ïa[ri5''la  éàtégorië  des  inscriptions 
chrétiennes,  et,  s'il  en  était  ainsi,' ce  sei^aît  certainement  ntie  des 
inscriptions  chréfieiineë  les  plus  àncjf^nncs  que  Ton  connût.  Mais 
Grivaud  de  la  Vincelle  Ta  donnée  sans  en  dfstinguer  les  lignes; 

"  P.  i5,  n'7i. 

'  Catalogue  de  Tersan,  p.  1 3 ,  n**  66. 
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son  texte  est  sans  doute  fort  inexact,  et  très -probablement,  les 
mots  IN-PAC-LACIO  ne  sont  que  le  résultat  d'une  erreur  de 
lecture,  sous  lequel  se  cachent  le  prénom  et  le  nom  de  famille 
du  fils  de  Titus  Flavius  Mercurius.  Je  n*ai  pas  besoin  d'ajouter 
que  les  noms  de  ce  personnage  ne  peuvent  être  les  mêmes  que 
ceux  de  son  père,  le  titre  àeJiUus  naturalis,  que  lui  donne  celui- 
ci,  indiquant  suQisamment  qu'il  était  entré  par  adoption  dans 
une  famille  étrangère.  Du  reste,  les  inscriptions  dans  lesquelles 
ce  titre  est  mentionné  ne  sont  rien  moins  que  communes;  on  en 
compte  une  dizaine  tout  au  plus  dans  les  recueils  épigrapbiques. 

Peut-être  ce  monument  est-il  scellé  contre  une  muraille;  c'est 
ainsi  seulement  qu'on  peut  s'expliquer  comment  l'inscription  dont 
il  s'agit  a  échappé  aux  recherches  de  M.  Mathon.  On  devrait  alors 
conseiller  à  la  société  archéologique  de  Beauvais,  dans  l'inlérêt 
même  de  sa  collection ,  de  le  faire  desceller  au  plus  tôt  :  les  mo- 
numents opistographes  sont  rares,  et  ceux  qui,  conmae  celui-ci, 
portent  deux  inscriptions  également  intéressantes,  sont  plus  rares 
encore. 

Les  trois  inscriptions  suivantes  ont  aussi  fait  partie  de  la  collec- 
tion de  l'abbé  de  Tersan ,  et  elles  figurent  également  dans  son  ca- 
talogue. 

L'inscription  n**  4^  présente  un  mélange  de  lettres  grecques  et 
latines  de  toutes  les  époques;  inmoiédiatement  après  la  fornmle 
chrétienne,  CREDO  QVIA  REDEMPTOR  MEVS  VIVIT,  on  y  lit 
la  dédicace  païenne  HPAKAEI  APXHrETEl;  l'authenticité  de  ce 
monument  n'est  pas  même  douteuse;  on  peut  hardiment  en  af- 
firmer la  fausseté. 

L'inscription  n°  5^  est  chrétienne  : 


^ 


VIXIT.SECVNDI 

DEr-DIE- VIKAL 
APRIDDNNVALE 
NTINIANO  ET  VA 
LENTEAVGGTER 
CONSS 


*   Cntalo(jur  de  Ttrsan,  p.  i6  ,  n*  76. 
p.   i5,  n   7J. 


^  Ihid.  p.   i5,n''7'^^ 
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\iiii  Secundinus  ann(is)  triginta,  et  dec[essit)  die  sexU  kal(enda8)  apri(let)« 
d(omini5]  n(ostris]  Valeqtiniano  et  Valente  Aug(u8lÎ5)  ter(tiain)  coD8(uiibus). 

Elle  est  remarquable  en  ce  qu^eile  commence  par  Tindication 
du  nombre  des  années  du  personnage  auquel  elle  est  consacrée, 
ce  qui  est  rare,  même  dans  les  inscriptions  chrétiennes.  Le  con< 
sulat  dont  elle  est  datée  correspond  à  Tan  3 70  de  notre  ère. 

L'inscription  n®  6  est  la  plus  intéressante  de  toutes;  elle  est 
ainsi  conçue  : 

e  K 

lAMOYPACAMOY 
CYPOCACKAAOJ 
NEITHCnAAAI 
5  CTeiNHAAEA 
«POCANTO)  NEI 
NOYCTPATiaj 
THCjfcHjfl- 

V 

B(eoïs)  lL[araxOov(otç), 

iafiovpas  kfim,  X{^pos  kmtaXàtyvehtfs  UaXonaleivrff  d^eX^àç  kvrùjvei- 
vov,  alpartdnrfs  )(àpijrfs)  17'  *0p[anà)plœç). 

Aux  Dieux  souterrains . 

lamouras,  fils  d'Amos,  Syrien  d'Ascalon  en  Palestine,  frère  d'Antoninus,  sol- 
dat de  la  8*  cohorte  prétorienne. 

Le  mot  Xà^nrjt  est  exprimé  par  un  monogramme  formé  de  la 
réunion  des  trois  lettres  ;^op,  le  mot  'Bfpatroûpidç  par  on  autre  mo- 
nogramme, formé  des  lettres  iirp,  et  dont  on  peut  voit  de  nom- 
breux exemples  dans  le  cycle  deSaint-Hippolyte^;  ÏY  du  mot 
AMOY  est  gravé  dans  Tintérieur  de  TO. 

Cette  inscription  a  été  trouvée  à  Rome;  elle  a  été  publiée  en  1795 
par  Marini  ^,  qui  Tavait  vue  dans  la  collection  de  Tabbé  Gapmartin 
de  Cbaupy.  Apportée  en  France  en  1776,; avec  cette  collection, 
elle  passa,  probablement  à  la  mort  du  propriétaire,  dans  celle  de 
fabbé  de  Tersan ,  dans  le  catalogue  de  laquelle  elle  figure  sous  le 
n*  76  ^.  Enfin ,  elle  a  trouvé  place  dans  le  Corpus  inscriptionnm 

'  Perret, ^ Cafacom6«  de  Rome,  t.  V,  pi.  a. 
*  Âui  e  monumenû  de'  fratelU  ArvaU^   p.  477. 
'  P.  i5. 

Bulletin,  m.  .  7 
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yrœcarum^.  Aucun  des  trois  éditeurs  qui  l*ont  jusqu'ici  publiée 
ne  Ta  reproduite  exactement  ;  la  première  ligne  0  .  K  a  été  omise 
par  Marini  ;  la  dernière  tout  entière,  par  Fauteur  du  Catalogue  de 
Tabbé  de  Tersan;  enfin  M.  Franz,  qui  a  composé  son  texte  avec 
ceux  de  ses  deux  devanciers,  Ta  donné  sans  figurer  les  sigles,  qui 
méritent  cependant  d  être  remarqués. 

L'inscription  n"  7  est  du  moyen  âge,  et  lestampage  en  est  si 
mauvais  qu'il  est  impossible  de  la  déchiffrer.  On  voit  cependant 
qu'elle  forme  huit  vers  hexamètres,  et  que  c'est  l'épitaphe  d'un 
personnage,  dont  le  nom,  Otradus,  y  est  deux  fois  répété,  au  troi- 
sième vers  et  au  huitième. 

L'inscription  de  M.  le  curé  d'Attichy  appartient ,  comme  le  n**  5, 
à  la  cat^orie  des  inscriptions  chrétiennes.  Quoique  la  copie  en 
soit  extrêmement  incorrecte ,  j'ai  pu  la  restituer  ;  elle  doit  se  lire 
ainsi  : 

npiroMeNHc 

67  eA  e Y  T  H 
CeNZ  H  C A  C 
eTHÔKAieN 
eAAEKJTAI 

Prigoménès  est  morl  à  I  âge  de  70  ans  et  il  repose  ici.  • 

Le  nom  Uptyofiévrfs,  dont  je  ne  connais  aucun  autre  exemple, 
aurait  besoin  d'être  confirmé  par  un  estampage  ou  une  copie  plus 
exacte  du  monument. 

En  résumé,  je  propose  au  comité  de  demander  à  M.  Mathon 
fils,  pour  toutes  ces  inscriptions,  même  pour  celle  de  M.  le  curé 
d'Attichy,  des  estampages  exécutés  suivant  la  méthode  indiquée 
dans  les  instructions.  Il  augmentera,  en  outre,  beaucoup  Tinté* 
rêt  de  sa  communication,  s'il  veut  bien  faire,  dans  les  archives 
du  comité  archéologique  de  Beauvais,  quelques  recherches  sur  la 
provenance  de  ces  monuments.  Les  envois  nombreux  et  intéres- 
sants qu'il  nous  a  faits  dans  ces  derniers  temps  témoignent  de 
tant  de  zèle  pour  les  travaux  du  comité,  que  je  ne  doute  pasqu^il 
ne  s'empresse  de  satisfaire  à  ce  double  vœu ,  aussitôt  qu'il  en  aura 
connaissance. 

^  T.  III,  p.  969,  n.  G4i6. 
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Additum  au  rapport  précédent,  lue  dans  la  séance  du  12U  décembre  1855. 

La  répouse  de  M.  Dusevel  aux  questions  qui  lui  avaient  été 
adressées  en  conséquence  du  vœu  exprimé  dans  mon  rapport  du 
3o  avril  dernier,  a  été  communiquée  à  la  section  darchéologic 
dans  sa  séance  du  25  juin;  elle  est  ainsi  conçue  : 

•  Le  mot  MACCIVS  n*est  pas  gravé  à  la  pointe,  mais  bien  im- 
primé comme  les  estampilles  de  potiers  sur  le  fragment  de  vase 
en  question.  Cest  seulement  sur  Tépitaphc  ou  inscriptioii  dont 
j'ai  transmis  un  estampage  que  ce  mot  semble,  comme  tous  les 
autres,  avoir  été  gravé  à  la  pointe. 

•  La  nature  des  matériaux  dont  était  formée  la  tombe  n'a  pu 
être  reconnue  par  moi;  car  aussitôt  la  découverte  de  cette  tombe, 
ses  matériaux  ont  été  dispersés  parmi  d'autres  débris  ou  décombres. 
Seulement,  il  parait  constant  qu'il  s'y  trouvait  un  cofTre,  dont 
l'empreinte  de  la  serrure  est  aujourd'hui  dans  le  cabinet  de 
M.  Bouvier.  ^ 

«  Les  restes  humains  contenus  dans  la  tombe  dont  il  s'agit  étaient 
ceux  d'un  enfant  de  huit  à  neuf  ans,  et  non  ceux  d'une  personne 
arrivée  à  son  développement;  c'est  ce  que  prouvent,  au  reste,  les 
divers  jouets  et  le  petit  anneau  d'or  trouvés  auprès.  Le  chaton  de 
cet  anneau  est  décoré  d'une  figure  de  ^Amour^  et  cette  figure  se 
voit  également  sur  la  tête  d'une  longue  aiguille  ou  épingle  à  che- 
veux ,  qui  a  été  trouvée  dans  les  débris  d'une  tombe  de  femme , 
découverte  non  loin  de  la  sépulture  de  l'enfant.  » 

Cette  réponse ,  qui ,  aux  difficultés  que  j'avais  signalées  dans 
l'inscription  communiquée  par  M.  Dusevel,  en  ajoutait  une  nou- 
velle, plus  grave  peut-être  que  toutes  les  autres^,  m'avait  entière- 
ment convaincu  de  la  fausseté  de  cette  inscription.  Mais  ce  qui  était 

'  Dans  sa  première  lettre,  M.  Dusevel  disait  que  cet  anneau  avait  pour  cha- 
ton une  pierre  gravée  représentant  an  mouton, 

'  Si  le  mot  MACCIVS  était  gravé  à  la  pointe  sur  le  fragmentée  vase,  on 
pourrait,  à  la  rigueur,  supposer  que  ce  vase  avait  été  à  Tusage  du  jeune  enfant 
«aquei  rinscription  est  consacrée,  et  il  n  y  aurait  rien  d'étonnant  à  ce  qu'il  eût 
été  déposé  dans  sa  tombe  avec  les  autres  objets  qui  lui  avaient  appartenu.  Ce 
mot  étant  imprimé  comme  les  estampilles  des  potiers,  il  faut,  pour  admettre 
faothenticité  de  Tinscription ,  supposer  que  cet  enfant  était,  ou  le  potier  lui- 
même,  ce  qui  serait  absurde,  ou  son  (ils,  ce  qui  ne  serait  guère  moins  diflicile 
h  croire. 

B.  7. 
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évident  pour  moi  pouvait  ne  pas  Tétre  pour  tout  le  inonde;  il  fal- 
lait donc  chercher  un  argument  assez  fort  pour  convaincre  les 
personnes  même  les  plus  intéressées  à  soutenir  Tauthenticité  de  ce 
monument.  Cet  argument,  j'ai  été  assez  heureux  pour  le  trouver; 
le  voici  : 

Lami  a  publié  dans  ses  Novelle  letterarie ,  année  lySi,  col.  3go , 
quelques  inscriptions  que  Ton  venait  de  découvrir  à  Rome,  et  de 
déposer  au  musée  du  Gapitole.  Celles  de  ces  inscriptions  qui  por- 
tent, dans  cette  petite  collection,  les  numéros  A  et  5,  sont  ainsi 
conçues  : 

L   •    L   V   C   I    L    I    V   S 
L    •   F   •    P  V  B 
R  V  F  V  S 
VERONAMIL- 
5.     COH'V-PRMILITAV 
ANNVMJhVIXANNXXIIX'. 

5. 

MPROPERTIVS 

M  •  F  •  RO  M 
FIRM  VS    ATE  ST  E 
M  I  L- CO  H  •  V • PR 
5.     MILITAVITANNXVI 
y  IX-ANNXXXV 
IFPVIAPII*. 

Ces  deux  monuments  et  le  fragment  de  poterie ,  dont  Tauthen- 
ticité  ne  peut  être  mise  en  doute,  voilà  les  éléments  avec  lesquels 
le  faussaire  a  composé  son  inscription. 

II  a  d^bord  écrit  le  mot  MACCI.VS,  qui  se  lit  sur  le  fragment  de 
vase;  c'était,  il  le  croyait,  un  moyen  de  donner  plus  d'intérêt  à  la 
trouvaille,  en  établissant  une  relation  entre  les  divers  objets  dont 

'  L(acius)  Luciiius,  L(ucii)  f\ilius),  Pab(]ilia  tribu),  (domo)  Verona,  mil(eft] 
coh(orti8)  quiotae  pr(aetoriae).  Militav(it)  aDn(is)  novem,  vix(it]  aiiii(i8]  dao  de 
trigiota. 

*  M(arcu8]  Properlius,  M(arci)  f(iHo8),  Rom(iUa  tribu),  Firmus,  (domo) 
Atesié,  iiiil(e8)  coh(orti8)  quintac  pr(aetoriac).  Militavit  ann(iA)  sedecim,  Yix(it) 
ann(is]  triginta  quioque.  I(n)  (l[roDie)  p(edc5()  quinque;  i(n)  a(gro)  p(cde8)  duo. 
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elle  devait  se  composer.  Puis  il  a  copié  les  trois  premières  ligoes 
de  rinscriptioû  n**  ^  de  Lami,  en  en  retranchant  seulement  les 
sigles,  et  il  a  eu  ainsi  ses  lignes  3 ,  4  et  5  : 

LVCILfVS 

PVB 
RVFVS 

EuGn ,  il  a  emprunté,  sans  aucune  modification ,  à  l'inscription 
u""  5  sa  sixième  ligne, 

FIRMVS  •  ATESTE  », 

ne  se  doutant  pas  que  rapprocher  ainsi  le  nom  de  la  ville  d'Ateste 
de  celui  de  la  tribu  Pahlilia;  c'était  laisser  passer  un  bout  d'oreille 
qui  ne  manquerait  pas  d'attirer  l'attention  de  la  critique,  et  fini- 
rait par  faire  découvrir  sa  supercherie. 

Il  n'avait  pas  besoin  de  modèle  pour  les  lignes  7,  8  et  g ,  qui  ne 
contiennent  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  la  place  insolite  quy 
occupe  la  mention  de  l'âge,  ANNVIII,  à  la  fin  de  l'inscription. 
C'est  là,  du  reste,  une  particularité  dont  il  n'a  point  trouvé 
d'exemple»  et  qu'on  ne  doit  attribuer  qu'à  son  inexpérience. 

L'inscription  n*^  4  du  comité  archéologique  de  Beauvais  ^  est  le 
résultat  d'une  fraude  semblable,  mais  plus  ancienne,  puisque 
cette  inscription  faisait  déjà  partie  de  la  colleclion  de  l'abbé  de 
Tersan,  qui  a  été  vendue  en  1819;  je  la  transcris,  en  imitant, 
autant  que  possible,  la  forme  et  la  disposition  des  lettres  : 

erwNneNTe 

•  ^ET I  A •  A 
TH  C 
*THCnOA6ù)eNI  . 
5.     AOJOYCREAo 

QYlARfcAbMT  . 

RM  S  V  I. 
HPAKAEIAPXHTETEI 

**  On  lit  EIRMVS1  par  un  Et  sur  icslampage ,  soit  que  le  faussaire  ait  mis 
par  erreor  tia  E  pour  un  F,  soit  qu*il  ail  cru  donner  ainsi  à  son  inscription  un 
air  d^archaîsme. 

»  Voyci  plu»  haut ,  p.  yC. 


« 
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Le  faussaire  d'AmieDs  avait  au  moins  composé  les  trois  der- 
nières lignes  de  son  inscription  ;  celui-ci  n'a  rien  inventé  :  il  a  tout 
copié ,  même  la  forme  des  lettres ,  dans  le  recueil  de  Muratori  ;  car^ 
se  défiant  apparemment  de  son  habileté  à  faire  des  lettres  qui 
eussent  au  moins  une  apparence  d'antiquité,  il  a  eu  soin  de 
prendre  pour  modèles  trois  monuments  qui  sont  reproduits,  dans 
ce  recueil,  au  moyen  de  gravures  sur  bois.  Le  premier  est  une 
inscription  chrétienne  qui  provient  d'Aquilée,  et  se  trouve  à  la 
page  ig/iii  n""  5,  de  Touvrage  du  savant  Italien;  elle  est  ainsi 


conçue 


THCAPABIAC 

ejWN  neNTe  ^  en  aa 

CeYHPAevrATePZHNoB 

5.     OVMHNONZAnOAV 

THCTHCnOAeOJeNIAWOY 

Au-dessous  se  voknt  deux  de  ces  figures  de  femmes  si  fré- 
quentes dans  les  inscriptions  chrétiennes  et  dans  les  peintures  des 
catacombes,  et  auxquelles  les  Italiens  donnent  le  nom  d'Orantes. 
Ces  figures  prouvent  que  cette  inscription  a  élé  gravée  pour  per- 
pétuer la  mémoire  de  deux  jeunes  filles,  ou  plutôt  d'une  fenmie 
et  d'une  jeune  fille;  car  l'une  est  plus  grande  que  l'autre,  et  elle 
porte  un  manteau  par-dessus  sa  tunique  ^ 

Le  faussaire  a  pris  les  lignes  3  et  6  de  cette  inscription ,  pour 
en  faire  les  quatre  premières  lignes  de  la  sienne  et  le  commence- 
ment de  la  cinquième^.  La  fin  de  cette  dernière  ligne  et  les  deux 

'  Muratori  avait  déjà  donné  cette  inscription,  p.  io64,  4 ^d'après  Montfaucon, 
qui  Ta  en  effet  publiée  (Antiq.  expliq.  Snpplém.  t.  V,  pi.  3i  ) ,  mais  en  caractères 
grecs  ordinaires,  et  sans  reproduire  les  dessins  dont  elle  est  accompagnée.  On 
en  trouve  chez  Bertoli  {Antich,  iAqmL  p.  333)  une  gravure  meilleure  qu^elIc 
de  Muratori.  Corsioi  en  a  proposé,  dans  ses  NotœGrœc.  p.  3i,  une  restitution 

peu  satisfaisante.  Voici  ce  quon  peut  en  déchiffrer  : tî^;  kpa€laç 

irœv  titévre 2e[o]vf7pay  ^^o^T[i7]p  Zvvo€[l](fv,  iti}v[œ]v  Z ,  dvo  Tjfs  avtrif 

WAeâ>[f]  NfAc6ov.  Sous  Jes lettres  6TIAA«  qui  n*ont  peut-être  pas  été  bien  lues, 
se  cache  le  nom  de  famille  de  Severa.  Cette  inscription  est  le  seul  témoignage 
que  nous  ayons  de  Texistence  d'une  ville  de  la  province  romaine  d* Arabie ,  nom- 
mée Niloum, 

*  La  copie  ne  diffère  de  loriginal  que  parce  que  le  faussaire,  qui,  probable- 
ment, ne  savait  pas  même  lire  le  grec,  a  pris  pour  un  A  le  A  qui  termine  la 
première  des  doux  lignes  qu'il  a  copiées. 
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•  suivaotes  out  été  formées  de  la  première  ligne  d'une  autre  inscrip- 
tion chrétienne,  gravée  dans  le  recueil  de  Muratori,  p.  igôô,  i, 
et  dont  je  ne  reproduirai  ici  que  le  commencement  ^  : 

CREAoQYlARtAtMToRMSVI 
VITETINNoVISSIMoAlESVSSITA 
V I T  M  E .  etc. 

Les  O  de  cette  inscription  étant  très-petits,  relativement  aux 
autres  lettres ,  le  faussaire  les  a  pris  pour  des  points  ;  c'est  ce  qui 
explique  pourquoi,  après  avoir  imité  celui  du  mot  credo,  il  a  cru 
pouvoir  supprimer  celui  du  mot  redemtor,  et  le  remplacer  par  un 
point.  Enfin,  il  a  trouvé  sa  dernière  ligne  toute  faite  dans  la  der- 
nière ligne  d'une  inscription  bilingue,  phénicienne  et  grecque, 
gravée  également  dans  le  recueil  de  Muratori,  p.  1982,  3,  et 
dont  la  partie  grecque  est  ainsi  conçue  ^  : 

AIONYZIOZ  K  AIZAP 

AniONOlZAPAniONOZTYPIOI 

HPAKAEIAPXHTETEI 

Dans  la  gravure  de  Muratori,  la  barre  transversale  du  F  de  AP- 
XHTETEI  dépasse  un  peu,  vers  la  gauche,  la  barre  verticale;  aussi 
cette  lettre  a-t-elle  été  prise,  par  le  faussaire,  pour  un  T. 

On  se  fait  facilement  une  idée  de  Tabsurdité  du  résultat  produit 

*  Credo  quia  redemtor  in[eu]s  vivit,  et  in  novissimo  die  suscita[b]it  me,  etc.. . 
Cette  inscription,  qui  est  assez  longue  et  fort  intéressante,  a  été  aussi  publiée 
par  Genrasonius  [Misceîlanea  Venet  t  V,  p.  357)  et  par  Jacutius  {De  titulo  Bo- 
nusœ  et  Mermœ,  p.  57].  Le  texte  dé  Muratori  est  pleinement  confirmé  par  celui 
de  ce  dernier  auteur,  qui  avait  vu  le  monument,  et  qui  en  donne  également  un 

JcLC'SmJde. 

*  Cette  inscription  est  un  des  monuments  épigraphiques  les  plus  célèbres 
qui  existent.  Elle  est  répétée  sur  deux  pieds  de  candélabre  en  marbre  qui  ont 
été  trouvés  dans  Tile  de  Malte,  et  dont  Tun,  offert  au  roi  Louis  XVI  par  le  der- 
nier grand  maître  de  Tordre  de  Sainl-Jean-de-Jérusalem ,  est  aujourd'hui  conservé 
à  ia  bibliothèque  Mazarine.  Le  texte  donné  par  Muratori  est  inexact;  on  lit  sur 
le  monument  : 

AIONVSIOZKAIZAPAPIQNOI 

ZAPAPIÛNOZTYPIOI 

HPAXAEIAPXHTETEI 

^top^atoç  xai  'Laponticav,  oi  Ytapaifleûvoç ,  Tôptot,  tlpanket  dp^ffyéji^. 
Ce  monument  est,  au  plus  tard,  du  1*'  siècle  de  notre  ère.  (Voyez  le  Corp. 
inscr.  gr.  n*  6753,  où  se  trouve  une  liste  des  nombreux  auteurs  qui  l'ont  publié.) 
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par  un  semblable  assemblage ,  je  ne  dirai  pas  de  phrases ,  ni  même 
de  mots,  mais  de  lignes  empruntées  au  hasard  à  des  inscriptions 
différentes,  et  même  à  des  inscriptions  de  langues  et  d'époques 
différentes.  Ce  qu'on  ne  comprend  pas,  c'est  que  ce  résultat  ait  pu 
figurer  dans  une  collection  comme  celle  de  l'abbé  de  Tersan  ;  c'est 
qu^un  antiquaire  comme  Grivaud  de  la  Vincelle  ait  pu  le  publier 
sérieusement,  et  sans  paraître  en  suspecter  l'authenticité,  dans  le 
catalogue  de  cette  collection  ^  ;  c'est  enfin  qu'il  ait  trouvé  un  ache- 
teur, lors  de  la  vente  des  objets  énumérés  et  décrits  dans  ce  cata- 
logue. 

Je  me  suis  peut-être  étendu  sur  ces  deux  inscriptions  un  peu 
plus  quelles  ne  le  méritaient;  mais  j'ai  pensé  qu'il  ne  serait  pas 
inutile  de  démontrer,  par  un  nouvel  exemple,  que  les  faussaires 
finissent  toujours  par  être  démasqués.  Celuid'Âmiens  surtout  sem- 
blait avoir  pris  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  assurer  le 
succès  de  sa  supercherie;  il  avait  été  chercher  ses  modèles  dans 
un  recueil  fort  rare  en  France  ^,  et  les  emprunts  qu  il  leur  avait 
faits  avaient  été,  il  le  pensait  du  moins,  combinés  de  manière  à 
dérouter  toutes  les  recherches;  il  se  trompait,  comme  se  sont 
trompés  tous  ses  devanciers,  comme  se  tromperont,  il  faut  l'es- 
pérer, tous  ceux  qui  voudront  encore  l'imiter. 

L.  Renier. 

>  Page  16,  n*  76. 

'  Je  ne  connais  à  Paris  qu*un  seul  exemplaire  des  Novelle  letterarie  de  Lami  ; 
c  est  celui  de  la  Bibliothèque  Impëriale.  Les  deux  inscriplions  dont  il  s*agit  ont 
été  également  reproduites  par  Zaccaria  llst,  letL  dltal,  t  III,  p.  673] ,  et  dans  le 
Giorn.  deletUr.  di  Roma,  ann.  1750,  p.  387;  mais  je  n*ai  pu  me  procurer  ces 
recueils  dans  aucune  des  bibliothèques  publiques  de  la  capitale. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES  ET  ARCHÉOLOGIQUES. 


II. 


Documents  relatifs  à  V histoire  de  la  ligue,  (Suile  '.) 
(  Communication  de  M.  H.  Dusevel ,  membre  non-résidant ,  à  Amiens.  ) 

RAPPORT    DE    M*   VINCENT   BOULANGER. 

M*  Vinceot  Boulauger,  advocat  de  la  ville,  a  faict  son  rapport 
du  voiage  qu'il  a  faict  en  court,  pour  porter  au  roy  les  lettres  de 
Messieurs,  transcriptes  en  rassemblée  du  21' jour  de  may  der- 
nier ^,  et  a  dict  :  Que  passant  par  Paris ,  les  gardes  de  la  porte  le 
menèrent  parler  à  la  royne ,  mère  du  roy,  laquelle  aiant  entendu 
de  luy  le  contenu  es  dictes  lettres ,  trouva  fort  bon  la  résolution 
que  les  habitants  d'Amiens  avoient  prise  de  demeurer  tous  uniz, 
pour  maintenir  Vhonneur  de  Di^u,  la  reUigion  catholique,  apposUh 
licque  et  romaine,  extirper  les  hereticques,  garder  la  fidélité  et  obéis- 
sance deae  à  Sa  Majesté,  et  conserver  les  privilèges  de  ladite  ville. 

Et  ayant  entendu  de  lui  ce  que  Ton  avoit  peu  descouvrir  jus- 
ques  alors  de  l'entreprise  et  conspiradon  faicte  contre  ceste  ville , 
luy  commanda  de  le  faire  entendre  au  roy. 

Et  qu'estant  arrivé  en  la  ville  de  Chartres,  il  présenta  les  let- 
tres que  messieurs  escrip voient  au  Roy,  à  M.  Brullart,  secrétaire 
d'Estat,  quy  luy  dist  qu'il  les  feroit  voir  au  roy,  et  peu  après,  le 
feit  parler  au  roy  qui  luy  dict:  qu'il  avoit  veu  la  lettre  que  mesd. 
s"  luy  escripvoient,  qu'il  trouvoit  bon  et  avoit  pour  agréable  la 
résolution  y  mentionnée,  et  qu'il  avoit  commandé  aux  hahitans  de  la 
ville  de  Chartres  de  faire  et  jurer  entre  eulx  samblable  Union,  souhzson 


'  Voyez  p.  493  et  suiv.  du  Bulletin  du  conâté,  t.  f . 

*  Cette  lettre  a  été  publiée,  p.  496  et  suiv.  du  même  Bulletin. 
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obéissance;  lui  commandant  qu'il  eust  à  rapporter  à  mesd.  s",  qu  il 
avoit  juste  occasion  de  se  louer  et  contenter  des  service,  fidélité 
et  obéissance  que  les  habitails  de  cestc  ville  d'Amiens  a  voient  de 
tout  temps  porté  à  la  couronne ,  et  qu'ils  eussent  à  persévérer  et 
continuer  de  bien  en  mieulx,  et  pour  sa  part  il  les  maintien- 
droit  en  tous  leurs  privilèges,  et  qu'ils  gardassent  bien  se  laisser 
aller  par  persuasion  au  party  de  ceulx  qui  troublent  son  estât,  parce 
que  ce  seroit  la  ruyne  totalle  d'eulx,  leurs  femmes  et  enfTans.  Et 
parce  que  le  roy  ne  luy  parla  du  faict  de  l'entreprise  et  conspi- 
racion  faicte  contre  lad.  ville  et  qu'il  se  retira  pour  parler  à  aultres, 
icelluy  Boulanger  ne  luy  en  feit  aulcune  ouverture.  Et  le  lende- 
main ledict  sieur  BruUart  luy  bailla  sa  dépesche  qu'il  présenta  à 
son  retour  à  mesd.  sieurs. 

Pour  l*Union  avec  la  ville  de  Paris. 

Le  vendredy,  Séjour  de  juing  i588,  s'est  présenté  M*  Pierre 
Rousselet,  advocat  en  la  court  de  Parlement  à  Paris ,  lequel  a  déli- 
vré à  Messieurs  une  lettre  cloze  à  eulx  adressant  qu'il  a  dict  luy 
avoir  esté  baillée  à  ceste  fin  par  MM.  les  prévôts  des  marchans  et 
eschevins  de  ladite  ville  de  Pam,  et  a  dict  dayantaige:  Que  le 
roy  aiant  veu  la  requeste  présentée  à  Sa  Majesté  par  MM.  les 
princes  et  les  boui^eois  et  habitans  de  ladite  ville  de  Paris,  pour 
le  bien  et  avancement  de  l'honneur  e^ gloire  de  Dieu,  de  la 
saincte  relligion  catholicque,  apostolicque  et  romaine,  la  manu- 
tencion  de  l'Estat  et  le  bien  commun  de  tout  ce  royaume,  dont 
icelluy  Rousselet  a  présenté  une  coppie  imprimée  à  mesd.  s**. 
Sa  Majesté  y  a  prins  goust  et  a  icelle  renvoiée  à  la  royne,  sa  mère, 
en  ladite  ville  de  Paris,  pour  les  oir  plus  amplement  sur  icelle, 
à  fin  d'y  pourveoir  à  l'honneur  de  Dieu  et  soulagement  de  ses 
subjectz,  et  que  sy  messieurs  de  ceste  ville,  oultre  les  remons- 
trances  faictes  au  roy ,  par  les  bourgeois  et  habitans  de  Paris  pour 
le  général  (en  quoy  ilz  les  prient  se  joindre  et  unir  avec  eulx) ,  ont 
quelques  plaintes  et  remonstrances  parlicalières  à  faire  à  Sa  Ma- 
jesté pour  le  bien  du  pays  et  de  ladite  ville  d'Amyens,  quilz  le 
pourront  faire  par  mesme  moien  ;  d'aultant  que  Sa  Majesté  est 
disposée  de  oyr  ung  chacun  et  pourveoir  au  soulagement  de  ses  sub- 
jectz ,  ayant  deppuis  huict  jours  revocqué  plusieurs  edictz  et  com- 
missions quy  estoient  en  la  foule  du  pœuple ,  priant  mesd.  s" 
embrasser  de  cœur  et  d'affection  l'amytié,  union  et  considéraciou 
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qae  leur  présentent  lesdits  sieurs  prévost  des  marchaos  et  esche- 
vins  de  ladite  ville  de  Paris  *. 

Union  des  habitans  d* Amiens  à  cedx  de  Paris. 

Ledict  jour  troisièsme  juingY*"!!!!"  huict,  en  la  grand  salle  de 
la  Mole-Maison  ^,  lecture  faicte  des  lettres  missives  envoiées  par 
MM.  les  prévost  des  marchans  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
à  MM.  les  maieur,  prévost  et  eschevins  de  ceste  ville  d'Amiens, 
en  datte  du  dernier  jour  de  may  passé  et  de  la  coppie  de  la  re- 
queste  présentée  au  roy ,  au  nom  de  messeigneurs  les  cardinaulx , 
princes ,  seigneurs  et  depputez  de  la  ville  de  Paris  et  autres  villes 
catholicques  asserez  (peut-être  associez)  et  uniz  à  la  deffence  de 
la  relligion  catholicque,  apostolicque  et  romayne,et  après  que 
monsieur  le  maieur  a  fait  entendre  à  l'assemblée  le  contenu  en  la 
résolution  prise  en  l'assemblée  tenue  ce  matin,  sur  le  même  sub- 
ject ,  en  leur  hostel  de.ville ,  par  advis  et  du  commun  consentement 
de  toute  l'assemblée  a  esté  arresté  que  les  hahitans  de  ladite  ville 
d'Amiens  se  uniront  avec  ceulx  de  la  ville  de  Paris,  se  conformeront 
et  feront  pareille  retjueste  queulœ  à  Sa  Majesté,  en  ce  qui  concerne 
lefaict  général  de  la  religion,  de  Vettat  et  du  bien  publicq  ^. .  . . . 

Dépulës  commis  pour  exciter  les  villes  voisines  à  s'unir  avec  celles  de  Paris 

el  d'Amiens. 

Le  quatrièsme  de  juing  mil  V^  IIII"  huict,  lecture  feicte  de  la 
résolution  de  l'assemblée  tenue  le  jour  d'hier ,  a  esté  arresté  que 
M*  Anthoine  de  Berny,  eschevin,  fera  le  voiage  à  Peronne,  Mon^ 
didier,  Roye  et  Corhye,  et  M*  Vincent  Boulanger,  advocat,  à  Abhe- 
ville  eiMonstreul,  ou  ilz  porteront  lettres  à  messieurs  les  maieur  et 
eschevins  desdites  villes,  pour  les  prier  et  requerre,  très-instam- 

*  On  ne  transcrit  pas  ici  la  lettre  dont  il  est  parlé  dans  ce  document ,  parce 
qu  il  en  fut  adressé  une  semblable  à  plusieurs  autres  villes  que  les  Parisiens 
\oulaient  attirer  dans  leur  parti.  (Note  de  M.  Dasevel,  ) 

*  Cet  édifice  avait  été  reconstruit  en  1 578  ;  il  servait  a  la  tenue  des  plaids  du 
bailliage  d'Amiens  et  des  assemblées  générales  des  babitants  de  cette  ville.  (Voyez 
V Histoire  de  la  vUle  d'Amiens  depuis  les  Gaulois  jusqu'à  nos  jours,  in-8^  Amiens, 

848,  p.  48.)  (Idem.) 

On  omet  ici  quelques  passages  publiés  par  M.  Augustin  Tbicrry  dans  le  tome 
>econd   du  Recueil  des  monuments  de  T histoire  du  tiers  Etat,  in-A***  Pai'is  i853,\ 
p.  962  et  963.  Les  pibces  suivantes  combleront  une  lacune  qui  nous  semble 
exister  dans  ce  recueil,  h  partir  du  3  juin  jusqu'au  mois  de  juillet  1S88.  (Idem.) 
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ment,  se  voulloir  unir  avec  ceulx  de  Paris  et  de  œste  ville,  et 
présenter  requeste  au  roy,  à  mesme  fin  qu*eulx,  pour  le  faict 
général  de  la  relligion,,de  Testât,  du  bien  publicq,  adjoutant  en 
icelle  ce  quilz  trouveront  bon  pour  le  bien  du  pais  et  pour  leur 
particuUer, A  aussy  esté  advisé  que  suivant  là  résolution  de  ras- 
semblée du  jour  d*hier  sera  escript  à  MM.  les  prévost-des  marchans 
et  eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  la  lettre  de  laquelle  la  teneur 
enssuit  : 

Messieurs , 

A.ussylost  que  vostre  depputé,  présent  porteur,  nous  a  délivré 
la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  nous  escripre  du  dernier  jour  du  [mois] 
passé,  avec  coppie  de  la  requeste  présentée  au  roy  pour  la  conser- 
vation de  rhonneur  de  Dieu,  de  sa  sainte  relligion  catbolicque, 
aposlolicque  et  romaine ,  Textirpation  des  héréticques  et  de  leurs 
*  fauteurs,  le  service  et  obéissance  deue  au  Roy,  et  pour  obtenir 
UDg  bon  règlement  pour  la  restauration  de  cest  estât,  sy  désolé  ;  et 
aussy  pour  aulcuns  poinctz  quy  concernent  particulièrement 
nostre  ville;  et  entendu  du  porteur  que  Sa  Majesté  désiroit  vous 
y  faire  droict  et  embrasser  le  soulagement  de  ses  subjectz  ;  mesmes 
que  pour  vous  ouyr  plus  particulièrement,  elle  avoit  reùvoyé 
vostre  requeste  à  la  royne,  sa  mère,  nous  avons  faict  assembler 
jasques  à  200  des  plus  notables  et  principaalx  hahitans,  par  advis  et 
consentement  desquels  avons  résolu  nous  unir  avec  vous  à  sy  juste 
cause,  joindre  nostre  requeste  à  la  vostre,  et  en  ce  quy  touche  le 
général,  nous  y  conformer  entièrement,  comme  le  désirez  ,  et  pour 
nostre  particulier  et  le  pais ,  y  adjoindre  quelques  articles  quy 
leur  concernent,  et  à  ceste  fin,  despecLer  vers  Sa  Majesté;  mesmes 
faict. entendre  aux  villes  voisines  de  ce  gouvernement,  par  gens 
d'espriz  et  en  dilligence  nostre  résolution,  à  ce  que  de  leur  part 
ils  entrent  avec  vous  et  nous  en  ceste  saincte  Union,  et  depputent 
gens  pour  faire  semblable  instance  et  requeste ,  en  mesme  temps , 
à  Sa  Majesté.  Lorsque  nos  depputez  seront  en  court,  ce  ne  sera 
sans  en  conférer  plus  amplement  avec  vous.  Messieurs,  pour 
recepvoir  vos  bons  avys  et  instructions.  Au  reste,  nous  vous 
remercions  humblement  de  Thonneur  qu'il  vous  a  pieu  nous 
faire ,  nous  conviant  à  ceste  saincte  Union  et  poursuitte,  et  croyons 
fermement  que  nous  maintenans  et  conservans  constamment  en 
icelle,  Dieu  quy  congnoil  noz  cœurs  et  a  donné  uug  très-bon 
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commeDcement  à  ceste  aifaire,  tiendra  la  maio  au  progrès  et 
que  la  fin  en  réussira  à  son  honneur  et  gloire,  au  bien  commun 
de  la  chrétienté,  au  service  de  Sa  Majesté,  et  soullagement  de 
ses  subjectz.  Messieurs,  nous  prions  le  Créateur  vous  donner  à 
tous,  en  parfaicte  santé,  longue  et  heureuse  vye;  nous  recom- 
mandans  humblement  à  voz  bonnes  grâces. 

D'Amyens,  le  IIII*  jour  de  juingmil  V'  1111"  huict. 

Vos  humbles  serviteurs,  confrères  et  bons  amys. 

Les  Mayeur  ,  prévost  et  bschbvins  d^âmibns. 

Rapport  d* Antoine  de  Bemy ,  de  son  voyage  à  Përonne  et  autres  villes 

de  Picardie. 

Le  X*  jour  de  juing  mil  V*  IlII"  huict,  M*  Ânthoine  de  Bemy 
a  faict  son  rapport  du  voiage  qu^il  a  faict  de  Tordonnance  de  Mes- 
sieurs ès  villes  de  Corhie,  Përonne,  Mondiiier  et  Roie,  pour  les 
prier  d'entrer  en  Y  Union  avec  Messieurs  de  Paris  et  Messieurs  de 
ceste  ville,  ce  qmh  ont  accordé  faire  ^  comme  il  est  apparu  par  des 
lettres  missives  qvfil  en  a  rapporté,  desquelles  lecture  a  e$té 
faicte.   Disant  davantaige  :  que  ceulx  de  ladite  ville  de  Péronne 
estoient  fort  «[d'avis]  que  Messieurs  de  ceste  ville  envoyent  en  la 
ville  de  Sainct-Qaentin  à  mesme  fin  et  qu'ilz  y  enverront  homme 
de  leur  part,  avec  le  depputé  de  ceste  ville,  priant  M.  le  maieur 
de  prendre  sur  ce  dernier  point  les  advis  de  Messieurs.  A  quoy 
ledit  sieur  maieur  a  faict  responce  :  que  par  cy  devant,  en  assemblée, 
et  encore  le  jour  d'hier  en  Teschevinage ,  fut  arresté  que  Messieurs 
n'envoiroient  en  ladite  ville  de  Sainct-Quentin  ^,  et  de  sa  part 
n'est  d'avis  d'y  envoier,  comme  il  na  jamais  esté  d'advis  d*envoier 
prier  les  aulires  villes  d* entrer  en  ladite  Union.  Toutelfois,  après  que 
les  advis  de  Messieurs  ont  esté  sur  ce  recueillis,  à  pluralité  d'i- 
ceulx,  a  esté  délibéré  et  arresté  que  l'on  envolera  en  ladite  ville  de 
Sainct-Quentin  Jehan  Cordelois ,  eschevin ,  avec  missive  et  coppie 
des  lettres  du  roy ,  des  lettres  de  Messieurs  de  Paris  et  de  la  déli- 
bération des  habitans  de  ceste  ville,  du  3' jour  de  ce  mois,  pour 
ensuivant  icelle,  prier  et  requerre  très-instamment  les  maieur, 
eschevins  et  jurez  de  ladite  ville  de  Sainct-Quentin,  d'entrer  exf 
ladicte  Union. 

(Copié  sur  les  anciens  registres  aux  délibérations  de  Thôtel  de  ville  d'Amiens.) 
.    '  Cette  ville  était ,  en  effet ,  peu  disposée  à  faire  partie  de  la  ligue. 
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III. 


Note  sur  une  plaque  en  cuivre  doré  et  éma\\U\ 
(  Communication  de  M.  Damasc-Arboud,  correspondant  à  Manosque  (Basscs-Âlpcs) . 

Cette  plaque,  qui  mesure  o",27  par  o",  1 4i  paraît  provenir  iVun 
reliquaire  sur  lequel  elle  était  attachée  au  moyen  de  seize  clous 
apparents.  Elle  est  recouverte  en  entier  d'un  émail  bleu  foncé, 
coupé  par  trois  bandes  transversales  vert  d'eau ,  chargées  d'ara- 
besques dorées,  et  porte  une  croix  également  dorée,  de  sorte 
qu'elle  est  divisée  en  dix  parallélogrammes  à  peu  près  égaux, 
semés  de  rosaces  à  quatre  lobes,  de  couleurs  variées  et  circons- 
crites dans  des  cercles  dorés  comme  toutes  les  tailles  du  métal. 
Au  bas,  un  dessin  bleu  turquoise  et  blanc,  avec  des  taches  rouges, 
parait  représenter  la  terre  chargée  d'une  végétation  luxuriante, 
symbole  de  la  fécondité  du  mystère  de  la  rédemption. 
'  Cinq  statuettes  en  cuivre  doré  sont  attachées  sur  la  plaque. 
Jésus-Christ,  portant  un  diadème,  le  corps  vêtu  d'une  tunique  à 
grands  plis  réguliers,  en  émail  bleu,  qui  descend  des  reins  aux 
genoux,  est  attaché  à  la  croix.  La  tête  est  entourée  d'un  nimbe 
crucifère  dont  le  centre  et  les  croisillons  sont  dorés,  et  dont  les 
zones  concentriques  sont,  en  partant  du  centre,  or,  noire  pointillée 
de  rouge,  bleue  turquoise,  blanche,  or,  bleue  lapis  et  or.  L'é- 
mailleur,  prévoyant  que  la  tête  pencherait  sur  le  côté,  a  disposé 
le  nimbe  plus  à  droite  qu'à  gauche,  de  sorte  que  la  tête  en  couvre 
une  grande  partie;  il  avait  indiqué  avec  soin,  par  un  trait  de 
burin  la  place  que  devait  occuper  la  statuette  (ce  trait  s'aperçoit 
très-bien  à  la  place  de  la  main  gauche,  qui  est  brisée],  et  un  dessin 
émaillé  carré  indiquait  le  support  sur  lequel  s'appuyaient  les  pieds 
de  l'homme-Dieu.  Ce  support  a  d'ailleurs  été  fondu  avec  la  sta- 
tuette, dont  les  pieds  sont  gravés  en  creux  sur  la  plaque  qui  la 
termine^.  De  petites  cavités,  dans  lesquelles  on  avait  sans  doute 
^oulé  de  l'émail,  indiquent  la  barbe  et  les  cheveux.  Une  perle 
d'émail  vert  foncé  figure  les  yeux  dans  les  cinq  statuettes.  Ce  christ 

^  Voir  planche  lî. 

'  (Test  par  erreur  que  le  dessinateur  a  fait  en  relief  ces  pieds  qui  sont  engagés 
dans  un  quadrilatère  informe  et  se  confondent  avec  lui. 
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barbu ,  aux  muscles  appauvris ,  à  la  figure  exprimant  la  soufFrance, 
aux  pieds  informes,  est  un  de  ces  christ  que  les  artistes  faisaient 
laids  de  parti  pris ,  pour  indiquer,  suivant  la  remarque  de  M.  Di- 
dron ,  qu'en  se  chai^eant  de  toutes  les  misères  humaines  pour  les 
guérir,  il  avait  assumé  toutes  les  laideurs  physiques  pour  les  trans- 
figurer. L'artiste,  eu  effet,  a  montré  que  la  laideur  de  sa  figure 
principale  n  était  pas  le  résultat  de  son  inhabileté;  car,  malgré  la 
roideur  du  style  byzantin ,  les  deux  statuettes  qui  accompagnent 
la  croix  ne  manquent  ni  d'expression  ni  de  grâce  dans  leur  pose 
et  leur  ajustement. 

A  droite  de  la  croix  est  la  Vierge,  debout,  les  mains  jointes; 
elle  porte  une  longue  robe  descendant  jusqu'aux  talons,  fermée 
aux  poignets  et  recouverte  d'une  tunique  plus  courte,  sans  manches, 
ornée  d'une  lai^e  bordure.  Un  voile  remodté  par-dessus  la  tète 
entoure  le  cou  et  retombe  sur  le  devant  de  la  poitrine.  Les  pieds 
sont  chaussés  de  souliers  brodés. 

A  gauche  est  saint  Jean  l'Évangéliste  portant  un  costume  sem- 
blable à  celui  de  la  Vierge ,  avec  cette  seule  différence  que  le  voile 
^t  remplacé  par  un  manteau.  La  main  droite  est  levée  et  ouverte 
en  signe  d'admiration ,  la  gauche  tient  un  évangéliaire.  Les  pieds 
et  la  tête  sont  nus;  les  cheveux,  divisés  par  le  milieu,  sont  bou- 
clés derrière  l'oreille.  Ces  deux  statues  portent  un  nimbe  noir, 
bleu  turquoise,  blanc,  or,  bleu  lapis  etof. 

Au-dessus  et  de  chaque  côté  de  la  croix  sont  deux  anges  portant 
chacun  un  évangéUaire,  le  corps  engagé  dans  une  zone  de  nuages 
qui  s'appuient  sur  le  croisillon  et  qui  se  reproduisent  en  relief 
sur  la  partie  inférieure  des  statuettes.  Les  émaux  des  nuages  sont 
les  mêmes  que  ceux  des  nimbes. 

Sur  la  bande  verte  supérieure,  une  plaque  dorée,  encadrée 
d'un  filet  rouge ,  porte  le  double  nxonogramme  nb  S^  ;  enfin ,  au 
haut  de  la  hampe,  et  sortant  d'une  nuée,  une  main  céleste  qui 
bénit. 

Les  quatre  clous  qui  attachaient  le  Christ  devaient  être  appa- 
rents; ceux  qui  existent  aujourd'hui  ne  sont  qu*une  grossière  res- 
tauration. Les  autres  statuettes  sont  fixées  par  des  clous  à  tête  , 
perdue.  Cependant  deux  de  ces  clous  forment,  par  leur  ressaut, 
une  espèce  d'ornement  au  haut  de  la  tunique  de  la  Vierge  et  de 
saint  Jean. 

Si  l'on  s'en  rapportait  au  costume  de  ces  deux  statuettes,  à 
celui  de  la  Vierge  surtout ,  qui  se  compose  de  la  coite  hardie  et  du 
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dominiciU,  il  faudrait  faire  remonter  jusqu'au  k*  siècle  Tàge  de  cet 
émail;  mais  on  sait  que  les  artistes  avaient  conservé  pour  les  per- 
sonnages sacrés  un  costume  traditionnel  qui  se  retrouve  avec  un 
type  uniforme  sur  des  monuments  d'époques  diverses.  D*uu  autre 
côté,  la  tunique  du  Christ  laisse  le  tronc  et  les  jambes  à  décou- 
vert, et  Ton  sait  que  du  x*  au  xiii*  siècle,  ce  vêtement,  qui  était 
d*abord  une  longue  tunique  à  manches,  est  allé  se  raccourcissant 
jusqu'à  n'être  plus  qu'un  lambeau  de  toile  roulé  autour  des  reins. 
Il  parait  donc  qu'il  faut  rapporter  cet  émail  à  la  fin  du  xii*  siècle. 
Cette  fixation  est  d'autant  plus  probable  qu'une  plaque  fort  ana- 
logue conservée  au  Louvre  ^  est  attribuée  au  xm*  siècle  par  le  sa- 
vant conservateur  des  collections  du  moyen  âge. 

Cette  plaque  est  évidemment  un  travail  àç  Limoges,  qui  avait 
le  monopole  de  la  fabrication  des  émaux  à  taille  d'épargne.  Le 
saint  Jean  imberbe  ne  permet  pas,  d'ailleurs,  d'attribuer  cet  émail, 
malgré  son  type  byzantin,  aux  artistes  grecs,  qui  ont  constanmient 
représenté  avec  une  longue  barbe  le  disciple  bien-aimé.  Cepen- 
dant, il  est  une  particularité  importante  à  noter,  c'est  que  la  main 
qui  bénit  du  haut  des  nues  donne  la  bénédiction  selon  le  rite  grec, 
c'est-à-dire  que  le  pouce,  au  lieu  d'être  ouvert,  se  croise  avec  le 
quatrième  doigt,  tandis  que  le  cinquième  est  courbé,  circons- 
tance que  le  graveur,  peu  habile  dans  les  racourcis,  a  rendue  en 
donnant  au  petit  doigt  plus  de  longueur  qu'à  l'annulaire.  «  Il  ne 
serait  pas  impossible,  dît  M.  Didron,  de  rencontrer  chez  nous, 
dans  nos  monuments  d'iconographie  occidentale,  une  bénédic- 
tion grecque.  U  faudrait  constater,  avec  le  plus  grand  soin,  un 
pareil  fait;  car  il  démontrerait  invinciblement  une  influence 
bysantine,  indirecte  ou  directe.  Un  fait  de  ce  genre,  si  on  parve- 
nait à  le  signaler  dans  les  monuments  de  notre  pays  que  nous 
appelons  byzantins  fort  gratuitement,  trancherait  la  discussion,  et 

vaudrait  mieiix  que  toutes  les  dissertations  qu'on  a  déjà  écrites 
là-dessus  ^.  » 

Cette  plaque  appartient  à  un  cultivateur  de  Manosque  (Basses- 
Alpes)  ,  qui  n'a  pu  fournir  aucun  renseignement  sur  la  provenance 
de  ce  petit  monument,  qui  est  depuis  longues  années  dans  la  pos- 
session de  sa  famille. 

*  CeUe  plaque,  conservée  au  Louvre  sous  le  n*  36,  difi^re  de  ia  nôtre  sur- 
tout en  ce  que  les  têtes  seules  sont  repoussées  en  relief,  tandis  que  les  corps 
sont  épargnés  dans  le  métal. 

*  Histûirt  de  Dieu,  p,  àifî. 
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TRAVAUX  DU  COMITÉ. 


XV. 

t 

1"  SECTION.  —  PHILOLOGIE. 
Séance  da  iâ  janvier  iS56\ 
Présidence  de  M,  GvtGntAVT, 

« 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  présidence 
de  M.  Guigniaut. 

M.  de  la  Villemarqué  veut  bien  s'engager  à  user  de  tous  les 
moyens  qui  seront  en  son  pouvoir  pour  procurer  au  comité  la 
communication  des  poésies  populaires  que  M.  de  Penguem  a  entre 
les  mains. 

La  section  adresse  ses  remerciments  à  M.  de  la  Villemarqué. 

M.  Rathery  met  à  la  disposition  du  comité  la  collection  de 
chants  qu'il  a  formée  et  qui  est  le  résultat  de  quinze  années  de 
travaux  persévérants.  Ses  recherches  avaient  eu  surtout  pour  ob- 
jet de  réunir  des  chants  historiques ,  et  il  offre  ceux-ci  accompa- 
gnés de  notes  el  d'éclaircissements.  Sans  doute,  un  certain  nombre 
de  ces  chants  feront  double  emploi  avec  des  pièces  que  possède 
déjà  le  comité;  mais  il  s'en  trouvera  aussi  qu'il  peut  ne  pas  con- 
naître encore. 

M.  Rathery  a,  en  outre,  dressé  une  bibliographie  des  chants 
populaires  publiés  tant  en  France  qu'à  l'étranger,  qu'il  se  propose 
également  de  conmiuniquer  au  comité. 

La  section  accepte  cette  offire  avec  une  vive  gratitude  et  prie 
M.  Rathery  de  vouloir  bien  apporter,  à  l'uûe  des  prochaines 
séances,  le  recueil  préparé  par  ses  soins,  afin  de  pouvoir  exami- 
ner quelles  pièces  seraient  de  nature  à  entrer  dans  le  recueil*  des 
poésies  populaires  dont  l'exécution  est  confiée  au  comité. 
Bulletin,  m.  8 


—  114  — 

Rapports. 

M.  Taranne  fait  un  rapport  sur  divers  extraits,  envoyés  par 
M.  de  la  Fons  de  Mélicocq ,  d*an  manuscrit  du  xiV"  siècle  qui  se 
trouve  à  Lille  et  qui  a  pour  titre:  Bible  enfrançois. 

Le  rapporteur  lit  quelques  passages  de  ces  extraits  afin  de  démon- 
trer que  les  détails  fournis  pat*  le  manuscrit  en  question  n'offrent 
pas  le  degré  d'intérêt  qu'avait  cru  y  reconnaître  le  correspondant. 
La  plupart  de  ces  détails  sont  imaginés  à  plaisir,  conformément 
aux  idées  et  aux  habitudes  du  moyen  âge.  Ainsi ,  dans  le  passage 
relatif  au  massacre  des  Innocents,  le  manuscrit  porte  à  i/i^,ooo 
le  nombre  des  enfants  au-dessous  de  deux  ans  qui  périrent  à  Beth- 
léem; ce  qui  donnerait  pour  la  population  de  cette  ville  3  à 
4  millions  d'habitants. 

Ailleurs  il  est  parlé  de  l'épée  à  quatre  tranchants  qu'avait  Ves- 
pasien  et  qui  signifiait  les  qaatre  parties  du  monde,  qu'il  avait  con- 
quises. M«  de  la  Fons  de  Mélicocq  a  souligné  ces  mots  conmfie 
remarquables  à  une  époque  où  l'Amérique  n'était  pas  encore  dé- 
couverte ;  mais  il  n'y  faut  voir  que  l'expression  biblique  :  quatuor 
plagœ  cœli,  quatuor  plagœ  terrœ,  les  quatre  parties  de  la  terre  corres- 
pondant aux  quatre  points  cardinaux.  Isaïe,  xi,  1 2  ;  Ezéchiel,  vu,  2. 

«  On  voit  par  ces  diverses  citations,  ajoute  M.  Taranne,  que  le 
manuscrit  est  appelé  improprement  une  bible.  C'est  la  réunion  de 
quatre  morceaux  d'histoire  ou  de  roman ,  enchaînés  avec  un  cer- 
tain art: 

«  1**  La  créiition  et  la  chute  d'Adam,  dont  la  conséquence  fut 
pour  le  salut  des  honmies  la  nécessité  de  l'incarnation  de  J.  C.  ; 

«  2®  La  vie  et  surtout  la  passion  de  J.  C.  ; 

«  3^  La  guerre  des  Juifs  et  la  destruction  de  Jérusalem,  ou  la 
vengeance  de  la  mort  de  J.  C.  ; 

«  4**  L'invention  du  Saint-Graal  par  le  favori  de  Vespasien , 
Joseph  d'Arimathie,  évidemment  confondu  par  la  légende  avec 
Thistorien  Josèphe.  Le  Saint-Graal  était,  comme  on  sait,  le  vase 
ou  l'écuelle  dans  laquelle  avait  mangé  J.  C.  lors  de  la  dernière 
cène,  et  dans  laquelle  Joseph  d'Arimathie  recueillit  le  sang  des 
plaies  de  Noire-Seigneur,  après  qu'il  l'eut  descendu  de  la  croix. 

«  Ces  quatre  parties  se  trouvent  ou  séparées  ou  réunies  avec 
plus  ou  moins  de  variantes  et  de  développements  dans  plusieurs 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale.  Ainsi  la  chute  d'Adam 


—  lis- 
se lit  dans  le  manuscrit  682g.  3.  3.,  comprenant  une  histoire 
universelle,  à  peu  près  comme  dans  le  manuscrit  de  Lille.  (Voir 
M.  P.  Paris,  Manuscrits françois,  t.. II,  p.  3 7-3 g.) 

«  La  passion  et  la  vengeance  de  J.  G.  dans  le  manuscrit  68^7. 
[Ibid.,  p.  106.) 

«L'invention  du  Saint-Graal,  manuscrits  676g  et  suiv.  {Ihid. 
tl,p.  120  et  suiv.;  160  et  suiv.) 

«  Cet  ensemble  forme  ordinairement  Tintroduction  des  rédac- 
tions en  prose  du  SaintGrad. 

«Pour  conclure,  nous  dirons  que  le  manuscrit  de  Lille,  com- 
paré avec  quelques-uns  de  nos  manuscrits  de  Paris,  peut  offrir 
quelques  variantes  curieuses;  mais  que  les  rédactions  et  les  copies 
du  Saint-Graal  étant  très-multipliées,  on  ne  trouverait  rien  peut- 
être  dans  le  manuscrit  de  Lille  qui  n'existe  également  dans  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale.  En  outre,  sous  le  rap- 
port de  la  philologie,  ce  manuscrit  ne  présente  aucune  forme  de 
langage  remarquable  ou  étrangère  à  celui  qui  était  d'un  usage 
habituel  au  xiv*  siècle.  » 

Conformément  aux  conclusions  du  rapporteur,  des  remerci- 
ments  seront  adressés  à  M.  de  la  Fons  de  Mélicocq,  et  les  extraits 
qu'il  a  transmis  seront  déposés  aux  archives. 

Rapports  strr  des  envois  de  poésies  populaires. 

M.  Sainte-Beuve  termine  ses  rapports  sur  les  chants  populaii^es 
transmis  par  des  recteurs  d'académies  départementales,  qui  avaient 
été  renvoyés  à  son  examen. 

Dans  l'envoi  de  M.  Âudant,  inspecteur  primaire  à  Guéret,  la 
section  met  provisoirement  en  réserve  les  morceaux  suivants  : 

Bonde  da  Béni; 

L*autrejoarje  me  promène,  etc. 

Où  étals-tu  quand  je  te  cherchais,  etc., 

version  patoise  d'une  chanson  dont  le  comité  possède  déjà  plu- 
sieurs variantes. 

J*ai  faituaemidtresse. 

Trois  jours,  n'y  a  pas  longtemps,  etc., 

chanson  dont  le  comité  a  également  reçu  plusieurs  variantes,  et 
qui  offre  une  série  de  transformations  successives  de  la  part  de  la 
maîtresse  et  de  l'amant. 
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Noël  gascon. 

Adieux  aux  tours  à  filer,  chanson  en  patois  répandue  dans  les 
départements  séricicoles  (Ârdèche,  Dr6me,  Gard,  etc.). 

C'étaient  trois  petits  navires  d*£spagne,  etc., 

variante  d'une  chanson  déjà  envoyée  du  département  des  Bouches- 
du-Rhône. 

Mare,  maries-moi  cette  année,  etc., 

chanson  eu  patois  du  Puy-de-Dôme. 

Stances  récitées  en  Limagne,  dans  la  nuit  qui  sépare  le  jour  de 
la  Toussaint  de  celui  des  morts. 

Chanson  basque,  en  Thonneur  du  comte  d*Estaing  : 

Parions  du  comte  d*£staing , 

Le  chef  d'escadre  sans  pareil,  etc. 

Académie  de  la  Haute-Vienne.  Envoi  de  M.  Lajoumard,  inspec- 
teur des  arrondissements  de  Bellac  et  de  Rochechouart  : 

Les  Tisserands,  variante  de  la  chanson  des  cordonniers,  citée 
dans  les  instructions. 

Envoi  de  M.  Berthet,  inspecteur  des  arrondissements  de  Limo- 
ges et  de  Saint-Yrieix  : 

Cantique  à  la  bonne  Vierge  (en  patois). 

Lou  Guillanneux  (en  patois). 

Baisso  té  mountagtio  (en  patois) ,  mise  en  réserve,  plutôt  à  titre 
de  renseignements  qu'autrement,  en  raison  de  son  caractère  gros- 
sier. L'inspecteur  qui  la  communique  ajoute  que  cette  chanson  a 
cependant  été  chantée  à  Paris,  en  i83o,  sur  le  tombeau  d'un 
jeune  saint-simonien  de  Limoges ,  par  d'autres  saints-simoniens 
ses  compatriotes. 

Chanson  de  la  confrairie  de  saint  Martial  (aussi  en  patois). 

Chant  sur  la  passion  de  N.  S.  Jésus-Christ  (idem), 

M.  de  la  Villegille  conmience  ensuite  les  rapports  qu'il  a  été 
chai^  de  faire  sur  d'autres  envois  de  recteurs. 

Le  département  de  la  Mayenne  a  fourni  lo  chansons,  A  rondes, 
1  ballade,  i  complainte  et  27  noêls;  en  totalité,  43  pièces  qui 
ont  été  recueillies  et  transmises  par  M.  Gondart,  inspecteur  de 
l'arrondissement  de  Mayenne.  Sur  ce  nombre,  la  section  met 
seulement  en  réserve  les  dix  morceaux  suivants,  la  plupart  accom- 
pagnés de  la  musique  notée  : 
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La  Péronnelle,  chanson  qui  se  chante  à  la  gerbe  : 

N'as-lu  point  va  la  Péronnelle^ 

Que  nos  gendarmes  ont  tant  cherchée ,  etc. 

Chanson  de  moissonneurs;  texte  complet  de  celle  indiquée  dans 
les  instructions  : 

Ho  !  batteux,  battons  la  gerbe,  etc. 
Mon  père  a  fait  bâtir  maison ,  etc. , 

variante  d^une  ronde  déjà  envoyée. 
Chanson  de  la  Mariée  (deux  variantes). 
Serai'je  nonnelte,  ronde  (variante). 

M  y  promenant  dans  mon  jardin ,  etc. , 

variante  d'une  autre  ronde. 

Mon  père  veut  m'y  marier,  etc. , 

variante.  Lorsque  des  convives  se  séparent,  dit  le  correspondant, 
ils  ont  coutume  de  chanter  cette  chanson. 

Deux  noêls  :  celui  de  ïHumbU  et  de  la  Mondaine,  et  un  autre 
dont  le  refrein  est  assez  bizarre  : 

Menons  tous  réjouissance, 
*    Il  est  jour,  non  est,  si  est, 
Satan  n*a  plus  de  puissance,  bon,  bon; 
N*est-il  pas  encore  jour  ?  Non,  non. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  moins  un  quart. 


•    XVI. 
2*  SECTION.  —  HISTOIRE. 
Séance  da  2i  janvier  1856. 
Présidence  de  Af.  le  nuirquit  de  Pastoret, 

La  séance  est  ouverte  à  midi  et  demi,  sous  la  présidence  de 
M.  le  marquis  de  Pastoret. 


—  118  — 

Correspondance. 

M.  Bouchitté  fait  connaitre  qu'il  doit  à  Tobligeance  de  M.  Ché- 
ruel  rindication  de  documents  manuscrits  relatifs  à  la  confé- 
rence de  Loudun,  qui  lui  étaient  inconnus.  La  nécessité  de  les 
étudier,  et  d'en  extraire  les  pièces  qui  méritent  d'être  choisies , 
retardera  de  sa  part  la  remise  du  travail  dont  il  est  chargé. 

M.  Doublet  de  Boisthibault  informe  M.  le  ministre  de  l'exis- 
tence, à  la  bibliothèque  de  Chartres,  d'un  volume  in-folio  manus- 
crit, qui  renferme  un  grand  nombre  de  dépêches  adressées  au 
marquis  de  Fontenay,  ambassadeur  de  France  à  Rome.  Parmi 
ces  dépêches  se  trouvent  quatorze  lettres  de  Mazarin ,  comprises 
entre  les  dates  du  7  octobre  16^7  et  du  i3  mars  i649-  ^^  ^^^' 
très,  à  l'exception  d'une  seule,  qui  est  tout  entière  de  la  main  de  , 
Mazarin ,  ne  portent  que  la  signature  du  cardinal.  Elles  sont,  en 
grande  partie,  écrites  en  chiffres,  avec  la  traduction  interlinéaire. 
Le  même  recueil  comprend  également  douze  lettres  de  de 
Lionne,  écrites  du  i5  mai  i647  au  22  mai  16^8,  et  adressées 
aussi  au  marquis  de  Fontenay.  Quoique  assez  longues,  ces  lettres, 
sauf  une  seule ,  sont  de  la  main  de  de  Lionne. 

Là  section  remercie  M.  Doublet  de  Boisthibault  de  cette  indi- 
cation ,  et  sollicite  de  M.  le  ministre  le  déplacement  momentané 
du  manuscrit ,  afin  que  l'éditeur  de  la  correspondance  de  Mazarin 
puisse  en  prendre  communication. 

M.  Chéruel  saisit  cette  occasion  pour  demander,  en  outre,  à 
M.  le  ministre,  de  vouloir  bien  faire  un  appel  général  à  tous  les 
correspondants,  et  les  inviter  à  rechercher  et  à  indiquer  les  lettres 
de  Mazarin,  que  renferment  les  dépôts  publics  ou  les  archives 
particulières  existant  dans  leur  voisinage. 

M.  de  Pastoret  voudrait  que  ces  recherches  s'étendissent  à 
l'étranger.  On  trouverait,  entre  autres,  un  grand  nombre  de  let- 
tres de  Mazarin  à  Rome  et  à  Turin. 

M.  Chéruel  se  joint  à  M.  de  Pastoret  pour  recommander  l'ex- 
'  ploration   des  collections  étrangères.  Il  signale,  en  particulier, 
deux  volumes  in-folio  de  lettres  de  Mazarin,  des  années  i635 
à  i638,  qui  sont  conservés  à  Rome. 

M.  Charles  Fortoul  fait  remarquer  que  les  recherches  à  faire 
hors  de  France  pourront  être  comprises  dans  les  instructions  don- 
nées aux  personnes  chargées  de  missions  par  M.  le  ministre  de 
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rîDslruction  publique,  et  il  tiendra  note,  à  cet  effet,  des  indica- 
tions qui  viennent  d*étre  fournies  à  la  section. 

La  section  décide  ensuite  qu*elle  soymetlra  au  comité ,  lors  de 
la  prochaine  séance  générale,  la  proposition  d appuyer  près  de 
M.  le  ministre  la  demande  d'appel  spécial  à  faire  aux  correspon- 
dants dont  elle  a  été  entretenue  par  M.  Chéruel  ^. 

M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  adresse  des  extraits  des  registres 
aux  comptes  de  la  ville  de  Lille,  qui  prouvent  que  cette  ville  fut 
visitée  en  i46i  par  les  ambassadeurs  d'Orient,  dont  lé  séjour  à 
Paris,  en  i46o,  a  été  Tobjet  d'une  précédente  communication  de 
iL  de  Baecker  ^.  Ce  nouveau  document  constate  qu'il  fut  donné 
aux  ambaxadears  d*estrange  terre  iAnlioche  et  aaires  :  «  xxxvi  los 
de  vin  de  Beaune  du  command  d'eschevins,  présentez  le  xv'jour 
de  juing  darrain  passé  pour  honneur  de  ce  qu'ils  estoient  venus 
en  ceste  ville  de  Lille,  par  l'ordonnance  de  M.  D.  S.  (le  duc.de 
Bourgogne),  qui  les  faisoit  mener  et  conduire  par  ses  villes  pour 
veoir  les  pays  de  pardecha  :  considéré  qu'ils  estoient  venus  devers 
loy  de  bien  lointaines  marches.  Ledit  vin  au  pris  de  vii"  le  lot, 
monte,  parmy  vi"  de  portaige,  xii'  xviii".  » 

M.  Ch.  Gomart  adresse  de  nouveaux  documents  relatifs  à  la 
peine  du  bannissement  au  xiii*  siècle,  extraits  des  archives  de 
l'hôtel  de  ville  de  Saint-Quentin ,  savoir  :  une  liste  des  bannis  par 
lés  maire  et  jurés  de  la  ville,  de  1273  à  1280,  avec  l'exposé  des 
motifs  qui  ont  nécessité  l'application  de  cette  peine,  et  une  analyse 
de  lettres,  édits,  arrêts,  sentences  concernant  les  bannis,  de 
l'an  1299  à  l'an  1^02. 

Renvoi  de  cette  communication  à  l'examen  de  M.  Monmerqué. 

M.  Damase  Arbaud  transmet  copie  de  lettres  de  rémissions  ac- 
cordées en  1^02  à  André  Mouton,  prieur  de  Pépin,  coupable 
d'avoir  simulé  un  miracle  pour  attirer  des  oblations  à  son  église. 

Renvoi  à  M.  Bellaguet,  ainsi  que  de  la  pièce  suivante,  commu- 
niquée par  M.  Combet:  Lettres  données  à  Paris,  le  28  décembre 
1394 1  par  lesquelles  le  roi  Charles  VI  fait  grâce  et  remise  à  un 
chevalier  de  Lastours  des  peines  qu'il  avait  encourues  pour  déso- 
béissance au  sénéchal  de  Limoges. 

La  section  prescrit  ensuite  le  dépôt  aux  archives  d'une  analyse, 

'  Voir,  à  ce  sujet,  la  noie  spéciale  insérée  à  la  suite  du  procès-verbal  de  la 
séance  générale  du  4  février,  p.  189. 
'  BhiUlin  du  comité,  t.  H,  p.  438. 
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envoyée  par  le  même  correspondant,  d'un  procès-verbal  de  Té- 
lection  d*nD  abbé  d'Uzerche  aax  mois  de  mars  et  d'avril  i52  7. 

M.  Guéraud  fait  bommage  de  la  i**  et  de  la  2*  année  de  la 
Revue  des  provinces  de  VOaest,  qu'il  publie.  En  créant  ce  recueil 
mensuel,  il  s'est  proposé,  dit-il,  de  faciliter  aux  écrivains  des 
contrées  de  l'ouest  de  la  France  les  moyens  de  donner  de  la  publi- 
cité, non-seulement  à  leurs  travaux,  mais  encore  aux  documents 
inédits  intéressant  la  Bretagne  ou  le  Poitoa ,  qu'ils  peuvent  possé- 
der ou  découvrir. 

Le  correspondant  joint  à  cet  envoi  une  copie  de  la  procuration 
donnée  par  Éléonore  d'Autriche,  sœur  de  Charles-Quint,  et  reine 
douairière  de  Portugal;  à  Gh.  de  Lannoy,  vice-roi  de  Naples;  don 
Hugo  de  Montcade,  prieur  de  Mecyna,  et  Jehan  Lalemand,  son 
trésorier,  pour  traiter  de  son  miariage  avec  François  I*'  et  de  celui 
de  sa  fille  unique,  Marie ,  infante  de  Portugal,  avec  François,  fils 
aîné  du  roi  de  France  et  dauphin  de  Viennois.  Gette  pièce,  en 
date  du  18  décembre  iSaS,  ne  parait  pas  avoir  été  connue  de 
M.  Aimé  GhampoUion ,  l'éditeur  des  Documents  relatifs  à  la  capti- 
vité de  François  /•\ 

Renvoi  de  ce  document  à  M.  Bàvenel  avec  prière  d'en  rendre 
compte  à  la  section. 

M.  l'abbé  André  adresse  un  inventaire  des  revenus  de  tous  les 
biens  ecclésiastiques  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Garpentras,  fait 
en  l'année  1720. 

M.  de  Wismes  envoie  la  copie  d'une  lettre  inédite  de  d'Agues- 
seau,  datée  du  1 3  janvier  1703. 

Dépôt  aux  archives  des  deux  communications  précédentes. 

M.  Amédée  Thierry  dépose  trois  pièces  qui  lui  ont  été  envoyées, 
par  M.  L.  Aude,  pour  être  remises  au  comité.  La  première  est  la 
copie  d'une  lettre  au  roi  Henri  IV  écrite  en  entier  de  la  main  de 
la  reine  Elisabeth.  La  princesse  y  élude  avec  beaucoup  d'artifice 
la  proposition  d'une  alliance  offensive  et  défensive  qui  lui  avait 
été  faite  par  le  roi  de  Navarre,  et  s'attache  à  le  détourner  de  son 
projet  de  voyage  en  Angleterre.  Gette  lettre  fait  partie  des  papiers 
de  Duplessis-Mornay  dont  le  correspondant  a  précédemment  en- 
tretenu le  comité  ^. 

La  seconde  pièce  communiquée  par  M.  Aude  est  le  serment 

*  Bulletin  du  comité,  t.  II,  p.  64 2. 
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de fid^té,aii  roi  qne  Duplessis-Momay  fit  prêter  aux  habitants 
de  Saumur,  après  que  cette  ville  eût  été  livrée  au  Béarnais,  en 
exécution  de  la  trêve  conclue  entre  le  roi  de  Navarre  et  Henri  III, 
le  2  avril  iSSg. 

M.  de  Pastoret  fait  remarquer  la  forme  curieuse  de  ce  serment, 
dont  toutes  les  clauses  tendent  à  ménager  les  droits  de  suzeraineté 
du  roi  Henri  III,  au  moment  où  ce  monarque  met  la  ville  de 
Saumur  en  dépôt  entre  les  mains  du  chef  des  protestants.  Si  le 
document  était  inséré  dans  le  Bulletin,  il  serait  nécessaire  d'y 
joihdre  des  notes  pour  en  faire  ressortir  Timportance. 

La  survivance  du  gouvernement  de  Saumur,  accordée  par 
Henri  IV  au  fils  de  Duplessis-Momay,  en  i5g3,  est  Tobjet  du 
troisième  document  envoyé  par  M.  Aude. 

La  section  pense  que  ces  documents  transmis  par  M.  Âudé 
sont  de  nature  à  trouver  place  dans  le  Bulletin.  Toutefois,  avant 
de  prendre  une  décision  définitive  à  cet  égard,  elle  attendra  un 
rapport  de  M.  Monmerqué,  auquel  elle  renvoie  les  trois  pièces. 

M.  Amédée  Thierry  fait  hommage  au  comité,  au  nom  de 
M.  Aude,  de  Y  Annuaire  départemental  de  la  Société  d'émulation  de 
la  Vendée,  première  publication  d'une  société  récemment  formée 
dans  ce  département.  M.  Thierry  parle  avec  beaucoup  d'éloges  de 
deux  intéressantes  notices  de  M.  Aude,  qui  sont  insérées  dans 
•  ce  volume  et  qui  ont  pour  objet  les  localités  de  Réaumur  et  de 
Pouzauges. 

Rapports. 

M.  Chéruel  entretient  la  section  du  recueil  des  papiers  du  car- 
dinal de  Granvelle.  B  a  reçu  de  Besançon  6  volumes  in-folio  ma- 
nuscrits qu'il  s'agit  de  réduire  à  deux  volumes  in-4^*  Pour  atteindre 
ce  but,  M.  Chéruel  propose  d'écarter  toutes  les  lettres  qui  n'in- 
téressent pas  directement  la  France,  telles  que  les  lettres  de  Mo- 
rillon, prévôt  de  Toumay ,  qui  ont  de  l'importance  pour  l'histoire 
de  la  Belgique,  et,  par  suite,  pour  l'histoire  générale,  mais  qui 
n'ont  qu'un  médiocre  intérêt  pour  l'histoire  de  France  en  par- 
ticulier. Sans  doute  il  est  fâcheux  de  ne  pas  continuer  à  publier 
ces  lettres  comme  on  l'a  fait  dans  les  premiers  volumes  du  recueil; 
mais  la  nécessité  de  réduire  impose  l'obligation  de  se  borner  à  en 
donner  seulement  désormais  le  sommaire. 

M.  Amédée  Thierry  croit  qu'il  serait  difficile  de  ne  pas  conti- 
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iiuer  la  publication  sur  le  plan  primitivement  adopté,  à  moins 
que  le  gouvernement  belge  ne  fût  dans  Tintention  de  publier  de 
son  côté  les  documents  qui  l'intéressent  spécialement.  Par  con- 
séquent, avant  de  prendre  aucune  résolution,  il  y  aurait  lieu  de 
se  concerter  avec  la  commission  d'histoire  de  Belgique.  M.  Thierry 
ajoute  que  ce  pays  possède  d'ailleurs  les  originaux  des  papiers 
Granvelle,  et  que  la  collection  conservée  à  Besançon  ne  se  com- 
pose que  de  copies. 

La  section  se  range  à  Tavis  de  M.  Âmédée  Thierry ,  et  recon- 
naît la  nécessité  d'entrer  en  relation  préalable  avec  la  commis- 
sion d'histoire  de  Belgique  avant  de  se  prononcer  sur  les  propo- 
sitions faites  par  M.  Ghéruel.  Elle  prie  en  même  temps  celui-ci 
de  rédiger  une  note  que  M.  Charles  Fortoul  voudra  bien  commu- 
niquer à  M.  Gachard. 

M.  de  Mas-Latrie  fait  un  rapport  sur  les  nouvelles  communi- 
cations de  M.  le  docteur  Hopf^,  relatives  à  la  Chronique  de  Roma- 
nie.  M.  Hopf  croit  que  la  traduction  italienne  de  cette  chronique 
dont  il  propose  la  publication  n'est  pas  aussi  moderne  que  l'avait 
pensé  M.  le  Clerc,  et  il  la  regarde,  au  contraire,  comme  ayant 
dû  être  faite  du  temps  même  de  Sanudo.  Quant  au  texte  latin,  il 
est  peu  probable  qu'on  le  retrouve  jamais;  M.  Hopf,  qui  a  ex- 
ploré minutieusement  toutes  les  collections  d'Italie  et  d'Allemagne 
pendant  plusieurs  années,  a  vainement  cherché  ce  texte;  d'un 
autre  côté,  M.  de  Wailly  s'est  assuré  que  la  Bibliothèque  impé- 
riale de  Paris  ne  le  possédait  pas  davantage.  M.  de  Mas-Latrie  est 
d'avis  que,  dans  l'incertitude  où  l'on  est  de  retrouver  le  texte  ori- 
ginal, il  serait  fâcheux  de  se  priver,  pendant  un  temps  dont  on 
ne  peut  prévoir.la  durée ,  d'un  document  intéressant ,  et  il  propose , 
comme  suite  et  conséquence  du  rapport  de  M.  le  Clerc,  d'autoriser 
l'impression  de  la  traduction  italienne  retrouvée  par  M.  Hopf. 

Mais  la  Chronique  de  Romanie  ni  celle  de  Robert  de  Clari , 
dont  l'imppession  a  également  été  adoptée  en  principe  par  le  co- 
mité, ne  peuvent,  eu  raison  de  leur  peu  d'étendue,  être  l'objet 
d'une  publication  spéciale  et  séparée.  Ces  chroniques  n'ont  été  con- 
sidérées que  comme  la  base  d'un  recueil  plus  général  de  documents 
originaux  sur  les  mêmes  temps  et  les  mêmes  pays,  dont  il  sera  très- 
facile  à  M.  Hopf  de  trouver  les  éléments  parmi  les  pièces  histo- 

'   Voir  ci -dessus,  p.  54.* 
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riqoes  ea  nombre  si  considérable  qu'il  a  laborieusement  recueillies 
dans  les  archives  de'  Frari,  à  Venise,  et  dans  les  autres  établisse- 
ments publics  ou  privés  de  lltalie  et  de  la  ville  de  Vienne.  Il 

suffira  de  donner  à  M.  Hopf  les  instructions  propres  à  le  diriger 
dans  son  choix. 

La  pensée,  Tobjet  et  les  limites  du  recueil  peuvent  être  indi- 
qués par  un  titre  tel  que  celui-ci  :  Recueil  de  documents  originaax 
sur  la  dominaiion  française  en  Orient  pendant  le  moyen  âge,  H  parait 
préférable  de  ne  pas  préciser  d'une  manière  rigoureuse  les  termes 
chronologiques  dans  lesquels  devraient  se  renfermer  les  docu- 
ments à  choisir,  pour  ne  pas  s'interdire  la  publication  d'une 
pièce  très-intéressante  par  cela  seul  qu'elle  se  trouverait  d'une 
date  un  peu  postérieure  à  l'année  6xée  comme  la  dernière  limite 
de  la  collection.  Toutefois,  on  recommanderait  à  M.  Hopf  xle 
s'attacher  à  former  de  préférence  son  choix  des  pièces  les  plus  an- 
ciennes des  XIII*,  XIV*  «t  XV*  siècles. 

Quant  aux  pays  que  le  recueil  concernerait  plus  particulière- 
ment, ce  seraient  naturellement  ceux  où  la  domination  française 
a  été  directement  établie,  comme  Constantinople  et  la  Morée,  et 
ceux  où  la  suzeraineté  des  princes  français  a  été  reconnue  à  la 
suite  de  concessions  féodales,  comme  le  royaume  de  Thessalo- 
nique  et  certaines  iles  de  l'Archipe]. 

Le  cadre  géographique  du  recueil  serait  donc  à  peu  près  celui- 
ci  : 

Empire  de  Constantinople  ; 

Royaume  de  Thessalonique; 

Principauté  d'Achaïe  ou  de  Morée  ; 

Duché  d'Athènes  et  de  Néopatras; 

Be  de  Naxos; 

N^epont; 

Céphalonie; 

Baronnies  de  Galavryta,  Passa  va,  Bodonitza,  Caritena,  Patras 
et  Mate-Griphon. 

Les  documents  concernant  les  iles  de  Crète,  Chio,  Samos,  etc., 
seraient  momentanément  éloignés,  comme  s'écartant  de  l'esfJrit 
du  recueil  et  de  la  collection  générale  des  documents  inédits  du 
ministère,  qui  est  destinée  surtout  à  réunir  les  documents  parti- 
culiers de  l'histoire  de  France  et  de  ses  colonies  ou  de  ses  établis- 
sements immédiats.  Cependant,'  il  y  aurait  lieu  d'examiner  plus 
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tard,  si  une  exception  pourrait  être  apportée  à  cette  r^le  en  fa- 
veur du  Code  diplomatique  de  ille  de  Ghio,  et  de  la  Chronique 
de  Cérigo ,  qui  paraissent  offrir  un  intérêt  particulier. 

On  écarterait  encore  les  documents  concernant  les  iles  de 
Rhodes  et  de  Chypre ,  bien  que  Thistoire  et  les  monuments  de  ces 
deux  iles  se  rattachent  plus  directement  à  Thistoire  de  France.  La 
publication  de  ces  documents,  qui  prendrait  d*ailleurs  trop  de  dé- 
veloppement, pourrait  devenir  ultérieurement  Tobjet  d'un  autre 
recueil.  Il  paraîtrait  plus  convenable  de  réserver  la  publication  de 
M.  Hopf  aux  monuments  spécialement  relatifs  aux  Etats  ou  prin- 
cipautés formés  en  Orient  à  la  suite  de  la  conquête  de  Constanti- 
nople,  en  130&,  et  qui  ont  relevé  féodalement,  soit  de  l'empire 
même ,  soit  de  la  principauté  de  Morée. 

L'ensemble  du  recueil  demandé  à  M.  Hopf  pourrait  former  un 
volume  in-4^  de  6  à  700  pages,  pareil  à  ceux  de  la  collection  de 
documents  inédits  concernant  l'histoire  de  France,  publiée  sous 
les  auspices  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique. 

Si  M.  Hopf  était  disposé  à  se  charger  de  cette  publication  dans 
les  premières  conditions  générales  qu'il  a  paru  suffisant  pour  le 
moment  d'indiquer,  il  y  aurait  lieu  de  s'entendre  plus  tard  avec 
lui  sur  le ^ plan  définitif  du  recueil,  sur  le  choix  des  documents 
qui  devraient  y  entrer  et  le  mode  de  leur  publication. 

La  section  adopte  toutes -les  conclusions  du  rapport  de  M.  de 
Mas-Latrie ,  et  les  soumettra  à  la  sanction  du  comité. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie. 


xvn. 

3*  SECTION.  —  archéologie; 

Séance  du  28  janvier  i856. 

Présidence  de  M,  le  marquis  de  la  Grange. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  moins  un  quart,  sous  la 
présidence  de  M.  le  marquis  de  la  Grange. 

M.  Rossignol  signale  un  inventaire  déposé  aux  ar^chives  de  la 
Côte-d'Or,  dans  la  pensée  que  cette  indication  pourra  être  utile  à 
M.  de  Laborde,  pour  la  publication  dont  il  est.  chargé  ^  Cet 

^  Inventaire  des  meaUes  etjoyaax  de  CkarUs  Velde  Charles  VL 
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inventaire,  qui  fut  commencé  le  3i  janvier  1^20  et  continué  jus- 
qu'au 6  du  mois  suivant,  forme  un  cahier  de  As  feuillets,  papier 
grand  in-^"*.  Il  porte  en  tête  :  ■  Gest  le  recolement  de  Tinventoire 
des  joyaulx  et  vaisselle  d*or  et  d'argent  et  autres  garnis  de  pierre- 
ries et  autrement,  appartenans  au  roy  nostre  sire,  lesquels,  par 
Tordonnance  dudit  seigneur  avoient  été  baillez  en  garde ,  au  mois 
de  septembre  m.  cccxvni,  à  Jehan  de  Puligny,  escuier,  conseiller 
dudit  sire,  etc...  »  Ce  cahier  est  précédé  d'une  lettre  du  roi4i  son 
conseiller  Michel  de  Laiilier,  dans  laquelle  on  voit  que  ces  joyaux 
avaient  été  volés. 

Renvoi  à  M.  de  Laborde. 

M.  Hucher  fait  hommage  de  la  deuxième  livraison  des  Calquêi 
des  vitraux  peints  de  la  cathédrale  du  Mans ,  ouvrage  qui  a  obtenu 
une  médaille  de  3*  classe  à  l'Exposition  universelle. 

Le  second  spécimen  de  la  belle  et  utile  publication  entreprise 
par  M.  Hucher  est  l'objet  des  mêmes  éloges  qui  avaient  déjà  été 
donnés  par  le  comité  à  la  première  livraison  ^  Mais  la  section 
persiste  à  regret|er  de  ne  pas  trouver  sur  ces  calques  une  diffé- 
rence de  teinte  entre  les  traits  du  dessin  et  ceux  qui  figurent  la 
monture  en  plomb  des  vitraux. 

Le  même  correspondant  adresse  une  réclamation  au  sujet  d*une 
critique  à  laquelle  a  donné  lieu,  de  la  part  de  M.  l'abbé  Renon^, 
le  compte  rendu  sommaire,  inséré  dan^  le  Bulletin,  d'une  com- 
munication sur  un  bas-relief  de  l'église  de  Saulges^.  M.  Hucher 
repousse  cette  critique  comme  peu  fondée.  En  ce  qui  concerne  la 
transcription  de  l'inscription,  il  fait  remarquer  que  les  reproches 
d'inexactitude  de  M.  l'abbé  Renon  ne  portent  que  sur  de  légères 
corrections  dans  l'orthographe  de  quelques  mots ,  corrections  faites 
en  vue  de  rendre  l'inscription  plus  intelligible ,  et  il  signale  une 
erreur  bien  plus  grave,  commise  par  le  docte  bénédictin,  qui  lit, 
an  cinquième  vers  : 

Ont  ceste  chapelle  faitte, 

au  lieu  de 

Ont  ceste  chapelle  fait  fere.  , 

A  l'égard  de  l'explication  des  armes  de  la  ville  de  Baie,  donnée 

*  BaUetin  du  comité,  t.  II,  p.  600  et  628. 
'  Ihid.  p.  d4 1 . 
'  Ihid,  t.  I,  p.  làh. 


—  126  — 

m 

par  M.  Hucher  et  contestée  par  M.  Tabbé  Reoon ,  ce  correspon- 
dant reconnaît  aujourd'hui  «  que  c'est  ce  genre  de  crosse  (  celui 
de  la  crosse  de  saint  Julien  qui  figure  dans  le  bas-relief  de 
Saulges)  qui,  supposé  muni  d'un  étui,  adonné  l'origine  aux 
armes  de  Bàle.  •  L'insuffisance  de  la  reproduction  du  dessin  de 
M.  Hucber  dans  le  Bulletin  a  seule  été  cause  du  dissentiment. 
M.  Hucher  persiste  aussi  à  voir  un  saint  Gilles  et  non  un  saint 
Jean-Baptiste  dans  l'un  des  personnages  qui  accompagnent  le  Christ. 
Enfin,  il  fait  observer  que  de  ce  que  l'église  actuelle  de  Saulges 
n'a  aujourd'hui  qu'un  vocable,  ce  ne  serait  pas  un  motif  pour 
qu'au  XIV*  siècle  elle  n'en  eut.  pas  eu  plusieurs.  Il  cite  divers 
exemples  à  l'appui  de  cette  observation. 


Le  secrétaire  met  sous  les  yeux  de  la  section  le 
dessin  du  bas -relief  de  Saulges  anciennement  en- 
voyé par  M.  Hucher,  et  fait  remarquer  qu'en  effet 
le  sudarium  ou  linge  interposé  entre  la  main  et  le 
bâton  de  la  crosse  portée  par  saint^Julien  s'y  trouve 
rendu  d'une  manière  très-nette.  U  pense  que,  en 
dehors  de  la  question  d'explication  d'armoiries  sou- 
levée par  M.  Hucher,  il  y  aurait  intérêt  à  reproduire 
les  détails  de  cette  crosse  dans  le  Bulletin. 

La  section  adopte  cette  proposition,  et  décide 
qu'un-^dessin  sur  bois  de  la  crosse  de  saint  Julien 
sera  joiot  à  cette  partie  du  procès-verbal. 

M.  Mathieu ,  à  qui  il  avait  été  écrit  pour  lui  ré- 
clamer un  plan  auquel  renvoie  sa  notice  sur  les  an- 
ciennes murailles  de  Constantinople ,  répond  qu'il 
enverra  ce  plan  prochainement,  avec  une  descrip- 
tion, aussi  complète  que  possible,  des  anciens  mo- 
numents de  la  même  ville  qui  n'ont  pas  dispara 
sans  laisser  de  traces,  comme  l'affirment  des  écri- 
vains modernes.  U  joint  à  sa  lettre  des  notes  sur  les 
anciennes  églises  de  Constantinople,  transformées 
en  mosquées. 

Renvoi  à  M.  Albert  Lenoir. 


/M.  Ramé  écrit  qu'il  fera  de  nouvelles  recherches  dans  le  but  de 
compléter  les  notes  provisoires  qu'il  a  jointes  au  tableau  gravé  sur 
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caivre  du  musée  de  Bâle  ^  et  qu'il  adressera  très-prochainement 
le  calque  qu*on  lui  a  demandé  de  l'inscription.  Quant  au  désir 
exprimé  par  le  comité  d'avoir  le  grand  dessin  fac-similé  rehaussé 
de  ses  couleurs,  le  correspondant  oppose  son  inexpérience  dans 
ce  genre  de  travaux. 

La  section  pense  que  M.  Ramé  s'est  mépris  sur  l'objet  de  sa 
demande,  puisqu'il  s'agissait  «iniquement  d'indiquer  la  couleur  des 
émaux,  ce  qui  pouvait  être  fait  à  la  rigueur  au  moyen  de  lettres, 
et  n'exigeait  aucune  pratique  de  Fart^  du  coloriste.  Le  vœu  de  la 
section  sera  de  nouveau  transmis  à  M.  Ramé,  avec  les  explica- 
tions qui  précèdent. 

M.  Gonny,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Moulins,  adresse  l'es- 
tampage qu'il  avait  été  invité  à  envoyer^,  de  l'inscription  de  la 
doche  de  Souvigny  (Allier). 

Renvoi  à  M.  de  Guiihermy,  sur  la  proposition  duquel  cet  estam- 
page avait  été  demandé. 

M.  J.  Ghevrier,  conformément  au  désir  exprimé  par  le  comité, 
transmet  les  estampages  de  trois  inscriptions  antiques  qui  se 
trouvent  à  Bourbon-Lancy.  Il  rend  compte,  en  même  temps,  des 
mesures  qui  ont  été  prises  pour  assurer  la  conservation  de  la 
tombe  de  Diogenbs  Albinus,  mesures  dont  le  comité  a  déjà  été  in- 
formé par  le  préfet  de  Saône-et-Loire  *. 

Renvoi  à  M.  L.  Renier. 

M.  Aude  a  chargé  M.  Amédée  Thierry  d'informer  le  comité,  qui, 
sur  sa  proposition,  avait  recommandé  l'église  de  Vou vaut  (Vendée) 
à  M.  le  ministre  d'Etat,  que  M.  Joly-Leterme  est  venu  visiter 
cette  é^ise;  qu'il  en  a  pris  des  desëins,  en  a  levé  le  plan,  et  a 
dressé  le  devis  des  réparations  dont  elle  avait  besoin. 

Le  même  M.  Aude  a  fait  remettre  l'empreinte  d'une  inscrip- 
tion  gravée  sur  un  vase,  dont  il  avait  envoyé  précédemment  un 
dessin  *. 

La  section  serait  disposée  à  faire  reproduire  cette  inscription  au 
moyen  de  la  gravure  sur  bois;  mais  elle  aurait  besoin,  au  préa- 
lable, d'être  renseignée  d'une  manière  plus  précise  sur  la  nature 
du  vase,  les  circonstances  de  sa  découverte,  etc.  Le  premier  dessin 

*  Voir  ci  dessus,  p.  2d. 

'  Bulletin  da  comité,  t.  II ,  p.  78 1 . 
'  Voirct-deseus,  p.  18. 

*  BnUeîin  da  comité,  t.  Il,  p.  65o. 
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qu  avait  envoyé  M.  Aude  ayant  été  remis  à  M.  Amédée  Thierry,  le 
correspondant  sera  invité  à  en  fournir  un  nouveau,  et  à  trans- 
mettre directement  à  M.  le  ministre  les  renseignements  qu'on  lui 
demande. 

M.  Tabbé  André  adresse  un  complément  à  sa  notice  sur  Téglise 
de  Vauciuse. 

Renvoi  à  M.  Albert  Lenoir,  chargé  de  rendre  compte  de  la  pre- 
mière notice  envoyée  par  le  correspondant. 

M.  Dumoutet  envoie  deux  dessins,  moitié  de  grandeur  d'exé- 
cution, de  la  châsse  de  la  chapelle  de  Bois-F Abbé,  propriété  parti- 
culière, dans  la  commune  deVic-Exemplet,  près  la  Châtre  (Indre). 
Une  notice  sur  la  châsse  et  sur  la  chapelle  de  Bois-l'Abbé  est  jointe 
à  ces  dessins. 

Renvoi,  comme  de  la  précédente  communication,  à  Texamen 
de  M.  Albert  Lenoir. 

M.  Schnéegans  adresse  une  notice,  accompagnée  de  dessins, 
sur  les  anciennes  cloches  de  Traenheim  et  de  Witiisheim  (Bas- 
Rhin) ,  ainsi  qu'une  notice  sur  le  cercueil  primitif  de  l'impératrice 
sainte  Richarde  à  l'église  d'Andlau  (arrondissement  de  Scheles- 
tadt). 

M.  de  Guilhermy  est  prié  de  rendre  compte  de  cette  commu* 
nication. 

M.  de  Wismes  adresse  le  dessin  d'une  inscription  romaine 
inédite  trouvée  à  Graon  (Mayenne) ,  et  y  joint  une  dissertation  sur 
l'inscription  elle-même,  qui  se  recommande,  à  double  titre,  comme 
étant  la  première  inscription  antique  découverte  dans  cette  loca- 
lité, et  aussi  en  raison  du  nom  ou  surnom  de  Mariimulianns  qu'elle 
renferme. 

Renvoyé  à  Texamen  de  M.  Léon  Renier. 

Le  même  M.  de  Wismes  exprime  le  regret  de  voir  graver  un 
nombre  de  dessins  si  peu  considérable.  Il  voudrait  que  le  comité 
pût  publier  chaque  année  un  volume  ou  au  moins  un  demi- volume 
de  mélanges  dans  le  genre  de  ceux  de  Wiilemin  et  du  comte  de 
Viel-Gastel ,  avec  les  progrès  de  reproduction  accomplis  par  l'art 
contemporain. 

M.  Maurice  Ardant  entretient  le  comité  de  divers  objets  ayant 
appartenu  à  saint  François  de  Sales  et  qui  sont  conservés  dans  la 
sacristie  du  couvent  des  dames  de  la  Visitation,  à  Limoges  :  il 
cite  la  chasuble  du  saint,  en  taffetas  violet,  dont  la  croix  est  mar- 
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quée  par  uo  étroit  galon  d'or  en  torsade,  et  sa  ceinture,  d'un 
rouge  violet. 

Le  même  correspondant  ajoute  qu'il  vient  de  se  rendre  acqué- 
reur de  dessins  à  la  plume  d'une  rare  perfection,  accompagnés  de 
textes  explicatifs,  et  qui  sont  Fceuvre  d'un  sieur  Beaumesnil  «  qui 
poussa  le  goût  pour  les  antiquités,  dit  M.  Maurice  Ârdant,  jusqu'à 
se  faire  comédien  afin  de  changer  souvent  de  provinces  et  d'ex- 
plorer tous  les  monuments.  •  Les  dessins  dont  il  s*agit ,  ayant 
pour  otget  les  inscriptions  d'une  partie  du  midi  de  la  France, 
M.  Ardant  ofire  de  les  communiquer  pour  le  travail  de  M.  Léon 
Renier. 

Cette  oSre  est  acceptée  avec  gratitude  par  la  section. 

M,  Albert  Lenoir  relève  une  erreur  commise  par  le  correspon- 
dant Beaumesnil,  dont  les  travaux  bien  connus  sont  justement 
estimes  et  qui  a  laissé  des  recueils  dbnsidérables  de  dessins ,  n'a- 
vait point  embrassé  la  vie  de  comédien  pour  avoir  une  occasion 
de  voyager.  Son  goût  pour  les  antiquités  lui  valut  des  missions 
en  France  :  ses  aptitudes  et  son  talent  conmie  dessinateur  étant 
réels,  il  fut  chargé  à  partir  de  l'année  1780,  par  l'Académie  des 
inscriptions,  de  relever  tout  ce  qu'il  rencontrerait  de  curieux  dans 
ses  voyages,  et  l'Académie  lui  avait  fait  donner  par  l'État  une 
pension  de  mille  francs  à  cet  effet. 

M.  Anatole  Dauvergne  adresse  une  collection  de  dessins  de 
f^lise  Saint-Jean-d'Abbetot,  plan,  coupes  et  élévations,  qu'il  a 
été  chargé  d'exécuter  pour  la  ville  du  Havre.  Il  y  joint  une  feuille 
séparée,  dont  il  fait  hommage  au  comité,  contenant  le  fac-similé 
d'une  inscription  gravée  au-dessus  de  la  porte  du  sud  du  chœur,  et 
divers  échantillons  de  carreaux  émaiilés  employés  au  pavement 
du  sanctuaire  du  même  édifice. 

Dépôt  aux  archives  de  la  feuille  offerte  au  comité  et  remercî- 
mentsponr  la  communication  des  autres  dessins,  que  la  section 
examine  avec  intérêt. 

M.  Tabbé  Cochet  rectifie  une  erreur  commise  par  M.  Mathon 
fiis  ^  Il  n'a  jamais  envoyé  au  comité  de  copie  de  l'inscription  funé- 
faire  de  l'église  Saint-Etienne  de  BeauVais. 

M.  de  Bastard  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

«  J*ai  reçu  ce  matin  de  M.  l'abbé  Auber,  chanoine  de  Poitiers, 

*  fisUefiii  do  eemité,  t.  Il,  p.  674. 

Balletia.  m.  o 
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historiographe  du  diocèse,  un  opuscule  de  quinze  pages»  offert  à 
la  bibliothèque  du  comité,  et  contenant  une  dissertation  succincte 
sur  la  signification  du  mot  t^ara  oujearo,  et  du  sens  qui  lui  revient 
dans  les  inscriptions  du  Vieux-Poitiers ,  d'Alise  et  de  Neveiy.  Se- 
lon le  sentiment  de  Tauteur,  ieura  ou  jeura  ne  serait  plus  un 
nom  propre  d'homme,  ainsi  qu'on  Ta  cru  jusqua  ce  jour;  mais 
il  aurait  le  sens  d'un  verbe  actif,  et  signifierait  Texécution ,  le 
don,  la  consécration.  Il  croit  en  fournir  la  preuve  par  Tinscrip- 
tion  :  DOiROS  segomari  ieyiiv  âlisany  quil  traduit  :  ^  Doras,  jiU  de 
«  Segomar,  m* a  fait  (ou  donné)  à  Alise;  »  et  il  fait  remarquer  qu'on 
observera  surtout  avec  intérêt  «ce  petit  cœur  placé,  comme 
«ornement  de  fantaisie,  après  le  dernier  mot,  et  dont  le  centre 
«laisse  échapper  un  léger  appendice  qu'on  retrouve  avec  lui 
«sur  d'autres  inscriptions  certainement  gauloises,  où  on  le  voit 
«  trois  fois  inégalement  espacé ,  et  placé  de  telle  sorte  qu'on  le 
<  prendrait  volontiers  pour  un  signe  destiné  à  indiquer  une  fin 
«  de  phrase.  »  Ces  cœurs  se  rencontrent  en  effet  sur  de  très-an- 
ciennes inscriptions  latines  :  on  les  signale  encore  au  v*  siècle,  et 
plus  tard  sur  des  manuscrits  mérovingiens,  à  la  fin  des  chapitres. 

«  Sans  prétendre  entrer,  pour  notre  propre  compte,  dans  le  fond 
d'une  question  en  dehors  de  nos  études,  il  est  difficile  de  ne  pas 
rappeler  qu'un  des  principaux  arguments  de  l'auteur  est,  selon 
lui,  l'impossibilité  absolue  de  donner  un  sens  aune  phrase  com- 
plète ,  composée  seulement  de  trois  noms  d'hommes  et  d'un  nom 
de  ville.  Du  reste,  on  sera  frappé  de  l'analogie  établie  par  la  notice 
entre  iearu  et  lepôs^  sacré,  d  où  dérivent  un  grand  nombre  de  mots 
et  de  noms  latins;  entre  autres,  Hieronymns,  nom  sacré,  en  fran- 
çais Jérôme,  où  nous  voyon$,  dit  l'abbé  Auber,  reparaître  notre 
terme  celtique  sous  la  double  prononciation  que  peut  lui  imposer 
le  i  voyelle  de  ieara,  et  le  j  consonne  dejearu. 

«  L'inscription  ci-dessus  est  tracée  sur  le  manche  d*un  vase  de 
fonte,  de  la  forme  des  anciennes  casseroles  dites  de  Rosette,  et 
trouvé,  en  i853,  dans  la  conunune  de  Couchey,  arrondissement  de 
Dijon,  à  un  kilomètre  du  Mont-Afrique  :  sa  hauteur  est  de  1 8  centi- 
mètres, sur  un  diamètre  de  2  2.  Contrairement  à  l'opinion  mise  en 
avant  lors  de  la  découverte,  M.  l'abbé  Auber  pense  que  ce  vase 
n'était  pas  destiné  à  des  usages  culinaires  :  il  le  regarde  conmie 
une  patère  ou  tout  autre  vaisseau  de  même  caractère  employé 
dans  les  sacrifices.  • 
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La  section  remercie  M.  de  Bastard  de  cette  communication  et 
renvoie  la  brochure  ainsi 'que  la  note  de  M.  de  Bastard  à  M.  L. 
Renier,  en  priant  ce  dernier  d^examiner  le  fond  même  de  la  ques- 
tion^ulevée  par  M.  Tabbé  Auber. 

Rapports. 

H.  de  Labordc  a  la  parole  pour  rendre  compte  de  diverses  com* 
munications. 

n  propose,  en  premier  lieu,  la  publication,  dans  le  BullMin, 
d^on  inventaire  des  ornements  d'église  restés  après  le  décès  de 
Robert  de  Joîgny,  évéque  de  Chartres,  mort  en  1327.  Cet  iq- 
ventaire,  dont  la  copie  a  été  envoyée  par  M.  L.  Merlet,  correspon- 
dant à  Chartres,  offre  un  mélange  bizarre  de  latin  et  de  français, 
mélange  qui  jette  quelque  lumière  sur  d'autres  textes.  Plusieurs 
ùiis  méritent  d'ailleurs  d'être  signalés ,  et  si  la  publication  est  dé^ 
ddée,  M.  le  rapporteur  annoterait  ce  document. 

M.deLaborde  propose  ensuite  de  classer  au  nombre  des  com- 
munications mises  en  réserve  pour  le  recueil  d'inscriptions  dont 
est  chargé  M.  de  Guilhenny,  une  notice  accompagnée  d'un  estam- 
page, sur  l'inscription  tumulaire  et  la  vie  de  Jehan  de  la  Grange, 
cardinal-évêque  d'Amiens.  M.  Goze,  dit  M.  de  Laborde,  a  tiré 
parti  de  la  découverte  faite,  en  i855,  d'une  longue  pierre  sur 
laquelle  avait  été  gravée  l'épitaphe  du  cacdinal  de  la  Grange,  mort 
à  Avignon  en  i4o2,  et  enterré  à  Amiens  en  lào/i,  pour  faire 
la  biographie  de  ce  prélat.  Cette  notice  est  intéressante  ;  mais  elle 
est  puisée  à  des  sources  connues,  «t  n'offre  rien  de  nouveau. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  et  des  remerciments  seront,  en 
cotre,  adressés  à  MM.  Merlet  et  Goze. 

Conformément*  aux  conclusions  du  même  rapporteur,  des 
remerciments  seront  encore  adressés  à  MM.  Germer-Durand 
et  Magl.  Giraud  pour  des  conmiunications  dont  le  dépôt*  aux 
archives  est  prononcé,  savoir  :  par  M.  Germer -Durand,  divei*s 
inventaires  du  monastère  de  Psalmody.  Ces  inventaires  ne  pré-^ 
sentent  qu'un  faible  intérêt;  ils  ne  sont  pas  assez  anciens  pour  of- 
frir  à  la  philologie  des  autorités  utiles,  et  ils  se  rapportent  à  des 
étaUissements  monastiques  trop  peu  importants  pour  que  l'énu- 
mération  de  leurs  richesses  fournisse  à  l'archéologie  des  ren- 
seignements nouveaux. 

B.  O. 
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Envoi  de  M.  labbé  Magl.  Giraud  :  Inveniarium  bonorum  cure 
sanctoram  Marcelli  et  Georgii  (1Â99  )•  ^^^  inventaire  du  mobilier 
d*une  petite  église  est  trop  moderne  pour  pouvoir  oOrir  beaucoup 
d'intérêt.  Mais  quelques  termes  sont  bons  à  recueillir,  et  T^voi 
de  documents  de  ce  genre  doit  être  encouragé. 

Autre  envoi  du  même  correspondant  :  notes  sur  une  croix  pro- 
cessionnelle en  cuivre  de  l'église  de  Saint-Cyr  (  Var).  Il  est  impos- 
sible, d'après  le  dessin  qui  a  été  transmis,  de  juger  du  mérite 
d'exécution  des  quatre  évangélistes  qui  décorent  la  croix.  M.  l'abbé 
Giraud  pense  qu'elle  date  du  xvi*  siècle;  on  serait  disposé  à  la^ 
croire  plus  moderne  d'un  siècle,  et,  en  tous  cas,  elle  n'a  pour  le 
comité  aucune  importance  archéologique. 

Un  dernier  inventaire  du  trésor  de  la  <:athédrale  de  Troyes, 
en  1439^1  adressée  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  est  signalé 
comme  intéressant,  par  M.  le  rapporteur,  malgré  sa  date.  Il  énu- 
mère^  avec  des  détails  nouveaux,  les  objets  précieux  du  riche  tré- 
sor de  l'église  Saint-Pierre  de  Troyes.  On  y  voit  plusieurs  boites 
de  texte  destinées  à  contenir  l'évangile  et  ornées  avec  une  magni- 
ficence remarquable;  unjlàbellam  adevilandum  mascas,  recouvert 
de  soie  brodée;  une  pomme  de  cuivre  doré  ad  calefaciendam  ma- 
nus,  non  pas  avec  de  l'eau  chaude,  comme  le  remarque  le  corres- 
pondant, d'après  du  Gange,  mais  avec  de  la  braise,  cam  igné;  des 
morceaux  d'étoffe  de  soie  brodée  pour  couvrir  les  autels,  et  des 
pannide  iela  nigra  adparandam  altare  ad  ojficium  defanciorum,  in- 
diquant ainsi  l'usage  du  noir  pour  le  deuil,  mais  sans  marquer 
l'usage  des  broderies  en  argent,  métal  qui  lui  est  consacré  de  nos 
jours.  Le  catalogue  des  livres  est  sans  intérêt. 

Ge  document  faisant  partie  du  recueil  de  pièces  dont  M.  d'Ar- 
bois de  Jubainville  a  proposé  l'insertion  dans  les  Mélanges,  est 
renvoyé  à  M.  Albert  Lenoir,  chargé  d'examiner  cette  dernière 
demande. 

M.  de  Làborde  entretient  ensuite  la  section  d'une  publica- 
tion que  M.  l'abbé  Gochet  désir^ait  faire  sous  les  auspices  du  co- 
mité. 

M,  Gochet  propose  de  refaire  YAnastasis  Childerici  V  Prancorum 
regis^  etc.,  de  GhifQet;  mais  il  ne  conserverait  absolument  que  la 
partie  historique  de  son  récit  et  les  quelques  pages  où  il  décrit 
les  objets  trouvés  dans  le  tombeau  du  monarque  mérovingien.  Il 
élaguerait  toutes  les  citations  étrangères  à  la  matière,  de  telle 


—  133  — 

sorte  qu'U  resterait  à  peine  un  vingtième  du  texte  de  Chiffletdans 
le  nouveau  travail,  et,  en  outre,  ce  texte  primitif  serait  mis  en 
français. 

Tous  les  dessins  de  Chifflet  devraient  être  reproduits  comme  ils 
sont,  parce  que,  tout  défigurés  qu*ils  peuvent  être,  ils  devien- 
draient le  point  de  départ  de  la  critique ,  des  comparaisons  et 
des  rapprochements  par  lesquels  M.  Tabbé  G9chet  essayerait  de 
leur  restituer  leur  forme  primitive.  Il  pense  y  arriver  en  plaçant 
à  côté  d*eux  des  oI:^ets  semblables  et  bien  dessinés,  découverts  en 
France,  en  Belgique,  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

A  regard  des  pièces  qui  subsistent  encore,  telles  que  la  hache, 
h.  lance,  Tépée,  etc.,  on  pourrait  se  passer  des  dessins  de  Chifflet 
et  en  faire  exécuter  de  nouveaux  avec  la  conscience  et  le  soin 
qa*on  apporte  aujourd'hui  à  ce  genre  de  reproductions  ;  mais 
pour  les  relever  scientifiquement,  on. les  encadrerait  dans  une 
série  de  lances,  de  haches,  de  boucles  et  d'épées  franques,  leurs 
contemporaines. 

La  description  des  objets  perdus  nécessiterait  l'emploi  d'un 
moyen  différent.  M.  Tabbé  Cochet  donnerait  les  dessins  de  Chif- 
6et,  quelque  inexacts  qu'ils  puissent  être,  et  le  texte  descriptif  de 
cet  auteur;  puis  il  placerait,  en  regard,  des  objets  semblables,  avec 
Tattribution  que  leur  assignent  les  meilleurs  archéologues  fran- 
çais et  étrangers. 

M.  l'abbé  Cochet  évalue  à  environ  dix  planches  de  dessins  et 
cent  pages  de  texte  in-4**  l'étendue  que  comporterait  cette  publi- 
cation, et  il  propose  de  l'intituler  : 

Le  tombeaa  de  Childéric  mieux  connu  et  restitué  à  Vaide  des  ré- 
centes découvertes  archéologiques  faites  en  t^rance,  en  Belgique,  en 
Allemagne  et  en  Angleterre, 

M.  de  Laborde  appuie  vivement  ce  projet  de  publication,  qui 
loi  parait  de  nature  à  seconder  singulièrement  l'étude  de  l'archéo- 
logie franque.  Il  fait  remarquer  en  même  temps  combien  l'expé- 
rience pratique  que  s'est  acquise  M.  l'abbé  Cochet ,  et  qu'il  doit 
surtout  aux  nombreuses  fouilles  qu'il  a  fait  exécuter,  le  rendent 
propre,  mieux  que  personne,  à  traiter  à  fond  cette  matière. 

La  section  partage  l'opinion  de  M.  de  Laborde  sur  l'atilité  d'an 
semblable  travail,  et  se  préoccupe  du  mode  de  publication.  Le 
peu  d'étendue  du  texte  ne  permet  pas  de  songer  à  l'imprimer  sé- 
parément; et  la  composition  des  volumes  des  Mélanges,  au  moins 
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en  ce  qui  concerne  la  portion  réservée  à  la  section  d*archéologie , 
est  arrêtée  pour  un  temps  assez  long. 

M.  L.  Renier  émet  Tavis  de  donner  à  ce  travail  la  forme  d'ins- 
tructions spéciales  pour  les  découvertes  d'objets  appartenant  à 
l'époque  mérovingienne. 

M.  Charles  Fortoul  ajoute  que  le  titre  de  membre  non-résidant 
pourrait  être  conféré  à  M.  l'abbé  Cochet,  ce  qui  lui  permettrait 
d'assister  aux  séances  du  comité  lorsqu'il  se  trouverait  à  Paris,  et 
le  mettrait  à  même  de  soumettre  personnellement  son  travail  à  la 
section. 

La  section  verrait  avec  une  vive  satisfaction  le  nom  de  M.  l'abbé 
Cochet  figurer  sur  la  liste  des  membres  non -résidants,  et  elle 
adopte  la  proposition  de  M.  L.  Renier,  touchant  la  forme  sous  la- 
quelle il  serait  donné  suite  au  projet  de  publication  du  Nouveau 
tombeau  de  Childéric,  etc.  Après  l'approbation  donnée  par  le  co- 
mité à  cette  proposition,  il  y  aurait  lieu,  par  conséquent,  d'écrire 
à  M.  Tabbé  Cochet  pour  l'inviter  à  modifier  son  travail  dans  le 
sens  qui  vient  d'être  indiqué. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


xvni. 

RÉUNION  GÉNÉRALE  DU  COMITÉ. 

Séance  du,  â  février  1856, 
Présidence  de  M,  le  marquis  de  Pastorst, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie ,  sous  la  prési- 
dence de  M.  le  marquis  de  Pastoret. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  7  janvier  est  lu  et  adopté. 

M.  V.  le  Clerc  présente  quelques  observations  au  sujet  de  la  com- 
paraison que  M.  de  Pastoret  a  établie  entre  les  chants  du  nord  et 
les  chants  du  midi  de  la  France.  Contrairement  à  l'opinion  émise 
par  M.  de  Pastoret,  il  est  d'avis  que  les  chants  qui  appartiennent 
à  la  langue  d'oiI  offrent  au  moins  autant  de  variété  dans  la  mesure 
que  ceux  de  la  langue  d'oc. 
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M.  de  Pastoret  répond  que  les  considérations  développées  par 
lui  portaient  seulement  sur  le  rhythme  musical. 

M.  le  président  donne  lecture  de  l'arrêté  suivant  de  M.  le  mi- 
nistre : 

«  Le  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  Finstruction 
publique  et  des  cultes, 

«  Considérant  qu'il  importe  que  le  comité  de  la  langue,  de  This- 
toire  et  des  arts  de  la  France  puisse,  dans  l'intérêt  des  travaux 
dont  il  est  chargé  «.prendre  régulièrement  connaissance  des  publi- 
cations faites  par  les  sociétés  savantes; 

•  Que,  d'autre  part,  les  sociétés  savantes  trouveront,  dans  les 
appréciations  et  les  observations  du  comité,  une  direction  utile, 
un  élément  de  publicité  et  un  encouragement  pour  leurs  propres 
travaux , 

«  Arrête  : 

i(.  ARTICLE   PREMIER. 

«  Une  commission  choisie  dans  les  différentes  sections  du  comité 
de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France,  sera  cHargée 
d^examiner  les  publications  des  sociétés  savantes  relatives  à  la 
philologie,  à  l'histoire  et  à  l'archéologie  nationales,  et  d'en  rendre 
compte  chaque  mois  à  l'assemblée  générale. 

«ART.    2. 

«  Les  membres  qui  devront  faire  partie  de  cette  commission  se- 
ront désignés,  chaque  mois,  par  le  vice-président  du  comité,  sur 
la  proposition  des  présidents  des  sections. 

«Fait  à  Paris,  le  3i  janvier  i856. 

«  Signé  H.  Fortoul.  » 

'Il  est  également  donné  lecture  au  comité  de  la  circulaire  que 
M.  lé  ministre  a  adressée  pour  le  même  objet  aux 'présidents  des 
sociétés  savantes. 

H.  le  président  désigne  les  membres  qui  seront  chairs,  durant 
le  mois  de  janvier,  d'examiner  les  travaux  des  sociétés  savantes; 
cette  commission  est  composée  de  : 

M.  Magnin,  pour  la  section  de  philologie;  de  MM.  Ghéruel  et 
Hoillard-Bréholles,  pour  la  section  d'histoire;  de  MM.  de  La- 
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borde,  Alb.  Lenoir  et  Beulé  pour  la  section  d archéologie,  et  de 
M.  de  la  Villegille,  secrétaire  du  comité. 

Le  secrétaire  fait  connaître  Tétat  des  impressions. 

M.  Âlb.  Lenoir  annonce  à  cette  occasion  que  la  3a*  livraison 
de  la  statistique  monumentale  de  Paris  est  près  d'être  achevée. 

La  liste  des  ouvrages  offerts  est  mise  sous  les  yeux  du  comité. 
Des  remerciments  sont  adressés  aux  auteurs  des  envois. 

M.  Guigniaut  fait  l'exposé  des  travaux  de  la  section  de  philo- 
logie dans  la  séance  du  1 4  janvier.  La  section  a  continué  Texamen 
des  envois  de  chants  populaires  et  n  a  pris  aucune  décision  qui 
soit  de  nature  à  réclamer  la  sanction  du  comité. 

Le  secrétaire  fait  connaître  successivement  les  divers  objet» 
dont  se  sont  occupées  les  sections  d'histoire  et  d'archéologie  dans 
leurs  réunions  des  21  et  38  janvier. 

La  section  d'histoire  propose  d'insérer,  à  la  suite  des  procès- 
verbaux,  une  note  qui  aurait  pour  objet  de  recommander  d^une 
manière  spéciale  aux  correspondants  la  recherche  des  lettres  du 
cardinal  Mazarin. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Le  comité  se  range  pareillement  à  l'avis  de  la  section  d'histoire, 
qui  juge  nécessaire  de  demander  des  renseignements  à  la  com- 
mission d'histoire  de  Belgique,  avant  de  s'occuper  d'une  manière 
définitive  du  mode  d'achèvement  des  Papiers  du  cardinal  de 
Granvelle. 

L'inutilité  des  recherches  qui  ont  été  faites  pour  retrouver  le 
texte  latin  de  la  chronique  de  Marin  Sanudo  détermine  la  sec- 
tion d'histoire  à  admettre  la  traduction  italienne  découverte  par 
M.  Hopf,  plutôt  que  de  se  priver  de  ce  document  intéressant  pen- 
dant un  temps  dont  la  durée  est  incertaine.  En  conséquence,  la 
section  propose  d'adopter  en  principe  la  publication  d'un  Recueil 
de  documents  originaux  sur  la  domination  française  en  Orient  pendant 
le  moyen  âge,  dont  la  traduction  italienne  de  la  Chronique  de 
Romanie  et  la  Chronique  de  Robert  de  Clari  formeraient  la  base, 
et  qui  serait  complété  par  d'autres  documents  inédits  concernant 
la  même  époque.  Il  y  aurait  lieu,  à  cet  égard,  de  s'entendre  avec 
M.  Hopf  sur  le  plan  définitif  du  recueil  et  le  choix  des  pièces  qui 
devront  y  entrer. 

M.  V.  le  Clerc  adhère  à  ces  conclusions,  qui  lèvent  seulement  la 
condition  d'ajournement  que  renfermait  son  rapport  au  sujet  de 
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la  ChroDique  de  Romanie^  II  eût  préféré  çans  doute  voir  publier 
le  texte  latin  original  de  cette  chronique,  qui,  bien  qu'elle  ait  été 
écrite  surtout  dans  un  intérêt  vénitien,  n*en  fournit  pas  moins  des 
indications  précieuses  pour  Thistoire;  mais,  puisque  les  recherches 
ont  été  infructueuses,  la  proposition  d'ajournement  n'a  plus*  les 
mêmes  motifs  d*étre  maintenue. 

Les  conclusions  de  la  section  d'hisloire  sont  adoptées  par  le 
comité. 

La  section  d'archéologie,  sur  le  rapport  de  M.  de  Laborde,  pro- 
pose l'impression ,  dans  le  Bulletin ,  d'un  inventaire  des  ornements 
d'^l^ise  restés,  après  le  décès  de  Robert  de  Joigny,  évéque  de 
Chartres,  en  1337. 

La  section  a  été  saisie  d'une  demande  de  M.  l'abbé  Cochet, 
relative  à  la  réimpression  de  la  partie  historique  et  descriptive  de 
l'Anasiasis  Childerici  primi  Francorum  régis,  etc.,  de  Chifflet,  mise  en 
français  et  complétée  à  l'aide  des  nombreuses  découvertes  de 
même  nature,  qui  ont  eu  lieu  en  France,  en  Angleterre,  en  Bel- 
gique et  en  Allemagne.  La  section  pense  qu'il  serait  préférable  de 
publier  le  travail  de  M.  l'abbé  Cochet  sous  forme  d'instructions 
^>éciales  pour  les  découvertes  d'oly'ets  appartenant  à  l'époque 
mérovingienne,  de  façon  à  les  joindre  aux  cahiers  d'instructions, 
in-4^,  qui  ont  été  donnés  par  l'ancien  comité  des  arts. 

La  section  a,  en  outre,  émis  le  vœu  de  voir  M.  l'abbé  Cochet 
être  attaché  au  comité  en  qualité  de  membre  non-résidant» 

Ces  diverses  propositions  sont  adoptées  par  le  comité.  M.  l'abbé 
Cochet  sera  invité  à  remanier  son  travail  dans  le  sens  qui  vient 
d'être  indiqué,  et  à  en  venir  donner  lecture,  d'abord  à  la  section 
d'archéologie,  et,  en  second  lieu,  en  séance  générale  du  comité. 

M.  Vincent  fait  hommage  des  deux  brochures  suivantes,  dont 
il  est  l'auteur  :  Supplément  a  une  précédente  note  sur  l'emploi  des 
quarts  de  ton  dans  le  chant  liturgique^  et  Sur  la  théorie  de  la  gamme 
et  des  accords. 

M.  le  président  lui  adresse  les  remerciments  du  comité. 

M.  Alb.  Lenoir  lit  la  suite  de  la  partie  des  instructions  pour  les 
recherches  à  faire  en  Orient,  qu'il  a  été  chargé  de  rédiger.  Cette 
lecture  sera  continuée  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

*  Voir  ci-dessus,  p.  i3  et  37. 
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Ouvrages  offerts  au  comité. 

Albam  pittoresque  de  V arrondissement  de  Châiillon'Sar'Seine , 
ouvrage  historique  et  archéologique,  texte  par  M.  Mignard,  dessins 

par1\I.  E.  Nesle.  Dijon,  i855;  in-folio. 

Etude  sur  Vhistoire  et  les  monuments  du  département  de  la  Sartlie , 
par  M.  Hacher,  en  collaboration  de  MM.  Lassus,  Drouet,  Anju- 
bault  et  Charles.  Paris,  i855;  i  vol.  in-8°. 

Lettre  à  M.  de  Longpérier,  sur  les  moutons  d* or  frappés  en  Nor- 
mandie par  le  roi  d'Angleterre  Henri  V,  par  M.  B.  Le  Garpentier. 
Blois,  i855;br.  in-S^ 

Monographie  de  VIsle-sur-le-Doubs ,  par  M.  Tabbé  Richard,  curé 
de  Dambelin.  Besançon,  i856;  br.  in-8^. 

Notice  sur  la  chape  de  saint  Louis,  évéque  de  Toulouse,  conservée 
dofls  V église  de  Saint-Maximin  (  Var)y  texte  par  M.  L.  Roslan,  des- 
sins par  M.  P.  Rostan.  Chalon-sur-Saône,  i855;  petit  in-folio. 

Notre-Dame  de  Soissons,  son  histoire,  ses  églises,  ses  tombeaux, 
ses  abbesses,  ses  reliques,  par  M.  Tabbé  Poquet;  2*  édition.  Paris, 
i855;  in-8^ 

Rapport  sur  les  archives  départementales,  communales  et  hospita- 
lières de  Loir-et-Cher,  pour  Vannée  1855,  à  M.  le  préfet,  par  l'ar- 
chiviste du  département,  A.  de  Martonne.  Blois;  br.  in-8^. 

Saint-Vincent  de  Sentes,  patron  de  Dax,  et  sa  cathédrale;  étude 
historique  et  archéologique,  par  M.  Auguste  Dompnier.  Dax,  i855; 
in-8^ 

Signification  {De  la)  du  mot  ievrv  et  du  sens  qui  lui  revient  dans 
les  inscriptions  votives  du  vieux  Poitiers,  d* Alise  et  de  Nevers,  par 
M.  Tabbé  Auber.  (Extrait  des  Bulletins  de  la  société  des  Anti- 
quaires de  rOuest.)  Br.  in-8*.  ^ 

Supplément  à  une  précédente  note  sur  Vemploi  des  quarts  de  ton 
dans  le  chant  liturgique,  par  M.  A.-J.-H.  Vincent.  (Extrait  de  la 
iievae  archéologique.)  Br.  in-8^. 

Théorie  (Sur  la)  de  la  gamme  et  des  accords,  par  le  même. 
(Extrait  des  Comptes  rendus  des  séances  de  TAcadànie  des  scien- 
ces.) Br.  in-4®. 

Trésor  [Le)  de  V église  abbatiale  de  Saint-Antoine  en  Dauphiné, 
ou  La  Vérité  sur  les  reliques  du  patriarche  des  Cénobites,  par 
M.  Tabbé  L.-T.  Dassy.  Edition  ornée  de  deux  dessins  lithogra- 
phies. Marseille,  i855;  in-8^. 
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Publications  de  sociët<^s  sayantes. 


Annuaire  départemental  de  la  société  d'émulation  de  la  Vendée.  — 
1855,  t*  année.  Napoléon,  i855;  in-8®. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  17'  année ,  4*  série;  tome  II*, 
2*  livraison.  Novembre-décembre  i855,  Paris,  i856;  in-8®. 

Mémoires  de  TAcadémie  da  Gard,  i85i'i855.  Nimes,  i855; 
i  vol.  in-8. 


'Note  relative  à  la  publication  de  la  correspondance  de  Mazarin. 

Le  comité  engage  MM.  les  correspondants  à  rechercher  toutes 
les  lettres  de  Mazarin  qui  se  trouvent  dans  les  bibliothèques  et  les 
archives  publiques  et  particulières.  Ils  en  enverraient  la  liste  au 
ministère  et  y  joindraient  des  indications  précises  sur  la  date  de 
la  lettre,  la  personne  à  laquelle  elle  a  été  adressée  et  le  lieu  d'où 
elle  a  été  écrite.  Us  devraient,  autant  que  possible,  donner  une 
analyse  sommaire  des  matières  qui  y  sont  traitées,  afin  que  Ton 
pût  en  apprécier  l'importance  et  demander,  si  la  chose  paraissait 
utile,  une  copie  de  la  pièce  indiquée ,  ou  communication  du  ma- 
nuscrit. 


XIX. 


Rapport  fait  à  la  section  d^  histoire,  le  21  mai  1855,  par  M.  J.  Desnoyers, 
membre  du  comité,  sur  des  communications  de  MM.  Peigne  et  Henry, 
correspondants. 

M.  Henry,  correspondant  du  comité  historique,  à  Toulon,  a 
adressé  la  copie  de  deux  pièces  originales,  rédigées  en  latin  pen- 
dant les  années  i35o  et  i352;  elles  sont  conservées  dans  les  ar- 
chives de  Toulon  et  concernent  la  reine  de  Naples,  comtesse  de 
Provence,  Jeanne  I'*,  et  son  second  mari,  Louis  de Tarente. 

Un  envoi  intérieur  du  même  correspondant  avait  déjà  fourni 
sur  cette  même  princesse  plusieurs  renseignements  curieux,  qui 
ont  été  publiés  ou  analysés  dans  le  Bulletin.  Ceux-ci  lùe  paraissent 
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également  dignes  d'y  figurer,  tant  est  rare  le  nombre  des  documents 
originaux  imprimés  sur  Thistoire  de  la  Provence. 

La  première  de  ces  deux  pièces  est  un  édit  par  lequel  Jeanne 
notifie  aux  Provençaux  Tabandon  qu'elle  fait  à  son  mari,  duc  de 
Tarente,  en  guise  de  dot,  de  la  moitié  de  son  autorité  sur  tous  ses 
états.  Mentionnée  seulement  dans  VHistoire  et  Chronique  de  Pro- 
vence, de  César  de  Nostradamus  (in-folio,  i6id,  p.  SgS),  elle 
me  parait,  ainsi  qu*à  M.  Henry,  être  inédite. 

Cette  faveur  que  la  reine  avait  refusée  à  son  premier  mari ,  et 
même,  pendant  plus  de  six  ans,  à  Louis  de  Tarente  lui-même,  lui 
fut  enfin  concédée,  d'après  le  conseil  du  pape  Clément  VI,  qui 
intervenait  si  fréqnenmient  et  si  directement  dans  le  gouverne- 
ment de  la  reine ,  et  qui  avait  tant  contribué  à  lui  assurer  la  cou- 
ronne de  Naples  contre  les  prétentions  du  roi  de  Hongrie,  frère 
de  son  premier  mari. 

Jusqu'alors  les  actes  royaux  n'étaient  rendus  qu'au  nom  de  la 
reine  seule,  et  ce  ne  fut  que  près  de  deux  ans,  à  partir  de  cet  édit, 
c'est-à-dire  après  leur  couronnement  dans  la  ville  de  Naples,  le 
35  mai  i352  ;  que  le  nom  de  Louis  de  Tarente  y  figure  en  cette 
forme  :  Ludovicus  et  Johanna,  Dei  gratia  rex  etregina  Jérusalem  et 
Sicilie,,  etc. 

Un  des  motifs  allégués  par  la  reine,  pour  appeler  son  nouvel 
époux  à  la  participation  au  pouvoir  royal ,  était  assez  singulier  : 
«  Omnium  rerum  conditorsummusetpostquam...  universaliacuncta 
«creavit,  humanum  genus  a  deliberato  producens,  fecit  primo 
«masculum,  ut  caput  dignius  atque  nobilius  humanitatis  mem- 
«  brum  ;  subsequenter  ex  viri  came  creavit  et  feminam ,  sanctum 
«  inter  illos  conjugium  faciens  unam  eamdemque  carnem  unum 
•  et  corpus  duobus  constituens,  stat'uens  lege  aeterna  quod  conjux 
«  viri  potestati  esset  subjecta ,  etc.  »  Suivent  les  développements  et 
Inapplication  de  cette  doctrine,  dont  plusieurs  grands  royaumes 
modernes  n'ont  pas  également  reconnu  la  nécessité. 

Cet  acte,  ayant  une  relation  directe  avec  l'histoire  de  Provence, 
me  paraît  mériter  d'être  publié  intégralement,  ainsi  que  la  seconde 
pièce  très-courte  qui  l'accompagne,  datée  du  38  mars  i35i 
(i352,  nouv.  style),  et  qui  est  le  modèle  de  l'hommage  lige  à  rendre 
à  Louis  de  Tarente,  au  nom  de  la  ville  de  Toulon,  envoyé  par 
la  reine  Jeanne  aux  principales  villes  de  son  comté  de  Provence. 

M.  Henry  répond  dans  sa  lettre  aux  regrets  que  j^avais  exprimés. 


—  141  — 

dans  un  précédeot  rapport,  qu*ii  u'y  eût  point  encore  d*histoire  de 
la  ville  de  Toulon,  comme  il  en  a  été  composé  pour  plusieurs 
autres  villes  de  Provence  moins  importantes.  Il  rappelle  que  dans 
le  dernier  siècle  un  oratorien,  nonuné  Isnard,  avait  écrit  une 
histoire  de  Toulon  qui  ne  fut  point  imprimée  et  dont  le  manus- 
crit est  perdu.  M.  Heory  lui-même  avait  commencé,  il  y  a  six  ans, 
rimpression  d*une  histoire  de  Toulon ,  depuis  1 789  jusqu'en  1 790  ; 
mais  le  défaut  d*encouragements  Tobligea  à  interrompre  cette  pu- 
blication. Le  grand  âge  de  M.  Henry  (77  ans)  lui  laisse  peu  d'espoir 
de  reprendre  cet  ouvrage,  dont  le  Conseil  municipal  de  la  ville  a 
cependant  voté  depuis. deux  ans  les  frais  d'impression,  et  à  plus 
forte  raison  de  publier  une  histoire  générale  de  cette  ville.  Il  se 
borne  donc  à  sauver  de  l'oubli  le  plus  qu'il  peut  des  documents 
originaux  propres  à  éclaircir  cette  histoire.  Un  zèle  aussi  hono-* 
rable  et  aussi  désintéressé  me  semble  d'autant  plus  digne,  d'éloges 
que,  malgré  ^on  âge  avancé,  M.  Henry  est  l'un  des  correspondants 
les  plus  actifs  du  ministère. 

—  M.  Peigne,  avocat,  à  Nevers,  correspondant  du  comiité,  a 
adressé  une  note  sur  la  mesure  et  le  poids  du  septier  de  froment 
et  d'avoine  dans  le  Bourbonnais  au  xv*  siècle,  comme  pouvant 
ajouter  de  nouveaux  renseignements  à  une  pièce  plus  importante 
qu'il  a  communiquée  l'année  dernière  au  comité.  Ce  document 
présentait,  d'après  une  délibération  du  corps  coomiiunal  de  Char- 
roux,  une  -sorte  de  mercuriale  des  grains  et  des  vins,  et  la  taxe 
du  salaire  des  domestiques  dans  cette  ville  en  Tannée  1601.  Il  a 
paru  assez  intéressant  pour  être  publié  un  jour  dans  le  recueil  de 
statistique  historique  dont  le  comité  rassemble  les  matériaux. 
Une  autre  pièce  adressée  par  le  même  correspondant  fait  connaître, 
par  l'extrait  d*une  délibération  du  corps  conmiunal  de  la  même 
ville,  que  le  prix  du  blé  froment,  en  1596,  était  t  de  deux  escus 
quarante  solz  le  septier  et  de  trois  le  plus  haut  (  c'est-à-dire  8  à 
9  livres),  et  que  néanmoins  le  pain  blanc  et  autre  étoit  détaillé 
à  plus  de  cinq  ou  six  escus,  au  grand  préjudice  du  public;  que  le 
pain  fut  saisi  et  les  boulangers  obligés  de  se  conformer  à  une  or- 
donnance rendue  en  la  ville  de  Gannat  et  appliquée  à  Charroux.  » 

Le  nouveau  document  envoyé  par  M.  Peigue  est  de  date  plus 
ancienne,  mais  il  ne  fournit  que  ces  deux  autres  indications  :  en 
1475,  le  septier  de  froment,  mesure  marchande  de  Charroux, 
contenait  9  boisseaux  1/2  et  i/3  de  Moulins,  et  pesait  183  livres; 
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le  sepder  d avoine  contenait  12  boisseaux  1//1  et  11  onces,  et 
pesait  227  livres  5  onces;  c'est-à-dire  qu'en  moyenne  le  boisseau 
était  réputé  contenir  20  livres,  et  le  septier  10  boisseaux  ou 
200  livres.  Le  prix  n'est  point  indiqué.  M.  Peigne  donne  cependant, 
comme  base  de  comparaison ,  le  prix  du  seigle  d'après  quatre  mer- 
curiales, de  1721,  1722,  1728,  1724,  et  il  estime  la  valeur  de 
l'argent  au  triple  de  la  valeur  actuelle.  Cette  dernière  indication 
est  trop  récente  pour  aider  à  fixer  la  valeur  des  céréales  dans  le 
Bourbonnais  au  xv*  siècle.  M.  Peigne  regrette  de  n'avoir  pas  de 
renseignements  plus  étendus  à  fournir.  Mais  il  a  extrait  celui  qu'il 
adresse  en^lernier  lieu  d'un  recueil  qui,  par  son  titre,  me  semble 
devoir  offrir  une  certaine  importance.  Il  est  ainsi  donné  par 
M.  Peigne  :  «  Extrait  coUationné  du  Talamas,  ou  abattement  général 
de  toutes  les  mesures  du  Bourbonnois,  exécuté  le  i5  mars  là^b 
et  collationné  en  i656.  > 

Les  recueils  généralement  connus  dans  le  midi  de  la  France  sous 
le  nom  de  Talamus  ou  Thalamus  étaient  des  soiies  de  registres  mu- 
nicipaux contenant  les  actes ,  les  délibérations  des  corps  commu- 
naux et  souvent  les  coutumes,  les  règlements,  les  serments  des 
corporations,  et  quelquefois  même  les  annales  historiques  de  la 
cité  qui  les  avait  fait  dresser.  On  en  a  imprimé  plusieurs,  dont  le 
plus  important  est  celui  de  Montpellier,  publié  par  la  Société  ar- 
chéologique de  cette  ville,  de  i836  à  i84o. 

Il  serait  intéressant  de  savoir  en  quoi  consiste  le  document 
signalé  par  M.  Peigne  sous  le  même  titre;  s'il  en  existe,  aux  ar- 
chives de  Nevers,  un  original  du  xv*  siècle  ou  seulement  une  copie 
du  xvii*.  Lors  même  qu'il  n'y  en  aurait  qu'une  copie  moderne,  et 
quoique  ce  document  paraisse  être  beaucoup  plus  restreint  que 
les  thalamus  du  Languedoc ,  cependant  il  serait  utile  de  posséder 
pour  une  province  déterminée,  avecf  date  certaine,  l'ensemble  des 
mesures  de  différentes  sortes  usitées.  Cette  branche  de  recherches 
historiques  est  une  des  moins  éclaircies  et  sera  l'une  des  plus  in- 
téressantes de  la  statistique  ancienne  de  la  France,  quand  on  aura 
pu  rapprocher  et  comparer  des  indications  analogues  pour  un 
certain  nombre  de  nos  provinces. 

Il  y  aurait  donc  lieu ,  en  remerciant  M.  Peigne,  de  lui  demander 
ce  renseignement  et  même  la  copie  de  la  pièce  conservée  sous  le 
titre  de  Talamus  dans  les  archives  de  Nevers. 
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XX. 


Rapport  fait  à  la  section  d'histoire,  le  il  décembre  1855,  par  M.  Huillard- 
BréhcÀles,  membre  du  comité,  sar  la  collection  de  documents  envoyés  par 
M.  SickeL 

Dans  un  rapport  général,  daté  du  i5  juin  i855,  M.  Sickeï  a 
fait  connaître  à  M.  le  ministre  Tensemble  du  travail  qu^il  avait 
accompli  aux  archives  de  Milan  et  de  Venise ,  s^attachant  moins 
à  préciser  les  résultats  obtenus  par  lui  qu'à  indiquer  ^  qu'il  avait 
fait  pour  les  obtenir  et  ce  qui  restait  encore  à  faire.  En  effet,  la 
confusion  qui  existe  dans  les  nombreux  dépôts  qui  constituent 
aujourd'hui  la  section  historique  des  archives  de  Milan  a  nécesisité, 
de  la  part  de  M.  Sickel,  un  travail  préparatoire  et  en  quelque 
sorte  matériel,  très-considérable,  très-pénible,  et  dont  il  s'est  tiré 
avec  une  persévérance  et  une  sagacité  dignes  d'éloges. 

A  ne  voir  que  l'ensemble,  sans  trop  tenir  compte  des  détails, 
il  y  a  deux  parts  à  faire  dans  le  travail  accompli  p^r  M.  Sickel  : 
d*abord  une  masse  de  recherches  et  d'investigations  portant  sur 
l'action  politique  de  la  France  en  Italie  depuis  Louis  XI  jusqu^à. 
François  1*'.  C'est  sur  ce  travail  préliminaire  que  j'ai  cru  devoir 
appeler  l'attention  du  comité  dans  mes  précédeflts  rapports.  En. 
second  lieu  se  présente  la  transcription  des  pièces  choisies  et  ras- 
semblées parmi  tant  d'autres,  mais  dans  les  limites  presque  exclu- 
sives du  règne  de  Louis  XI.  C'est  des  résultats  de  ce  second  travail 
que  j'ai  aujourd'hui  à  vous  entretenir. 

125  lettres  chiSrées  des  orateurs  milanais  en  France,  depuis 
i46o  jusqu'en  i477«  forment  la  portion  la  plus  volumineuse  de 
ces  copies.  On  y  remarque  quelques  lettres  des  ambassadeurs  mi- 
lanais à  Rome ,  à  Florence  et  à  Venise ,  très-importantes  pour  faire 
connaître  la  marche  des  négociations  diplomatiques  sur  les  divers 
points  de  la  Péninsule.  J'ai  indiqué  ailleurs  quel  jour  nouveau  les 
rapports  des  orateurs  milanais  en  France  jettent,  selon  moi ,  sur 
le  caractère  de  Louis  XI,'  et  avec  quelle  vivacité  la  figure  de  ce  prince 
actif,  vigilant,  toujours  prêt  à  la  riposte,  se  détache  sur  le  fond 
un  peu  monotone  de  ces  conversations  confidentielles. 

74  pièces  relatives  à  l'histoire  de  France,  de  id6o  à  1462 ,  tirées 
de  la  corrj^spondance  ducale.  Ce  sont  des  miscellanées  qui  renfer- 
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ment  beaucoup  de  pièces  analogues  à  celles  dont  nous  venons  de 
parler.  Plusieurs  de  ces  pièces  éclairent  d'une  manière  inattendue 
la  politique  de  Louis  XI,  alors  dauphin,  et  les  premières  négo- 
ciations relatives  à  la  pragmatique. 

6â  autres  pièces  tirées  de  la  même  source,  et  qui  vont  de  i465 
à  1Â98.  Les  affaires  de  Bourgogne  tiennent  une  grande  place  dans 
cette  série.  Cette  catégorie  de  documents  aurait  besoin  d*é(re  com- 
plétée au  moyen  des  pièces  recueillies  par  M.  Rôdt  pour  son 
histoire  de  Charles  le  Téméraire,  et  d*un  certain  nombre  de  dé- 
pêches originales  qui  sont  aujourd'hui  à  Vienne. 

40  lettr^  missives  de  Louis  XI  aux  ducs  de  Milan,  de  i468  à 
1473,  en  français,  en  italien  et  en  latin.  M.  Sickel  n'a  transcrit 
que  celles  qui  présentent  quelque  intérêt  et  a  laissé  de  côté  les 
simples  lettres  de  créance  qui  n'apprennent  rien  sur  le  fond  des 
choses. 

28  lettres  de  Charies  VIII  au  duc  de  Milan,  au  duc  Louis  de 
Bar  et  à  divers  ;  plusieurs  de  ces  lettres  sont  écrites  pendant  l'ex- 
pédition d'Italie. 

Nombreux  extraits  des  registres  du  grand  conseil  de  Venise,  de 
i449  ^  ^^79*  ^*  Sickel  annonce  qu'il  a  poussé  ce  travail  jus- 
qu'en i483;  mais  nous  ne  retrouvons  pas  cette  fin  de  ses  extraits 
dans  les  pièces  fournies.  Il  annonce  également  60  pièces  relatives 
à  la  France  et  à 4a  Bourgogne,  conmie  ayant  été  transcrites  par  lui 
intégralement  aux  archives  de'  Frari,  Or,  nous  ne  rencontrons  que 
20  de  ces  documents  parmi  ceux  que  nous  avons  entre  les  mainâ. 
Mais  il  est  probable  que  le  surplus  parviendra  ultérieurement  à 
l'administration. 

Ces  4oo  pièces  (évaluées  en  chiffres  ronds)  forment  la  Base 
d'une  collection  aussi  curieuse  qu'intéressante,  mais  qui  ne  sau- 
rait avoir  son  complément  que  par  l'addition  des  documents  qui 
ont  été,  à  plusieurs  reprises,  portés  à  Vienne.  Des  circonstances, 
indépendantes  delà  volonté  de  M.  Sickel,  ont  empêché  jusqu'ici 
la  mission  dont  il  est  chargé  dans  cette  ville,  de  produire  les  résul- 
tats que  M.  le  ministre  et  le  comité  doivent  en  attendre.  Mais  on 
peut  compter,  pour  r^agner  le  temps  perdu ,  sur  l'activité  bien 
connue  de  M.  Sickel  et  sur  ies  renseignements  particuliers  dont 
il  est  muni. 

Tant  que  nous  ne  serons  pas  en  possession  de  ces  compléments 
indispensables,  il  serait  prématuré  d'entreprendre  un   rapport 
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définitif  dont  les  conclusions  pourraient  être  modifiées  par  un 
nouveau  contingent  de  pièces  de  nature,  par  leur  caractère  secret 
et  confidentiel,  à  donner  le  dernier  mot  des  relations  politiques 
de  Louis  XI  avec  les  princes  italiens  et  des  princes  italiens  avec 
Louis  XI.  Outre  cette  raison ,  qui  peut  paraître  décisive ,  il  en  est 
une  autre  tirée  de  la  difficulté  que  présente  le  travail ,  même  li- 
mité aux  4oo  pièces  en  question.  En  effet ,  pour  tirer  un  parti 
sérieux  de  ces  documents  et  surtout  pour  en  exposer  avec  clarté 
les  principaux  mérites,  il  serait  nécessaire  de  les  classer  d*abord 
dans  un  ordre  chronologique  rigoureux ,  puis  de  les  grouper  par 
ordre  de  matières,  de  façon  à  faire  voir  nettement  ce  qu*ils  ren- 
ferment  et  ce  qu'ils  peuvent  apprendre  de  nouveau  sur  les  affaires 
intérieures  de  la  France,  sur  les  affaires  de  Bourgc^e,  sur  les 
affaires  de  Savoie ,  sur  les  négociations  avec  le  Saint-Siège,  sur  la 
politique  vénitienne ,  etc.  Si  Ton  juge  qu'il  soit  utile  d'entrqprendre 
ce  travail  en  Tabsence  de  M.  Sickel ,  je  me  mets  bien  volontiers  à 
la  disposition  de  M.  le  ministre  et  du  comité,  mais,  je  le  répète, 
ce  travail  me  semble  prématuré  et  de  plus  très-difficile  à  exécuter 
dans  rétat  où  se  trouvent  les  matériaux  si  nombreux  et  si  divers 
qui  ont  été  renvoyés  à  mon  examen. 


XXI. 


Rapport  fait  à  la  section  d* archéologie ,  le  2 à  décembre  1855,  par 
Jf.  L,  Renier,  membre*  da  comité,  sur  des  inscriptions  envoyées  par 
MM,  Germer-Durand,  Long,  Magloire  Giraud,  Chaudrac  de  Crazannes 
et  Boudard. 


La  section  d'archéologie  m'a  chargé  de  lui  rendre  compte  de 
plusieurs  envois  d'incriptions  qu'elle  a  reçus  dans  ces  derniers 
temps. 

Lepremier  est  dû  à  M.  Germer-Durand,  correspondant  à  Nîmes  : 
il  ne  se  compose  quc^  d'une  seule  inscription,  qui  «.quoique  funé- 
raire et  fort  courte,  n'est  cependant  pas  dépourvue  d'intérêt.  On  y 
voit  représenté,  à  côté  d'une  ascia,  un  autre  instrument  de  maçon 
Balletîn.  m.  lo 
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ou  de  tailleur  de  pierre,  un  niveau,  particularité  qui  n'e&t  pas 
commuée,  et  qui  a  de  Timportance,  parce  qu'elle  vient  à  l'ap- 
pui de  l'opinion  suivant  laquelle  la  fameuse  formule  suhascia  dedi- 
catum  ne  signifierait  pas  autre  chose  que  ceci  :  dédié  au  sortir  des 
mains  de  Vouvrier. 

Pendant  les  vacances  du  comité,  le  même  correspondant 
m^avait  remis  d'autres  estampages,  que  j'ai  communiqués  à  la 
section  dans  sa  séance  du  26  novembre  dernier.  Les  inscrip- 
tions que  reproduisent  ces  estampages  sont  au  nombre  fle  qua- 
torze; là  plupart  sont  inédites,  et  celles  qui  ont  été  publiées 
avaient  été  copiées  avec  plus  ou  moins  d'inexactitude.  Quelques- 
unes  ont  une  véritable  importance.  Je  signalerai  notamment  le 
cursus  honomm  d'un  personnage  qui  fut  successivement  triumvir 
capital,  questeur  de  la  province  de  Pont  et  de  Bithynie,  légat  du 
proconsul  de  la  même  province,  édile  du  peuple,  préfet  des  dis- 
tributions de  blé,  fétiale,  proconsul  de  la  province  de  Crète  et  de 
Cyrénaïque,  et  qui,  par  une  faveur  spéciale  de  l'empereur,  fut 
élevé  à  tous  ces  honneurs  avant  l'âge  fixé  par  les  règlements:  Hic 
hos  honores,  dit  l'inscription,  henejicio  optami  principis,  matarius 
quant  per  annos  permitti  solet,  gessiU 

Cette  inscription  n'était  pas  inconnue;  elle  a  été  publiée  par 
Baumes  et  Vincent,  dans  la  Topographie  de  Nîmes,  p.  674,  n°  35; 
et  ces  deux  auteurs  nous  apprennent  qu'elle  avait  été  découverte, 
en  1802,  dans  les  ruines  de  l'église  Sainle-Perpélue.  Mais  il  y 
avait  lieu  de  douter  de  l'exactitude  du  texte  qu'ils  en  ont  dçnné, 
et  l'on  ignorait  ce  que  le  monument  était  devenu.  Nous  savons 
maintenant  qu'il  est  conservé  dans  l'intérieur  du  lycée  de  Nimes; 
et  l'estampage  qui  m'a  été  remis  par  M.  Germer-Durand  en  donne 
un  texte  exact  ei  parfaitement  certain. 

J'ai  copié,  dans  les  papiers  de  Séguier,  un  fragment  d'une  autre 
inscription  gravée  en  l'honneur  du  même  personnage,  lorsqu'il 
n'était  encore  que  préteur,  et  qui  se  termine  également  par  cette 
phrase:  Hic  hos  honores,  heneficio  optumi  principis,  matarius  qaam 
per  annos  permitti  solet,  gessit;  ce  qui  prouve  qae  la  dispense  d'âge 
qui  lui  avait  été  accordée  était,  en  eOet,  une  faveur  tout  à  fait 
exceptionnelle,  et  peut  servir  à  démontrer  un  fait  dont  il  est  facile 
de  se  convaincre  quand  on  a  fait  une  étude  attentive  des  inscrip- 
tions de  l'époque  impériale ,  à  savoir ,  qu'il  existait  pour  les  grandes 
fonctions  de  l'empire  romain  une  hiérarchie  parfaitement  établie, 
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et  que  radministration  était  loin  d'être  livrée,  comme  on  le  croit 
généralement,  à  l'arbitraire  absolu  des  empereurs. 

Ces  deux  inscriptions  nous  nfontrent  d'ailleurs,  dans  la  car- 
rière administrative  de  ce  personnage ,  une  autre  exception  aux 
règles  de  Ja  hiérarchie  des  fonctions  publiques;  nous  y  voyons 
qu'il  n'avait  point  satisfait  à  l'obligation  du  service  militaire, 
qui,  jusqu^au  commencement  du  m*  siècle  de  notre  ère,  fut 
imposée  à  tous, ceux  qui  aspiraient  aux  fonctions  sénatoriales;  et 
comme  cette  exception  n'est  pas  justifiée ,  ainsi  que  l'autre,  par 
la  mention  d'un  privilège  spécial  de  l'empereur,  il  faut  en  con- 
clure que  la  date  de  ces  inscriptions  doit  être  abaissée  jusqu'à  une 
époque  où  cette  obligation  avait  cessé  d'être  en  vigueur ,  c'est-à- 
dire  au  moins  jusqu'au  règne  de  Caracalla.  C'est  une  induction 
qu'on  peut  également  tirer  des  titres  de  questeur  et  de  légat  du 
proconsul  de  la  province  de  Pont  et  de  Bithynie ,  qui  sont  donnés 
au  personnage  dont  il  s'agit.  Il  n'y  avait  de  questeurs  et  de  pro- 
consuls que  dans  les  provinces  sénatoriales  ;  or ,  la  province  de 
Pont  et  de  Bithynie,  classée  par  Auguste  parmi  les  provinces  de 
cet  ordre,  devint  province  impériale  sous  Hadrien,  et  ne  fut 
rendue  au  sénat  que  vers  le  milieu  du  règne  de  Caracalla. 

Les  deux  inscriptions  qui  ont  donné  lieu  à  ces  remarques  sont 
accentuées,  ce  qui  n'indique  pas  une  époque  antérieure  à  la  date 
que  je  viens  de  leur  assigner.  On  a  trouvé ,  en  effet ,  et  l'on  con- 
serve à  Nimes,  une  inscription  datée  du  règne  d'Alexandre  Sé- 
vère, et  qui,  outre  qu'elle  a  avec  celles-ci,  pour  la  forme  des 
lettres,  uqe  très-grande  ressemblance,  présente  également  cette 
particolarité.  C*est  aiiissi  à  ce  règne  que  j'attribuç  ces  deux  ijos- 
criptions  ;  il  fut  assez  long  pour  que ,  pendant  sa  durée ,  le  per* 
scttnage  dont  il  s'agit  ait  pu  parcourir  tous  les  honneurs  qui  y  sont 
énwnérés,  et  qu'il  parcourut,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  en  moins 
de  temps  qu'on  n'en  mettait  ordinairement  pour  cela;  enfla, 
Alexandre  Sévère  est  le  seul  des  empereurs  de  cette  époque  auquel 
coavienne  le  titre  d'optumas  princeps,  titre  qui  lui  est,  en  effet, 
donné  sur  d'autres  monuments  ^. 

Parmi  les  autres  estampages  que  m'a  remis  M.  Germer-Durand , 
je  citerai  encore  celui  d'une  inscription  funéraire  destinée  à  per- 

*  Voyex  ootamment  une  inscnptioD  de  Capoue,  publiée  par  M.  Momnaiea, 
/«ior.  R.  Neap.  lot.,  n**  36o4,  et  que  j*aî  reproduite  dans  Bies  Mélanges  d'épi- 
frapkii,f,  aa. 

B.  |0. 
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pétuer  la  mémoire  de  deux  époux ,  et  que  je  crois  devoir  repro- 
duire icij^ 


ATTIAEyEXO 

CHES 
D-IVLIVS-PHiLA 

DESPOTVS 

VXORI-PIENTIS 

SIMAE 


D(iis)  M(aiiibus)  Atûac  £xoches  D(eciinus]  lulius  Philadespotus  uxori  pieti- 
tisMmae. 

D(ecimus)  Iulius  Philadespotus  v(ivus)  8(ibi)  p(osuil). 

é 

Le  côté  de  cette  inscriptiou  qui  est  consacré  à  la  femme  est 
décoré  à  sa  partie  inférieure  d*une  couronne  et  de  deux  palmes. 
La  présence  de  ces  symboles  sur  ce  monument,  dont  ils  détruisent 
toute  la  symétrie,  ne  me  parait  pas  pouvoir  s'expliquer  par  un 
simple  caprice  de  l'artiste,  et  j'y  vois,  avec  M.  Germer-Durand, 
sinon  une  preuve  bien  positive,  du  moins  un  très-puissant  motif 
de  croire  que  cette  femme  était  chrétienne  ^.  Son  mari  était  resté 
païen ,  c'est  ce  qui  explique  la  présence  des  sigles  D  M ,  à  la  partie 
supérieure  du  monument.  Si  cette  conjecture  est  admise,  ce 
monument,  qui  présente  tous  les  caractères  paléographiqnes  des 
belles  inscriptions  rustiques  du  ii*  siècle  et  du  commencement 

'  Cette  inscriptioa  a  déjà  été  publiée  par  Baumes  et  Vincent,  Topographie  de 
Ntmes,  p.  578. 

*  Les  symboles  dont  il  8*agit ,  lorsqu'ils  sont  figurés  sur  un  monument  funé- 
raire, sont  considérés  par  le  plus  grand  nombre  des  antiquaires  italiens,  non- 
seulement  comme  une  preuve  de  christianisme,  mais  même  comme  un  signe  cer- 
taio  de  maftyre.  (Voy.  Bbldetti,  Osservazioni  sopra  i  cimiterj,  p.  s 36.  et  suiv.) 
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du  m*  siècle  de  notre  ère,  ce  monument,  dis-je,  devra  être  con- 
sidéré comme  la  plus  ancienne  inscription  chrétienne  découverte 
jusqu'à  ce  jour  sur  le  sol  de  la  Gaule. 

M.  le  docteur  Long,  correspondant  à  Die,  a  envoyé lestampage 
d*un  fragment  d'inscription,  trouvé  dans  les  environs  de  cette 
ville ,  et  qu'il  conserve  dans  son  cabinet.  Cette  inscription  est  datée 
de  la  troisième  année  après  le  consulat  de  PauUnus  Junior {&3j  de 
notre  ère).  Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.-Long,  les  monuments 
qui  rappellent  ce  consulat,  le  dernier  de  l'empire  d'Occident,  sont 
assez  rares,  ce  qui  donne  à  ce  fragment,  remarquable  d'ailleurs 
au  point  de  vue  de  la  paléographie,  un  assez  grand  intérêt. 

Les  deux  inscriptions ,  dont  une  copie  a  été  adressée  par  M.  l'abbé 
Magloire  Giraud,  paraissent  avoir  beaucoup  souffert  des  injures 
du  temps;  cette  copie  est  presque  indéchiffrable.  J'ai  pu  la  lire  ce- 
pendant, ou  plutôt  la  restituer;  mais  ma  restitution  aurait  besoin 
d'être  confirmée  par  un  estampage.  Ces  monuments  méritent 
d'ailleurs  qu'on  les  reproduise  avec  toute  l'exactitude  possible. 
L'un  d'eux,  celui  qui  a  été  trouvé  à  la  Sagne,  commune  de 
Briançonnet,  présente  un  caractère  paléographique  intéressant, 
et  que  j'ai  déjà  signalé  au  comité ,  mais  dans  une  inscription  de 
provenance  étrangère;  je  veux  {Parler  de  la  lettre  A  avec  barre- 
verticale*. 

M.  Mathon  fils  a  envoyé  les  estampages  de  deux  inscriptions,. 
qui  ont  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Prévost.  Ainsi  que  celles 
du  comité  archéologique  de  Beauvais,  elles  proviennent  de  loca- 
lités très-éioignées  de  cette  ville.  L'une  de  ces  inscriptions  est  fu- 
néraire; elle  a  été  publiée  en  1690,  par  Malvasia^  auquel  Mura- 
tori'  l'a  empruntée  depuis.  Elle  faisait  alors  partie  de  la  collection 
du  chevalier  Gualdi,  à  Rome;  il  est  intéressant  de  la  retrouver 
aujourd'hui  à  Beauvais. 

L'autre  est  d'origine  française;  c'est  une  dédicace  à  la  divinité 
des  eaux  thermales  de  Bagnères-deLuchon,  dédicace  qui  a  été 
publiée  pour  la  première  fois,  en  1768,  par  le  président  d'Or- 
bessan  ^.  Le  petit  autel  en  marbre  blanc,  sur  lequel  elle  est  gravée^ 

^  Uoe  des  inscriptions  de  Nimes,  dont  M.  Germer-Durand  m*a  remis  les  estant- 
pages,  présente  aussi  ce  caractère. 

*  Marmora  FtUinta,  p.  4)3. 

'  Nwus  Thésaurus  iuscr.  vet.,  p.  1  a  go  *  1 1 . 

*  Mélanges  h'utoriiittes ,  \.  Hi  p.  a 96. 
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venait  (fétre  découvert  daos  des  fouilles  exécutées  près  de  la 
source  de  ces  eaux  thermales.  U  né  resta  pas  longtemps  à  Bagnères; 
devenu ,  presque  inmiédiatement  après  sa  découverte,  la  propriété 
d'un  chanoine  de  Chartres ,  nommé  Séguin ,  il  fut  emporté  par 
cet  ecclésiastique;  passa  ensuite  dans  le  cabinet  de  labbé  de  Ter* 
san,  et  Ton  ignorait  ce  quil  était  devenu  depuis  la  vente  de  la 
collection  de  ce  célèbre  antiquaire.  C'était  une  perte  regrettable  ; 
car  ce  petit  monument  fut  longtemps  le  seul  sur  lequel  on  lût  le 
nom  de  la  divinité  à  laqudle  il  est  consacré,  et  Ton  était  loin 
d'être  d'accord  sur  la  manière  dont  ce  nom  devait  être  lu.  Depuis, 
on  en  a  découvert  un  second,  qui  se  trouve  au  musée  de  Tou- 
louse, où  je  l'eu  vu  en  décembre  i654*  et  un  troisième,  que 
M.  J.  Quicherat  a  vu  et  dessiné  dans  la  collection  de  M.  Caze.  à 
Saint-Bertrand  de  Comminge,  et  dont  il  a  bien  voulu  me  remettre 
une  copie. 

Je  lis  sur  l'estampage  envoyé  par  M.  Mathon  fils  : 

ILIXONI 
DEO 
FAB-FESTA  ' 
V-S-L-M 

Iliioni  Deo,  Fab(ia)  Festa  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  in(eri(o). 

MM.  Walckenaer^  et  Chaudruc  de  Crazannes^,  qui  avaient  vu 
ce  monument  dans  la  collection  de  l'abbé  de  Tersan,  en  ont  lu 
conMne  moi  la  première  ligne  ILIXONI,  et  ce  nom  est  aussi  celui 
que  j'ai  copié  sur  le  petit  autel  du  musée  de  Toulouse.  Mais  on 
lit  LIXONI  et  non  ILIXONI  dans  l'ouvrage  du  président  d'Orbes- 
san  ^,  dans  le  Catalogue  de  la  collection  de  Vahhéde  Tersan^^  et  dans 

^  Géographie  historique  des  Gaules,  t.  Il,  p.  24o. 

*  Revue  archéologique,  &' annde  (i853),  p.  179. 

*  Le  texte  publié  par  ce  savant  a  été  reproduit  deax  fois  par  M.  du  Mège ,  dau» 
les  Monuments  religieux  des  Volces  Tectosages,  p.  345,  et  dans  le  Caiidogue  du  musée 
de  Toulouse,  p.  58.  M.  labbé  Greppo  a  aussi  publié  ce  monument,  mais  d'après 
un  dessin  qui  lui  avait  été  envoyé  par  M.  Gbaudruc  de  Grazannes,  Etudes  sur  les 
eaux  thermales,  p.  69. 

*  P.  la,  n*"  61.  L'auteur  de  ce  catalogue  a  lu  en  outre  à  la  troisième  ligne» 
FESTINU5,  au  lieu  de  FESTA,  ce  qui  6te  toute  valeur  à  son  témoignage,  ce 
dernier  mot  étant  parfaitement  conservé  sur  le  monument. 
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la  copie  mauuscrUe  que  M.  Mathon  ûls  a  jointe  à  son  estampage; 
enfin,  M.  J.  Quicherat  a  lu  aussi  UXONI  et  non  ILIXONI,  sur 
lautei  appartenant  à  M.  Gaze.  On  voit  que  la  question  n est  pas 
encore  tout  à  fait  résolue;  mais  on  possède  du  moins  tous  les  élé- 
ments qui  peuvent  servir  à  la  résoudre. 

M.  Chaudruc  de  Grazannes  a  envoyé  une  notice  sur  une  ins- 
cription provenant  de  1  église  de  Quarante,  village  situé  à  vingt  ki- 
lomètres environ  de  Béziers.  Dans  ce  travail ,  il  cherche  à  expliquer 
ce  monument,  où  il  «  voit  un  amalgame  de  noms  propres  gaulois 
et  romains  »,  et  il  en  propose  une  restitution  ingénieuse,  mais  qui 
n'est  pas  admissible.  Heureusement  cette  inscription  est  une  de 
celles  dont  M.  Boudard  nous  a  envoyé  des  estaûipages.  Elle  est 
gravée  sur  une  grande  table  de  marbre,  qui  a  servi  de  table  d au- 
tel, et  qui  est,  en  conséquence,  percée  vers  le  milieu,  à  l'endroit 
où  se  plaçait  la  pierre  sacrée ,  d'un  trou  carré  d'envirod  trente- 
cinq  centimètres  de  côté.  Il  en  résulte ,  dans  le  texte  de  l'inscription, 
une  lacune ,  mais  qui  peut  se  suppléer  facilement.  Gette  inscrip- 
tion ,  qui  appartient  à  la  plus  belle  époque  de  la  domination  rp- 
maine  dans  les  Gaules,  doit  être  lue  et  interprétée  ainsi  : 

PiSENTIAE-T-F  METELLAE-CN'F 

FIRMINAE-FLA[M  RV]STIOLLaE-FLAM 

CN-ME'ELLVS-C[N  -FILl-AMANDVS 
TESTAMENT  [0-PjONI-IVSSIT 

PUentiae,  T(iti)  f(iliae),  Firminae,  F]ani[inicae;]. 

Metellae,  Gn(eii)  f[iliae),  RusticlUae,  Flam(inicae). 

CD(eius)  Metellus,  CD(eii]  ril(ius],  Âmandas,  tesUmcnlo  poni  jussit. 

On  voit  que  c'est  l'inscription  d'un  tombeau  élevé  par  suite 
d'un  legs  fait,  par  Gneius  Metellus  Amandus,  à  sa  femme  et  à  sa 
fille,  qui  toutes  deux  furent  Flaminiques,  probablement  de  la  co- 
lonie de  Bacterrae,  Le  seul  nom  un  peu  rare  que  présente  cette 
inscription  est  celui  de  Pisentia;  il  est  romain  cependant,  et  Ton 
en  trouve  des  exemples  dans  les  grands  recueils  épigraphiques. 

Parmi  les  inscriptions  dont  M.  Boudard  nous  a  envoyé  les  es- 
tampages, je  dois  encore  signaler  la  suivante,  qui  nous  révèle  les 
noms  de  deux  divinités  gauloises  restées  inconnues  jusqu'ici  : 
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L-''COELIVS-RVFVS 
IVLIASEVERAVXOR 
LCOELIVSMANGIVSF 

DIVANNONI 

DINOMOGETIMARO 

MARTIB 

V    •    S    •    L    •    M 

L(uciu8)  Coelius  Rufus,  Iulia  Severa,  uior,  L(ucia8]  Goelius  Mangius,  f(ilius), 
Divannoni,  Dinomogetimaro ,  Martib(us),  v(otain)  8(olverunt)  i(ibente8) 
m(erito). 

Enfin,  M.  Boudard  nous  a  envoyé  les  estampages  de  vingt  autres 
inscriptions,  pour  la  plupart  incomplètes,  et  remarquables  seule- 
ment par  la  grandeur  et  la  beauté  des  lettres,  mais  qui  n'en  doi- 
vent pas  moins  être  recueillies  avec  soin ,  conmoie  les  seuls  docu- 
ments épigraphiques  qui  nous  soient  restés  d'une  des  plus  riches 
et  des  plus  anciennes  colonies  romaines  de  la  Gaule.  Qui  sait, 
d'ailleurs,  si  un  jour  une  découverte  inattendue  ne  viendra  pas 
donner  à  quelqu'un  de  ces  fragments,  en  le  complétant,  toute  la 
valeur  des  inscriptions  les  plus  longues  et  les  plus  importantes. 

L.  RENIER. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES  ET  ARCHÉOLOGIQUES. 


IV. 

Don  tune  somme  de  20, 000 francs  fait  à  Hennette  de  France  par  les  Etats 

de  Bretagne. 

(CommunicatioQ  de  }A.  Ed.  Qaesnet,  correspondant  à  Bennes.) 

Les  gens  des  trois  Etats  du  pais  de  Bretagne ,  convoqués  et  as- 
semblés par  authorité  du  Roy  en  la  ville  de  Vitré,  délibérant  sur 
ce  qui  leur  a  été  représenté  par  monseig'  Tévéque  de  Rennes  que 
personne  n'ignore  les  révolutions  arrivées  en  Angleterre  depuis 
les  quinze  ans  derniers  et  comme  la  Reine,  fille  de  France  êi  tante 
de  Sa  Majesté,  poursuivie  et  persécutée  par  ses  sujets  rebelles  et 
hérétiques  s'étoit  premièrement  réfugiée  dans  les  ports  de  cette 
province  où  elle  auroit  été  reçue  avec  tous  les  honneurs  possibles  ; 
que  du  depuis  s'étant  retirée  à  Paris,  ses  disgrâces  continuant, 
chacun  s'efforçoit  de  lui  donner  quelque  secours ,  le  Roy,  le  clergé 
et  même  les  Etats  de  Languedoc  en  leur  dernière  assemblée;  qu'il 
[l'évêque]  sçavoit  bien  que  cette  province  n'étoit  pas  à  présent  eu 
état  de  lui  donner  un  secours  digne  de  sa  grandeur,  mais  qu'il 
croyoit  être  à  propos  de  lui  en  offrir  un  tel  qu'elle  pouvoit  pour 
témoignage  de  ses  respects  et  de  la  continuation  de  ses  services, 
ont  d'une  commune  voix  accordé  à  la  dite  dame  la  somme  de 
vingt-mille  livres  comptant  dont  ils  lui  font  présent,  et  sfiandé  à 
Câesar  de  Renouard,  écuyer,  sieur  de  Drouges,  de  lui  en  faire  le 
payement  suivant  le  rang  et  ordre  de  l'Etat  qui  lui  sera  fait  par 
MM.  les  députés  qu'ils  nommeront  à  cette  fin.  Fait  en  ladite  as- 
semblée le  1 1  août  1 655  ;  signé  Henry  de  Lamotte ,  évéque  de 
Rennes:  Henry  de  la  Trémoille  et  Euslache  de  Lys^ 

(ExU^t  du  registre  des  tenues  d^Étals.  —  Archives  d'Ille-et-Vilaine.) 

1  Pendant  plusieurs  années ,  dit  le  Précis  des  États ,  ce  don  fut  continué  en 
faveur  de  celte  princesse. 
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V. 


Note  sur  le  tombeau  du  prince  Rohert,Jils  de  Richard  l**",  duc  de  Normandie, 
trouvé  à  Vahhaye  de  Fécamp,  le  7  octobre  iHO. 

(GommunicatioD  de  M.  Tabbé  Cochet,  membre  non-résidant,  à  Dieppe.) 

Fécamp  fut  pendant  un  siècle  (942-io35)  la  ville  de  prédilec- 
tion des  ducs  de  Normandie.  Plusieurs  d'entre  eux  y  ont  trouvé 
leur  berceau ,  leur  palais  et  leur  tombe.  La  vieille  abbaye  fondée 
par  le  comte  Waninge  et  le  roi  Glotaire  (662)  ,  sanctiGée  par 
saint  Ouen  et  par  saint  Léger,  était  devenue  au  x*  siècle  le  Saint- 
Denis  de  la  Normandie,  et  elle  était  alors,  pour  lesfilsdeRollon, 
ce  que  fut  plus  tard  Fontevrauld  pour  les  descendants  de  Planta- 
genet.  On  savait  depuis  des  siècles  que  les  deux  premiers  Richard 
reposaient  au  sein  de  la  fondation  franque;  mais  jusqu'à^  com- 
mcncendent  du  siècle  dernier,  on  ignorait  qu  ils  y  fussent  entourés 
dp  leurs  enfants. 

Le  1*'  décembre  1718,  on  découvrit  dans  le  collatéral  du  nord, 
près  la  chapelle  de  Sainte-Madeleine,  le  corps  dn  prince  Guillaume, 
troisième  fils  de  Richard  H,  né  en  101 5  et  mort  en  1026 *. 
Malhe.ureusement ,  on  recouvrit  de  terre  et  le  cercueil  et  Tinscrip- 
tion  qui  contenait  des  détails  intéressants  pour  Thisloire. 

Fort  heureusement,  on  avait  été  plus  prévoyant  huit  ans  aupa- 
ravant, lors  de  la  découverte  du  tombeau  du  prince  Robert,  fils 
de  Richard  P'.  Le  7  octobre  1710,  en  travaillant  dans  la  grande 
cour  de  Tabbaye  à  démolir  ce  qui  restait  de  Tancienne  Chapelle  des 
Vierges^,  on  avait  trouvé  un  sarcophage  en  pierre,  long  d'envi- 
ron deux  pieds ,  sur  lequel  était  placée  l'inscription  suivante  : 

^  Ûom  Toussaint  Dupiessis,  Detcript  de  la  Haûte-Normaadig,  1 1,  p.  97. 
'  L*abbaye  de  Fécamp  fut  d^abord  bobitée  par  dea  religieuses  martyrisées  par 
les  Normands. 
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*iVB  HOCTVMvZb 
Iff  It  JCVHTMCM 

nurvERiRonTi 
rail  raHsvti*HtCA» 

BQICVyVJCEPT  E55ET 
I>E<XCROF0HTE.mB 

T-*5  jœjïi.    !«*■ 


^9*  .      , 

INALBISSVISFERRE  { 
XITAS  DOMIHVM 

'i-lMARCI 
RE({VIEJCAT'ANI 
MACIVJIMXPIH» 

MIHE  AM 


•  Svb  hoc  Ivnivlo  qvlcscvnl  mcmbra  pveri  Rotberlj  filii  coasvlis  Ricardi  (|iî 
cviD  Bisceptvs  esset  de  sacro  fonte  indvtvi  vcslibvs  (ici  est  figure  na  lioD  pauaal, 
et  intonr  :  ecce  vicit  leo  île  triliv  Jvda ,  radix  David.  )  Id  albb  avis  perrexil  «d 
dominirni  ...kl  mirci.  Reqviescat  anima  ejva  in  Chrtati  Domine.  Amen.  ■ 

Cette  inscription,  perdue  de  nouveau,  &  été  probablement 
enfouie  avec  le  cercueil  de  pierre  du  jeune  prince  dans  la  cha- 
pelle de  Saint- Sauveur,  derrière  le  maître  autel;  car  c'est  là  qu'ï) 
fut  transféré  solennellement,  ie  4  décembre  1710,  par  fabbé  de 
Vîlleroy.  U  s'y  trouve  en  compagnie  des  ducs  Bîcbard,  son  père 
et  SOS  frère,  transportés  ici  dès  1 1 6a  par  le  roi  Henri  II,  le  caiv 
dioal  Henri  et  les  évéques  de  la  Normandie. 

L'abbé  de  Vîlleroy  ou  les  moines  d'alors,  parmi  lesquels  on 
comptait  dom  Bonnet,  dom  Bessia  et  dom  Lecerf  de  la  Viéville, 
eurent  l'heureuse  idée  de  faire  graver  sur  enivre  l'iQïcriptïoo 
tnmniaire  du  jeune  prince  normand.  Cette  reproduction  fut 
opérée  à  Paris,  aussi  fidèlement  que  le  permettait  un  siède  plus 
versé  dans  la  diplomatique  que  dans  l'archéologie.  On  en  jugaa 
par  ie/ac-simile  très-exact  que  nous  joignons  à  cette  notice. 

Toutefois  cette  précieuse  inscription,  tout  imparfaite  qu'elle 
est,  est  devenue  fort  rare.  Je  n'en  connais  plus  qu'un  seul  exem- 
plaire, provenantdu  tome  XIX  ou  XX  d'une  collection  de  l'abbaye 
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dé  Jumièges,  intitulé  Mélanges,  présentement  déposé  à  la  biblio- 
thèque  du  grand  séminaire  de  Rouen.  Au  bas  de  TépitapLe  du 
prince,  les  moines  ou  Tabbé  de  Fécamp  firent  graver  en  latin  la 
légende  suivante,  que  nous  reproduisons  intégralement  : 

cHoc  epitaphium  lapidi  daos  circiter  pedes  oblango  insculptam,  in  auiâ 
majori  Fiscanoensi  ioter  veteris  Gapells  Virginibus  sacrs  nidera  repertum  fuit 
nonis  octobris  MDCCX  cum  supposito  aarcophago,  in  quo  parvuli  principis 
exuvias  jacebant ,  quem  hinc  efibssum  in  majorem  ecclesiam  soicmni  ritu  trans- 
tulit  illustriss.  d,  d.  ahhas  de  Villeroy,  ponëque  roajus  aitare  in  Capdlâ  Sancti  Sal- 
uatoris  inhumauit  pridiè  nonas  inseqaen'tis  decembris.  • 

J*ai  pensé  que  l'extrême  rareté  de  cette  gravure  pourrait  faire 
considérer  l'inscription  comme  inédite.  Quant  à  sa  valeur  histo- 
rique et  archéologique,  elle  ne  saurait  être  contestée.  Elle  est 
vraisemblablement  la  seule  inscription  normande  du  i*  siècle, 
époque  d'une  pauvreté  sans  pareille  sous  ce  rapport.  Sa  reproduc- 
tion comblerait  donc  une  véritable  lacune  dans  l'histoire  de  l'art. 
C'est  pourquoi  j'ai  pensé  que  le  comité  accueillerait  cette  commu- 
nication avec  intérêt,  et  que  tout  imparfait  qu'il  est,  ce  monument 
lui  paraîtrait  digne  de  son  attention. 


VI. 

Vente  d'un  anneau  au  xvj'  siècle. 
(Communication  de  M.  Meriet,  correspondant,  à  Chartres.) 

Jacquet  le  Vasseur,  orfèvre,  demeurant  à  Chartres,  vend,  cède , 
baille  et  livre  à  Jehan  Lyvaiche,  marchand  demeurant  audit 
Chartres,  ung  anneau  d'or  ouquel  appiert  une  pierre  blanche  qui 
semble  estre  ou  diamant  ou  strin;  et  ce,  pour  et  moyennant  le 
pris  et  somnie  de  cinq  escuz  d'or  ou  huit  livres  quinze  solz  tour- 
nois pour  valleur  :  dont  se  tient  à  payer  par  ledit  Luvaiche,  c'est 
assavoir  quant  ledit  le  Vasseur  la  première  foiz  trouvera  ledit  Lu- 
vaiche buvant  ou  vin  ou  eaue  dedans  la  ville  de  Paris.  Et  si  ledit 
le  Vasseur  ne  prenoit  ledit  Luvaiche  buvant  ou  vin  ou  eaue 
comme  dit  est,  ladite  vie  durant  des  deux,  c'est  assavoir  le  Vasseur 
ou  Luvaiche,  les  hoirs  ou  aians  cause  dudit  Luvaiche  seront  tcnuz 
paier  ladicte  somme  de  cinq  escuz  d'or  ou  vallue  devant  dite. 

(Archives  du  département  d*£ure-et*Loir.  —  Fonds  du  Chapitre  de  Chartres 
—  Registres  des  contrats,  tome  XVI,  f*  i  r"). 


—  157  — 

VU. 

Ameublements  et  costumes  du  moyen  âge  dans  le  déparlement  de  la  Somme, 

{ Communication  de  M.  Dusevel,  membre  non-résidant;  dessins  de  M.  Duthoit, 

coiTes[K)ndant,  à  Amiens.  ) 

y  auticle*. 

rai  essayé  de  faire*  connaître  successivement  au  comité  les  de- 
vants d'autel,  les  chasubles,  les  calices,  les  reliquaires  et  les  croix 
de  dates  plus  ou  moins  anciennes  qui  existent  encore  dans  les 
églises  du  département  de  la  Somme;  il  me  reste  à  parler  des  ob- 
jets curieux  que  renferme  la  collection  d'un  amateur  de  la  ville 
d'Amiens ,  M.  Bouvier,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Paurai  beaucoup  à  dire  pour  faire  connaître  toutes  les  richesses 
que  contient  la  collection  de  M.  Bouvier;  quant  à  présent,  je  me 
borne  à  mentionner,  dans  cet  article,  quelques  châsses,  deux 
croit,  une  crosse,  un  encensoir  et  un  bâton  de  chantre,  que 
M.  Duthoit  a  bien  voulu  dessiner,  dans  cette  nombreuse  collection , 
et  dont  on  ignore  malheureusement  la  provenance  et  l'origine. 

PLANCHE   III  ^ 

N*  1.  —  Croix  historiée  (hauteur,  o",65). 

Cette  croix  passe  pour  être  fort  ancienne;  cependant  les  mé- 
daillons qui  se  trouvent  à  l'extrémité  des  bras  ne  semblent  guère 
remonter  au  delà  du  xv^ou  du  xvi*  siècle.  Les  encadrements  de  ces 
médaillons  sont  peut-être  même  d'une  époque  moins  reculée  :  il 
est  probable  que  cette  croix  aura  été  restaurée.  Ses  ornements  sont 
très-remarquables.  Sur  ses  médaillons  sont  représentés  divers  per- 
sonnages de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  ce  qui  lui  aura 
fait  donner  le  nom  de  croix  historiée.  On  reconnaît  facilement  sur 
ces  médaillons  le  prophète  Isaîe,  Moïse  et  Aaron,  Jacob  bénissant 
Ephraîm  et  Manassès,  le  Christ  en  croix,  le  prophète  Élie,  Tense- 
velissement  du  Christ,  Caleb  et  Josué  rapportant  une  énorme 
grappe  de  raisin  de  la  terre  promise,  l'aigle  emblématique  de 
l'évangéliste  saint  Jean ,  etc. 

'  Voir  le  Balletin  des  comtés. — Archéologie,  t.  Il ,  Paris ,  1 85o ,  p.  a  1 8  et  sni v  ; 
Ibid.  t.  IV,  Paris,  i853,  p.  8a  et  saiv. 

*  Voir  les  planches  à  Ja  suite  de  cet  article. 
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L'entourage  niellé  de  cette  croix,  qui  est  émaillée ,  semble  aussi 
moins  ancien  que  le  reste  de  l'ouvrage.  Le  revers  est  en  argent 
niellé,  orné  de  plusieurs  figures  d'assez  bon  goût. 

N^  2.  — -  Reliquairt  de  la  sainte  Fierté  (hauteur,  o'iSS). 

Le  pied  de  ce  curieux  reliquaire  est  orné  de  pierres  précieuses 
et  moins  ancien'  que  la  statue  qui  le  surmonte.  Cette  statue  repré- 
sente la  Vierge  tenant  un  reliquaire  dans  la  main  droite  et  portant 
l'enfant  Jésus  sur  le  bras  gauche.  Le  fils  de  Dieu  a  une  pomme 
dans  sa  main  et  semble  caresser  le  menton  de  sa  sainte  mère. 
Cette  figure  de  la  Vierge,  d'une  belle  exécution,  appartient  à  la 
fin  du  xrv*  siècle. 

N*  3.  —  Châsse,  dite  de  saint  Bernard  (bauteor,  o"^,io). 

Deux  moines  ou  lévites  portent  cette  petite  châsse ,  qui  est  en 
cuivre.  Ses  panneaux,  en  cristal  de  roche,  laissent  voir  au  travers 
et  dans  le  haut  le  mot  :  Bernard.  Cet  objet  d'orfèvrerie  ne  peut 
pas  remonter  au  delà  du  xvi*  siècle. 

PLANCUE   IV. 

N*  1.  —  Crosse  de  saint  Bernard^. 

Cette  crosse,  en  ivoire,  se  termine  par  une  espèce  de  coq  qui 
saisit  la  langue  d'un  dragon ,  langue  qui  est  peinte  en  rouge  :  peut- 
être  ce  prétendu  coq  efit-il  un  basilic.  Des  pierreries  ornaient  au- 
trefois cette  crosse;  mais  il  ne  reste  maintenant  que  la  marque 
de  ces  pierreries.  Une  note  qui  accompagnait  cette  crosse,  lorsque 
M.  Bouvier  permit  à  M.  Dnthoit  de  la  dessiner  pour  le  comité, 
faisait  connaître  que  l'abbaye  d'Afilighem,  aux  Pays-Bas,  conser- 
vait autrefois  dans  son  trésor  une  crosse  qui  passait,  comme  celle 
dont  nous  parlons,  pour  avoir  appartenu  à  saint  Bernard. 

N*  2.  ->-  Ostensoir  (selon  les  uns)  ou  encensoir  (selon  les  au  1res) ,  en  cuivre  doré 

(hauteur,  o",i9). 

Cet  intéressant  objet  parait  presque  roman  par  ses  ornements, 
les  tourelles  qui  le  flanquent  et  ses  ouvertures  à  cintres  un  peu 

^  Nous  ne  pouvons  indiquer  ici  la  hauteur  de  cette  crosse ,  M.  Bouvier  l'ayant 
cédée  depuis  que  M.  Dutboit  on  a  pris  le  dessin  pour  le  comité. 
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alIoDgés.  Le  petit  édicule  dont  il  est  surmonté  mérite  de  fixer  Tat- 
tention.  Cet  ostensoir  ou  enœnsoir  (comme  on  Tappelle)  repose 
sur  trois  pieds  formés  de  chimères  ou  dragons  ailés. 

N*  3.  —  Bâton  de  ckantn  en  bois,  plaqué  en  argent  doré,  et  terminé 
par  une  longue  pointe  de  fer  (hauteur,  i'',88]. 

Les  pointes  dont  les  anciens  bâtons  de  chantre  étaient  ainsi 
armés  servaient,  au  dire  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  liturgie 
et  les  usages  religieux ,  à  corriger  les  dormeurs  et  les  hommes 
turbulents  lorsqu'ils  assistaient  aux  offices  et  ne  s  y  comportaient 
pas  avec  toufce  la  retenue ,  toute  la  décence  convenables. 

La  partie  supérieure  de  ce  bâton  de  chantre  (n*  4),  évidem- 
ment  du  xyi*  siècle ,  est  recouverte  d'une  feuille  d'argent  doré  à 
fleurs  repoussées,  sur  une  hauteur  de  o",88.  La  pomme  en  cuivre, 
aussi  dorée  et  à  feuillages,  est  enrichie  d'une  pierre  fine  dans  le 
hjmL 

PLAMCHB  T. 

N"  I .  —  Croix  m  cuivn  repoussé  (hanteur,  o",63  ). 

Cette  croix  date  du  xv*  siècle  ;  elle  a  des  pommes  à  tous  les 
angles  de  l'arbre  et  des  bras.  Le  Christ  est  attaché  avec  trois  clous 
seulement,  et  il  porte  un  court  jupon  au  lieu  de  ceinture.  Des 
personnages  bibliques  tels  que  saint  Jean,  la  sainte  Vierge  etc., 
ornent  cette  croix.  Au  revers  on  remarque  le  Christ-Docteur 
tenant  un  livre  ouvert  et  bénissant,  puis  plus  bas  saint  Pierre  et 
saint  Paul  reconnaissables  à  leurs  attributs,  aux  clefs  et  au  glaive 
qu'ils  tiennent  à  la  main. 

N*  2.  —  Reliquaire  en  caivre  doré  (hauteur,  o°^,bi  ). 

La  forme  de  ce  reliquaire,  qui  remonte  au  commencement  du 
XVI*  siècle ,  est  on  ne  saurait  plus  gracieuse.  Sur  la  corbeille  de 
fleurs  qui  en  occupe  le  centre  se  trouve  un  reste  d'ornement  au* 
tour  duquel  on  lit  ces  mots  :  saint  Florent.  Plus  haut  parait  la  sainte 
Vierge,  dans  un  petit  clocher  surmonté  du  Christ  en  croix. 

N'  3.  —  Autre  relùfaaire  da  xv"  siccle  aussi  en  cuivre  doré  (hauteur,  o",35). 

Sur  un  des  écussons  en  losanges  et  émaillés  qui  décorent  le 
pied,  on  lit  ce  mot  : 

ORA. 
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PLANCHE   VI. 

N^  1 .  —  Vierge  aux  divins  accords  ^ 

Cette  belle  Vierge,  en  cuîvre  doré,  qui  doit  probablement  son 
surnom  à  Tinstrument  de  musique  dont  elhe  joue,  appartient  évi- 
demment au  XIII®  siècle.  Elle  est  placée  sous  un  dais  supporté  par 
quatre  colonnes,  flanqué  de  tourelles  légères  et  surmonté  d'une 
galerie  crénelée.  Cet  édifice  se  termine  par  un  dôme  à  baies  ogi- 
vales, dont  le  toit  à  pans  est  enrichi  de  rinceaux. 

Le  manteau  et  la  robe  de  cette  statue  de  la  sainte  Vierge  sont 
drapés  avec  élégance.  Deux  pierres,  en  guise  d'agrafes,  retien- 
nent le  haut  de  la  robe  :  la  tétc  de  la  Vierge  est  d'une  beauté  re- 
marquable. 

N**  2.  —  Reliquaire  de  sainte  Ursule  et  de  sainte  Cordule  (hauteur,  oT^ài)- 

Le  charmant  reliquaire  du  xv*  siècle,  dont  nous  parlons,  est 
aussi  en  cuivre  doré.  Il  est  porté  par  un  pied  à  quatre  pans,  dé- 
coré de  plusieurs  bas-reliefs.  Les  uns  représentent  la  Cène  ;  Jésus- 
Christ  au  Jardin  des  Oliviers;  le  Christ  attaché  à  la  colonne,  etc. 
Les  autres  offrent  le  Fils  de  Thomme  portant  sa  croix;  le  Cruci- 
fiement, etc.  Parmi  les  restes  d'inscriptions  on  distingue  encore 
ceux-ci. 

RELIQUIE(«c).  J.  C.  —  S.  URSULE.  —  J.  C.  S.  CORDULE. 

Le  reliquaire  a  des  panneaux  soutenus  par  des  piliers  butants, 
ornés  d'épis  à  crochets.  Au  centre  du  toit ,  qui  est  en  écailles ,  s'élève 
un  petit  clocher  pyramidal ,  terminé  par  une  boule  surmontée 
d*une  croix. 

*■  M.  Bouvier  a  également  cédé  cette  Vierge  tout  récemment. 
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TRAVAUX   DU   COMITÉ 


xxu. 

r  SECTION.  —  PHILOLOGIE. 

Séance  da  ii  février  1856, 

Présidence  de  M.  Guigniavt. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  id  janvier  est  lu  et  adopté, 
M.  Ralhery  réalise  la  promesse  qu'il  avait  bien  voulu  faire  et 
dépose,  pour  être  mise  à  la  disposition  du  comité,  la  riche  col- 
lection de  chants  populaires  formée  el  mise  en  ordre  par  ses 
soins.  Il  fait  connaître  le  mode  de  classement  qu'il  avait  adopté; 
toutes  les  chansons  recueillies  par  lui  ont  été  réparties  dans  deux 
grandes  divisions  :  la  première,  qui  se  subdivise  en  plusieurs  ca- 
tégories,  comprend  les  chansons  religieuses,  les  chansons  de  fêtes, 
celles  qui  ont  trait  à  certaines  circonstances  de  la  vie  domestique, 
les  chansons  satiriques,  romanesques,  etc.  ;  la  seconde  partie  ren* 
ferme  les  chansons  historiques,  c'est-à-dire  ayant  une  date  plus 
on  moins  certaine  ou  se  rapportant  à  des  événements  précis.  Toutes 
ces  cbansons  portent  des  annotations  qui  en  augmentent  l'intérêt. 
M.  Rathery  fait  hommage  en  mêitie  temps  des  divers  articles  qu'il 
a  publiés  sur  cette  matière  dans  le  Moniteur,  et  offre  de  commu- 
niquer la  bibliographie  des  poésies  populaires  dont  il  a  entretenu 
la  section  à  la  séance  précédente. 

M.  Je  président  adresse  à  M.  Rathery  l'expression  de  la  grati- 
tude de  la  section  pour  cette  précieuse  communication. 
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Correspondance. 

M.  Amiel  adresse  deux  nouveaux  rapports  sur  les  résultats 
des  recherches  qu'il  a  été  chargé  de  faire  dans  les  bibliothèques 
de  Paris  pour  le  recueil  des  poésies  populaires. 

Renvoi  à  M.  P.  Paris. 

M.  Mignard  envoie  une  note  relative  à  un  fragment  d'un  ro- 
man de  Girart  de  Roussillon ,  qui  se  lit  sur  les  feuillets  de  garde 
d'un  bréviaire  du  xv^  siècle  appartenant  à  la  bibliothèque  de 
Troyes. 

M.  Guessard  est  prié  d'examiner  cette  notice. 

M.  Boyer,  sous-bibliothécaire  à  Bourges ,  transmet  quelques  dé- 
tails sur  un  manuscrit  qui  faisait  partie  des  archives  communales 
et  qui,  depuis  deux  ans,  a  été  déposé  à  la  bibliothèque  de  la  ville. 
Ce  manuscrit,  in-folio  carré,  en  parchemin,  contient  plusieurs 
pièces  relatives  à  la  fondation  ou  dotation  du  collège  Sainte-Marie 
de  Bourges  par  Jeanne  de  Valois,  première  femme  de  Louis  XII; 
le  testament  de  cette  duchesse  de  Berri;  quelques  autres  pièces» 
tant  en  vers  qu'en  prose,  relatives  à  sa  mort;  les  constitutions, 
statuts  et  ordonnances  des  escoUes  du  collège  de  Navarre,  à  Paris,  en 
latin,  et  enfin  un  traité  sur  l'accentuation,  ccMnposé  par  l'Angevin 
Jehaa  Salomen. 

La  transcription  de  ce  manuscrit,  fort  curieux  surtout  pour 
l'histoire  locale,  est  due  à  un  sieur  Jacques Thiboust,  qui  s'intitu- 
lait seigneur  de  Quantilly»  notaire  et  secrétaire  du  roi,  secrétaire 
et  valet  de  chambre  de  Marguerite,  reine  de  Navarre,  élu  dans  la 
généralité  de  Berri.  Ce  Thiboust  était  un  lettré  dont  il  nous  reste 
des  vers;  ami  des  beaux  livres  et  calligraphe  assez  remarquable, 
il  attirait  dans  son  château  de  Quantilly  les  hommes  de  lettre ,  aux- 
quek  il  faisait  fête.  On  y  cite  le  séjour  d'Habert,  poète  d'Issou- 
dun,  qui  y  traduisit  son  premier  livre  des  satires  d'Horace.  C'est 
là  aussi  que  Thiboust  consacrait  une  partie  de  son  temps  à  des 
travaux  de  calligraphie ,  dont  le  manuscrit  indiqué  par  M.  Boyer 
est  un  échantillon.  Au  nombre  des  familiers  de  ce  château,  peut- 
être  même  des  précepteurs  des  enfants  de  Thiboust,  il  semble 
qu'on  doit  compter  Jean  Salomon  et  l'auvergnat  Milon,  auteurs 
de  pièces  de  vers  qui  précèdent  le  traité  d'accentuation,  et  où  ils 
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se  désigneot  Tuo  et  Taulre  avec  le  titre  de  serviteurs  de  M*  Thi- 
boust. 

La  Briefve  doctrine  poar  deuement  escriri  selon  la  propriété  du 
langaige  franqoys  était  composée  longtemps  avant  que  Thibousi 
la  transcrivit ,  puisque  avant  cette  époque  elle  parait  avoir  été  re* 
vue  par  Jean  Milon,  peut-être  à  la  suite  de  la  mort  de  Salomon. 
Un  long  temps  s'écoula  peut-être  encore  jusqn*en  i555,  époque 
où  Thiboust  fit  don  de  son  manuscrit  au  principal  et  proviseur 
du  collège  de  Sainte-Marie  de  Bourges,  ce  qui  ferait  remonter 
la  composition  de  ce  travail  à  Tépoque  où  Palsgrave  publiait  sa 
grammaire. 

M.  Boyer  a  pensé  que  ce  chapitre  d*fane  grammaire,  probable- 
ment inconnue,  méritait  d'être  conservé,  et  il  en  adresse  une 
copie,  n  y  joint  uneépitaphe  ou  espèce  d*élégie  sur  la  mort  de 
Jeanne  de  Valois ,  la  bonne  duchesse,  transcrite  dans  le  même  re- 
cueil, et  il  accompagne  cet  envoi  de  quelques  chansons  populaires 
recueillies  dans  le  département  du  Cher. 

M.  Francis  Wey  est  prié  de  rendre  compte  à  la  section  de 
cette  communication. 

Rapports. 

M.  Guessard  lit  un  rapport  sur  le  Glossaire  du  centre  de  la  France, 
publié  par  M.  le  comte  Jaubert.  La  section  proposera  au  comité  la 
publication  de  ce  rapport  dans  le  Bulletin. 

Rapports  sur  des  envois  de  cbants  populaires. 

M.  de  la  Villegille  continue  à  rendre  compte  des  envois  laits  par 
les  recteurs. 

Le  département  de  la  Lozère  a  fourni  vingt-deux  morceaux , 
dont  quatre  ont  été  recueillis  dans  les  arrondissements  de  Mende 
et  de  Florac,  et  les  dix-huit  autres  dans  Tarrondissement  de  Mar- 

vejols. 

Parmi  les  premiers,  la  section  ne  met  en  réserve  qu'un  chant  sur 
la  bête  du  Gévaudan.  Ce  chant  n'offre  pas  le  caractère  complète- 
ment populaire;  mais  il  est  ancien  et  pourra  être  comparé  avec 
les  nombreuses  pièces  composées  sur  le  même  sujet;  il  conmience 
ainsi  : 

K.  11. 


—  164  — 

Courage ,  chasseurs  de  France , 
Partez  pour  le  Gévaudao ,  etc. 

L'envoi  de  l'inspecteur  de  l'arrondissement  de  Marvejols  ren- 
ferme également  une  complainte  en  vingt-deux  couplets  sur  la 
béie  du  Gévaudan. 

Venes  les  yeiu  en  pleurs. 
Écoutez ,  je  vous  prie , 
Le  réck  des  horreurs 
D*une  béte  en  furie,  etc. 

Comme  la  précédente ,  cette  chanson  ou  complainte  n'est  qu'à 
^emi  populaire;  mais  elle  est  antérieure  à  la  destruction  de  la 
béte  du  Gévaudan,  et  mérite  d'être  mise  en  réserve,  au  moins  à 
titre  4^  souvenir  historique. 

Le  secrétaire  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  Grésy» 
qui  a  pris  connaissance  de  ces  deux  chants,  et  qui  les  commente 
couplet  par  couplet.  Cette  lettre  est  également  mise  en  réserve 
coimne  fournissant  des  renseignements  qui  seront  très-utiles  lors 
de  la  préparation  définitive  du  recueil. 

M.  Grésy  indique  une  complainte  relative  au  même  objet, 
qui  avait  cinquante  couplets,  et  qui  eut  réellement  dans  le  temps 
une  véritable  popularité.  Les  deux  vers  suivants  en  formaient  le 
refrain  : 

Qu  elle  a  fait  périr  de  monde, 
La  béte ,  la  bête  du  Gévaudan. 

M.  Grésy  pense  qu'il  serait  facile  au  comité  de  se  procurer  le 
texte  de  cette  complainte. 

La  section  recommande  cette  recherche  à  l'attention  des  cor- 
respondants du  comité. 

La  section  met  encore  en  réserve  dans  le  même  envoi  : 

La  Nonne,  regrets  d'une  jeune  fille  que  sa  famille  a  forcée 
d'embrasser  la  vie  religieuse; 

La  Fille  timide  qu'on  marie; 

Le  Seigneur  et  la  bergère,  chant  dialogué  ; 

Le  Meunier,  sonjils,  Petit-Pierre  et  Vâne,  sorte  de  complainte  où 
un  meunier  se  lamente  à  l'occasion  de  la  mort  de  son  âne  : 

Mon  âne,  mon  pauvre  âne. 
Qu'avec  toi  toujours  je  me  plais ,  etc. 
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Les  quatre  morceaux  qui  précèdent  sont  en  patois;  les  suivants 
sont  en  français. 

Le  Testament  de  Vinesse,  dont  le  comité  possède  déjà  des  va- 
riantes. 

La  section  désirerait  que  Tinspecteur  de  Tinstructioif  primaire 
qui  a  fait  parvenir  cette  chanson  fût  invité  à  procurer  au  comité 
la  notation  musicale  de  Tair  particulier  sur  lequel  il  dit  qu'elle  se 
chante. 

Allons- ma  mie  nous  promener 
De  tout  le  long  de  ce  rivage ,  etc. , 

variante  de*  la  seconde  partie  de  la  chanson  de  Dion  et  de  la  fdle 
da  roi^  : 

Qui  veut  entendre  une  cbanson  bien  faite,  etc. 

U  s'agit  d'une  bergère  qui  se  moque  d'un  chevalier  et  lui  prend 
son  cheval. 

M.  le  recteur  de  l'Académie  des  Ardennes  a  transcrit  successi- 
vement trois  cahiers  de  chansons  provenant  des  arrondissements 
de  Mézières  et  de  Rocroi,  et  recueillies  par  M.  Nozot,  inspecteur 
primaire.  Ces  envois  méritent  une  mention  particulière  pour  le 
soin  qu'a  eu  Mi,  Moju)t  de  noter  presque  tous  les  airs  des  mor- 
ceaux qy'il  communique. 

Le  premier  envoi  se  compose  de  67  chants  de  toute  nature» 
dans  le  nombre  desquels  se  trouvent  16  noëls  qui  sont  l'objet 
d'une  notice  spéciale.  La  section  met  provisoirement  tous  ces  noëls 
en  réserve ,  bien  qu'elle  pense  que  beaucoup  devront  être  écartés 
lors  de  l'examen  définitif. 

Parmi  les  autres  chants,  la  section  met  pareillement  en  ré- 
serve : 

La  Chanson  du  petit  mari,  dont  le  comité  avait  déjà  reçu  des  va- 
riantes :  cet  envoi  en  renferme  deux  nouvelles; 

Là  haut ,  sur  ces  côtes ,  la  belle  s*endormit ,  oui ,  etc.  ; 

Coaplets  de  saint  Nicolas,  deunxsLTiànies; 
Cantique  de  sainte  Catherine,  trois  variantes  à  jotndre  à  celles 
que  possède  déjà  le  comité; 

*■  inslnicUotu  rédigées  par  M.  Ampère,  Dalletin  du  comité j  t.  ]\p,  ibt. 
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Girofle,  girofla,  roode  d'enfants  ; 

Chanson  de  V alouette,  variante  en  patois; 

I^eux  nouvelles  variantes  d'une  ronde  déjà*réservée  : 

Mon  père  m*envoie  à  l*herbe,  Glaudinette , 

Et  ma  mère  au  creision,  Giaudion,  etc.  ; 

t 

Le  Premier  jour  de  Van  : 

Que  donnerai-je  à  ma  mie? 

Une  perdrisoie. 
Qui  va ,  qui  vient,  qui  vole,  etc., 

chanson  a  répétition ,  dont  le  comité  a  mis  déjà  en  réserve  d'auti^es 
variantes  ; 

Le  Chevalier  du  guet,  ronde  d'enfants  déjà  envoyée  : 

C'est  le  chevalier  du  guet. 
Compagnon  de  la  marjolaine,  etc.  ; 

Le  Soldat,  sorte  de  petit  drame,  dont  le  sujet  est  le  retour 
d'un  joli  gendarme,  qui  arrive  le  jour  où  la  jeune  fiile  qu'il  aimait 
en  épouse  un  autre  ; 

Le  Prisonnier^  autre  petit  drame  :  une  jeune  fille. sauve  son 
amant  en  prenant  sa  place  dans  la  prison  où  il  était  enfermé  :  ces 
deux  derniers  morceaux,  dont  malheureusement  M.  Nozot  n'a  pu 
se  procurer  la  musique,  paraissent  s'être  beaucoup  altérés; 
•  Chant  despdeurs,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  écorcent  les  chênes  au 
mois  de  mai  pour  faire  le  tan  ; 
'.La  Violette  se  double,  ronde  :  deux  variantes  ; 

CoBcilia,  ronde:  deux  variantes  ; 

La  Ronde  de  Biron ,  variante  ; 

La  ronde  : 

J*ai  planté  un  rosier,  etc., 

variante  d'un  thème  connu  ; 

Avec  mes  sa)M>ts,  etc.. 

Au  jardin  de  mon  père , 
Des  oranges  il  y  a ,  etc., 

variantes  de  rondes  envoyées  précédemment  au  comité; 
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•    Nous  irons  ensemble. 
Sur  Therbe  verto,  etc., 

ronde  qui  doit  être  un  fragment  ou  une  réminiscence  d*une  an- 
cienne chanson. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart 


xxm. 

r  SECTION,  —  HISTOIRE, 
Séance  du  i8  février  1856. 

Présidmot  de  M.  Monmmrqub. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  un  quart,  sous  la  prési* 
dencede  IL  Monaierqué,  en  Tabsence  deM.  de  Pastoret empêché, 
par  une  indisposition*  d^assister  à  la^éance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2 1  janvier  est  lu  et  adopté. 

A  roccasioA  du  passage  de  ce  procès-verbal  relatif  à  la  propo- 
sition d'écarter  des  derniers  volumes  de  la  collection  des  papiers 
Gffandvdle  les  lettres  écrites  par  Morillon ,  M.  Huillard^BréhoUes^ 
rappelle  Tiodication  qui  avait  autrefois  été  donnée  au  comité  des 
monuments  écrits^,  par  M.  deBaecker,  d*nn  manuscrit  renfermant 
la  copie  d'une  correspondance'  entre  ce  personnage  et  le  cardinal. 

La  section  persiste  à  ajourner  la  solution  de  la  question  soule- 
vée par  M.  Chéruel,  jusqu'au  moment  ou  elle  aura  été  informée 
des  intentions  de  la  commission  d'histoire  de  Belgique. 

M.  Hiver  (de  Beauvoir],  qui  avait  précédemment  demandé  à 
publier  les  négociations  de  Jean  Pot,  seigneur  de  Chemeaux^, 
abandonnne  ce  projet  et  propose  la  publication  d'un  Choix  île 
lettres  et  documents  historiques  extraits  des  papiers  de  MM,  de 
Bhodes,  grands  maîtres  des  cérémonies  de  France,  i529'i6i8.  M,  Hi-' 
ver  a  copié  dans  cette  collection  tout  ce  qui  lui  a  paru  saillant,  et 
il  en  a  formé  un  recueil  moins  diplomatique ,  dit-il ,  mais  plus 
littéraire  et  d'un  intérêt  plus  appréciable.  U  adresse  en  même  tempa 

'  Bulletin  des  comités.  Histoire,  t.  III,  p.  1 22. 
*  Voirci-dci6us,p.  6.  ^ 
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cette  copie  presque  entièrement  préparée  pour  Fimpression ,  et  qui 
se  compose  de  cent  cinquante-neuf  feuillets  comprenant  une  in- 
troduction et  cent  cinq  pièces. 

M.  Hiver  expose  ainsi  qu'il  suit,  dans  cette  introduction,  Tobjet 
et  l'utilité  du  recueil  préparé  par  ses  soins  :  ■  Allant  de  la  Renais- 
sance au  grand  siècle,  dit-il,  indépendamment  de  ce  qu'il  jette 
pour  ces  cent  années  de  vives  lueurs  sur  l'histoire,  il  permet  d'ap- 
précier ce  que  fut,  durant  cette  période,  la  langue  parlée ,  langue 
dont  les  lettres  familières  et  intimes  sont  l'expression ,  tandis  que 
celle  des  livres,  vers  ou  prose, se  perdait  souvent. alors  dans  les 
imitations  de  l'antiquité;  et  jusqu'ici  on  n'avait  pas  mis  la  main 
sur  une  suite  aussi  varice  de  documents  de  ce  genre.  »  Les  recueils 
publiés,  ajoute  M.  Hiver,  ne  contiennent  guère  que  des  pièces  di- 
plomatiques et  des  lettres  royales  et  princières,  compassées  par 
l'étiquette  ou  œuvres  de  secrétaires.  Celles-ci,  au  contraire,  mon- 
trent sous  l'aspect  le  plus  vrai,  le  plus  réel,  les.  personnages  dont 
elles  émanent,  depuis  les  plus  illustres  conune  Montmorency, 
Guise ,  VUleroy,  etc.,  jusqu'à  de  modestes,  châtelaines  du  fierri  et 
de  rOriéanais  s'entretenaut  de  leurs  eofants  et  de  détails  de  leur 
intérieur. 

La  section  ne  juge  pas  que  la  proposition  qui  lui  est  soumise 
soit  de  nature  à  être  accudllie.  11  s'agit,  à  la  vérité  de  documents 
inédits;  mais  aucun  plan  n'a  été  suivi  dans  le  choix  dont  ils  ont 
été  l'objet,  aucun  lien  ne  les  rattache  les  uns  aux  antres,  et  par 
suite  leur  intérêt  historique  perd  la  plus  grande  partie  de  son  impor- 
tance. Les  pièces  copiées  par  M.  Hiver  seraient  loin  d'ailleurs  de 
fournir  la  matière  d'un  volume  de  la  collection. 

M.  Levot  adresse  onze  lettres  de  Colbert  et  de  Seignelay  expé- 
diées à  MM.  de  Seuil  et  Desclouzeaux ,  intendants  de  la  marine  à 
Brest,  et  huit  réponses  de  ces  derniers.  Ces  lettres  sont  relatives 
aux  mesures  de  rigueur  dont  les  oiBciers  de  la  marine  furent  l'ob- 
jet avant  et  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Dans  le  cas  où 
ces  lettres  ne  se  trouveraient  pas  faire  partie  de  la  Correspondance 
administrative  sous  Louis  XlV^t  M.  Levot  contii^uera  la  transcrip- 
tion qu'il  en  a  commencée. 

Le  même  correspondant  adresse  aussi  les  copies  de  douze  lettres 
de  Vauban  qui  donnent  des  détails  sur  les  faits  qui  ont  précédé 

'"  Bulletin  du  comité,  t.  II ,  p.  567. 
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et  suivi  Pattaqae  par  les  Anglais  de  Camaret,  près  Brest,  en 
169A. 

Renvoi  de  cette  double  communication  à  Texamen  de  M.  Ravenel. 

M.  Aug.. Bernard  rappelle  qu'il  a  donné,  dans  sa  Notice  histo- 
rique mr  la  bibliothèque  de  la  Vallette,  le  catalogue ,  dressé  par  le  père 
Laire ,  des  manuscrits  provenant  de  cette  bibliothèque  qui  furent 
cédés  à  la  ville  d*Auxerre.  Ce  catalogue  comprend  plus  de  cent  vo- 
lumes, presque  tous  in-folio  et  originaux,  d'une  grande  impor- 
tance pour  rhistoire  ;  mais  il  en  reste  à  peine  aujourd'hui  la  dixième 
partie  dans  la  bibliothèque  d'Auxerre.  M.  Bernard  s'est  vainement 
informé  auprès  de  L'administration  municipale  des  établissements 
auxquelles  volumes  manquants  avaient  été  cédés.  C'est  seulement 
par  ses  recherches  personnelles  qu'il  a  pu  se  procurer  quelques 
renseignements  à  cet  égard.  Aussi,  pour  donner  le  moyen  de  re- 
trouver les  manuscrits  en  question,  il  propose  de  publier  dans  le 
Bulletin  le  catalogue  rédigé  par  le  P.  Laire,  avec  l'indication  des 
lieux  où  se  trouvent  aujourd'hui  les  manuscrits  dont  la  destina- 
tion est  connue  et  une  mention  interrogative  pour  les  autres. 
M.  Aug.  Bernard  propose  ^^èmeilt^  publier  le  catalogue  rédigé 
par  le  même  bibliophile  des  manuscrits  enlevés  au  chapitre  de 
Sens  lors  de  la  Révolution,  manuscrits  dont  la  bibliothèque 
d*Aaxerre  ne  possède  plus  de  même  que  la  minime  partie. 

M.  Taschereau  est  prié  d'examiner  ces  deux  propositions. 

M.  de  Baecker  communique  deux  nouveaux  extraits  du  ciEurtu- 
laire  manuscrit  des  Guillemites  de  Noordpeene  dont  il  a  déjà 'en- 
tretenu le  comité  ^  Le  premier,  relatif  aux  usages  féodaux  suivis 
pour  opérer  et  parfaire  la  vente  d'une  partie  de  terres,  est  traduit 
d*un  acte  flamand  du  8  octobre  1428  ;  le  second,  qui  ne  date  que 
de  i5i2,  est  tiré  d'un  dénombrement  des  droits  féodaux  du  sei- 
gneur d'Oudezelle,  près  Casscl  (Nord). 

La  section  pense  que  ces  deux  extraits  offrent  assez  d'intérêt 
pour  que  la  publication  dans  le  Bulletin  puisse  en  être  proposée 
au  comité. 

Une  lettre  de  Sanderus  (1642)  Relative  à  l'impression  du  Flandria 
illvutrata,  adressée  également  par  M.  de  Baecker  à  litre  de  docu- 
ment relatif  à  l'histoire  littéraire,  est  renvoyée  à  l'examen  de 
M.  Chéruel. 

'    Voir  Bulletin  da  comité,  t.  H,  p.  64o,  et  ci-dessus,  p.  1 1. 
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Au  même  rapporteur  sont  aussi  renvoyées  les  trois  pièces  sui- 
vantes, dont  les  copies  ont  été  transmises  par  M.  Beauchet-Fil- 
leau  : 

1**  Confirmation  d'un  privil^e  d'exemption  de  taille  en  faveur 
des  habitants  de  la  châtellenie  de  Fouras,  petite  localité  du  dé- 
((àrtement  de  la  Charente-Inférieure,  année  1 59g  ; 

3**  Deu^  pièces  relatives  à  Tunion  de  la  noblesse  en  16^9, 
pour  s'<q>poser  au  titre  de  prince  accordé  par  là  reine  régente  à 
d'illustres  maisons  ; 

3**  Contrat  de  mariage  en  langue  vulgaire,  de  Savary  de  Vol- 
vire  et  de  dame  Belleasses  de  Beautnont  (1 3 1 1  ). 

M.  Grésy  adresse  copie  de  quelques  notes  ajoutées  au  xiv*  siècle 
sur  les  gardes  d'un  cartulaire  plus  ancien  de  Saint-Jean-du  Jard , 
par  un  pénitencier  de  l'abbaye,  indiquakit  ce  que  coûtait  alors 
la  nourriture  des  religieux;  M.  Grésy  y  joint  la  copie  d'une  autre 
note  où  sont  relatés  les  dégâts  occasionnés  par  un  orage  aux  bâti- 
ments conventuels,  le  12  juillet  1389. 

Renvoi  à  M.  J.  Desnoyers. 

M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  transmet  des  extraits  des  registres 
aux  comptes  de  la  collégiale  de  Saint- A mé  de  Douai ,  qu'il  intitule  : 
Le$  Victoires  et  Revers  4e  la  maison  de  Bourgogne  constaJtés  par  les 
processions,  les  subsides,  les  présents,  etc.,  de  la  collégiale  de  Saint* 
Amé,  pendant  les  xiv*,  xv*  et  xvf  siècles* 

M.  Huillard-Bréholles  est  prié  d'examiner  ces  extraits. 

M.  Hermand  adresse  la  copie  d'une  page  d'un  manuscrit  du 
ooiamiencem'ent  du  xiv?  siècle  donnant,  durant  plusieurs  années, 
une  estimation  proportionnelle  de  la  valeur  de  l'argent. 

Renvoi  à  M.  de  Wailly. 

M.  Damase  Arbaud  adresse  copie  d'un  rapport  fait  au  conseil 
de  la  ville  de  Manosque,  par  un  sieur  de  Laventure,  qui  avait 
été  député  aux  États  de  Provence  en  1^99,  et  la  copie  de  diverses 
sentences  rendue^  par  le  juge  de  Manosque  au  commencement  du 
XV*  siècle. 

M.  Bellaguet  est  prié  de  reâdrê  compte  de  cet  envoi. 

M.  l'abbé  André  réclame  contre  une  erreur  qui  s'est  glissée 
dans  le  passage  du  tome  II  du  Bulletin  (page  566,  lignes  6  et  9), 
où  il  est  fait  fait  mention  de  copies  authentiques  d'andeps  Etats 
généraux  du  comtat  Vénaissin  qui  furent  certifiées  conformes  aux 
originaux  en  1590.  U  faut  lire  1790,  époque  où  allait  se  tenir  l'as- 
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«emblée  provinciale  qui  prononça  la  réunion  •  du  comtal  à  la 
France  et  où ,  pour  Tusage  de  cette  aisemblée,  on  fit  prendre  des 
copies  conformes  sur  les  originaux  des  États  antérieurs.  Laoonfor» 
mité  dut  être  dédarée  par  le  secrétaire  de  la  province,  car  les  ori- 
ginaux furent  portés  à  Kome« 

M.  Tabbé  André  isaisit  cette  occasion  pour  proposer  d'envoyer 
la  copie  du  procès-verbal  de  prise  de  possession.  d'Avignon  par 
les  j^gents  de  Louis  XIV,  en  i66a.  Il  a  découvert  cette  pièce 
parmi  les  manuscrits  de  Garpentras. 

La  section  «aura  gré  an  correspondant  de  cette  communication. 

BL  Tabbé  Poquet  adresse  copie  dune  relation,  écrite  en  latin, 
de  la  translation  des  reliques  apportées  de  Ccmstantinople  à 
SoissoaB»lors  de  la  quatrième  croisade.  Ce  récit,  qui  fut  sans  doute 
composé  par  un  chanoine  de  la  cathédrale  de  Soissons  dont  le  nom 
est  resté  inconnu ,  parait  contemporain  des  événements  qu'il  rap- 
porte* La  Société  historique  de  Soissons  se  prqpose  de  le  publier, 
mais  M.  Poquet  a  pensé  qu'il  devait  en  donner  dès  à  présent  con- 
naissance au  comité. 

Remkerdments. —  Suivant  le  désir  du  correspondant,  cette 
narration  seta  communiquée  à  M.  de  Pastoret. 

M.  Maurice.' Ardant  signale  au  comité  divers  documents  et  entre 
autres  une  requête  datée  de  six  jours  après  la  prise  de  Limoges 
par  le  prince  Noir  (24  septembre  iSyo),  adressée  par  le  lieute- 
nant de  da  .Gl^squia  k  ce  grand  capitaine,  au  nqm  dés  Jacobins 
dé  Limoges,  qui  avaient  eu  une  maison  brûlée  à  Saint* Yrieix\»our 
la  défense  de  cette  ville  contre  les  Anglais,  et  qui  réclamaient  une 
indemnité.  L'orthographe  du  nom  du  connétable  fournie  par  cette 
pièce  a  paru  au  correspondant  intéressante  à  mentionner.     • 

Dépôt  aux  arcbivesé 

Rapports. 

M.  HuiUard-BréhoUes  fait  un  rapport  sur  diverses  communica- 
tions de  correspondants.  Il  propose  l'insertion  dans  le  Bulletin 
d'une  charte  de  Louis  XI,  qui  prescrit  d'employer  à  (aire  une 
cb&sse  d'aj^nt  doré,  pour  mettre  le  cqrps  de  saint  Claude,  les 
sommes  dont  le  monarque  a  fait  don  à  l'abbaye  de  ce  nom.'  Cette 
charte  a  été  transmise  par  M.  Monnier.  Isolée,  elle  présenterait 
peu  d'intérêt;  mais  elle  se  rattache  à  d'autres  documents  relatifs  à 
la  même  abbaye  qui  ont  été  précédemment  communiqués  par 
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le  correspondant^,  et  elles  les  complète.  M.  Huillard-Bréhoiles 
fait  remarquer  à  cette  occasion  combien  il  serait  à  désirer  qne 
les  correspondants  voulussent  bien  prendre  soin  de  réunir  toutes 
les  pièces  concernant  un  même  objet  pour  en  faire  un  en- 
semble, au  lieu  de  les  adresser  successivement;  certaines  pièces 
n'ayant  réellement  d'importance  que  par  les  rapports  qu'on  peut 
établir  entre  elles. 

•  M.  Huillard-BréhoUes  propose  le  dépôt  aux  archives  du  rapport 
des  députés  d'Amiens  sur  la  paix  d^Arras,  communiqué  par 
M.  Dusevel ,  membre  non-résidant.  Ce  très-court  rapport  contient 
cependant  un  passage  qu'il  est  utile  de  mentionner.  Les  députés, 
en  faisant  i'énumération  de  ceux  qui  furent  présents  à  l'assemblée 
où  la  paix  fut  déclarée,  ajoutent  :  «Exceptez  les  prélas,  princes, 
seigneurs,  conseil  et  gent  envoiez  par  le  roy  et  seigneurs  d'Enté- 
terre  qui  s'en  estoient  retournez  pour  reporter  ce  qui  estoit  com- 
menchie  à  traictier  pour  ladicte  paix  universelle  et  générale.  » 
Plusieurs  historiens  disent  que  les  représentants  de  l'Angleterre, 
qui  étaient  Tarchevéque  d'York  et  le  comte  de  SufTolk,  s'éloignèrent 
d'Arras  dès  le  commencement  des  conférefices.  Le  passage  ci-dessus  du 
rapport  des  députés  d'Amiens  vient  à  l'appui  de  cette  assertiom 

M.  Ravenel,  chai^  d'examiner  la  procuration  donnée  par  Eléo- 
Dore  d'Autriche  pour  traiter  de  son  mariage  avec  François  I*',  etc., 
dont  une  copie  avait  été  envoyée  par  M.  Guéraud,  ne  pense  pas 
qu'il  y  ait  intérêt  à  publier  cette  pièce  isolée  dans  le  Bulletin ,  et 
propose  de  la  renvoyer  à  la  commission  des  Mélanges,  qui  verra 
s'il  y  aurait  lieuse  la- joindre  auxdocuments  relatifs  à  la  captivité 
des  enfants  de  François  I*',  document  qui  doivent  enftrer  dans  ce 
recueil. 

.   Les  conclusions  des  rapports  de  MM.  Huillard-Bréholles  et  Ra- 
venel sont  adoptées  par  la  section. 

M.  de  Mas-Latrie  rend  compte  d'une  nouvelle  communication 
de  M.  le  docteur  Hopf ,  qui  a  envoyé  le  texte  complet  de  la  Chro- 
nique de  Robert 'de  Clarit  dont  il  n'avait  adressé  que  quelques 
extraits,  et  une  chronique  grecque  de  l'ile  de  Cérigo. 

Cet  envoi  n'est  aucunement  de  nature  à  modifier  les  précé- 
dentes décisions  du  comité.  U  résulte,  au  contraire,  du  nouvel 
examen  auquel  s'est  livré  M.  le  rapporteur,  que  la  Chronique  de 

*  Balletin  du  comité,  t.  II,  p.  368. 
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Robert  de  Clari  est  au  moins  aussi  importante,  pour  i*histoire  de 
la  quatrième  croisade,  que  les  fragments  déjà  connus  l'avaient  fait 
espérer.  Elle  fait  connaître  avec  détails  certains  faits  qui  n'étaient 
qu'indiqués  par  la  Chronique  de  Villehardouin  et  par  celle  de 
Robert  de  Valendennes.  Plus  intéressante  peut-être  encore  que 
cette  dernière,  elle,  fournit  par  exemple  de  précieux  renseigne- 
ments sur  deux  personnages  qui  sont  à  peine  mentionnés  par  les 
autres  chroniqueurs,  et  qui  jouèrent  cependant  un  rôle  important 
durant  cette  expédition  :  Pierre  d'Amiens  et  Pierre  de  Bracheul. 

La  chronique  grecque  de  Cérigo,  qu'adresse  M.  Hopf,  a  été 
écrite  à  l'époque  où  Biagio  Q.  Antonio  Venier  était  seigneur  de 
nie,  c*est-à-dire  de  làii-k  l^^Q,  Cette  chronique,  malgré  son 
titre,  ne  concerne  pas  seulement  l'ile  de  Cérigo;  elle  intéresse 
aussi  lliistoire  des  établissements  français  en  Grèce,  et  montre, 
entre  autres ,  dans  quds  rapports  les  feudataires  français  et  ita- 
liens de  la  Grèce  se  trouvaient  avec  le  clergé  grec  Malgré  sa  date, 
qui  semble,  au  premier  aperçu,  devoir  la  faire  écarter,  il  y  aura 
lieu  d'examiner  si  elle  ne  pourrait  pas  être  publiée  en  appendice. 
Toutefois,  comme  on  ne  saurait  prendre  ainsi  de  décisions  par^ 
tielies  à  l'égard  de  chacun  des  doGuments.qut  arriveront  succes- 
sivement, AL  de  Mas-Latrie  propose  de  «réserver  provisoirement 
la  chronique  de  Cérigo,  en  attendant  que  M.  Hopf  ait  fait  par- 
venir au  comité  toutes  les  pièces  qu'il  se  propose  de  joindre  aux 
chroniques  de  Sanudo  et  de  Robert  de  Clari,  pour  compléter  un 
volume. 

La  section,  conformément  aux  conclusions  de  M.  le  rappor- 
teur, prie  M«  le  ministre  de  vouloir  bien  remercier  M.  Hopf  de 
son  nouvel  envoi,  et  l'inviter  à  communiquer  les  copies  de  la 
totalité  des  pièces  qu'il  destine  à  faire  partie  du  Recueil  de  docu- 
ments originaux  sur  la  domination  française  en  Orient,  pendant  le 
moyen  âge,  dont  la  publication  lui  serait  confiée. 
-  M.  Monmerqué,  qui  avait  été  chaîné  d'examiner  les  trois 
pièces  envoyées  par  M.  Âudé^,  propose  l'impression,  dans  le 
Bulletin,  de  la  lettre  d'Elisabeth  à  Henri  IV,  lettre  intéressante 
et  fort  bien  écrite;  il  fait  la  même  proposition  pour  le  serment 
prêté  par  les  habitants  de  Saumor  au  roi  de  Navarre,  à  qui 
Henri  lU  avait  livré  cette  ville,  au  mois  d'avril  iSSg.  Ce  docum^it 

'  Voir  ci-dessus,  p.  12 o. 
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est  Irès-curieux,  et  les  mémoires  de  U  Ligne  ne  renferment  aucun 
exemple  de  serments  de  ce  genre. 

M.  le  rapporteur  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  publier,  quant 
à  présent  du  moins,  la  lettre  dTIenri  IV  qui  accorde  au  fils  de 
Duplessis-Momay  la  survivance  du  gouvernement  de  Sanmur. 
Il  croit  à  propos  d'ajourner  jusqu'à  communication  d'autres  pièces 
du  même  genre. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 
.  La  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 


XXIV. 

3*  SECTION.  —  ARCHÉOU)GI£. 

Séance  da  25  février  1856. 

Présidence  de  M,  le  marquis  de  la  Grange. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures ,  sons  la  présidence  de 
M.  le  marquis  de  la  Grange. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  28  janvier  est  lu  et  adopté. 

Correspondance. 

M.  l'abbé  Cochet  remercie  M.  le  ministre  de  l'avoir  nommé 
membre  non^résidant  du  comité,  et  accepte  avec  empressement 
la  mission  qui  lui  est  confiée  de  rédiger  un  Becueil  finstractiont 
sur  V archéologie  franqae.  Il  fera  en  sorte  que  ce  travail,  dont  il  se 
propose  de  soumettre  le  plan  et  les  développements,  puisse  de- 
venir le  manuel  de  tous  les  explorateurs,  et  un  guide  pratique 
pour  les  découvertes  qui  se  font  chaque  jour  par  toute  la  France. 

M.  de  Laborde  ajoute  que  M.  l'abbé  Cochet  sera  vraisemblable* 
ment  en  mesure  de  donner  lecture  de  son  projet  d'instructions 
lors  de  la  prochaine  réunion  de  la  section  d'archéologie,  et  qu'il 
serait  nécessaire  de  le  convoquer  à  cet  effet. 

Le  secrétaire  communique  un  extrait  d'une  lettre  de  M.  Mathon 
fils,  qui  faittsonnaitre^ue  la  pierre  tombale  du  sire  de  Flavacourt 
n'est  pas  détruite ,  conmie  les  ouvriers  le  lui  avaient  assuré.  La 
partie  gravée  est  presque  intacte;  et,  pour  enlever  les  effets  du 
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cboc  qua  éprouvé  la  pierre,  il  suffira  de  la  faire  scier  sur  son 
épaisseur.  L*eiivoi  au  musée  de  Cluny  pourra  avoir  lieu  une  fois 
que  cette  opération  aura  été  terminée. 

M.  VaUel  de  Viriville»  qui  avait  été  invité  à  fournir  de  nou- 
veaux développements,  au  sujet  du  projet  de  publication  d'une 
Iconographie  historique  des  rois  de  France,  dont  il  a  entretenu  le 
comité  à  diverses  reprises,  envoie  un  mémoire  où  le  plan,  ainci 
que  la  matière  de  ce  livre,  se  déroule,  avec  une  certaine  étendue, 
sous  les  yeux  du  lecteur.  Ce  travail,  lu  par  lui  à  TÂcadémie  des 
beaux-arts,  a  été  inséré  au  Moniteur. 

Renvoi  de  ce  mémoire  à  une  commission  composée  de  MM.  de 
Bastard,  Depaulis,  de  Laborde  et  Alb.  Lenoir. 

M.  Samazeuilh  avait  adressé,  pendant  les  vacances  du  comité, 
un  rapport,  accompagné  d'un  dessin,  sur  la  découverte  faite  à 
Sieuse  (commune  deReaup,  Lot-et-Garonne)  de  mosaïques,  de 
fragments  d'armes  et  de  poteries  remontant  à  l'époque  de  la 
domination  romaine.  Gomme  M.  Samazeuilh  réclamait,  en  même 
temps,  une  allocation  pour  la  continuation  des  fouilles,  et  que 
cette  demande  était  appuyée  par  le  préfet  du  département,  le  rap- 
port fut  immédiatement  communiqué  à  M.  le  ministre  d'État.  Ce 
ministre  vient  de  le  renvoyer,  en  exprimant  le  regret  de  ne  ppu- 
voir  accorder  de  secours  pour  la  continuation  des  fouilles. 

H.  Albert  Lenoir  est  prié  de  rendre  compte  à  la  section  du  rap- 
port de  H.  Samazeuilh. 

Le  préfet  de  la  Somme  transmet  un  rapport  qui  lui  a  été 
adressé  par  M.  Dusevel,  au  sujet  des  fragments  de  couvercles 
de  saiGopbiE^es  chrétiens,  signalés  au  comité^  Ces  fragments,  qui 
sont  en  pierre  bleue  ou  de  Tournai,  ont  été  découverts  en  i84&» 
en  faisant  disparaître  une  terrasse  haute  de  deux  à  trois  mètres» 
sor  huit  mètres  environ  de  large,  qui  tenait  au  mur  de  l'église  de 
Nesle,  dans  la  direction  du  S.-O.  On  pensa  que  cette  terrasse  était 
le  reste  d'un  ancien  cimetière,  car  on  y  rencontra  un  grand  nom- 
bre de  débris  humains  et  de  pots  de  terre  contenant  de  l'étoupe  à 
demi-consumée,  et  une  quinzaine  de  cercueils,  en  pierre  blanche  du 
pays  assez  mal  taillée,  ne  portant  aucune  inscription.  Les  plusse* 
masquables  étaient  les  restes  de»  deux  sarcophages  qui  font  l'objet 
du  rapport,  et  qui  viennent  d'être  placés  danfi  l'^ociei^ne  collé* 

• 

'  Voir  ci-deMus ,  p.  25. 
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giale  de  Nesic,  où  ils  se  trouvent  désormais  à  Tabri  de  toute  dété> 
rioration.  M.  Dusevei  joint  à  son  rapport  un  dessin  qui  fait  con- 
naître la  forme  et  les  ornements  de  ces  couvercles,  regardés  dans 
le  pays  comme  étant  de  la  première  moitié  du  xn*  siècle. 

La  section  désirerait  que  M.  Dusevei  pût  lui  fourpir  des  estam- 
pages de  ces  couvercles,  afin  d'élre  mise  à  même  d'apprécier, 
d*une  manière  précise,  Tépoque  à  laquelle  ils  appartiennent. 

M.  Charles  Fichot  fait  connaître  qu'il  a  recueilli  les  éléments 
d*un  travail  complet  sur  les  dalles  tumulaires  du  département  de 
TAube,  qui  existent  encore  en  grand  nombre  et  suffisent  pour 
donner  une  idée  assez  complète  de  ce  qu'était  cet  art  en  France , 
du  XI'  siècle  au  xvii'.  M.  Fichot  adresse,  comme  spécimen,  un 
dessin,  accompagné  d'une  description,  de  la  tombe  du  seigneur  de 
Barbuise,  .qui  se  trouvait  dans  l'église  du  village  de  ce  nom. 
Cette  tombe ,  d'un  très-beau  travail ,  date  du  commencement  du 
XIV*  siècle. 

Renvoi  de  cette  communication  à  M.  de  Laborde. 

M.  l'abbé  Magl.  Giraud  annonce  qu'il  vient  de  recueillir  et  de 
préserver  de  la  destruction  plusieurs  documents  historiques  des 
XVI*  et  XVII*  siècles;  il  a  déposé  ces  papiers  dans  les  archives  de 
la  paroisse  de  Saint-Cyr  (Var),  et  il  les  communiquera  successi- 
vement au  comité.  A  sa  lettre,  sont  jointes  les  copies  de  deux 
inventaires  des  tableaux  composant  la  collection  de  François  de 
Boyer,  seigneur  de  Bandol;  ces  inventaires  portent  la  date  de 
1680. 

Renvoi  pareillement  à  M.  de  Laborde. 

M.  l'abbé  André  transmet  une  pièce  de  monnaie  qu'il  a  trouvée 
dans  son  jardin ,  et  donne  la  description  d'une  seconde  provenant 
du  même  endroit. 

La  pièce  envoyée  par  ie  correspondant  est  un  de  ces  jetons 
de  compte  de  Nuremberg,  que  l'on  rencontre  en  si  grande  abon- 
dance. M.  Chabouillet  est  prié  d'examiner  la  description ,  donnée 
par  M.  l'abbé  André,  de  l'autre  pièce,  qui  parait,  au  premier 
aperçu,  devoir  être  une  monnaie  seigneuriale  de  la  maison  de 
Béthune. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville  adresse  une  note  sur  l'église  Saint- 
Laurent  de  FravauXf  dont  il  a  déjà  entretenu  le  comité^.  Deux 

>  Voir  ci-des8iu,  p.  30. 
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dessins  en  couleurs / très-bien  faits,  exécut^>s  par  M.  Gaussen  et 
joints  à  cette  note»  reproduisent  une  partie  des  peintures  murales 
de  Téglise.  Le  correspondant  rappelle  que  la  découverte  de  ces 
peintures  est  due  tout  entière  à  M.  Tabbé  Tapprest,  curé  de  Fra* 
vaux,  par  les  soins  duquel  le  badigeon  qui  les  recouvrait  a  été 
enlevé. 

M.  d'Ârbois  de  Jubainville  sollicite  en  même  temps  le  classement 
de  Téglise  au  nombre  des  monuments  historiques,  comme  moyen 
de  la  préserver  des  restaurations  dont  elle  est  menacée;  en  effet, 
les  habitants,  qui  considèrent  lenlèvement  du  badigeon  comme 
une  dégradation,  veulent  recouvrir  les  peintures  d*un  nouveau 
badigeon.  Enfin,  M.  d'Arbois  fait  connaître  Finlenlion  où  est 
M.  Gaossen  de  donner,  dans  le  PortefemUe  archéologique  iê  la 
Champagne^  qu'il  publie,  des  réductions  des  calques  pris  par  lui 
des  peintures  murales  de  Fravaux. 

La  section  prie  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  écrire  à  M.  le 
préfet  de  TAube  pour  appeler  son  attention  sur  les  peintures  mu- 
rales de  Téglise  de  Fravaux,  qui  offrent  un  très-grand  intérêt  en 
ndson  de  leuj^JtMQ  caractère.  La  section  désirerait  que  M.  le  pré- 
fet avisât  aux  moyens  d*assurer  la  conservation  de  ces  peintures  et 
secondât  les  efforts  de  M.  le  curé  Japprest,  dont  le  zèle  mérite 
des  encouragements. 

M.  d'Arbois  fait,  en  outre,  hommage  d'une  brochure  ^. 

Remerciments. 

H.  Tabbé  Poquet  adresse  la  copie  d'une  épitaphe  qu'il  vient  de 
relever  dans  Féglise  d'Ambligny  (Aisne).  Elle  porte  la  date  de 
1 55g,  et  elle  est  gravée  sur  une  pierre  en  losange  d'environ  o?,38 
de  hauteur.  «L'inscription,  incrustée  en  ciment  rouge,  dit  le  cor- 
respondant, est  ornée  deplusieui^s  sujets  qui  occupent  les  angles, 
et  représentent:  dans  le  haut,  un  cerf  affronté  de  ses.  brandies^ 
au  haa.an  griffon  ailé;  sur  les  côtés,  l'agnel  ou  agnus  Dei,  avoe 
le  nimbe  et  le  porte-étendard,  la  patte  appuyée  sur  un  serpent; 
de  l'autre  côté,  saint  Jean-Bapliste.  Un  long  philactère  replié  sur 
lui-même,  s'enroulant  autour  des  lettres  pour  rattacher  ces  quatre 
sujets,  porte  une  légende  tracée  en  caractères  ordinaires  et  en 
chiffres  ftrabes.  » 

M.  l'abbé  Poquet  annonce  en  même  temps  la  découverte  qu^il 

• 

'  Voir  aux  ouvrages  offerts,  p.  i88. 
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vient  de  faire,  dans  i*église  de  Longpont,  â*une  cassette  ou  châsse 
qui  contient  encore  les  restes  du  bienheureux  Jean  de  Mont- 
mirei,  Tun  des  seigneurs  les  plus  puissants  sous  Philippe- Au- 
guste, qui  se  fit  religieux  à  Longpont  et  y  mourut  en  odeor  de 
sainteté.  M.  l'abbé  Poquet  promet  Tenvoi  d'un  prochain  rapport 
sur  cette  découverte.  * 

La  section  remercie  M.  l'abbé  Poquet,  et  le  prie  de  lui  &ire 
parvenir  un  estampage  de  l'inscription  d'Ambligny. 

M.  Friry  adresse  trois  dessins  relatifs  au  camp  de  Sorcy  (ou  de 
Sor),  dont  M.  de  Ring  avait  envoyé  un  plan  ^ 

Le  second  de  ces  dessins  offre  la  vue  d'une  élévation  de  terre 
située  sur  la  route  d'Euville,  à  Pagney-sur-Meuse,  et  qui  a  disparu 
pour  la  plus  grande  partie  lors  de  la  construction  du  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg.  Elle  ressemblait  alors  à  la  motte  d'une 
tour  démantelée;  un  fossé  en  partie  taillé  dans  le  roc,  qui  cir- 
conscrivait sa  base,  était  encore  très-visible. 

Un  autre  dessin  montre  une  tranchée  faite,  pour  l'établissement 
du  même  chemin  de  fer,  à  travers  la  dépression  de  terrain  qui 
sépare  le  camp  de  Sor  des  terrains  élevés  avoisin^t  la  côte  de 
Menton. 

Cette  tranchée  a  mis  à  découvert  un  conduit  spu terrain  taillé 
dans  le  roc,  se  dirigeant  d'un  côté  vers  le  camp  de  Sor»  situé  à  un 
kilomètre  environ,  et  de  l'autre  côté  vers  un  jpoint  qui  reste  à 
Tétat  de  conjecture.  Ce  souterrain ,  dans  lequel  M.  Friry  n'a  pénétré 
qu'aune  faible  profondeur,  avait  de  2  mètres  à  3"^,3o  d'dévation 
et  une  lai^ur  d'un  mètre  à  i"',3o;  on  n'y  remarquait  aucune 
trace  d'humidité. 

Remerciments  et  dépôt  aux  archives. 

M.  Th.  Lacroix  adresse  une  note  sur  des  pierres  tumulaires 
hébraïques  découvertes  en  i853  dans  les  environs  de  Mftcon,  lors 
des  travaux  exécutés  pour  le  chemin  de  fer.  Ces  tombes  portent 
des  inscriptions  dont  les  dates  correspondent  aux  années  ia65, 
i3o2,  i3o5  et  i3io. 

Les  caractères  ont  une  hauteur  de  o°',o6  à  o'^vOS,  et  sont  pro- 
fondément gravés.  M.  Lacroix  se  propose  d'envoyer  des  estampages 
de  ces  pierres,  qui  ont  été  déposées  dans  un  local  appartenant  à  la 
ville  de  Mâron. 

'  Ballet'm  du  comité,  t.  II,  p.  6oà* 


—  179  — 

La  section  remercie  le  correàpondant  de  cette  conhmunication , 
et  accueillera  avec  intérêt  les  estampages  qu'il  lui  annonce. 

M.  de  Baecker  voudrait  que  Ton  avisât  à  la  conservation  du 
beflTroi  de  Bergues,  qui  menace -mine.  Ce  monument  est  classé  au 
nombre  des  monuments  historiques;  TEtat  a  accordé  à  la  ville,  il 
y  a  quinie  ans,  un  subside  de  12,000  francs  pour  venir  en  aide 
aux  travaux  de  restauration,  et  cependant,  depuis  lors,  rien  n^a 
été  fait. 

M.  Mérimée  répond  qye  la  ville  de  Beiges  ne  veut  faire  aucun 
sacrifice  ^ur  la  conservation  de  son  beffroi. 

M.  André  Durand  adresse ,  pour  être  déposée  dans  les  archives 
du  comité,  une  notice  historique  et  archéologique  sur  les  cons- 
tructions civiles  et  religieuses  de  la  Toscane,  extraite  de  l'ouvrage 
intitulé  :  La  Toicanê,  album  pittoresque  et  monumental,  etc.  Cinq 
dessins  représentant  différents  types  de  baptistères,  de  clochers 
et  de  tours,  ^nt  joints  à  cette  notice. 

M.  de  âonltrait  fait  hommage  de  deux  brochures'. 

Des  remo-dmeats  seront  adressés  à  MM.  André  Durand  et  de 
Sonltrait. 

M.  Mérimée  annonce  à  la  section  la  mort  de  M.  Delorme,  con- 
servateur du  musée,  à  Vienne  (Isère),  anden  correspondant  du 
eoaité,  et  rappelle  les  nombreux  services  que  cet  antiquaire  a 
reodvs  à  Tardiéologie. 

Rapports. 

M.  de  Bastard  lit  un  rapport  sur  une  communication  de  M.  Ma- 
thon,  relative  à  un  cruciGx^. 

La  section  proposera  au  comité  l'insertion  du  rapport  de  M.  de 
Bastard  dans  le  Bulletin. 

A  l'occasion  de  son  rapport,  M.  de  Bastard  communique  un 
christ  en  émail  qui  parait  avoir  été  fabriqué  à  Limoges  dans  la 
première  partie  du  xn*  siècle,  et  qui  est  représenté  vêtu  d'une 
longue  tunique.  M.  de  Bastard  montre  en  même  temps  un  dessin 
de  ce  christ  très-bien  exécuté,  et  que  la  section  exprime  le  désir 
de  voir  publier. 

^  Voir  aux  ouvrages  offerts,  p.  1S8  et  189. 

*  BwUeém  du  comités.  Archéologie,  t.  Il,  p.  toi. 
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M.  de  Guiiberiny  rend  compte  de  diveis  eavois  faits  par  des 
correspondants. 

M.  Ma  thon  fils,  dit-il,  a  communiqué  un  estampage,  colorié  en 
rouge,  d'une  inscription  du  xi*  siècle  qui  se  trouvait  autrefois  dans 
le  cloître  de  labbaye  de  Saint-Lucien  de  Beauvais,  et  qui  est 
maintenant  déposée  au  Muséearchéol(^quedela  même  ville.  Elle 
se  compose  de  quatre  distiques  latins  qui  font  Téioge  des  vertus  et 
des  bienfaits  d'un  personnage  nommé  Otrade ,  mort  le  jour  des  ides 
de  décembre.  L'année  n'est  pas  mentionnée,  mais  les  caractères 
épigraphiques  indiquent  le  xi*  siècle.  M.  Mathoij  a  joint  au  texte 
quelques  détails  sur  cette  épitaphe  extraits  d'une  histoire  inédile 
de  l'abbaye  de  Saint-Lucien ,  par  frère  Placide  Porcheron,  1681. 
Le  manuscrit  est  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale. 

M.  de  Guilhermy  propose  de  mettre  cette  inscription'en  réserve 
pour  le  Recueil  des  inscriptions  de  la  France,  deuxième  série, 

M.  l'abbé  Richard,  curé  de  Dambelin,  a  transmis  des  estam- 
pagçs  d'inscriplions  qui  sont  gravées  à  plusieurs  clefs  de  voûte  de 
l'église  de  Ghaux-les-Châtillon  (Doubs).  Ces  inscriptions  sont  pro- 
bablement empâtées  de  badigeon ,  ce  qui  en  rend  les  lettres  incer- 
taines et  confuses;  néanmoins,  les  estampages  permettent  d'en  es- 
sayer une  lecture.  Les  clefs  sont  au  nombre  de  cinq;  en  plaçant 
comme  point  central  celle  qui  parait  la  plus  importante,  et  en 
rangeant  les  quatre  autres  au  pourtour,  on  lit  à  peu  près  ce  texte 
qui  se  continue  d'une  clef  à  l'autre.  : 

1*  Cler  centrale. 

-j-  1.  m.  V.  cent  et.  diisept.  forêt. 

2-  4- 

Fei».  cas  ™-  P-  P«*y 

pnte»  P^'"-  ®* 

chapele'  *'•  ^'^«"» 

p.  dise.  .  «*•  ^"»'«» 

5* 

les.  mailr 

psone»  j.  o.  1,  m 

.  m.  1.  ma  ' 

gum.  et  .... 

^  flL'an  i5i7  furent  faites  ces  pré.nentes  cbapelles  par  discrètes  personnes, 
maître  Jean  Manguin  et  maître  Pierre  Petit,  prêtres...  et  forent  les  maîtres...  »Lea 
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L*avaiit-dernière  ligne  de  la  quati  ièiiie  clef  est  fort  douteuse  ; 
les  deux  dernières  lignes  de  la  cinquième  ne  sont  pas  lisibles. 

M.  Tabbé  Richard  avait  été  prié  de  joindre,  s'il  le  pouvait,  des 
dessins  à  sa  description  de  Téglise  de  Chaux.  Le  curé  de  cette  pa- 
roisse, M.  TabbéGuillet,  a  eu  la  complaisance  de  les  tracer,  malgré 
son  inexpérience  en  pareille  matière.  Le  plan  de  Téglise  accuse  une 
déviation  très-sensible  de  Fabside  vers  le  côté  septentrional.  L'é- 
difice parait  avoir  été  primitivement  construit  vers  la  fin  du 
xm*  siècle,  puis  remanié  au  xv*  ou  au  xvi*  siècle.  La  chaire  date  du 
XV*  siècle;  elle  est  d'un  seul  bloc  de  pierre  blanche,  percée  en 
avant  d'une  rosace  à  jour,  et  décorée  de  quelques  feuillages. 

Le  curé  de  Chaux  a  fait  exécuter  à  son  église  des  réparations 
assez  importantes  à  ses  propres  frais  et  avec  le  concours  de  ses  pa- 
roissiens. U  sollicite  pour  les  continuer  un  secours  du  ministère. 

Remerdments  et  dépôt  aux  archives. 

M.  Conny,  bibliothécaire-archiviste  de  la  ville  de  Moulins  (Al- 
lier}, a  complété  les  preiçiers  renseignements  qu'il  avait  adressés' 
$m  la  cloche  de  l'horloge  conservée  dans  la  tour  méridionale  de 
l'ancienne  église  du  prieuré  de  Souvigny  :  il  a  envoyé  un  estam- 
page, malheureusement  imparfait,  de  Tinscription ,  qui  se  lit  en 
deux  lignes,  au  pourtour  de  la  partie  supérieure  de  cette  cloche. 
Autant  que  cet  estampage  lui  a  permis  de  vérifier  la  transcription 
de  M.  Conny,  M.  le  rapporteur  pense  que  l'inscription  de  la  cloche 
de  Souvigny  doit  se  lire  de  la  manière  suivante. 

*!*  XRS  :  rex  :  aenit  :  in  :  pace  :  deus  :  omo  :  factus  :  est  :  :  :  meotein  : 
laotam  :  sponUnea  :  hoDoren  :  deo  :  et  :  paine  :  liberacionem  : 
aoDO  :  dm  :  mdlio  :  cccc  :  octo  :  henrycus  •  de  :  yserpaDO  :  p.  s'.  :  *  :  *  ;  i  : 
chaselli  :  aacruta  :  ioci  :  fecit  :  fieri  :  uii  :  die  i  mensis  :  maii  i 

Une  circonstance  assez  curieuse  et  qui  prouve  l'emploi  de  ma- 
trices mobiles  pour  imprimer  les  inscriptions  sur  les  cloches ,  c'est 
que  dans  le  mot  sacrista  les  deux  a  sont  retournés  la  tête  en  bas. 

La  cloche  dont  il  s'agit  a  i"*,3i  de  diamètre,  ^  mètres  de  cir- 
conférence, et  peut  peser  2,5oo  kilogrammes;  elle  ne  présente  pas 
du  reste  d'ornements  remarquables. 

dernières  lignes  indiquent  lea  noms  ou  les  monogrammes  des  maîtres  maçons  qui 
ont  dirigé  la  constraction. 

'   Bailetin  da  comité^  t.  Il,  p.  73o. 

*  Prior  SylviniacBitsis» 
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M.  Conny  a  consigné  dans  sa  notice  quelques  détails  histo- 
riques sur  Henri  d*Isserpent,  vingt-cinquième  prieur  deSouvigoy, 
et  sur  le  religieux  sacristain  Jean  Chezeaul.  Il  fait  aussi  mention 
d'un  manuscrit  précieux,  le  Thesauras  Sylviniacensù,  in*4*  de 
cinq  cent  trente  feuillets  de  parchemin,  rédigé,  vers  i644»  par 
les  soins  de  Nicolas  de  Mesgrigny,  quarante-deuxitoie  prieur,  el 
déposé  maintenant  aux  archives  départementales  de  TAllier. 
M.  Conny  ajoute  que  le  vœu  de  délivrance  de  la  patrie  exprimé 
dans  rinscription  est  motivé  par  l'invasion  des  Anglais ,  qui  por* 
taient  en  ce  temps-là  leur  ravages  jusqu'aux  portes  de  Moulins. 

Il  y  aura  lieu  de  classer  cet  estampage  et  de  le  mettre  en  ré- 
serve pour  la  troisième  série  du  recueil  des  inscriptions. 

M.  Schnéegans  a  adressé  une  notice  sur  les  anciennes  cloches 
de  Traenheim  et  de  Wittisheim.  M.  le  rapporteur  propose  de  pu- 
blier dans  le  Bulletin  quelques  extraits  de  ce  travail;  mais  en  ne 
donnant  toutefois  que  sous  formé  de  doute  la  date  reculée  que 
Tauteur  de  la  notice  assigne  à  la  cloche  de  Wittisheim,  sans  ap-' 
puyer  son  opinion  de  preuves  assez  positives.  La  notice  devra  e& 
outre  être  classée  parmi  les  communications  qui  se  rapportent  à  la 
troisième  série  du  recueil  des  inscriptions. 

M.  de  Guilbërmy  propose  aussi  l'insertion  dans  le  Bulletin  d'une 
seconde  notice  du  même  correspondant  sur  le  cercueil  primitif  de 
l'impératrice  sainte  Richarde,  qui  se  trouve  dans  l'église  d'Andlau  : 
il  serait  nécessaire  d'y  joindre  un  dessin  au  trait  du  cercueil. 

Le  rapporteur  pense  qu'il  y  a  lieu  d'accepter  en  outre  l'offre 
faite  par  M.  Schnéegans  d'envoyer  un  dessin  de  la  châsse  où  le 
corps  de  la  sainte  fut  déposé  au  xiv*  siècle. 

Les  conclusions  de  ces  divers  rapports  sont  adoptées  par  la 
section. 

M.  de  Guilhermy  donne  lecture  d'une  note  sur  un  recueil  mar* 
nuscrit  des  anciennes  inscriptions  de  la  ville  de  Sens  qu'il  corn* 
munique  en  même  temps  à  la  section.  M"*  de  Julleville,  proprié* 
taire  actuelle  de  ce  recueil,  serait  disposée  à  le  céder  à  un  établis- 
sement public. 

La  section  prie  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  transmettre  ce 
recueil  à  la  Bibliothèque  impériale,  qui  le  jugera  peut-être  assez 
intéressant  pour  en  faire  Tacquisition.  Elle  décide  ensuite  qu'elle 
proposera  au  comité  l'insertion  dans  le  Bulletin  de  l'analyse  du 
manuscrit,  qui  lui  a  été  lue  par  M.  de  Guilhermy. 
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Eafin  M.  de  Guilhermy  soumet  le  projet  de  circulaire  qull 
avait  été  chargé  de  préparer  pour  la  recherche  des  inscriptiopf 
de  )a  Gaule  et  de  la  France  postérieures  au  vi*  siècle  ^  La  rédaction 
de  cette  circulaire  est  adoptée  et  elle  sera  soumise  à  lapprobatioQ 
du  comité,  lors  de  la  première  assemblée  générale. 

M.  Chabouillet  rappelle  que  Tépitaphe  de  Fauteur  de  la  machine 
de  Mffrly  a  été  enlevée  de  la  place  qu  elle  occupait  dans  Téglist 
de  Bougivad,  et  qu'elle  est  aujourd'hui  encastrée  dans  le  mur 
d'une  auberge  de  ce  village,  en  face  de  la  machine. 

M.  de  Laborde,  à  qui  avait  été  çonmiuniquée  l'indication  don- 
née par  H.  Rossignol  d'un  inventaire  des  joyaux  de  Charles  VI 
dépmé  aux  archives  de  la  Côte-d'Or,  désirerait  avoir  une  copie  de 
cet  inventaire. 

La  sçption  prie  M.  le  ministre  de  demander  ce  manuscrit  en 
conmiunicatîon. 

M.  Aib.  Leqojr  rend  compte  de  divers  envois  de  MM.  Cochet» 
de  Blellet  et  André. 

H.  l'abbé  Cochet  a  adressé?  le  dessin  et  la  description  d'u^^ 
peinture  murale  du  xvi*  siècle ,  trouvée  dans  une  chapelle  de  l'ab- 
batiale deSaint-Ouen  de  Rouen ,  où  elle  formait  retable.  Cette  chf- 
pelle,  aujourd'hui  de  là, Résurrection,  fut  longtemps  sous  le  double 
vocable  de  saint  Ouen  et  de  saint  Romain. 

Le  sujet  représente  le  Christ  descendu  de  la  croix  et  soutenu 
par  un  ange;  saint  Jean  et  la  Vierge  tiennent  chacun  une  main 
du  Sauveur.  Tous  les  instruments  de  la  passion  sont  disposés  au- 
tour de  la  croix.  Des  tableaux  analogues  à  celui-ei  et  peints  su^* 
bois  se  voient  assez  fréquemment;  le  musée  de  Cluny  en  possède 
on.  A  l'un  des  angles  est  représentée  la  Messe  de  saint  Grégoire, 
légende  souvent  figurée  en  Normandie.  Le  tableau  a  souffert  et 
mériterait  une  restauration  intelligente. 

M.  de  Mellet  a  envoyé  une  notice  sur  l'église  de  Cuys  ^  (arron- 
dissement d'Épernay,  Marne).  Cette  église  date  de  la  fin  du 
xu*  siècle;  elle  est  placée  sous  l'invocation  de  saint  Nicaise.  Le 
sanctuaire,  le  clocher  central  et  le  transept  sont  anciens;  la  nef  et 
les  bas  côtés  ont  été  reconstruits.  Les  détails  les  plus  précis  sur  la 
construction  et  l'architecture  de  l'édifice  sont  donnés  par  M.  de 

'  Balletin  du  comité,  t.  II,  p.  719. 
'  IbiéL,  p.  7s5. 
*  Ihid,,p,  7a5. 
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Mellet.  Une  pierre  iumulaire  du  commencement  du  xtii*  siècle  se 
.voit  dans  la  chapelle  de  gauche;  elle  est  du  seigneur  Théodore  de 
la  Pierre,  écuyer,  seigneur  de  la  Tour,  à  Cuys,  capitaine  de  deux 
cents  hommes  de  pied  pour  le  roi,  de  i58o  à  i5g2;  Técusson  sur- 
monte rinscription. 

Dans  le  cimetière  est  une  croix  dont  le  piédestal  hexagonal 
porte  la  date  de  i5â2.  Des  feuillages  et  des  têtes  de  mort  le  dé- 
corent, ainsi  que  des  génies  portant  des  attributs.  L*église  est  dans 
un  abandon  regrettable. 

M.  Tabbé  André  a  fait  parvenir  une  notice  sur  Téglîse  monas- 
tique de  Vaucluse  ^  église  fondée  à  la  fin  du  vi*  siècle  par  les 
moines  de  Lérins,  qui  y  établirent  un  prieuré.  Détruite,  puis  réé- 
di&ée  à  la  fin  du  via*  siècle,  elle  passa  au  ix*  aux  moines  de  Saint- 
Victor,  qui  Tagrandirent.  M.  André,  curé  acluel  de  Vaucluse,  a 
fait  dans  son  église  quelques  découvertes  intéressantes  qui  con- 
sistent en  un  autel-table,  une  colonne  monolithe  de  3'',35,  sur- 
montée d'un  chapiteau  en  marbre,  et  une  sculpture  en  bois  du 
xy*  siècle,  représentant  la  Vierge,  Tenfant  Jésus  et  une  fenmie 
debout  auprès  d'eux;  cette  sculpture  est  encore  rehaussée  de  cou- 
leurs variées. 

M.  Tabbé  André  sollicite  l'entremise  de  M.  le  ministre  pour 
faire  classer  cette  église  au  noipbre  des  monuments  historiques. 

Dépôt  des  trois  précédentes  communications  aux  archives,  et 
remerciments. 

M.  Alb.  Lenoir  ajourne  le  rapport  qu^il  avait  à  faire  sur  une 
quatrième  communication  relative  aux  murailles  de  Constanti- 
nôple.  L'auteur  de  ce  travail,  M.  Mathieu,  a  adressé  une  note 
supplémentaire;  mais  cette  note  n'est  qu'une  nomenclature  d'é- 
glises converties  en  mosquées,  et  M.  Mathieu  annonce  l'envoi  d'une 
topographie  complète,  avec  indication  de  tous  les  édifices  religieux. 

M.  L.  Renier  lit  un  rapport  sur  des  inscriptions  dont  les  estam- 
pages ont  été  envoyés  par  MM.  de  Soullrait,  de  Wismes  et  Jules 
Chevrier.  La  section  adopte  les  conclusions  de  ce  rapport  et  en 
proposera  l'impression  dans  le  Bulletin  '. 

M.  L.  Renier  fait  encore  un  rapport  verbal  sur  le  travail  de 
M.  l'abbé  Auber,  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  société  des  anti- 

^  Balletin  da  comité,  t.  II,  p.  7a5 ,  et  ci-dessus  p.  1 28. 
'  Voir  ci-dessus  p.  65 ,  1 37  et  1  s8. 
■  Voir  ci -après  p.  ao5. 
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quaires  de  TOuest,  dont  M.  de  Bastard  a  rendu  compte  à  la  der- 
nière séance  ^.  M.  Renier  n'est  pas  d'avis  que  ie  sens  prêté  au  mot 
lEVRV  par  M.  i'abbé  Auber  puisse  être  accueilli. 

La  section  prie  M.  L.  Renier  de  rédiger  son  rapport,  aGn  qu'il 
puisse  trouver  place  dans  les  comptes  rendus  des  travaux  des  so- 
ciétés savantes ,  lus  dans  les  séances  générales  du  comité. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


XXV. 

RÉUiMON  GÉNÉRALE  DU  COMITÉ. 

Séance  du  5  mars  1856, 

Présidence  de  M,  le  marquis  de  la  Grange, 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  et  demie ,  sous  la  prési- 
dence de  M.  le  marquis  de  la  Grange. 

M.  le  marquis  de  Pastoret  écrit  qu'une  réunion  du  Sénat  ne 
lui  permet  pas  de  venir  présider  le  comité. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  générale  du  d  février  est  lu  et 
adopté. 

Le  secrétaire  rend  compte  de  l'état  des  impressions. 

M.  Alb.  Lenoir  dépose  les  planches  dont  se  compose  la  trente- 
deuxième  livraison  de  la  statistique  monumentale  de  Paris. 

n  est  ensuite  donné  connaissance  des  ouvrages  que  le  comité 
a  reçus  à  titre  de  dons  depuis  la  dernière  séance  générale.  Des  re- 
merdments  sont  adressés  aux  auteurs  des  envois. 

M.  Huillard-Bréholles  fait  hommage  d'un  travail  qu'il  a  publié 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France  sur 
l'emploi  da  papier  de  coton,  etc.  M.  le  président  lui  adresse  les  re- 
merciments  du  comité. 

M.  de  Mas-Latrie  offre  également  trois  brochures  en  italien 
publiées  récenmient  à  Vienne  par  M.  Henri  Cornet  :  Giornaie 
deir  assedio  di  CosiantinopoU ,  di  Nicôlà  Ba^baro;  Lettere  al  senato 
Veneto,  di  Giosafatte  Barbaro,  et  Le  Guerre  dei  Veneii  nelf  Asia, 

'  Voir  ci-desaus  »  p.  lag. 
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ii70'lâ7A,  M.  de  Mas-Latrie  fait  ressortir,  dans  une  rapide  ana- 
lyse, l'intérêt  que  présentent  ces  documents  pour  Thistoire  des 
relations  de  l'Europe  avec  TOrient  pendant  la  seconde  moitié  du 
XV*  siècle. 

M.  le  président  prie  M.  de  Mas-Latrie  de  transmettre  les  remer- 
ciments  du  comité  à  M.  Henri  Cornet. 

En  Tabsence  des  présidents,  le  secrétaire  présente  le  résumé 
des  travaux  des  sections  de  philologie  et  d'histoire  pendant  le 
le  mois  de  février. 

La  section  de  philologie  a  continué  le  dépouillement  des  chants 
populaires  qui  lui  ont  été  adressés  des  divers  points  de  TEmpire, 
et  elle  a  entendu  un  rapport  de  M.  Guessard  sur  le  Glossaire  du 
centre  de  la  France  de  M.  le  comte  Jaubert.  Lis  ertion  de  ce  rap- 
port au  Bulletin,  demandée  par  la  section,  est  adoptée  à  la  suite 
d'une  nouvelle  lecture  que  M.  Guessard  donne  de  son  travail. 

La  section  d'histoire  propose  la  publication  dans  le  Bulletin 
de  deux  pièces  communiquées  par  M.  Aude  :  une  lettre  de  la 
reine  Elisabeth  à  Henri  IV,  et  le  texte  du  serment  prêté  par  les 
habitants  de  Saumur  au  même  prince ,  après  la  remise  qui  lui 
avait  été  faite  de  cette  ville  par  Henri  III.  La  section  propose  éga- 
lement l'impression  d'une  charte  adressée  par  M.  Monnier,  qui 
complète  la  série  de  documents  relatifs  à  l'abbaye  de  Saint- 
Claude  insérés  dans  le  Bulletin.  Enfin,  des  extraits  du  cartulaire 
des  Guillelmites  de  Noordpeeue ,  transmis  par  M.  de  Baecker,  lui 
ont  semblé  offrir  assez  d'intérêt  pour  être  reproduits  in  extenso. 

Ces  propositions  sont  adoptées  par  le  comité. 

M.  le  marquis  de  la  Grange  fait  connaître  les  divers  objets  dont 
s'est  occupée  la  section  d'archéologie  dans  sa  séance  du  25  février. 
Sur  les  conclusions  conformes  de  la  section ,  le  comité  décide  la 
publication  dans  le  Bulletin  : 

D'un  rapport  de  M.  de  Bastard  sur  une  communication  de 
M.  Mathon  (de  Neufchàtel),  relative  à  un  crucifix; 

D'un  rapport  de  M.  L.  Renier  sur  des  estampages  d'inscriptions 
adressés  par  MM.  de  Soultrait,  Jules  Ghevrier  et  de  Wismes; 

D'une  analyse  donnée  par  M.  de  Guilhermy  d'un  manuscrit 
contenant  un  relevé  de  toutes  les  inscriptions  qui  existaient  à  Sens 
avant  1789; 

D'une  notice  de  M.  Schnéegans  sur  le  cercueil  primitif  de  l'im- 
pératrice sainte  Richarde,  ainsi  que  d'extraits  d'une  notice  du 
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xnéme  correspondant  sur  les  anciennes  cloches  de  Wittisheim  cl 
de  Traenheim. 

M.  de  Guilbermy  lit  ensuite  le  projet  de  circulaire  qu^il  avait 
été  chargé  de  préparer  pour  la  recherche  des  inscriptions  que 
doit  comprendre  la  deuxième  catégorie  des  inscriptions  de  la  Gaule 
et  de  la  France.  La  rédaction  de  cette  circulaire ,  déjà  approuvée  par 
la  section  d'archéologie  ^ ,  est  également  adoptée  par  le  comité. 

MM.  Magnin,  Chéruel,  Huillard-QréhoUes,  Beulé  et  Alb.  Le* 
Doir  donnent  lecture  des  rapports  dont  ils  avaient  été  chargés 
sur  les  travaux  des  sociétés  savantes,  relatifs  à  la  philologie,  à 
l'histoire  et  à  Tarchéologie.  Ces  rapports  sont  adoptés  par  le  co* 
mité ,  et  seront  publiés  dans  la  Revue  des  sociétés  savantes. 

M.  le  président  désigne  ensuite,  pour  faire  les  rapports  qui  se* 
ront  lus  à  la  séance  générale  du  mois  d^avril ,  MM.  de  Pastoret,  de 
la  Grange,  Bei^r  de  Xivrey,  Monmerqué,  Chabouillet.L.  Renier 
et  du  Sonmierard. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

Ouvrages  offert  au  comité. 

Actes  (Des)  de  Fêtai  civil  dans  le  pays  chartrain,  par  M.  Lucien 
Merlet.  Chartres;  br.  in-8**. 

Awmaire  départemental  du  Douhs  pour  1856,  —  44*  année.  Be- 
sançon, i856;  i  vol.  in-â^ 

Cluis  et  ses  souvenirs,  par  M.  C.  d^Aigurande.  La  Châtre-Château-^ 
roux,  i855;br.  in•8^ 

Discours  de  M.  Victor  Simon,  président,  à  la  séance  publique  4ir 
Vacadémie  impériale  de  Metz ,  du  dimanche  8  mai  1853.  (Extrait  deii^ 
Mémoires  de  l'Académie.)  Br.  in-8®. 

Emj>loi  {Sur  V)  du  papier  de  coton  et  des  sceaux  plaqués  dani  les 
actes  de  V empereur  Frédéric  II,  par  M.  Huillard-BréhoUes.  (Extrait 
du  tome  XXIII  des  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  antiquairet 
de  France.)  Paris,  i856;br.  in-8^ 

Giomale  delV  assedio  ai  Costantinopoli ,  di  Nicolo  Barbaro,  P.  V.^ 
eorredato  di  note  e  documenti,  perEnrico  Cornet.  Vienna,  i8ô6; 
br,  în-8*. 

Le  Guerre  dei  Veneti  nelV  Asia,  WO-Wi.  Documenti  cavati 

'  Voir  â>de»saf,  p.  i83. 
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dall*  archivio  ai  Frari  in  Venezia,  e  publicali  per  Eiirico  Cornet. 
Vienna;  i856,  br.  in-8*. 

Leltere  al  senato  venelo  di -Giosafatte  Barbara,  amhasciatore  ad 
Vsanhasan  di  Persia,  traite  da  un  codice  originale  deif  I.  B.  Bi- 
bliotheca  di  Vienna  e  annotate  per  Enrico  Cornet.  Vienna,  i85a  ; 
br.  in-8*. 

Lettres  d'Yves  de  Chartres  et  d'autres  personnages  de  son  temps  ^ 
10874130,  par  M.  Lucien  Merlet.  (  Extrait  de  la  Bibliothèque  de  V  école 
des  Chartes,)  Paris,  i855;  br.  in-8^. 

Lothaire,  roi  de  Lorraine ,  fut-il  empoisonné  par  le  pape  Adrien  II  ? 
par  M.  i*abbé  Gorini.  Lyon  ;  br.  in  8*^. 

Mémoire  sur  les  antiquités  trouvées  près  de  Vaudrevange,  par 
M.  Victor  Simon.  (Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  ^nationale  de 
Metz.)  Année  i85i-i852;  br.  in-8^  avec  une  planche. 

Notes  et  documents  pour  servir  à  T histoire  de  Joinville,  par  M.  J. 
Fériel,  avec  portrait,  sceaux,  médailles  el  fac-similé.  Joinville, 
x856;  br.  in.8«. 

Notes  pour  servir  à  la  statistique  paléographique  et  archéologique  de 
V arrondissement  de  Bar-sur- Aube ,  par  M.  H.  d^Arbois  de  Jubain- 
ville.  Trpyes,  i855;  br.  in -8**. 

Notes  pour  une  bibliothèque  nivemaise,  par  le  comte  George  de 
Soultrait  (3*  article);  in-i8. 

Notice  archéologique  sur  Metz  et  ses  environs ,  par  M.  Victor  Simou . 
(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  impériale  de  Metz,  année  i85/l- 
55.)  Metz,  i856;  br.  in  8^  avec  deux  planches. 

Notice  sur  les  sépultures  des  anciens,  par  le  même.  (Extrait  des 
Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Metz,  année  i843-i8440  Br. 
în-8*,  avec  planches. 

Notice  sur  Metz  et  ses  environs,  par  le  même.  (Extrait  des  Mé- 
moires de  l'Académie  nationale  de  Metz,  années  i85i-52.)  Br.  in-8®, 
avec  une  planche.  , 

Notice  sur  un  monument  de  la  déesse  Isis,  par  le  même.  (Extrait 
des  Mémoires  de  l'Académie  nationale  de  Metz,  année  i85i-Ô2.] 
6  pages  in-8®,  avec  une  planche. 

Observations  sur  des  sépultures  antiques  découvertes  dans  diverses 
contrées  des  Gaules,  et  sur  l'origine  qui  parait  devoir  leur  être  attri- 
buée, par  le  même.  (Extrait  des  Mémoires  de  J' Académie  nationale 
deMetz,  ainnée  i8bo-5i,)  Br.  in-8^  avec  planche. 

Statistique.  —  Tarif  da  prix  du  froment  et  de  Vhuile  sur  le  marché 
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de  Toulon,  pendant  les  xvi\  xvn*  et  xvin'  siècles,  par  M.  Magl.  Gi- 
raud;  4  pages  in-8®. 

Statistique  monumentale  de  la  Nièvre,  par  M.  le  comte  George 
de  Soultrait.  8"  cahier,  comprenant  les  communes  du  canton  de 
Fours;  in-i8. 

Statistiques  routières  de  la  Basse-Normandie ,  par  M.  de  Caumont. 
Paris,  Rouen,  Caen,  i855;  i  vol.  in-8^ 

Touriste  [Un]  a  Vence,  par E.  Tisserand  de  Melun.  Saint-Cloud, 
i855;  in-32. 

Publications  de  sociëtës  savante». 

annuaire  administratif,  statistique  et  commercial  du  département 
de  rAuhe  pour  1856 ,  publié  sous  les  auspices  et  la  direction  de  la 
Société  académique  du  département  de  l^Aube.  Troyes,  Paris, 
i856;  1  vol.  in-8*. 

Annuaire  des  cinq  départements  de  Vancienne  Normandie,  publié 
par  TAssociation  normande,  22* année.  Caen,  i856;  i  vol.  in-8^. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts  du 
département  de  la  Lozère,  tome  VI,  novembre  et  décembre  i8ôô. 
Mende,  i855;  br.  in-8". 

Bulletin  de  la  société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe, 
2*  série;  t.  III;  XI'  volume  de  la  collection,  i",  2%  3'  et  4*  tri- 
mestre i855.  Le  Mans,  i855;  i  vol.  in-8°. 

Bulletin  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  quatrième  année.  2*  vol., 
a*  et  3*  livraison,  avril-septembre  i855.  Saint-Omer,  i856;  br. 
in-8». 

*  Bulletins  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  t.  V.  Nancy,  i855; 
1  vol.  in-S*". 

Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  i8o4i855.  Nîmes,  i855; 
1  vol.  in-8**. 
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XXVI. 

Rapport  fait  à  la  section  de  philologie,  le  là  février  1856,  par  M.  Guesiord, 
membre  da  comité,  sar  le  Glossaire  du  centre  de  la  France,  par  M.  le 
comte  Jauhert,  ancien  député  du,  Cher. 

L'ombre  de  Charles  Nodier  doit  être  satisfaite.  Lui  qui  pensait 
que  «  si  les  patois  n'existaient  plus,  il  faudrait  créer  une  académie 
exprès  pour  les  retrouver,  »  avec  quelle  joie  n'eût-il  pas  vu  paraître, 
dans  les  douze  ans  qui  se  sont  écoulés  depuis  sa  mort,  et  le  Dic- 
tionnaire de  la  langue  d'oc  ancienne  et  moderne,  de  M.  Honnorat, 
et  le  Dictionnaire  du  patois  normand,  de  MM.  Duméril ,  et  le  Glos- 
saire da  patois  picard  ancien  et  moderne,  de  M.  l'abbé  Corblet,  et 
enfin  le  Glouam  du  centre  de  la  France,  de  M.  le  comte  Jaubert! 
Avec  quel  plaisir  surtout  u'apprendrait-il  pas  qpe  ces  glcMsaîresi 
provinciaux  seront  suivis  bientôt,  selon  toute  apparence,  cTun 
dictionnaire  complet  de  tous  les  jclialectes  franc-comtois,  que 
prépare  en  ce  moment  M.  Dartois,  chanoine  de  Besançon!  Grâce 
à  tous  ces  dictionnaires  ou  glossaires,  si  les  patois  se  perdent, 
comme  ils  en  courent  le  risque,  on  pourra  toujours  les  retrouver. 

Il  est  permis  de  croire  que  M.  Nodier  attribuait  une  importance 
un  peu  excessive  à  l'étude  des  patois;  mais,  sans  se  laisser  aller  à 
la  même  exagération,  on  ne  saurait  nier  l'intérêt  de  cette  étude, 
aujourd'hui  surtout  que  la  philologie  nationale  commence  à  se 
fonder,  à  devenir  une  science ,  et  qu'il  nous  semble  presque  aussi 
désirable  de  savoir  l'histoire  du  français  que  de  connaître  celle 
du  grec  et  du  latin. 

Un  glossaire  comme  celui  de  M.  le  comte  Jaubert,  ainsi  qu'il 
l'indique  lui-même,  est  une  sorte  de  flore  locale  du  langage,  et 
doit  servir  au  philologue  comme  un  herbier  au  botaniste.  Sans 
parler  des  graves  réflexions  qu'un  tel  ouvrage  peut  faire  naître 
dans  l'esprit  du  lecteur  qui  étudie  le  langage  de  haut  et  en  phi- 
losophe; sans  parler  ^e  l'attrait,  même  des  ressources  qu'il  peut 
offrir  au  pocte,  en  quête  de  couleurs  rustiques  et  d'images  cham- 
pêtres, il  peut  être  doublement  utile  au  point  de  vue  purement 
pratique,  au  point  de  vue  des  études  que  le  comité  a  mission  d'en* 
courager  et  des  travaux  auxquels  il  se  livre. 
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D'abord,  et  cest  ici  un  intérêt  de  circonstance,  les  futurs  édi- 
teurs du  Recueil  des  poésies  populaires  de  la  France  s'en  aideront 
sans  doute,  soit  pour  rectifier  les  traductions  souvent  fautives  qui 
accompagnent  les  pièces  admises  dans  le  recueil,  soit  pour  inter- 
préter celles  qui  ne  sont  pas  traduites. 

En  second  lieu,  si  les  patois  ne  sont  autre  chose  que  les  anciens 
dialectes  vulgaires  pins  ou  moins  altérés  par  le  temps  et  par  Tin- 
fluence  de  la  langue  littéraire,  les  glossaires  de  ces  idiomes  de- 
vront servir  à  Tintelligence  des  textes  anciens  aussi  bien  qu'à 
l'interprétation  des  textes  modernes,  et  chaque  ouvrage  de  ce 
genre  qui  paraîtra  ajoutera  de  précieuses  ressources  à  celles  que 
l'on  possède,  un  nouvel  instrument  de  travail  à  ceux  dont  on  dis- 
pose déjà. 

.Mais  pour  être  vraiment  utile,  il  faut  qu'un  tel  livre  ait  été 
composé,  avec  un  soin  lent  et  minutieux,  par  un  esprit  curieux 
et  délicat.  Il  semble  que  ces  conditions  n'ont  jamais  été  mieux 
remplies  :  le  livre  de  M.  le  comte  Jaubert  n'a  pas  été  fait  à  la  hâte; 
Tautenr  le  dit  et  le  prouve  de  toute  façon.  Il  en  a  publié  une  pre- 
mière ébauche  en  i838  sous  ce  titre  :  Vocabulaire  du  Berry  et  des 
provinces  voisines,  recueilKpar  un  amateur  du  vieux  lahgage  (Paris, 
(^pelet,  in-8^  de  3j  pages).  Quatre  ans  plus  tard  cet  essai  fut 
suivi  d'un  autre  plus  étendu,  qui  parut  à  peu  près  sous  le  même 
titre,  avec  cette  épigraphe  : 

Mon  Dieu,  je  n'avons  pas  étugué  comme  vous , 

Et  je  parions  tout  droit  comme  on  parie  cheux  nous. 

(Pans,  Roret,  in-8*  dexvi  et  de  i99  piges.) 

M.  le  comte  Jaubert  i^ous  explique  en  fort  bons  termes  com- 
ment ces  premières  études  l'engagèrent  et  le  conduisirent  à  d'au- 
tres, plus  profondes.  Il  est  devenu  philologue,  comme  il  était 
devenu  botaniste. 

«  C'est  ordinairement  par  degrés,  dit-il,  que  se  forme  le  goût  d^une 
étude  quelconque.  La  simple  curiosité  arrête  d'abord  vos  pas;  les 
ipoints  de  comparaison  ne  tardent  pas  à  se  multiplier;  de  nouvelles 
perspectives  s'ouvrent  alors;  Thorizon  s'étend,  et  avec  lui  l'inten- 
sité de  la  vue,  l'ardeur  de  la  découverte.  C'est  ainsi  que,  dès  notre 
jeunesse,  nous  nous  sommes  engagé  dans  le  domaine  de  la  bota- 
nique. D'abord  quelques  fleurs  cueillies  sur  le  bord  d'un  sentier 
nous  ont  charmé  par  leurs  formes  gracieuses,  leurs  riantes  cou- 
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leurs;  puis  d'autres;  puis  la  formation  d*un  petit  herbier  s*en  est 
suivie;  puis  enfin  nous  nous  sommes  senti  entraîné,  et  pour  la 
vie,  sur  les  pas  des  maîtres  de  la  science. 

«  Il  en  a  été  à  peu  près  de  même  pour  nos  recherches  sur  la 
vieille  langue  française,  telle  quelle  se  parle  encore  dans  notre 
Berri.  En  parcourant  nos  campagnes,  notre  oreille  avait  été  sé- 
duite par  quelques  expressions  originales ,  écho  lointain  de  Mon- 
taigne ou  de  Rabelais,  et  nous  les  avions  notées.  Notre  attention, 
une  fois  éveillée  sur  ce  sujet,  n'est  plus  restée  oisive;  les  coutumes 
et  les  mœurs,  Vhistoire  elle-même  se  reflétaient  pour  nous  dans 
le  langage  par  des  rapprochements  inattendus;  nous  avions  sur- 
tout reconnu  l'importance  que,  suivant  le  conseil  judicieux  de 
du  Gange,  il  convient  d'accorder  aux  idiomes  provinciaux ,  si  Ton 
veut  arriver  à  une  connaissance  approfondie  de  la  langue  elle- 
même  ,  etc.  » 

L'auteur  nous  fait  connaître  ensuite  les  sources  où  il  a  puisé; 
il  nous  indique  ses  collaborateurs  volontaires  ou*  involontaires. 

«  Le  Glossaire  était  né  :  toutes  les  circonstances  au  milieu  des- 
quelles nous  étions  placé  lui  avaient  fourni  un  aliment.  La  poli- 
tique elle-même,  cette  maîtresse  pourtant  si  jalouse,  ne  nous  en 
avait  pas  détourné.  Souvent  une  tournée  électorale  était  devenue 
pour  nous  très-productive  sous  plus  d'un  rapport.  La  ville  et  la 
campagne ,  la  ferme  et  l'atelier  nous  avaient  apporté  leur  contin- 
gent; les  audiences  des  tribunaux  nous  avaient  été  aussi  très-pro- 
fitables, non  pas,  grâce  à  Dieu,  que  nous  ayons  eu  beaucoup  de 
procès  à  suivre  pour  notre  compte,  mais  à  cause  du  concours  de 
toutes  les  conditions,  s^exprimant  le  plus  souvent  dans  l'idiome 
local  avec  la  verve  de  l'intérêt  personnel.  De  même  que  les  bota- 
nistes recherchent  de  préférence  ce  qu'ils  appellent  les  bonnes 
localités,  c'est  à-dire  les  plus  abondantes  en  plantes  à  citer,  nous 
recommandons  surtout  aux  collecteurs  du  Glossaire  les  modestes 
prétoires  de  nos*  justices  de  paix.  Les  foires  et  les  marchés  ont 
fourni  aussi  à  notre  usage  d'abondantes  provisions,  etc.,  etc.  » 

Puis,  il  expose  son  plan,  trace  les  limites  du  champ  dans  le- 
quel il  renferme  ses  études  et  qui  comprend  «  Ce  grand  pays  du 
Centre,  borné  à  l'est  par  la  crête  du  Morvand,  au  sudf  par  les 
dernières  ramifications  des  montagnes  de  l'Auvergne  et  de  la 
Marche ,  au  nord  par  la  Loire ,  à  l'ouest  par  le  Poitou  et  la  Tou- 
raine.  Cette  dernière  limite  est  la  moins  tranchée,  puisque,  par 
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les  vastes  plaines  de  Touest,  nous  touchons  au  pays  classique  de 
Rabelais.  » 

Enfin,  il  expose  les  principes  d'après  lesquels  il  a  procédé,  les 
r^es  auxquelles  il  s*est  soumis,  principes  excellents,  règles  sé- 
vères, et  qui  font  de  son  Introduction  un  petit  manuel  à  Tusage 
de  ceux  qui  voudront  marcher  sur  ses  traces. 

Toutefois,  parmi  les  règles  que  Tauteur  s'est  imposées,  est 
celle  de  ne  point  admettre  de  mots  communs  à  d'autres  régions  de 
la  France;  il  ne  l'a  pas  toujours  suivie,  et  je  l'en  louerai  volontiers 
plutôt  que  de  l'en  blâmer.  D'abord  elle  est  d'une  application  fort 
difficile;  car,  pour  être  sûr  de  n'admettre  que  des  mots  particulierô 
aune  province,  il  faudrait  connaître  les  patois  de  toutes  les  au- 
'  très,  et  ce  n'est  pas  une  petite  a£faire.  En  second  lieu,  si  dans 
chaque  province  on  se  l)ornait  à  recueillir  les  mots  qui  lui  sont 
particuliers,  il  en  résulterait  que  les  trois  quarts  au  moins  des 
termes  dont  se  composent  nos  idiomes  provinciaux  et  qui  leur 
sont  communs,  à  quelques  légères  différences  près,  ne  se  trouve- 
raient nulle  part.  On  saurait  très-bien  le  particulier,  on  n'aurait 
aucune  notion  du  général ,  c'est-à-dire  peut-être  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  intéressant,  quand  on  se  place  à  un  point  de  vue  plus  élevé 
que  le  point  de  vue  provincial. 

Aussi ,  je  me  plais  à  constater  que  M.  Jaubert  n'a  pas  suivi  sa 
règle,  en  quoi  il  a  bien  faiU  Quand  nous  aurons  beaucoup  de 
glossaires  comme  le  sien,  rien  ne  sera  plus  facile,  par  la  compa- 
raison ,  ^e  de  reconnaître  le  fonds  commun  de  tous  nos  idiomes 
populaires,  en  dégageant  le  particulier  du.  général.  La  vraie  li- 
mite à  laquelle  doit  s'arrêter  l'auteur  d'un  glossaire  local  est  mar- 
quée par  les  dictionnaires  généraux ,  celui  de  l'Académie  en  tête. 
Cett  ce  que  reconnaît  M.  le  comte  Jaubert,  qui  n'a  point  dépassé 
cette  limite. 

Son  glossaire  n'a  pas  le  défaut,  conmie  celui  de  M.  Honnorat, 

coDome  celui  de  M.  l'abbé  Corblet ,  de  confondre  ensemble  l'étude 

» 

du  dialecte  ancien  et  celle  du  patois  moderne.  Il  n'enregistre  que 
les  expressions  encore  en  usage  dans  le  Berri ,  ou  dans  les  pro- 
vinces circonvoisines;  mais  il  démontre  le  plus  souvent,  par  des 
citations  empruntées  à  l'ancien  français,  que  le  vocabulaire  du 
patois  actuel  en  est  tiré  presque  tout  entier.  L'idée  de  ce  rappro- 
chement est  excellente;  il  est  à  regretter  qu'elle  n'ait  pas  été  suivie 
par  les  auteurs  des  glossaires  dont  nous  venons  de  rappeler  les  titres. 

Bulletin.  lu.  i3 
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Ils  ont  confondu ,  et  non  pas  rapproché,  comme  M.  Janbert,  Tan- 
cien  langage  et  celui  qui  subsiste  encore. 

Il  est  difficile,  quand  on  se  livre  à  un  travail  de  ce  genre,  de  ne 
pas  céder  à  la  tentation  des  élymologies,  de  ne  pas  se  laisser  en- 
traîner et  glisser  sur  cette  pente  rapide,  et  plus  on  est  savant, 
plus  la  tentation  est  grande,  comme  le  prouve  le  Dictionnaire  da 
patois  normand,  de  MM.  Duméril.  C'est  aller,  ce  nous  semble,  au 
delà  du  but  et  le  dépasser  pour  vouloir  l'atteindre  trop  bien.  M.  ie 
comte  Jaubert  parait  avoir  résisté,  autant  qu'il  était  en  lui,  à  cet 
entraînement.  U  cache  plus  de  science  qu'il  n'en  montre;  on  s'en 
aperçoit,  et  c'est  un  trait  de  coquetterie  qui  n'est  pas  le  moindre 
charme  de  son  livre. 

Il  serait  plus  facile  de  relever  çà  et  là  quelques  légères  erreurs 
dans  cet  ouvrage,  que  d'en  faire  apprécier  tout  le  mérite.  Le  meil- 
leur moyen  de  reconnaître  les  qualités  qui  le  recommandent  est 
d'en  lire  l'introduction  et  de  parcourir,  comme  nqus  l'avons  fait, 
tous  les  articles  dont  se  compose  le  spécimen  soumis  au  comité.  Il 
y  a  peu  de  livres  de  ce  genre  qui  supportent  la  lecture  suivie;  ce- 
lui-ci peut  subir  cette  épreuve,  grâce  au  tact  avec  lequel  l'auteur 
a  choisi  ses  exemples,  grâce  à  la  justesse  des  explications,  grâce 
à  la  finesse  des  remarques  qui  les  accompagnent.  11  est  aussi  élé- 
gant et  gracieux  que  peut  l'être  un  glossaire,  et  1  on  en  pourrait 
dire  que  c'est  un  bouquet  de  fleurs  des  champs,  mais  monté  par 
une  bouquetière  de  Paris. 


xxvn. 

Rapport  fait  à  la  section  d'histoire,  h  i9  février  1855,  par  M.  /.  Desnoyers, 
membre  du  comité,  sur  des  envois  de  documents  de  MM.  SouHacSoileau 
et  Mathonfils,  correspondants, 

M.  Souliac-Boileau,  correspondant  du  comité  historique,  à 
Château-Thierry,  a  adressé  au  ministère  la  copie  de  quatre  chartes 
originales  conservées  à  l'Hôtel-Dieu  de  cette  ville ,  et  se  rappor* 
tant  aux  années  iSSy,  i5o2,  i563,  iSgi. 

La  première  est  une  donation  faite  à  cet  établissement  reli- 
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gieux,  le  2Ô  octobre  i337,  par  Jeanne  d*Ëvreux,  la  troisième 
femme  de  Charles  le  Bel ,  dont  elle  était  alors  veuve  depuis  environ 
dix  ans.  Jeanne  avait  reçu  en  apanage  de  Philippe  de  Valois  la 
chastellenie  de  Château-Thierry  et  autres  lieux. 

La  donatrice  énonce  avec  détails  Torigine  et  la  nature  des 
terres,  et  Taccensement  de  s  i  livrées  de  terres,  vinages,  etc.  qu'elle  a 
achetées  de  ses  propres  deniers  au  terroir  de  Belesme  et  qui  valent 
par  an  environ  trente-deux  soulz  de  rente.  Le  tout  est  attribué 
en  pure  et  perpétuelle  aumosne  à  THôtel-Dieu  de  ladite  ville, 
sous  la  condition  que  lesdits  frères  et  sœurs  seront  tenus  de  faire 
chanter  annuellement  une  messe  du  Saint-Esprit  pour  la  donatrice 
et  pour  la  mémoire  du  feu  roi  Charles,  son  époux ,  laquelle  messe 
sera  continuée,  cbmme  messe  dies  morts,  après  le  décès  de  la  do- 
natrice. 

Les  frères  et  sœurs  de  THôtel-Dieu  devront  en  outre,  chaque 
année,  le  jour  de  la  célébration  de  cette  messe,  distribuer  l'ar- 
gent de  la  rente  entre  les  malades ,  de  sorte  que  «  chascune  per- 
sonne povre  malade,  et  chascune  femme  gisant  audit  Hostel- 
Dien  reçoive  douze  deniers  tournois  qui  leur  seront  baillez  en 
leur  main,  et  que  le  demourant  sera,  yceli  jour,  converti  en 
pitance  pour  les  frères  et  sœurs  dessus  ditz.  » 

Ce  document  est  intéressant  à  ajouter  à  ceux  qui  ont  été  pu- 
bliés, en  i83g,  dans  Y  Histoire  de  Chdteau-Thierry,  par  M.  Tabbé 
Poqnet  ^,  sur  1^  fondation  et  l'histoire  de  THôtel-Dieu  de  cette 
ville.  Mais  je  na  pense  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  l'insérer  dans  le  Bulle- 
tin du  comité;  les  indications  de  statistique  fournies  par  la  men- 
tion des  accensements  sont  trop  récentes,  trop  peu  détaillées,  et 
l'on  en  rencontre  un  trop  grand  nombre  d'analogues  pour  qu'on 
puisse  sous  ce  rapport  utiliser  ce  document.  Peut-être  le  titre  de 
la  donatrice  justifierait-il  |a  publication  de  la  charte,  malgré  son 
intérêt  local.  Mais  le  style  me  parait  indiquer  une  date  postérieui*e 
à  la  rédaction  primitive  et  appartenant  plutôt  au  xvi*  siècle.  Ce 
fait  serait  d'autant  moins  étonnant  que  très -souvent  les  titres 
de  propriété  des  établissements  religieux  dont  l'administration  était 
en  partie  confiée  à  des  femmes  ont  été  traduits,  afin  d'en  rendre 
Tusage  plus  facile  et  plus  utile  aux  intérêts  de  ces  établissements. 

La  seconde  pièce  adressée  par  M.  Souliac-Boileau  contient  la 

»  CbMe«Q-T)iicrf7,  iSSg;  a  vol.  in  8*. 

B.  i3. 
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mention  d*un  acte  de  foi  et  hommage  rendu  en  Tannée  i5o2»  par 
un  certain  Claude  de  Semoisne,  seigneur  de  la  Gravelle,  à  Robert 
de  Sarrebruche,.  comte  de  Braine,  pour  la  viconxté  de  Beaulne, 
mouvant  de  lui  en  arrière-fief ,  à  cause  de  son  chastel  de  Montmi- 
rail. 

Les  détails  et  les  filiations  de  la  mouvance  y  sont  présentés,  ainsi 
que  le  rachat  d'une  portion  pour  cause  de  non-service  des  droits. 

Cet  acte  émane  du  comte  de  Braine  lui-même  et  est  signé  de  lui; 
plusieurs  mots  ont  été  omis  dans  la  copie  comme  illisibles;  il  me 
parait  dénué  d'intérêt  historique.  • 

Le  troisième  document  envoyé  par  le  même  correspondant 
consiste  en  une  autorisation  accordée  par  Charles  IX,  le  16  sep- 
tembre i563,  à  un  sieur  Olivier  de  Guesdon,  seigneur  de  la 
même  vicomte  de  Beaulne',  de  relever  des  fourches  patibulaires  à 
trois  piliers,  existant  autrefois  en  un  lieu  de  cette  seigneurie,  à 
raison  des  droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice. 

Cette  copie  présente  aussi  un  grand  nombre  de  mots  déclarés 
illisibles  par  le  correspondant  du  comité,  et  il  ne  me  semble  pas 
qu'il  y  ait  aucun  renseignement  utile  à  y  puiser. 

La  plus  récente  des  copies  adressées  par  M.  Souliac-Boilean 
offrirait  un  intérêt  plus  général  et  plus  réel.  Elle  émane  du  duc 
de  Mayenne  comme  lieutenant  général  de  l'État  et  couronne  de 
France,  et  porte  la  date  du  26  avril  i5gi.  Elle  est  relative  aux 
conséquences  d'un  événement  dont  les  historiens  du  temps  ont 
beaucoup  parlé  et  qui  est  rapporté  avec  détails  dans  les  mémoires 
du  maréchal  de  Villeroy,  la  prise  de  Château-Thierry  par  les 
ligueurs.  Il  s'agit  des  cruautés,  des  violences  et  des  vexations  sans 
nombre  dont  les  habitants  de  la  ville  et  des  environs  furent  alors 
victimes  de  la  part  des  troupes -de  la  Ligue. 

L'acte  original  sur  parchemin,  revêtu  de  la  signature  de  Charles 
de  Lorraine,  et  dont  une  copie  a  été  adressée  au  comité,  constate 
l'imposition  de  mille  écus  que  le  prince  ordonna  de  levei^  sur 
les  habitants  des  bourgs  de  Montmirail,  Orbais,  Igny,  Saint-Mar- 
tin d'Ableze  (Abois)  et  Condé,  voisines  de  Château-Thierry,  pour 
réparer  les  fortifications  de  cette  place,  réduite,  avec  beaucoup  de 
dépenses  et  de  travail ,  au  pouvoir  de  l'union  catholique. 

J'aurais  proposé  l'insertion  de  cette  pièce  dans  le  Bulletin, 
malgré  son  caractère  local ,  et  seulement  à  cause  de  l'intérêt  des 
événements  de  la  Ligue,  si  déjà  elle  n'avait  été  publiée  en  très- 
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grande  partie  dans  Y  Histoire  de  Château-Thierry,  par  M.  l*abbé 
Poquet,  t.  II,  p.  17. 

M.  Soulîac-Boileau  ne  fait  pas  mention  de  cette  publication  an- 
térieure ;  il  eût  pu  le  faire  sans  diminuer  le  mérite  de  sa  copie ,  qui 
est  plus  complète  et  plus  fidèle.  Il  en  fixe  le  lieu  et  la  date  «  à 
Reyms  le  26  avril  1691  •,  tandis  que  la  copie  publiée  par  M.  Po- 
quel  est  datée  de  Beysme,  le  20  avril. 

Quoique  le  texte  soit  à  très-peu  près  identique,  je  serais  assez 
disposé  à  penser  que  c'est  sur  deux  textes  originaux  difiérents  qu*ont 
été  prises  les  deux  copies. 

En  résumé,  je  proposerai  d'adresser  à  M.  Souliac-Boileau  des 
remerdments  et  de  déposer  dans  les  archives  les  copies  des  pièces 
qu*il  a  envoyées,  en  en  mentionnant  Tobjet  et  cette  courte  analyse 
dans  le  procès-verbal  ^. 

— M.Mathon  fils,  deBeauvais,  a  adressé  au  ministère  la  copie  de 
plusieurs  documents  dont  huit  ont  été  renvoyés  à  mon  examen 
parle  comité. 

Ds  concernent  tous  la  ville  de  Beauvais  et  se  rapportent  aux  an- 
nées i52oà  1578,  1Ô66  à  1689;  1660  indiqué  par  erreur  comme 
étant  de  Tannée  1870;  1596,  1625, 1670;  et  enfin  différents  ex- 
traits d'une  histoire  manuscrite  concernant  l'histoire  de  Beauvais  au 
XVI*  et  au  XVII*  siècle.  La  plupart  de  ces  document  paraissent  avoir 
été  copiés  par  Fauteur  dans  les  archives  de  la  ville  ou  de  la  pré- 
fecture de  Beauvais. 

Le  procédé  suivi  par  M.  Mathon  d'imiter,  autant  que  possible, 
récriture  des  pièces  qu'il  copie,  même  les  mots  qu'il  ne  parait  pas 
avoir  toujours  compris,  laisse  assez  fréquemment  de  fincertitude 
sur  ses  copies;  c'est  ainsi  que  le  titre  de  la  première  porte  : 
«  Mémoire  de  ce  que  selirez  pour  le  testament  de  Nicole  Filon  »  :  ne 
fautrii  pas  lire  :  solderez  ? 

Ce  document,  daté  de  Tannée  1 520,  présente  un  état  des  dépenses 
auxquelles  s'élevèrent  les  frais  d'inh  Amation  fixés  dans  le  testament 
d'un  bourgeois  d'Amiens  nommé  Nicole  Filon. 

Les  prix  indiqués  comme  devant  être  payés  à  chacun  des  cou- 
vents présents  aux  obsèques,  pour  la  messe,  pour  la  fosse,  etc.; 


'  Les  conclusions  de  ce  rapport  ont  été  adoptées  par  le  comité.  (Voir  Bulletin 
<{«  cromif^,  t.  II,  p.  594  et  637.) 


—  198  — 

aux  porteurs  de  croix  et  aux  sonneurs,  pour  le  vin;  au  curé,  pour 
le  De  profundis  annuel ,  et  pour  lever  le  testament,  ne  sont  pas  sans 
intérêt,  étant  rapprochés  d^autres  documents  analogues. 

Je  proposerai  donc  de  réserver  celui-ci  pour  le  recueil  de  sta- 
tistique ,  malgré  quelques  incertitudes  de  lecture. 

La  pièce  n*"  6,  datée  de  Tannée  iSyS,  est  plus  intéressante;  elle 
donne  la  taxation  pour  le  bailliage  ou  comté  de  Beauvais  de  certaines 
denrées,  de  journées  d'artisans  et  de  frais  d*hôteliers,  de  taver- 
niers,  de  rôtisseurs,  etc. 

Les  artisans  indiqués  sont  au  nombre  d'une  centaine  environ. 
Si  Ton  compare  les  prix  à  ceux  portés  dans  un  autre  document  beau* 
coup  plus  détaillé  et  plus  important  se  rapportant  à  Tannée  iSoy 
ef  concernant  le  bailliage  d'Amiens,  document  dont  j'ai  entretenu 
le  comité  dans  un  précédent  rapport,  on  trouvera  une  application 
très-curieuse  de  la  différence  d'appréciation  des  mêmes  objets  à 
ces  deux  époques ,  distantes  Tune  de  l'autre  de  plus  de  deux  siècles. 

Le  nombre  des  ol)jets  communs  aux  deux  listes  n'est  pas  con- 
sidérable. En  voici  un  exemple  : 


i35o.  1678. 
Nourriture  du  chevAl  peDdaot  un  jour           Nourriture  du  cbevai  et  coucher 

d'auberge:  du  cavalier: 

XX  deniers.  viii  sols. 
Un  maître  ouvrier,  laboureur,  vigne- 
ron,  ga'^go  habituel, 

II  sols.  vu  ou  Tiii  sols. 
Un  manouvricr, 

XII  deniers.  m  sols. 


£t  ainsi  pour  quelques  autres.  On  trouve  une  augmentation  de  plus 
de  trois-quarts  dans  la  taxe  la  plus  récente,  ce  qui  est  assez  d'accord 
avec  le  résultat  auquel  est  arrivé  M.  Leber  dans  son  appréciation 
de  la  fortune  privée  au  moyen  âge.  Toutefois,  cette  question  de  la 
valeur  comparative  des  denrées  et  de  la  main-d'œuvre  se  complique 
tellement  par  la  valeur  variable ,  selon  les  époques,  du  prix  moyen 
du  marc  d'argent  monnayé  et  de  ce  qu'on  a  nommé  le  pouvoir  de 
Targent,  qu'il  me  parait  utile  de  réunir  un  bien  plus  grand  nombre 
de  matériaux  propres  à  éclairer  cet  intéressant  sujet  d'études. 

Pour  la  taxe  concernant  la  ville  de  Beauvais,  comme  elle  ne  fut 
rendue  qu'en  vertu   de^Tordonnance  de  1677,  générale  dans 
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tout  le  royaume,  il  sera  iatéressaot  de  la  coiuparer  plus  tard  à 
d'autres  applicationa  semBlables  qui  ont  été  faites  dans  d'autres 
provinces. 

La  pièce  n*  7  est  Textraitdes  comptes  rendus,  en  i565  et  lôGy, 
par  les  marguilliers  de  Saint-Jean,  près  Beauvais;  on  y  trouve  la 
mention  des  oublies  distribués  le  jour  de  la  Pentecôte,  de  chemi- 
ueaux,  sorte  de  gâteaux  distribués  le  jeudi-absolu,  et  plusieurs  in- 
dications du  prix  des  vins  et  autres  objets  de  dépenses. 

Cette  pièceest  suivie  d  extraits  d'un  manuscrit  inédit  dont  on  n'in- 
dique ni  l'époque  ni  la  provenance,  et  où  se  trouve  consignée  la    * 
valeordu  blé,  et  autres  denrées,  pour  les  années  i584«  i586  et 
1687. 

La  copie  n*  8  est  indiquée  comme  présentant  le  menu  d'un  dî- 
ner des  officiers  municipaux  de  la  ville  de  Beauvais ,  à  l'occasion 
des  élections  annuelles  faites  en  1670  ;  mais  le  texte  porte  la  date 
du  27  juin  1660. 

La  pièce  n^  9  est  le  menu  d'un  repas  de  noces  d'un  conseiller 
du  roi  au  bailliage  et  siège  présidial  de  la  même  ville,  en  1696. 
Chaque  plat  du  souper  du  jour  et  du  diner  du  lendemain  y  est  es> 
limé  neuf  écus,  évaluation  qui  serait  exorbitante  pour  le  plus 
grand  nombre  de  mets  indiqués,  tels  que  deux  perdrix,  deux  bé- 
casses, deux  ramiers,  etc.,  un  lapin,  un  levraut. 

La  pièce  n^  10  est  la  copie  d'un  arrêté  de  Louis  XIII,  daté  de 
1626,  et  accordant  exemptions'du  logement  des  troi\pes  aux  ha- 
bitants de  la  ville  de  Beauvais  et  des  pays  à  deux  lieues  à  l'entour, 
qui  avaient  eu  beaucoup  à  souffrir  par  suite  des  désordres  causés 
par  la  présence  des  troupes. 

Sous  le  n^  11  se  trouve  une  ordonnance  rendue  en  1670 ,  par 
Fr.  de  Boufflers,  bailli  de  Beauvais,  défendant  les  danses  publi- 
ques, la  fréquentation  des  cabarets  les  dimanches  et  fêtes,  ainsi  que 
les  soirées-veillées  des  ouvriers,  comme  donnant  lieu  à  des  dérè- 
glements. 

Enfin,  sous  le  n*  12  de  son  envoi,  M.  Mathon  a  adressé  plu- 
sieurs extraits  du  même  volume  manuscrit  anonyme  indiqué  ci- 
dessus.  Ces  extraits  présentent  divers  traits  de  mœurs  et  font  men- 
tion de  dépenses  pendant  le  xvi*  et  le  xvii*  siècle. 

Le  document  le  plus  intéressant  est  un  règlement  de  Tannée 
lôgô,  fixant  la  préséance  entre  les  arbalestriers  et  les  harqutbu- 
siers  de  la  ville  de  Beauvais. 
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Je  proposerais  de  réserver  pour  le  recueil  de  statistique  la  pièce 
n^  6  (tarif  de  l'année  1 578),  et  de  déposer  dans  les  archives  les 
autres  copies  ou  extraits  de  pièces  envoyés  par  M.  Mathon  (ils^. 


XXVIII. 

Bapporlfaii  à  la  section  d'histoire,  le  23  juillet  i855,  par  M.  de  la  ViUe- 
gille,  secrétaire  du  comité,  sur  des  commanications  de  MM.  GesKn  de 
Bourgogne  et  Châtelet,  correspondants*. 

M.  Geslin  de  Bourgogne,  correspondant  du  ministère  de  Tins- 
trûction  publique  et  des  cuites  pour  les  travaux  historiques,  a 
adressé  un  extrait  des  registres  des  Etats  de  Bretagne,  sur  lequel 
la  section  a  bien  voulu  me  demander  un  rapport.  Cet  extrait  porte 
pour  titre  : 

«  Estât  de  ce  que  monte  la  despense,  tant  des  officiers  de  Farmée 
suivant  Testât  du  roy,  que  des  vivres,  artielerye  et  atiral  d*ycelle, 
ensemble  de  Tcntreteuement  des  Suisses,  régiments  et  cavalerye, 
destinez  pour  servir  en  ladicte  armée  de  ce  pays  de  Bretagne,  du- 
rant Tannée  iSqG.  » 

Le  correspondant  ajoutait  que  cet  état  renfermait  des  détails 
sur  l'organisation  d'une  armée  au  temps  de  la  Ligue,  qui  n'avaient 
pas  été  publiés  jusqu'à  ce  jour. 

L'opinion  émise  par  M.  Geslin  me  parait  parfaitement  fondée. 
On  ne  rencontre  dans  tous  les  ouvrages  qui  ont  trait  à  Tart  mili- 
taire que  des  renseignements  généraux  sur  Torganisation  intérieure 
de  l'armée  française  avant  le  xvii*  siècle  :  les  indications  de  détails 
manquent  avant  cette  époque.  Les  Mémoires  de  Sulfy  eux-mêmes 
ne  contiennent  que  des  généralités  sur  Temploi  des  sommes  aOec- 
tées  à  Tentrctien  de  l'armée  sous  Henri  IV.  Ainsi,  par  exemple, 
lorsque  en  1600  le  roi  doubla  la  force  de  la  compagnie  de  gens 
d'armes  de  son  ministre  favori,  et  la  porta  à  100  hommes,  les 
Œconomies  royales  font  connaître  seulement  que  Sully  recevait 

'  Les  conclusions  de  ceUe  seconde  partie  du  rapport  ont  été  également  adop- 
tées. (Voir  Bulletin  du  comité,  t.  il,  p.  69 i  et  637.) 
*  Ballelin  du  comité,  t.  II,  p.  718. 
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une  somme  annaelle  de  4iOOO  francs  d'appointements.  La  solde 
particulière  allouée  à  chaque  officier,  suivant  son  grade,  ni  celle 
que  recevaient  les  soldats,  n*y  sont  nullement  indiquée.  Or,  ce  sont 
précisément  des  renseignements  de  cette  sorte  que  fournit  le  do- 
cument transmis  par  M.  de  Geslin. 

Avant  d'apporter  au  comité  une  affirmation  touchant  l'impor- 
tance de  la  communication  qui  lui  a  été  faite  par  son  correspon- 
dant, il  me  restait  encore  à  m*assurer  si  les  archives  du  dépôt  de . 
la  guerre  ne  renfermaient  pas  des  documents  analogues.  Cette 
dernière  vérification  a  été  tout  à  fait  concluante.  Les  archives  du 
dépôt  possèdent  très-peu  de  manuscrits  pour  l'époque  du  règne 
de  Henri  IV,  et  il  m'a  été  répondu  «qu'une  copie  de  ïétat  de 
Varmée  da  roi,  qui  fait  l'objet  de  ce  rapport,  serait  un  document 
intéressant  à  avoir,  parce  qu'il  présente,  non-seulement  des  don- 
nées sur  la  solde  des  troupes  à  cette  époque,  mais  encore  sur  la 
composition  de  l'armée  :  Etai-major,  artillerie,  cavalerie,  infanterie 
et  troupes  étrangères.  »  Je  crois  donc  pouvoir  proposer  la  publica- 
tion, dans  le  Bulletin,  de  l'extrait  des  registres  des  États  de  Bre- 
tagne «  et  je  ne  doute  pas  que  le  comité  n'adopte  cette  proposition 
lorsqu'il  aura  entendu  l'analyse  sommaire  que  je  vais  lui  donner 
de  cette  pièce. 

L'extrait  des  registres  des  Etats  de  Bretagne  ne  porte  point  de 
date,  mais  celle-ci  peut  être  facilement  suppléée,  car  le  premier 
artide  concerne  le  traitement  de  l'officier  qui  commandera  «  en  la 
place  de  feu  M.  le  maréchal  d'Âumont.  »  Ce  chef  de  l'armée  royale 
étant  mort  le  ig  août  iSgS,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait 
reçue  au  siège  du  château  de  Comper,  il  ne  saurait  donc  être 
question  que  des  États  de  iSgG,  puisque  la  session  de  l'année 
i5g5  avait  eu  lieu  au  mois  de  janvier. 

Le*  premier  chapitre  de  l'état  porte  comme  titre  :  Officiers  de 
Varmée.  C'est  le  détail  complet  d'un  état-major  général,  où  toutes 
les  fonctions  sont  minutieusement  indiquées,  depuis  le  général 
josqa*aux  trompettes  et  «  chevaucheurs  d'escuries  pour  estre  près 
des  lieutenans  généraux,  »  ainsi  que  le  prévôt  d'armée,  son  gref- 
fier et  ses  vingt  archers.  Le  médecin ,  les  chirurgiens  et  l'apothi- 
caire fl  servant  en  ladicte  armée  •  ne  devaient  pas  être  oubliés  sur 
cette  liste  ;  mais  on  s'attendrait  un  peu  moins  à  y  voir  figurer  un 
maître  des  requêtes,  accompagné  d'un  sieur  Turquam,  «  qui  ser- 
vira de  conseil.  •  Ce  maître  des  requêtes,  nommé  de  la  Gréé,  parait 
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du  reste  avoir  compté  en  permanence  au  nombre  des  oiBciers  de 
rétat-major  de  Tarmée,  car  cest  ce  même  personnage  que  le  ma- 
réchal d'Aumont  envoya  porter  les  conditions  de  la  capitulation 
aux  habitants  de  Quimper,  lorsqu'il  s'empara  de  cette  ville,  au 
mois  d'octobre  lôg^. 

Le  paragraphe  consacré  aux  officiers  des  vivres  n'est  pas  moins 
détaillé  que  le  précédent.  Tout  est  prévu.  Huit  clercs,  payés  à 
raison  de  25  écus  par  mois  chacun,  sont  chargés  •  d'éscripre  les 
expéditions  nécessaires,  voyager  pour  les  magasins,  faire  mouldre 
les  bleds,  cuire  le  pain,  faire  charger  dans  les  sacs,  etc.»  Un 
maitre  boulanger  et  huit  compagnons  sont  préposés  à  la  fabrica- 
tion du  pain ,  et  parmi  les  dépenses  présumées  figure  la  construc- 
tion de  fours. 

Lattirail  du  canon  est  un  des  objets  les  plus  curieux  de  cet  état. 
On  conmience  par  y  établir  que  l'entretien  du  nombre  de  che- 
vaux ou  bœufs  nécessaires  pour  mener  six  canons  de  campagne 
nécessiterait  de  trop  grands  frais,  et  on  se  réduit  à  l'équipage  de 
quatre  canons  ordinaires.  Cet  équipage  est  de  deux  cents  chevaux; 
et  dans  le  cas  où  Ton  penserait  »  que  te  menaige  des  bœufs  soit 
meilleur,  fault  trois  cents  bœufs,  et  cent  bouviers.  »  Un  peu  plus 
loin  figure  l'entretien  de  cent  Lamballais  ordinaires,  qui  serviront 
de  pionniers.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  que  les  habi- 
tants du  pays  de  Lamballe  sont  encore  aujourd'hui  renommés  en 
Bretagne  comme  d'excellents  terrassiers,  et  qu'ils  parcourent 
chaque  année  les  diverses  parties  de  cette  province  pour  y  creuser 
les  fossés  de  clôture. 

Viennent  ensuite  les  approvisionnements  de  poudre,  de  balles  à 
canon  et  à  coaleuvrines ,  et  de  plomb  ;  puis  l'énumération  des  us- 
tensiles de  toute  nature  dont  il  est  nécessaire  de  se  munir.  Ici  tout 
serait  à  dter,  de  même  que  dans  l'article  des  officiers  de  ladite  artil- 
lerie. Aucun  des  genres  d'industrie  dont  le  concours  peut  être 
nécessaire  au  service  de  l'artillerie  en  campagne  n.'y  fait  défaut. 

Le  chapitre  de  la  cavalerie  est  un  des  moins  importants. 
Cette  arme  n'avait  qu'un  bien  faible  effectif,  196  hommes  seu- 
lement. 

Les  régiments,  c'est-à-dire  l'infanterie  françoise,  comptent 
3,4ôo  hommes,  répartis  entre  douze  régiments,  composés  d'un 
nombre  de  compagnies  qui  varie  de  quatre  à  huit. 

L'infanterie  étrangère  est  représentée  par  cinq  compagnies  de 
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Suisses,  à  l'effectif  total  de  1,600  hommes.  L'entretien  de  ces 
Suisses  est  à  proportion  beaucoup  plus  élevé  que  celui  de  riofan- 
terie  nationale.  Celte  inégalité  de  solde  a  continué  de  subsister, 
comme  on  sait,  entre  les  régiments  des  deux  nations,  jusqu'en 
i83o. 

Toutes  les  dépenses  nécessitées  par  ces  diverses  catégories  de 
f armée  royale  sont  calculées  pour  un  mois,  et  la  fin  de  Tétat  les 
résume,  pour  Tannée  entière,  au  chiffre  de  46^,823  écus  6  sous 
8  deniers.  Mais  il  est  encore  à  remarquer  que,  tandis  que  les  offi- 
ciers d'armée*  des  vivi'es  et  de  Tartillerie,  ainsi  que  les  Suisses, 
sont  payés  dorant  les  douze  mois  de  Tannée,  on  ne  compte  la 
solde  de  Tinfanterie  française  et  de  la  cavalerie  que  pendant  dix 
mois  seulement. 

Si  le  comité  adopte  la  proposition  que  j'ai  Tbonneur  de  lui 
faire,  et  décide  Timpression  de  ce  document,  je  pense  qu'il  serait 
nécessaire  de  le  renvoyer  auparavant  au  correspondant  en  le 
priant  de  coUationner  la  copie  adressée  par  lui,  et  qui  présente 
quelques  incorrections.  Peut-être  figurent-elles  dans  le  registre  même 
sur  lequel  la  copie  a  été  prise;  mais,  dans  ce  cas,  il  serait  à  propos 
d'en  prévenir  les  lecteurs.  C'est  ainsi  que,  dans  divers  articles 
des  comptes,  les  mêmes  nombres,  écrits  successivement  eo  toutes 
lettres  et  en  chiffres  romains,  présentent  parfois  des  différences. 
D'autres  erreurs  analogues  empêchent  les  additions  des  sommes 
partielles  de  cadrer  avec  la  somme  totale  exprimée  dans  l'état. 
EoCn,  dans  le  paragraphe  régiments,  deux  articles  finissent  par  la 
mention  d'une  sonmie  :  «  pour  V estât  de  M'*  de  Camp;  »  ne  serait-ce 
pas  plutôt  mestre  de  camp  (en  abrégé)  qu'il  faudrait  lire? 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  je  dois  encore  entretenir  le  co- 
mité d'un  doute  qui  m'est  venu,  à  l'occasion  d'une  note  que  M.  de 
Geslin  a  jointe  au  document  Le  dernier  'article  de  l'état  porte  : 
•  Plus  sera  encore  faict  fons  de  six  mil  escuz  d'une  part ,  et  quatre 
mil  escuE  d'aultre,  qu'on  a  promis  et  dont  on  s'est  obligé  pour  la 
prinse  de  Comper.  » 

tL  de  Geslin  dit  à  ce  propos  :  «  On  présumait  que  la  trahison 
avait  joué  un  rôle  dans  la  prise  de  Quimper  par  le  maréchal  d'Âu- 
mont  ;  en  voici  la  preuve  authentique.  » 

Cette  supposition  est  assurément  très-plausible,  et  les  termes 
dans  lesquels  D.  Morice  raconte  la  prise  de  Quimper  semblent 
démontrer  à  l'évidence»  l'existence  de  celle  trahison.  Mais  est-ce 
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bien  de  Quimper-Corantin  qu'il  s*agit  ici  ?  Sans  tenir  compte  de 
la  différence  entre  Comper  et  Quimper»  qui  pourrait  tenir  au  peu 
d  attention  qu'on  apportait  alors  à  Torthographe  des  noms  de  lieux 
conmie  à  celle  des  noms  de  personnes,  il  faut  se  souvenir  du 
moins  que  Quimper  avait  capitulé  le  ii  octobre  iSg^.  Or,  s'il  y 
avait  eu  à  payer  des  services  quelconques  rendus  dans  cette  cir- 
constance ,  il  semble  qu'il  eût  été  naturel  d'en  saisir  les  États  lors 
de  leur  plus  prochaine  réunion,  au  mois  de  janvier  suivant,  plu- 
tôt que  d'attendre  dix-huit  mois  ou  deux  ans  pour  le  faire? 

D'un  autre  côté ,  il  est  à  observer  que  le  château  de  Comper, 
inutilement  assiégé  par  d'Aumont,  était  tombé  au  pouvoir  de 
l'armée  royale  depuis  la  mort  du  maréchal,  au  mois  d'octobre 
iSgS.  N'y  aurait-il  pas  lieu,  par  suite,  d'examiner  si  ce  ne  serait 
pas  au  sujet  de  la  prise  de  cette  forteresse  que  des  fonds  étaient 
demandés  aux  représentants  de  la  Bretagne  ?  Je  le  répète,  ce  n'est 
qu'un  doute  que  j'émets  ;  mais  le  fait  me  parait  assez  important 
en  lui-même  pour  mériter  d'être  éclairci,  et  l'on  trouvera,  très- 
vraisemblablement,  à  l'expliquer  en  consultant  les  registres  des 
délibérations  des  États  des  années  iSgS  et  iSgG. 

Les  observations  qui  précèdent  seront  pour  M.  de  Geslin  une 
preuve  de  l'intérêt  tout  particulier  que  présente  le  document  qu'il 
a  transmis.  Cette  communication  doit,  en  effet,  être  classée  au 
nombre  des  plus  curieuses  de  celles  qu'a  reçues  le  comité. 

Je  proposerai  également  d'imprimer  dans  le  Bulletin  une  autre 
pièce,  qui  porte  la  date  du  i*'août  1Ô62,  et  pourrait  en  quelque 
sorte  servir  d'introduction  à  la  précédente.  C'est  un  Estai  de  la  forme 
da  paiement  d'une  compaignie  de  gens  de  guerre  à  piedfrançojs  de 
trois  cens  hommes  ^  pour  un  mois  entier,  dont  la  copie  a  été  envoyée 
par  M.  Chatelet,  principal  du  collège  de  Lisieux,  correspon- 
dant pour  les  travaux  historiques.  Cet  état  fait  connaître  la  solde 
affectée  à  chaque  grade,  et  les  diverses  catégories  dans  lesquelles 
étaient  classés  les  hommes  qui  composaient  la  compagnie,  tels  que 
caporaux,  anspessades,  soldats  portant  corselets  et  arquebusiers. 
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XXIX. 


Rapport  fait  à  la  section  d'archéologie,  le  25  février  i8S6,  par  M.  L.  Re» 
nier,  membre  da,  comité,  sur  des  estampages  d'inscriptions  envoyés  par 
MM.  de  Soultrait,  de  Wismes  et  J.  Chevrier, 

M.,]e  comte  G.  de  Soultrait  a  envoyé  Testampage  d^une  ins- 
cription chrétienne  qui  est  encastrée  dans  le  mur  occidental  de 
la  grande  chapelle  de  Téglise  d*Anse,  département  du  Rhône. 
.Cette  inscription  est  connue  depuis  longtemps;  elle  a  été  publiée 
pour  la  première  fois,  en  lySS,  par  MafTei^  et  elle  a  été  sou- 
vent reproduite  depuis',  mais  toujours  d'une  manière  inexacte. 
Elle  est  ainsi  conçue  : 

t  J  t 

GERMINESVBLIMIPROBANOMINEMENTEPROVATA 
QVJESVBITOKAPTAESTHICTVMVLATAIACÇT 

1  NQViC^QVITH  ABElTCVNCTORVMVOT  A?  ARENTVM 
CONTVLERATTRIBVENSOMNIAPVLCHRADS 
5 .       HINCMESTVSP  ATEIVESTAVI AEM  ATRIQËPERENNIS  <S> 

TITIA     HEVFACINVSCA^SAJ>ERITPIETAS 

ACCIPEQyiLACRMISPERFVNDISIVGITERORA^ 
MORSNIHILESTVITÀMRESPICEPERPETVAM 

QVAE  VIXIT  ANNIS'V-ET  MINSIS  VIIIlj-^ 
lo.      OBIIT  SD  III  ÎDS  OCTVBRIS  PAVLINO  V'¥ 

COS 


Germine  soUimi,  Proba  nomine,  mente  pro[b]ata, 
Quae  subito  rapta  est,  bic  tojnulata  jacet. 

*  GalUm  antiqaitates  qamdam  selectœ,  p.  93  (p.  100  de  Tédit.  de  Vérone). 

*  Muratori,  Nov,  thés,  inscr,  vet.  p.  493,  1;  Bonada,  Carmina  antiqua,  t.  II, 
p.  5i  1;  Goens,  Diatribe  de  Cepotaphiis,  p.  5o;  Burniann,  Anthologia,  liv.  III, 
n.  i36;  Meyer,  Anthologia,  n.  1 263;  Comarmond,  Musée  lapidcdre  de  la  ville  de 
Lyon,  p.  429. 


—  206  — 

In  (jua  q(iii)d^pii  habent  cunctomm  vota  ptreotiiin 

Contolerat  tribaens  omnia  pulchra  D(ea]s. 
Hinc  iii(o)estu8  pater  est,  aviae  matriq(u]e  perennis 

Trîi]titia.  Heu  facÎDua!  causa  périt  pietas. 
Accipe ,  qui  iacr(y)inis  perfundis  jugiter  ora  : 

Mors  nihil  est,  vitam  respîce  perpétuai». 
Quae  vixit  annis  V  et  minsis  (sic  )  VIIII;  oi>iit  8(ab)  cl(ie)  id(u)s  octobris,  Pau- 
lino,  v(iro)  k(lari8simo) ,  co(n)s(u1e)  '. 

Suivant  Maflei,  le  Paulinus,  par  le  consulat  duquel  cette  ins- 
cription est  datée,  est  Decius  Paulinus,  qui  fut  consul  en  498  de 
notre  ère,  avec  Johannes  Scytha;  suivant  Muratori,  ce  serait  De- 
dus  Theodorus  Paulinus  Junior,  le  dernier  des  consuls  d^Occiden  t. 
L'absence  de  Tépithète  Junior,  après  le  nom  de  Paulinus,  ne  per- 
met pas  d'adopter  cette  dernière  opinion. 

La  sixième  ligne  est  ainsi  conçue  dans  le  texte  de  Maflei  : 


HEVFACIN  VS PERITPIETAS 


et  Ton  remarque  les  mêmes  lacunes  chez  tous  les  auteurs  qui  ont 
reproduit  après  lui  ce  monument ^  Cependant  cette  inscription, 
ainsi  que  le  prouve  Testampage,  est  parfaitement  lisible,  et  Ton 
ne  peut  supposer  que  Maflei,  ou  la  personne  qui  lui  en  avait 
remis  une  copie,  n'ait  pas  pu  lire  cette  ligne,  qui  est  aussi  nette 
et  aussi  bien  conservée  que  toutes  les  autres.  Mais  si  cette  ligne 
se  lit  facilement,  elle  est  assez  diflicile  à  expliquer;  le  graveur  a 
oublié,  au  commencement,  la  première  moitié  du  mot  tristiUa^y 
et  le  reste  du  vers  ne  s'explique  que  par  une  licence  poétique 
très^hardie,  dont  je  ne  puis,  en  ce  moment,  citer  aucun  autre 
exemple,  mais  qui  ne  m'en  paraît  pas  moins  avoir  été  prise  par 
l'auteur^.  Maflei  n'a  point  fait  ces  remarques,  et,  fidèle  au  prin- 
cipe qui  l'a  constamment  guidé  dans  son  An  critica  lapidaria,  il  a 

^  Les  lettres  OS  du  mot  COSibrmcot  un  monogramme. 

*  Excepté  pourtant  chez  M.  Comarmond ,  qui  a  donné  le  texte  exact  de  cette 
ligne.  Le  vers  a  été  ainsi  complété,  par  conjecture,  dans  la  dernière  édition  de 
TAnthologie  : 

Hinc  dolor.  Heu  facinus  !  quanta  périt  pietas. 

'  On  pourrait  aussi  suppléer  moes]iitla\  mais  on  s'explique  mieux  comment 
le  graveur  a  pu  oublier  la  première  syllabe  de  <rû]titia,  qui  o£Bre,  pour  le  son, 
une  certaine  analogie  avec  la  dernière  syllabe  du  mot  précédent,  pereanû. 

*  Piilai  pour  pietat's,  pietalis,  La  un  du  vers  s'explique  ainsi  (kcilement  :  tô 
«  crime  !  la  cause  de  la  piété  succombe.  »  Cest-à  dire ,  «  dans  sa  lutte  contre  cette 
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rejeté  comme  faux  les  deux  inoU  dont  il  ne  saisissait  pas  le  sens. 
Cette  circonstance,  qui  peut  servir  à  faire  mieux  apprécier  qu'on 
ne  Ta  fait  jusqu'ici  la  valeur  des  jugements  portés,  sur  un  grand 
nombre  de  monuments,  par  ce  célèbre  épigraphiste,  donne  une 
importance  réelle  à  Testanipage  de  M*,  de  Soultrait,  estampage 
qui  nous  fait,  d'ailleurs,  mieux  connaître  un  monument  assez  in- 
téressant pour  qu'on  pût  désirer  d'en  avoir  un  texte  parfaitement 
certain. 

M.  le  baron  de  Wismes,  correspondant,  à  Nantes,  a  envoyé  un 
dessin,  ou  plutôt  un  fac'simile  fort  bien  fait,  de  l'inscription  sui- 
vante, qui  a  été  découverte  à  Craon ,  département  de  la  Mayenne  : 

AVG 

MARTIMVLION 

TAVRICVSTAVRIF 

VSLM 

Aug(a8to)  Marti  Mu]ioD(i) , 

TaurictiB,  Taari  (\ilius),  v(otam)  8(olvU]  {[ibeas]  in(erito]. 

La  lettre  N  du  mot  MVLION  est  gravée  dans  Tîntérieur  de  l'O. 

C'est  la  première  fois  que  le  dieu  Mars  nous  apparaît  sur  un 
monument  avec  le  surnom  de  malio,  muletier.  Il  me  semble  quon 
peut  rapprocher  cette  inscription  d'un  petit  bronze,  trouvé  près 
de  Nuits,  et  publié  en  i848,  par  la  société  Éduenne,  dans  le  li\Te 
intitulé  Aatun  archéologique,  p.  262.  Ce  petit  bronze,  qui  est  d'ail- 
lemrs  d'un  travail  assez  grossier,  représente  un  âne  ou  un  mulet, 
et  sur  deux  faces  contiguês  du  socle,  on  lit  l'inscription  suivante  : 


GALLIOvL 
MATVRCI 


VvSvLv  M  vD  E  O  V 
SEGOMONIvDONAVI 


Gallio,  l(iberiuB]  Maturci,  v(otuin)  s(olven8]  l(ibeDter)  m(erito) ,  Deo  Segomoni 
donavi. 

On  sait,  en  effet,  par  une  inscription  trouvée  à  Lyon  (Gruter, 
p.  58,  5} «  et  par  une  autre  qui  a  été  découverte  à  Arinthod,  dé- 

doulear  excessive,  la  pieté  perd  sa  cause»  ;  ce  qai  amëoe  -  naturellement  les 
deux  derniers  vers  :  f  Écoute ,  toi  qui  inondes  sans  cesse  ton  visage  de  tes  larmes  : 
la  mort  n*est  rien  ;  pense  à  la  vie  étemelle.  • 
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partement  du  Jura  (Monnier,  Annaaire  du  Jura  poar  i852 ,  pi.  I) , 
queSégomoD  était  une  des  divinités  gauloises  qui  furent  assimilées 
à  Mars  après  la  conquête  romaine.  Si  ce  rapprochement  était  admis , 
peut-être  faudrait-il  voir  dans  le  mot  mulio  une  traduction  latine 
dû  nom  de  cette  divinité,  nom  sur  lequel  on  a  beaucoup  disserté, 
mais  qui  n  a  pas  encore  été  expliqué  d'une  manière  satisfaisante. 

La  partie  de  la  notice  de  M.  de  Wismes  qui  est  relative  à  This- 
toire  de  la  ville  de  Craon,  et  à  la  découverte  de  ce  monument, 
pourrait  être  imprimée  dans  le  Bulletin.  Dans  tous  les  cas,  je  prie 
la  section  de  voter  des  remerciments  à  M.  de  Wismes  pour  son 
intéressante  communication. 

M.  Jules  Chevrier  nous  a  envoyé  les  estampages  de  trois  ins- 
criptions, dont  il  nous  avait  précédemment  adressé  des  dessins. 
Ces  estampages  démontrent  la  parfaite  exactitude  de  ces  dessins, 
et  ils  résolvent,  d'une  manière  déGnitiye,  la  question  qui  avait 
été  soulevée  à  l'occasion  d'un  de  ces  monuments,  lequel  est  ainsi 
conçu  : 

D  Y  M 
D  I  O  tîE 
NI vALb 
PIGTOR 

D(iu)  M(anibus). 
Diogeni  Albi(no)  pîgtor(i). 

A  la  dernière  ligne,  il  y  a  bien  un  G,  et  non  une  S,  comme 
on  avait  pu  le  supposer.  Il  s'agit  donc  bien  réellement  ici  d*an 
peintre  et  non  d*un  boulanger.  Du  reste,  l'orthographe  du  mot 
PIGTOR  est  curieuse,  en  ce  qu'elle  reproduit,  probablement, 
une  particularité  de  la  prononciation  gauloise. 

Je  demande  qu'il  soit  également  adressé  des  remerciments  à 
M.  Jules  Chevrier. 

L.  Renier. 
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TRAVAUX   DU   COMITÉ. 


XXX. 

r*  SECTrON.  —  PHILOLOGIR, 

Séance  ffu  tO  mars  1856. 

Présidence  de  M.  Guigniait, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Guigniaut. 

Correspondance. 

M.  Âmicl  adresse  un  nouveau  rapport  sur  les  résultats  de  ses 
recherches  dans  les  bibliothèques  de  Paris. 

Renvoi,  comme  des  premiers  rapports,  àTexamen  de  M.  P.  Parisl 

M,  Mathon  fils  communique  un  recueil  manuscrit  de  noëls 
recueillis  et  transcrits,  en  1600,  par  un  apothicaire  de  Nogent-Ie- 
Rotrou,  nommé  Gabriel  Hubert. 

M.  Rathery  est  prié  d'examiner  si,  parmi  ces  noëls,  il  s*en 
trouverait  qui  fussent  de  nature  à  être  réservés  pour  le  recueil 
des  poésies  populaires. 

M.  Fabbé  Robert,  curé  du  Transloy,  indique  diverses  poésies 
religieuses  composées  au  commencement  du  xvii*  siècle  par  un 
sieur  Auvray^,  et  dont  un  recueil  est  en  sa  possession.  Il  signale, 
en  même  temps,  d*autres  pièces  de  vers  de  la  même  époque, 
qu*il  offre  de  céder. 

La  section  ne  peut  donner  aucune  suite  à  cette  proposition, 
tout  à  fait  étrangère  à  ses  attributions. 

M.  Charles  Fortoul  communique  une  lettre  de  M.  Wilhehn 

'  Jean  Ântray,  né  en  iSgo,  avocat  au  parlement  de  Normandie,  est  aussi 
antcnr  de  qndqnes  pièces  de  théâtre.  Tl  mourut  en  i633. 
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Mannhardt,  docteur  en  philosophie  à  Berlin,  qui  recueille  les 
traditions  mythologiques  de  TÀlleniagne ,  et  qui  expose  Tutilitéde 
s^occuper  en  France  de  recherches  analogues.  M.  Mannhardt  a , 
en  outre,  adressé  plusieurs  numéros  d'une  Revue  de  mythologie 
allemande,  qu'il  dirige,  et  quelques  autres  brochures  sur  le  même 
sujet. 

Renvoi  à  Texamen  de  M.  Guigniaut. 

M.  Rathery  remet  plusieurs  chansons  populaires  recueillies  sur 
divers  points  de  la  France  : 

Quand  j'étais  chez  mon  père , 
Petite  Jeanneton,  etc.> 

nouvelle  variante  provenant  du  Berri. 

Parlez  tout  bas,  tout  doux  marchez,  etc. , 

citée  par  M.  le  comte  Jaubert  dans  son  Glossaire  da  centre  de  la 
France. 

Perrine ,  ma  Perrine ,  etc. , 

ronde. 

Voici  la  Pentecôte , 
Belle  Joly,  etc. , 

pastorale  des  environs  de  Montbéliard,  qui  a  élà  in^primée  par 
M*  Ch.-Ph.  Masson ,  dans  la  Nouvelle  Astrée^, 

M.  Magnin  entretient  la  section  d'un  curieux  incunable  dont  le 
département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  impériale  vient  de 
^'eonchir.  U  s'agit  d'une  chanson  du  milieu  du  xv*6iède,  dirigée 
amtx^  les  hauts  bonnets  des  femmes,  les  chapeaux  et  chaperons. 
Ce  texte,  qui  accompagne  une  image  ou  estampe,  -est,  comme  elle, 
gviivé  sur  bois.  La  chanson  se  composait  originak^nieiat  de  cin- 
q^aaie  vers:  qua^ante-aùc  ^»e«leiOABt  on;t  ^té  conservés^  la  feiôUe 
4e  papier  ayaat  été  coupée  en  deux  pour  former  les  gaTda9  d!ut9^ 
^aciwne  reliure,  La  Bibliothècpie  impériale  ne  possédait  encore 
rien  de  cette  nature.  M.  Magnin  veut  bien  promieM,re  d'appartenu 
çpmux  fragment  à  la  procham^  réuaion  de  la  «ectioi^, 

M.  Guigniaut  annonce  que  M.  Chabaille  lui  a  cowmmiqué  uoe 
l^mvfUe  copie  du  Trésor  de  BrwMtto  Latini,  po«r  iaqiieÛe  jl  a 
suivi  scrupuleusement  les  instructions  qu'il  avait  reçues  du  comité. 

^  Metz,  i8o5,  3  vol.  in-12.  —  Tome  U,  p.  236. 
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Les  variantes  ont  été  rédmles  aux  plus  importantes,  et  les  notes, 
placées  au  bas  des  pages,  sont  dans  une  juste  mesure.  M.  C^baiHe 
s'est  de  plus  en  plus  confirmé  dans  Topinion  que  le  manoserit 
qu'il  avait  choisi  primitivement  comme  base  de  son  travail  étant 
en  effet  celui  qui  offrait  la  meilleure  leçon.  Toutefois,  qvatid 
d'autres  manuscrits  lui  ont  fourni  des  additions,  il  les  a  inter- 
calées dans  le  texte.  Les  anciennes  copies  des  transcriptioas  du 
TVÀorpréaentent,  au  reste,  de  curieuses  différences.  QuelquefoiB 
même  les  copistes  ont  été  jusqu'à  interpoler  des  criliques  de  cer- 
tains passages.  M.  Guigniaut  pense  que  la  copie  de  M.  Chabaille 
sera  entièrement  préparée  pour  l'impression  au  mois  d'avril  pro- 
chain. Le  comité,  alors,  sera  appelé  à  examiner  s*il  ne  convien- 
drait pas  de  joindre  quelques  dessins  au  texte ,  tels  que  mappe- 
mondes, etc. 

Rapports. 

M.  Guessard  rend  compte  d'une  notice  qu'avait  adressée  M.  Mi- 
gnard,  au  sujet  de  fragments  d'un  roman  de  Girart  de  Roussillon 
qui  se  lisent  sur  les  gardes  d'un  bréviaire  du  xy*  siècle  apparte- 
nant à  la  bibliothèque  de  Troyes.  M.  le  rapporteur  propose  de 
remercier  le  correspondant  de  cette  communication;  mais  il  ne 
pense  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'insérer  la  notice  dans  le  Bulletin ,  le 
fait,  signalé  par  M.  Mignard,  étant  consigné  dans  le  catajogue  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Troyes,  oi!i  quelques-uns  de  ces 
vers  ont  même  été  cités  ^. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

Rapports  sur  des  oavoit  de  cbams  papuiaires. 

M.  P.  Paris  rend  compte  de  divers  envois  de  chanits  populaires 
recueillis  par  M.  Âmiel. 

M.  Rathéry  est  d'avis  que  les  recherches  de  M.  Amîel  seraîenâ 
be«iic<Mip  plus  fructueuses  si  elles  étaient  étendues  ,à  éeè  biblio- 
thèques spéciales.  La  bibliothèque  du  Conservatoire  de  jnvaîqne 
ofirirait  par  eKemple  uiie  riche  moisson,  et  d'4aitantpliis  intéressante 
que  les  chansons  s'y  rencontreraient  a^rec  les  airs  qui  ieur  <s#nt 


La  Atctîon  met  en  réserve^  sur  les  conolusiMis  oonfosmuss  ée 
M.  P.  Paris  : 

^Catalogue  général  des  manuscrits  des  hihlloéiques publiques  des  départements,  tic,, 
t.  II,  p.  837. 
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La  chanson  de  LAlouette,  plainte  d'un  prisonnier  conduit  sur 
les  galères. 

Deux  chansons  de  bergères  qui  se  moquent  de  chevaliers 
quelles  ont  d'abord  feint  d'écouter;  la  seconde,  celle  qui  a  pour 
refrain  Aie  houe,  offre  surtout  le  tour  populaire.  Toutes  deux  sont 
tirées  du  recueil  de  chansons  d'Alioné  Asti. 

Une  variante  de  la  chanson  du  Franc-Archer,  chanson  qui  re- 
monte au  temps  de  Charles  VII.  Le  refrain  de  cette  variante  est  : 

Didagon,  viguette  sar  Vignon, 

Une  chanson  sur  la  bataille  de  Pavie. 

Une  autre  sur  la  mort  du  chevalier  Bayard. 

La  chanson  de  Péronne,  très-bonne  variante,  à  rapprocher  des 
autres. 

Chanson  ou  complainte  sur  le  départ  de  Paris  d'un  certain 
nombre  de  condamnés  aux  galères. 

Complainte  d'un  condamné  à  mort. 

Le  secrétaire  fait  remarquer  que  le  nom  du  bourreau ,  mentionné 
dans  Tun  des  couplets,  permet  d'assigner  exactement  la  date  de 
cette  chanson.  On  sait  en  effet  que  le  sieur  Fleurant  ou  Florant, 
exécuteur  de  la  haute  justice,  périt  dans  l'incendie  du  pilori,  le 
i*'  avril  i5i6.  Ce  Florant  s'était  repris  à  plusieurs  fois  pour  tran- 
cher la  tôte  à  un  patient  ;  assailli  par  une  grêle  de  pierres ,  il  chercha 
un  refuge  dans  l'intérieur  du  pilori;  mais  le  peuple  mit  le  feu  à 
la  tour,  et  le  bourreau  y  fut  brûlé. 

Chanson  des  voituriers  de  marine. 

Chanson  des  Hagnignàtes  (Aguilanneu). 

Derrière  chez  mon  père 

Il  y  a  un  pommier  doux,  etc., 

nouvelle  variante. 

La  Chanson  du  prince  d* Orange  (  i544);  mais  il  serait  nécessaire 
de  retrouver  l'air. 

La  Chanson  sur  le  duel  de  Jamac  et  la  Châtaigneraye, 

Chanson  nouvelle  des  Tavemiers  et  Tavemières. 

Deux  chansons  de  soldats  sur  la  prise  de  Hesdin.  Le  texte  de 
ces  chansons  s'est  très-altéré;  il  serait  utile  de  se  les  procurer  par 
une  autre  voie. 

M.  P.  Paris  fait  ensuite  un  rapport  sur  des  chants  transmis  par 
M.  le  recteur  de  l'académie  de  la  Côte-d'Or. 
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Un  premier  cabier  de  chansons ,  extraites  d'un  recueil  manus- 
crit par  l'inspecteur  des  écoles  de  Tarrondissement  de  Dijon,  ne 
fournit  aucune  pièce  à  mettre  en  réserve.  L'intérêt  de  ces  chan- 
sons est  incontestable,  mais  elles  ne  portent  point  le  cachet  popu- 
laire. 

Quelques  autres  pièces  comprises  dans  le  même  envoi  sont 
pareillement  déposées  aui  archives;  la  section  met,  au  contraire, 
en  réserve  les  morceaux  suivants,  qij(i  sont  presque  tous  accom- 
pagnés de  la  musique  notée  : 

Le  Branle  de  Retayan  de  Talant,  composé  en  i6og,  à  l'occa- 
sion de  la  démolition  du  château  de  Talant,  ancienne  résidence 
des  ducs  de  Bourgogne,  près  Dijon. 

Le  Paysan,  chanson  patoise; 

La  ronde  : 

« 

Ud  biau  jour,  sur  le  bord  de  Teau ,  etc. 

Les  chansons  : 

Sont  trois  dragons  revenant  de  la  guerre ,  etc. 
Mon  père  m*a  donné  an  mari ,  etc., 

variantes  de  celles  qu*a  déjà  reçues  le  comité. 
Des  variantes  des  rondes  suivantes  : 

Les  Sahots: 

Quand  ma  mère  m'envoie  au  marché ,  etc. 

Nous  avons  de  jolies  fillea , 
Olivier  d'Amon ,  etc. 

La  Vieille: 

A  Paris  il  y  a  une  danse,  etc. 

Giroflée,  girofla. 

Le  Soulier  : 

Là«bas  [bis] ,  dedans  ces  prés, 
Trois  jeunes  filles  y  sont  entrées ,  etc. 

Les  Reproches  à  Catherine  : 


Ton  humeur  est,  Catherine, 
Plus  agre  qfi*an  citron  vard,  etc. 
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Compère  Gmlleri  : 

U  était  UD  p*tit  homme ,  etc. 

'  M.  de  la  Vill^Ue  contiaue  8<»n  rapport  sur  les  envois  de  chants 
populaires  de  M.  le  recteur  de  Tacadéinie  des  Ardennes;  la  sec- 
tion met  en  réserve  les  chansons  qui  suivent  et  qui  sont  aussi 
pour  la  plupart  accompagnées  de  la  musique  notée  : 
Variante  de  la  Ronde  de  Biron. 

Ao  pont  du  Nord  un  bal  vient  drétre  donné,  ^te;, 

ronde  chantée  dans  les  écoles  de  jeunes  filles  des  arrondissements 
de  Mézières  et  de  Rocroi ,  et  qui  partit  être  une  altération  d'un 
chant  ancien. 

Le  Conjurateur  et  le  Loup,  variante. 

Sainte-Catherine,  deux  variantes. 

La  Vieille,  variante. 

Saint-Nicolas,  variante. 

Une  variante  de  la  ronde  : 

Mon  père  m*envoie  à  l'herbe. 
Et  mon  cœur  au  cresson,  etc. 

Le  Petit  Mari,  variaaifce. 

A  Paris,  il  y  a  une  dame 
Mariée  nouvellement  ; 
Elle  se  coiffe  et  se  décoiffe 
Dans  un  beau  miroir  d'argent ,  elc. 


variante. 


C'était  un  petit  avocat,  etc., 


En  revenant  des  montagnes, 
Ricoco  déri  tra  la  la ,  etc. 


M.  Gharies  Fortoul  dépose  un  certain  nombre  de  chansons 
populaires  que  M.  le  ministre  avait  anciennemeat  recueâlies  et 
qu'il  met  à  la  disposition  du  comité.  Ce  recueil,  qui  fournit  de  nou- 
velles variantes  de  chants  déjà  parvenus  au  comité,  est  mis  tout 
entier  en  réserve. 

M.  F.  Wey  promet  de  communiquer  à  la  section  un  certain 
nombre  de  chansons  dont  il  possède  deat  tentes  pin»  coTitct»-que 
la  plupart  des  variantes  qui  sont  parvenues  des  départements. 

La  séance  est  levée  à  cin<}  heures  et  decnîe. 
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2*  SECTION.  —  fflSTOlRE. 

Séance  du  17  mars  1856, 
Présidence  de  M,  le  marqub  ùâ  PASTonart, 

La  séance  est  ouverte  à  detti  heures  et  demie,  sôus  ià  prési- 
dîence  de  M.  le  marquis  de  Pastdret. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  i8  février  est  lu  et  a<iopté. 

M.  Taranne  fait  hommage  d'une  brochure  qu'il  vient  de  pu- 
blier et  qui  a  pour  titre  :  De  la  discipline  de  Tancienne  université 
de  Paris.  M.  le  président  lui  adresse  les  remerciments  du  comité. 

Correapondanoe. 

H.  Avenel  a  déposé  le  manuscrit  du  tome  III  des  lettres  dv 
cardinal  de  Richelieu;  il  demande  à  le  mettre  sous  presse  à  la 
place  du  tome  II,  qui  est  complètement  imprimé. 

Renvoi  à  M.  Monmerqué,  commissaire  pour  cette  publication. 
M.  Deloche  adresse  le  manuscrit,  entièfement  préparé  pour 
rhnpression,  du  cartulaire  de  Beaulieu,  dont  la  publication  a  été 
adoptée  en  principe  ^.  Ce  manuscrit  comprend  : 

1**  Une  préface  qui  fait  connaître  le  plan  de  l'édition  ;  une 
introduction  qui  fait  ressortir  et  complète  les  renseignements 
fournis  par  le  cartulaire;  des  notes  et  éclaircissements  sur  des 
origines  et  des  dates  controversées. 

2*  Le  texte,  portant  au  bas  les  diverses  leçons  des  manuscrits 
et  les  annotations  sommaires; 
3^  Les  tables,  savoir  : 

Une  nouvelle  liste  des  abbés,  séries  àbiatam; 
U  index  chronologicas  ; 

generalis; 

geographicta  ; 

Un  glossarium  brève; 
à^  Une  carte  géographique  du  pagus  Lemovicinus. 

*   BulUtin  da  comité,  t.  i,  p.  74  et  107. 
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Rcuvoi  à  la  commission  qui  avait  élé  chargée  dans  l'origine  de 
Tcxamen  de  ce  projet  de  publication. 

M.  Abel  Desjardins  a  également  remis  la  copie  complète  du 
premier  volume  des  Négociations  diplomatiqaes  de  la  France  avec 
Florence  préparé  par  ses  soins,  texte,  préface  et  introduction.  Il 
joint  à  cet  envoi  les  documents  qu'il  a  cru  devoir  écarter  comme 
étant  d'une  importance  secondaire ,  afin  que  le  comité  puisse  être 
fixé  sur  Tesprit  qui  a  présidé  au  choix  des  matériaux  dont  se 
compose  ce  premier  volume. 

M.  A.  Desjardins  soumet  en  même  temps  quelques  observations 
qui  ont  pour  objet  la  nécessité  d'apporter  des  modifications  au 
plan  adopté  pour  la  publication  de  ces  dépêches  ^ 

Dans  sa  pensée,  le  premier  volume  devait  contenir  les  docu- 
ments qui  se  rapportent  à  la  grande  période  que  termine  la  chute 
de  la  république  de  Florence,  en  i53o.  Mais  les  éléments  qui  lui 
ont  été  fournis  ont  été  si  nombreux  et  présentent  un  tel  intérêt 
que,  malgré  la  réserve  sévère  qu'il  s'était  imposée,  il  s'est  aperçu 
qu'il  n'aurait  pas  moins  de  quinze  à  seize  cents  pages  d'impres- 
sion. Dès  lors  il  a  dû  adopter  une  distribution  nouvelle,  renfer- 
mant dans  un  premier  volume,  de  huit  cents  pages  environ,  les 
documents  qui  appartiennent  au  xw""  et  au  xv*  siècle,  et  réservant 
pour  un  second  volume  tous  les  matériaux  qui  se  rapportent  au 
règne  entier  de  Louis  XII  et  aux  quinze  premières  années  du  règne 
de  François  P'.  De  cette  modification  il  résulterait  que  la  publi- 
cation complète,  au  lieu  de  trois  volumes,  en  comprendrait  quatre  : 
deux  destinés  aux  relations  de  la  France  avec  la  république;  deux 
autres  destinés  aux  relations  de  la  France  avec  les  ducs  et  grands- 
ducs  de  la  maison  de  Médicis.  M.  A.  Desjardins  a  entre  les  mains 
la  totalité  des  documents  qui  doivent  entrer  dans  les  deux  pre- 
miers volumes  et  qui  tous,  à  l'exception  d'une  vingtaine  de  pages, 
ont  été  choisis ,  étudié3  et  transcrits  depuis  sa  mission  à  Florence. 
Les  deux  tiers  des  matériaux  du  troisième  volume  et  le  tiers  de 
ceux  du  quatrième  étaient  envoyés  en  France  depuis  longtemps  : 
il  ne  reste  donc  plus  à  recueillir  approximativement  que  la  ma- 
tière d'un  volume.  Enfin  M.  Desjardius  annonce  que  la  prépa- 
ration du  second  volume  pourrait  être  complètement  terminée  dans 
trois  mois. 

1  Bulletin  du  comité,  t.  Il ,  p.  7 1 3  et  suiv.  ' 
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Renvoi  de  cette  nouvelle  proposition  et  du  manuscrit  déposé  à 
Texamen  de  M.  Rabanis. 

M.  Ch.  Giraud,  inspecteur  général  de  renseignement  supérieur, 
propose  la  publication  du  polyptique  d*Alphonse,  comte  de  Poi- 
tiers et  de  Toulouse ,  ou  dénombrement  des  terres  propres ,  dés 
fiefs,  des  censives,  des  vassaux,  des  droits  et  des  revenus  qui  ap- 
partenaient au  comte  Alphonse  dans  le  comtat  Venaissin. 

Ce  curieux  dénombrement,  dont  M.  Giraud  possède  un  manus- 
crit de  Tannée  12 53,  lui  a  paru  mériter  de  trouver  place  dans  la 
collection  des  document»  inédits.  L'histoire  du  Comtat  est  resiée 
obacure  en  plus  d'un  point,  et  Fépoque  à  laquelle  se  rapporte  le 
polyptique  est  précisément  de  ce  nombre.  L'introduction  qui  pré- 
céderait le  document,  les  notes  qui  raccompagneraient  et  l'ap- 
pendice de  pièces  originales  qui  le  suivraient  auraient  pour  objet 
d'éclaircir  les  doutes  que  le  texte  ne  dissiperait  point.  Ce  polyp- 
tique révèle  un  ensemble  de  coutumes  féodales  qui  ont  un  carac- 
tère particulier.  Le  droit  municipal  s'y  montre  dans  un  mélange 
très-intime  avec  le  droit  seigneurial,  et  c'est  un  trait  spécialement 
distinctif  de  l'histoire  de  ce  pays.  On  y  trouve,  en  outre,  une  mul- 
titude de  noms  propres  et  de  désignations  territoriales  qui  se  sont 
perpétués  jusqu'à  nos  jours.  M.  Giraud,  né  dans  les  lieux  que 
décrit  le  polyptique,  peut  en  donner  la  plus  facile  explication. 

L'ouvrage  fournirait  un  fort  volume  in -4'',  y  compris  l'intro- 
duction et  un  dictionnaire  géographique  assez  détaillé.  La  copie 
du  manuscrit  est  prête  et  les  travaux  accessoires  faits  en  grande 
partie. 

M.  de  Rozière  entre  dans  quelques  détails  au  sujet  de  ce  manus- 
crit. Il  en  existe  trois  copies  contemporaines  :  la  première,  faite 
pour  le  comte  de  Toulouse,  est  aujourd'hui  conservée  aux  archives 
de  l'Empire  ;  la  seconde,  qui  fut  remise  à  la  cour  des  comptes  de 
Carpentras,  appartient  à  la  bibliothèque  de  cette  ville;  et  la  troi- 
sième, à  l'usage  du  receveur  des  deniers  du  comte  Alphonse,  est 
restée  dans  la  famille  de  ce  trésorier.  Des  ventes  successives  ont 
fini  par  en  rendre  M.  Giraud  propriétaire.  Ce  manuscrit  est  con- 
sidéré dans  le  pays  conuue  le  plus  ancien  polyptique  civil  qui 
existe,  et  comme  un  document  de  la  plus  haute  importance  pour 
l'histoire  de  cette  partie  de  la  France. 

M.  de  Wailly  fait  remarquer  combien  il  serait  nécessaire  de 
relever  les  variaules  que  peuvent  offrir  les  trois  manuscrits,  en 
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raisoB'de  la  quantité  si  censîdénible  de  noms  propres  de  lieux  et 
de  personnes  qu'ils  renferment.  Il  appelle,  en  môme  temps,  TatlteA- 
tion  de  l'éditeur  sot  les  nombreux  repstres  et  antres  pièces  con- 
cernant le  comte  Alphonse  qui  se  trouvent  auk  arebrres  de  VEwt- 
pive.  Elles  fourniront  cPutil^  indicatîoiips  pour  ht  pvblieatfoo 
proposée. 

L'examen  du  projet  de  publication  du  pohyftique  d'Alpbonsev 
comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  est  renvoyé  à  une  conomis- 
sion. 

M.  Vincent  présente  la  copie  d'un  docmmwt  qui  i^partiei»f  àr 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  Boulogne4ur-Mer,  et  qui  a  p<mr 
titre  :  Conseils  politiques  adressés  à  la  princesse  Marie,  régtfttte 
des  Pays-Bas  pour  Charles-Quint ,  sur  les  moyens  d'accroîfnr  en 
peu  de  temps  la  population  d'Hesdin-fert  (Nouvel-Hesdîn  b4(i  en 
1  bbà  f  par  Philibert ,  duc  de  Savoie ,  etc.  ).  M.  Vincent  a  pensé  que , 
la  France  se  trouvant  appelée  de  nos  jours  à  fonder  de  seitil>lal>les 
étaMissements  en  Afrique ,  il  serait  intéressant  de  stfvoir  som  quels 
points  de  vue  une  semblable  opération  était  considérée  il  y  a  trois 
siècles. 

Renvoyé  à  l'examen  de  M.  Monmerqué. 

M.  Charles  Fortoul  communique  tes  copies  de  dix  stations 
d'assbassadeurs  vénitiens  à  la  cour  de  France  au  xrt*  siède.  Ces 
copies  ont  été  offertes  à  M.  le  ministre  de  FînsCructiOtf  puMique 
par  im  Français  fixé  à  Venise,  SL  Astruc,  et  ellesr  ont  été  trans- 
mises par  M.  Baschet,  chargé  d'une  mission  littéraire.  M.  Charles 
Fortoul  fait  observer  que  l'une  de  ces  relations  a  déjà  été  publiée 
par  M.  Tomaseodans^  k  collection  des  documents  inédits,  et  de- 
niande  que  le  comité  veuille  bien  examiner  si  ces  i^^tions  peu- 
vent devenir  l'objet  d'une  nouvelle  publication. 

Renvoi  à  M.  Huillard-Bréholles. 

M.  Damase  Arbaud  réclame  quelques  éclaireissemeirts  au  sirfet 
d*tm  cartulaire  de  Manosque  dont  il  a  été  parlé  dans  l'une  des 
séances  du  comité,  et  demande  l'indicatiop  du  passage  de  du 
Cange  où  il'  e»  est  fait  mtention.  Ce  eartulaire  n'existe  point  à 
Manosque.  Oto  a  peut4tre  désigné  k  tort  sous  cette  qualification 
un  £zVr^  des  privilèges,  dont  le  correspondant  envoie  une  table 
dressée  par  lui.  Il  y  joint  deux  cahiers  qui  paraissent  avoir  été 
préparés  pour  faire  partie  de  ce  recueil  et  qui,  pour  une  cause 
restée  inconnue,  ont  été  remplacés  par  deux  autres  tout  à  feit 
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semblable».  Celle  connnnnîcatimi  mettra  ie  eoniiié  à  mette  d*ap» 
précier  exactement  Tâge  du  manuscrit. 

M.  Taranne  explique  que  le  cartulaire  de  Mavioiqvie,  que  du 
Gange  cite  fréquemment,  dans^  ses  Familles  d*eutre-mer,  comme 
Payant  entre  les  mains,  étant  relatif  à  Tordre  de  Saint -Jean -de* 
Jérusalem. 

Renvoi  de  cette  communication  à  M.  Taranne. 

M.  Damase  Arbaod  transmet  aussi  les  copie»  de  deux  titre»iur 
la  condition  dey  personne»  au  xv*  siècle  :  l'un,  de  Tanoée  i4i7f 
a*  pour  objet  réokang;e  d^m  serf  contre*  an  dieval  ;  Tauti^*  daté 
de  i423,  élaMil  ^existence  dTune  espèce  de  icMkét  laïques,  iaft 
plutôt  soisq>çoBiié  quedémrontré  par  du  CangCr 

M.  Edouard  de  Barthélémy  adresse  une  notice  historique  sur  1» 
commune  de  Pratz  de  Mollo  (Pyrénées-Orientales) ,  notice  qui  £uC 
suite  à  son  premier  travail  sur  les  communes  du  Bouefsillon  ^« 

M.  Rabaais  est  prié  de  rendre  compte  des  deux  commonicatiotis^ 
precc^cienfcs. 

M.  DelfiODS  expose  les  motifir  qm  Font  empdché  jusqu'ici  de 
faire  des  communications  au  comité.  Il  avait  entrepris  le  classement 
des  archives  de  la  ville  d*Aurillac  dont  tes  titres  étaient  au  piltagie. 
Il  a  recherché  ces  parchemins,  les  a  coUationnés ,  transcrits^  m  ex- 
tentô-,  traduits  et  résumés.  Ce  travail  est  terminé  pour  les  pièces 
aRtérieures  à  idoi  ;  mais  le  correspondant  a  en  outre  recveîfii 
beaucMp  de  documents  d^une  date  postérieure.  M.  Delsons^adresse 
en  même  temps  Tanatyse  des  12g  titres  les  pk»s  anciens,  daaséa 
par  Ordre  (^renologiquv.  Le  dernier  est  de  f  année*  i3oo. 

Renrvot  à  M.  de  Rozière. 

A  Pexamen  ée  M.  Huillàrd-Bréholles  sont  reavoyées  les  eepiea- 
de  deux  pièces  transmises  par  M.  Henri  Lepage  .-jugement  arbitral 
rendu*  en  1260  par  saint  Louis ,  entre  Thibaut,  cemte  de  Bar,  et 
Renaud,  son  frère ;^— commission  donnée  par  Louis  XI,  en  ii|66, 
à  Jean,  duc  de  Galabre,  de  Lorraine  et  de  Bar,  pour  traiter  avec 
son  frère  Charies ,  doc  de  Berri. 

M.  Matton  adresse^  tm  exteit  des  registres'  du  grefiPe  du  conscàl' 
de  la  ville  ât  Laon  qui  constate,  à  ladterife  du  12  octobre  iSgS-» 
l'existence  d'brtf  évéque  de  Laon ,  du  nom  de  Ségarier,  omia  par 
le  Gallia  christiana,  U  y  joint  une  notice  manuscrite,  pour  atvm 

*  Voir  ci-dessus,  p.  67. 
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d'introduction  à  Tinventaire  des  archives  de  la  chambre  du  cierge 
du  diocèse  de  Laon. 

Renvoi  à  M.  de  Wailiy. 

M.  Marchegay  transmet  des  extraits  relatifs  aux  arts  et  à  Tin- 
dustrie  au  xv*  siècle,  tirés  d'un  compte  rendu  en  i44i  à  Prégent 
de  Coetivi,  gouverneur  de  la  Rochelle  et  amiral  de  France»  par 
Robin  Gompains. 

M.  J.  Desnoyers  est  prié  d'examiner  ces  extraits. 

M.  Hubert  envoie  les  copies  de  deux  chartes  des  années  i3ii 
et  1337,  concernant  la  commune  de  Haybes  (arrondissement  de 
Rocroi  ).  Ces  deux  chartes  ont  été  produites  récemment  à  l'occa- 
sion d'un  procès;  mais  les  originaux  paraissent  en  être  perdus,  et 
les  copies  qui  en  avaient  été  faites  autrefois  sont  très- défec- 
tueuses. 

M.  Prioux  fait  don  d'une  charte  originale  en  parchemin,  du 
9  mars  i4o3,par  laquelle  Jehan,  seigneur  de  Montagu,  vidame 
de  Laonnois,  etc.,  accorde  au  grenetier  du  grenier  à  sel  de  Vernon 
un  supplément  de  gages  de  20  sous  par  jour,  pendant  les  huit 
jours  qu'il  a  employés  à  porter  à  Paris  une  somme  de  900  livres 
pour  la  dépense  de  l'hôtel  du  roi;  pareille  indemnité  est  accordée 
au  voiturier,  etc. 

M.  l'abbé  Boudant  adresse,  coumie  complément  de  sa  nomen- 
clature des  capitaines  gouverneurs  de  l'ancien  château  de  Chan- 
telle^,  une  commission  d'un  seigneur  de  Bellenaves,  nommé  ca- 
pitaine du  château  de  Chantelle,  le  16  mai  i356,  par  Pierre,  duc 
de  Bourbon,  comte  de  Clermont  et  de  la  Marche,  et  un  ordre 
donné  au  trésorier  de  Bourbon,  le  22  octobre  de  la  môme  année, 
de  payer  à  ce  seigneur  de  Bellenaves  ce  qui  lui  était  dû  pour  ses 
gages. 

M.  Maurice  Ardant  adresse  les  copies  de  deux  lettres  écrites  en 
1735  et  1736  par  le  chancelier  Daguesseau  à  M"^  de  Verthamond» 
abbesse  de  l'abbaye  de  la  Règle,  à  Limoges. 

Le  même  correspondant  signale  un  acte  capitulaire  du  chapitre 
de  Saint-Etienne,  cathédrale  de  Limoges,  dans  lequel  il  est  fait 
choix  du  doyen  et  du  chantre  pour  assister  aux  états  de  Blois. 

Dépôt  aux  archives  de  ces  diverses  communications  et  remerci- 
ments. 

*  BtdUtin  da  comité,  t.  II,  p.  G 1  il* 
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M.  Deschamp  de  Pas  fait  hommage  d^une  brochure  relative  à 
la  Hanse  de  saint  Orner  ^  et  annonce  un  prochain  envoi  de  copies 
de  chartes  en  langue  vulgaire  de  la  première  moitié  du  xiii*  siècle. 

Rapports. 

M.  de  Pastoret  entretient  la  section  d'extraits  d*un  rituel  du 
XIII*  siècle  qui  avaient  été  communiqués  par  M.  de  la  Fons  de  MéU- 
cocq^,  et  qu'il  s'était  chargé  d'examiner.  Ce  rituel  présente  queU 
ques  variantes  dans  les  prières  de  la  messe  et  se  rapproche  en  cer- 
tains points  du  rit  ambroisien  ;  mais  ces  questions  ne  sont  pas  du 
ressort  du  comité  et  ont  d'ailleurs  peu  d'importance  à  notre 
époque. 

M.  de  Pastoret  propose  ensuite  d'imprimer  dans  le  Bulletin 
Tindication  donnée  par  M.  Berger  de  Xivrey'  des  caractères  pria- 
cipaux  auxquels  on  peut  reconnaître  si  une  lettre  attribuée  à 
Henri  IV  est  fausse  ou  si  elle  a  été  écrite  par  quelque  autre  per- 
sonnage du  même  nom. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  de  Pastoret  seront  soumises 
à  l'approbation  du  comité. 

M.  Rabanis  fait  un  rapport  sur  le  quatrième  volume  des  Négo» 
dations  dans  le  Levant,  dont  le  manuscrit,  ayant  été  déposé  depuis 
la  dernière  réunion  de  la  section  d'histoire ,  lui  a  été  transmis  di» 
rectement.  La  transcription  de  ce  volume  semble  présenter  quel- 
que amélioration ,  bien  que  l'éditeur  ait  continué  à  multiplier  les 
signes  de  renvoi,  de  façon  à  rendre  son  texte  presque  inintellî? 
gible  dans  sa  copie  :  ce  sera  seulement  sur  les  épreuves  qu'il  sera 
possible  de  s'en  faire  une  idée  exacte.  En  conséquence,  M.  le  rap- 
porteur propose  d'accepter  ce  quatrième  volume  dans  l'état  où  il 
est  soumis  au  comité  et  d'en  décider  l'impression  immédiate. 

Un  membre  fait  remarquer  que  le  manuscrit  de  M..  Gharrière 
présente,  à  première  vue,  la  matière  de  plus  d'un  volume.  La 
rigoureuse  observation  de  l'arrêté  de  M.  le  ministre  du  i3  dé- 
cembre i85a,  et  la  communication  préalable  du  manuscrit  à 
llmprimerie  impériale  paraissent  surtout  nécessaires  en  cette  cir> 
constance. 

La  section  reconnaît  qu'il  y  a  lieu,  en  effet,  de  consulter  l'Im- 

'  Voir  aux  ouvrages  offerts,  p.  236. 

*  Voir  ci-dessus ,  p.  9. 

'  Bulletin  du  comité,  t.  II ,  p.  3o3  et  4o3. 
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primerie  impériale  sur  l'étendue  probable  de  ce  volume,  avant 
de  ie  mettare  aous  presse. 

IL  Rabauis  rend  compte  ensuite  de  divers  documents  qui  avaient 
aussi  été  renvoyés  à  son  examen. 

M.  Doublet  de  Boisthibault  avait  adressé  un  extrait  d'une  his- 
toire manuscrite  de  la  ville  de  Chartres  relatif  à  laffranchisse- 
mcnt  oonditionncd  d'un  serf  du  chapitre  ^  qui  perdait  sa  franchise 
6*ii  renonçait  à  la  cléricature.  Ce  n*est  p^  un  document  propre- 
ment dit,  et  d'ailleurs  cette  formule  d'affranchissement  est  d^'à 
ooDooe.  M.  le  rapporteur  propose  le  dépôt  aux  archives  de  l'ex- 
trait communiqué  par  M.  Doublet  de  Boisthibault. 

Le  rapporteur  fait  une  proposition  semblable  à  l'égard  des 
lettres  patentes  données  par  Philippe  de  Valois  pour  la  séparation 
du -comté  de  Foix  du  ressort  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne^. 
Ces  lettres,  qiiii  ne  sont  d'aiHeurs  rapportées  que  par  une  suite  de 
viiinws  n'ont  pas  l'importance  qu'avait  cru  y  reconnaître  M.  l'abbé 
Santerre.  Le  comté  de  Foix  devait  naturellemesit  avoir  fait  partie 
de  l'ancienne  5eptimanie,  puisque  celle<:i  comprenait  le  comté  de 
Carcassonne ,  dont  le  comté  de  Foix  n'était  iifu'un  démembrement. 

L'extrait,  transmis  par  M.  Edouard  de  Barthélémy,  du  statut 
municifMd  de  Perpignan',  est  signalé,  par  M.  le  rapporteur,  comme 
très-intéressant.  La  constitution  communale  de  cette  ville  pré- 
sentait un  caractère  tout  particulier  et  formait  une  transition 
entre  le  droit  contumier  de  la  Gasc(^;Be  et  cdui  d«  Midi.  La  po- 
pulation était  divisée  en  quatre  classes,  dont  les  trois  premières 
ayaieot  seules  un  rôle  dans  la  cité.  Dans  la  première  étateot  les 
bourgeois  et  marchands  vivant  honorablement  (matou  majoi^  ;  dans 
la  aeoonde  les  pelletiers,  notaires  et  marehands  exerçant  des  mé- 
tiers  honorables  {manas  mediocris);  dans  la  troisième  les  arti- 
sans divers  (manus  minor).  Des  consuls  d'abord  choisis  exclusive- 
ment  dans  la  main  majeure,  «nais  qni  furent,  dans  la  suite,  pris 
dans  toutes  les  classes  indifféremment,  étaient  chargés  de  repré- 
senter la  population.  M.  Rabaais  pense  qu'il  y  aurait  lieu  d'înviiler 
M,  de  Barthélémy  à  compléter  ces  extraits,  qui  seraient  ulilea  à 
M*  Augustin  Thierry  pour  le  travail  dont  il  est  chargé. 

M.  -de  Rozière  croit  que  les  statuts  municquaix  de  Peipignan 

^  Bulletin  du  comité,  t.  II ,  p.  3oÀ. 
'  Voir  ci-desBus  p.  lo. 
*  Voir  ci-dessas  p.  87. 
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ont  été  publiés  dans  les  Bolletias  de  la  Société  archéologique  de 
Montpellier. 

M.  Rabanis  fera  oette  vérificatioa  en  s'occupaiH  de  TexaiaeA^la 
nouvel  exiU^ît  envoyé  par  M.  Edouard  de  Barthélémy. 

M.  Basc^  de  la  Grèxe,  ea  faisant  connaître  qu'il  pos3èdo  um 
cartulaire  de  l'ancienne  maison  des  comtes  de  Lavedan  avait  offert 
d*eovoyer  des  copies  de  celles  des  pÂèees  «qui  seraient  de  nature 
k  întéreâser  le  comité  ^  M.  Rabaoîs  propose  d  accepter  cette  oSre 
•o  sujet  du  compromis  passé,  le  12  juin  i3 13 ,  entre  Arnaud  de 
Lavedan,  seigneur  de  Castedlobon,  et  la  oommnnauté  de  TExtréme 
du  même  lieu.  Des  extraits  de  ce  compromis  seraient  utiles  à 
M.  Augustin  Thierry  pour  son  recueîl  de  documents  sur  l'histoire 
du  Tiers-État* 

Enfin  M.  Aabanis  propose  d'insérer  au  Bulletin  l'extrait  de» 
registrea  de  la  fabrique  de  l'église  de  Bueil ,  en  Tour^iiie ,  n^eo^ 
tionnant  les  dépenses  faites  par  cette  paroisse  pour  la  guerre  de 
Bretagne  de  ià&6.  Ces  comptes.,  communiqués  par  M.  l'abbé 
BcHuraissé,  font  connaître  ce  qu'il  en  coûtait  aux  paroisses  pour  l'é- 
quipement et  l'entretien  des  hommes  de  guerre  qu'elles  avaient 
à  fournir.  Bs  montrent  aussi  comment  les  comnsdssaires  chargés 
dfi  œ  soin  parvenaient  quelquefois  à  éluder  une  partie  des  oÛi- 
gatioBs  imposées  à  leurs  commettasts. 

Toutes  les-conclusions  dos  rapporte  de  M^Babanissouît  adoptées. 

M.  de  WaiUy  chargé  d'examiner  un  extrait  envoyé  par  M.  Her- 
mand  4*1»  manuscrit  du  commencement  du  xiv^  siècle  relatif  à  la 
valeur  de  l'argent  entre  les  années  i2g5  et  i.3o5,  ne  pense  pas 
qu'il  y  ait  lieu  d'en  proposer  la  publication.  On  rencontre  beau- 
coup de  textes  analogues,  soit  à  la  Bibliothèque  impériale,  soi  taux 
archives  de  l'Empire,  et  celui  qu'a  transmis  le  correspondant 
semble,  en  outre,  présenter  quelques  erreurs  de  transcription. 

Dépôt  aux  archives  et  remercin>ents. 

M.  Monmerqué  rend  compte  de  divers  documents  transmis  par 
M.  Gomart  et  relatifs  à  des  bannissements,  au  xm*  siècle.  M.  le  rap- 
porteur propose  l'impression  dans  le  Bulletin  d'une  lettre  des 
maire  et  jurés  de  Vdenciennes  et  d'une  autre  des  maire  et  jurés 
de  Laon  envoyant  aux  habitants  de  Saint-Quentin  les  listes  de^ 
individus  qu'ib  ont  bannis  de  leur  territoire. 

'  Voir  BaSeÙH  dti  cûmité,  t.  II,  p.  63>9. 
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M.  Monmerqué  est  d'avis  que  la  liste  des  bannis  de  la  ville  de 
Saint-Quentin,  de  1278  à  1280,  communiquée  par  le  même  cor- 
respondant, mériterait  pareillement  de  figurer  au  Bulletin;  mais 
ce  docmnent  n'a  pas  été  transcrit  correctement,  et  avant  de  le' 
publier,  il  est  nécessaire  de  le  renvoyer  à  M.  Gomarl  pour  que 
celui-ci  en  fasse  la  collation  avec  soin. 

L analyse  des  documents,  arrêts,  ordonnances,  etc.,  concer- 
nant les  bannis  de  Saint-Quentin,  de  1299  ^  i4o2,  qui  accom- 
pagne la  liste  des  bannis  de  Saint-Quentin,  est  également  assez 
intéressante  pour  être  publiée. 

M.  Rabanis  fait  remarquer  que  lusage  d'éloigner  certains  indi- 
vidus à  Taide  du  bannissement  existait  également  dans  le  nord  et 
dans  le  midi  de  la  France.  Ce  droit  appartenait  au  moyen  âge 
à  toutes  les  communes  et  s'y  pratiquait  par  voie  d^ostracisme;  à 
fiordeaux,  le  registre  où  étaient  inscrits  les  noms  des  bannis  s'ap- 
pelait le  papier  mortaaire  de  la  cité. 

M.  Huillard-BréhoUes,  après  avoir  pris  connaissance  des  extraits 
de  registres  envoyés  par  M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  sous  le  titre  de  : 
Les  victoires  et  les  revers  de  la  maison  de  Bourgogne  constatés  par 
les  processions ,  etc.,  de  la  collégiale  de  Saint- Âmé,  de  Douai,  pro- 
pose de  déposer  ces  extraits  aux  archives.  Il  exprime,  en  même 
temps,  le  regret  de  voir  M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  persister  à 
adresser  des  extraits  de  documents  au  lieu  de  transcrire  ceux-ci 
textuellement,  comme  il  y  a  été  invité  à  diverses  reprises. 

Les  propositions  de  MM.  Monmerqué  et  Huillard-BréhoUes  sont 
adoptées  par  la  section. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


xxxn. 

3*  SECTION.  —  ARCHÉOLOGIE. 

Séance  da  3i  mars  1856. 

Présidence  Je  M,  le  marquis  de  la  Grange, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  présidence 
de  M.  le  marquis  de  la  Grange. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  25  février  est  lu  et  adopté. 


—  225  — 

Correspondance. 

M.  le  sous-cbef  du  Cabinet  de  TEmpereur  transmet  une  lettre 
de  M.  Guénebault ,  qui  demande  que  le  Gouvernement  français 
fasse  des  démarches  auprès  du  Gouvernement  anglais  pour  obtenir 
la  restitution  des  seize  volumes  de  la  collection  dite  de  Gaignières 
renfermés  dans  la  bibliothèque  Bodiéienne,  à  Oxford. 

La  section  verrait  avec  une  vive  satisfaction  la  réintégration  à 
la  Bibliothèque  impériale  des  volumes  qui  ont  été  distraits  d*une 
collection  si  intéressante  au  point  de  vue  de  Fart  national;  mais 
elle  doute  qu'il  soit  possible  d'obtenir  la  cession  de  ceux  de  ces 
volumes  qui  sont  en  Angleterre.  La  section  pense  qu'il  y  aurait 
lieu  plutôt  d'aviser  aux  moyens  de  faire  prendre  des  copies  de 
ces  dessins,  et  elle  éveille  sur  ce  point  la  sollicitude  de  M.  le 
ministre. 

M.  Denave-Ronat,  juge  de  paix  de  Tarare,  appelle  l'attentioii 
sur  les  manuscrits  et  les  médailles  laissés  par  M.  Vietty,  membre 
de  la  commission  scientifique  de  Morée,  mort  en  1 84  4*  Ces  divers 
objets,  qui  avaient  d'abord  été  placés  sous  les  scellés,  ont  été  re- 
mis depub  entre  les  mains  de  M.  Peyré ,  juge  au  tribunal  civil  de 
Villefranche. 

Un  membre  fait  observer  que  ces  manuscrits  sont  retenus  en 
garantie  d'une  dette  assez  minime  laissée  par  M.  Vietty,  et  qu'il  en 
coûterait  peu  de  chose  au  Gouvernement  pour  les  dégager. 

Un  autre  membre  croit  que  les  objets  dont  il  est  question ,  étant 
le  résultat  d'une  mission,  appartiennent  à  l'État,  qui  n'a  simplement 
qn*à  en  revendiquer  la  propriété. 

La  section  pensé  qu'il  convient  d'obtenir  de  plus  amples  ren- 
seignements, et  elle  prie  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  réclamer 
ces  éclaircissements  de  M.  de  Terrebasse,  correspondant  pour  les 
travaux  historiques,  qui  habite  le  pays  et  qui  a  connu  personnel- 
lement M.  Vietty.  Des  remercimenls  seront  en  même  temps 
adressés  à  M.  le  juge  de  paix  de  Tarare  pour  avoir  fourni  cette 
indication. 

M.  Schnéegans  rectifie  une  erreur  qu'il  avait  commise  lors  de 
son  dernier  envoi.  Il  s'était  trompé  en  annonçant  que  la  châsse  de 
sainte  Richarde,  à  Andlau,  avait  été  publiée.  Le  dessin  de  M.  Gron 
est  inédit. 

Bulletin,  ui.  i3 
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Le  même  correspondant  eovoieune  notice,  accompagnée  d*nu 
•dessin ,  sur  une  dalle  tombale  d*un  architecte  du  xy*  siècle. 

Renvoi  à  M.  de  Guilbemiy. 

M.  Dumoutet  adresse  trois  feuilles  de  dessins  qui  font  connaître 
l-eosemble  et  les  détails  d'une  croix  située  dans  le  cimetière  de  U 
coBiniuiie  de  Coust,  près  Saint- Amand.  Une  notice,  où  se  trouvent 
rapportées  des  légendes  qui  se  rattachent  à  cette  croix,  est  jointe 
aux  dessins. 

La  section  proposera  au  comité  de  publier  dans  le  Bulletin  un 
desain  de  la  croix  avec  la  notice  qui  l'accompagne. 

Une  seconde  conamunication  de  M.  Dumoutet  se  compose: 

1®  Du  fac-similé  en  plâtre  d'un  objet  gaulois  en  forme  de  crois* 
sant, trouvé  à  la  Buisse,  près  Grenoble; 

2*  D'un  estampage  de  moule  de  pain  d'autel  de  l'égliaa  de 
Saulzais-le-Potier  (Cher)  ; 

3^  De  quarante  dessins  lithographies,  en  i8  planches,  de  mo- 
numents funéraires  gallo-romains  trouvés  au  domaine  d'Âiléan, 
situé  dans  le  canton  de  Baugy  (Cher). 

Renvoi  de  la  première  partie  de  la  communication  à  M.  Mé- 
rimée; dépôt  aux  archives  des  deux  dernières. 

La  section  appuie  en  même  temps,  près  de  M.  le  ministre,  U 
demande  que  fait  le  correspondant  de  quelques  ouvrages  de  la 
collection  des  documents  inédits.  La  section  pense  que  le  sèle 
dont  fait  preuve  M.  Dumoutet  et  le  soin  qu'il  apporte  k  ses  nom- 
breuses communications  méritent  d'être  encouragés, 

M.  Rossignol  signale  la  découverte,  qui  a  été  faite  aux  environs 
de  Dijon ,  d'un  portrait  en  émail  de  Catherine  de  Médicis  por- 
tant la  date  de  i568  et  la  signature  de  son  auteur,  Léonard  Li- 
mosin.  Le  correspondant  décrit  en  même  temps  cet  émail,  qui  a 
o*',46  de  hauteur  eto™,3;2  de  largeur. 

Renvoi  de  celte  indication  à  M.  du  Sonmierard. 

M.  Mathon  fils  transmet  le  dessin  d'une  croix  processionnelle 
du  xin*  siècle. . 

M.  de  Laborde  est  prié  d'examiner  ce  dessin. 

M,  Mathon  transmet,  en  outre,  l'estampage  d'une  inscription 
placée  sur  un  monument  découvert  en  1695  à  un  demi-kilomètre 
de  Beauvais  et  dont  l'interprétation  a  donné  lieu  à  de  nombreuses 
controverses. 
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M.  Allmer  adresse  des  dessins  d'inscriptions  antiques  laits  en 
/ac'simile  d*après  des  estampages  pris  sur  les  monuments. 

M.  Fabbé  Canéto  envoie  l'estampage  d'une  inscription  décou* 
verte,  il  y  a  deux  mois,  aux  environs  d'Auch. 

Le  même  correspondant  envoie  aussi  une  épreuve  d'un  foc* 
simUe  (demi-grandeur)  d'une  première  pierre  de  la  cathédrale 
d'Auch,  provenant  des  fondations  remaniées  au  xiii*  siècle.  Cette 
planche  doit  faire  partie  des  dernières  livraisons  de  la  monogra- 
phie de  la  cathédrale  d'Auch,  que  publie  M.  Canéto. 

Dépôt  de  cette  planche  aux  archives  et  renvoi  à  H.  Renier  des 
inscriptions  transmises  par  MM.  Mathon  fils ,  Allmer  et  Canéto. 

Renvoi  au  même  d'un  certain  nombre  de  dessins  de  monu- 
ments et  d'inscriptions  exécutés  par  Beaumcsnil,  dessins  dont 
M  Maurice  Ardant  avait  précédemment  entretenu  le  comité  et 
qu'il  a  adressés  en  communication. 

Renvoi  à  M.  Chabouillet  d'une  partie  de  la  même  communi* 
cation  r^ative  à  des  découvertes  de  monnaies  dans  la  Haute* 
Vienne. 

M.  Ardant  adresse  encore  la  copie  d'un  devis  pour  les  répa- 
rations de  Tégflise  de  Saint-Priest-sur-Tourion,  en  1 5g8  :  cette  pièce 
fait,  connaître  le  nom  du  charpentier  et  le  prix  des  matériaux  de 
construction.  Enfin,  il  signale  quelques  autres  documents  dont  la 
section  ne  juge  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  lui  demander  des  copies. 

M.  l'abbé  André  envoie  la  copie  d'une  épitaphe  d'un  évèque  de 
Carpentras ,  nommé  Gaufridius.  Cette  épitaphe  ne  parait  pas  avoir 
été  connue  des  auteurs  du  Galliackristiana;  elle  se  trouve  dans  un 
manuscrit  de  Tan  i6q4  qui  a  été  sauvé  lors  du  pillage  et  de  Tin- 
cendie  des  archives  de  l'évêché,  en  lygS. 

Renvoi  de  cette  commuqication  à  M.  de  Guilhermy. 

A  Texamen  de  M.  de  Laborde  est  renvoyée  une  notice  de  M.  de 
la  Fons  de Mélicocq  sur  Yorlogeur  Jacquemart,  qui,  suivant  le  cor* 
respondant,  serait  le  même  que  l'inventeur  du  Jacquemart  de 
Dijon. 

M.  de  Girardot  adresse  un  fac-similé  lithographie  des  signatures 
de  trois  artistes  nantais  du  milieu  du  xvi'' siècle:  Michel  Morin,  pein- 
tre, Jehan  Fegneulx  et  Pierre  Bouricard,  sculpteurs.  Ces  signatures 
sont  curieuses  à  cause  des  dessins  qui  les  accompagnent  en  guise 
de  parafes. 

M.  Damase  Aibaud  transmet  une  copie  d'un  amulette,  altéra- 
it. i5. 
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tion  évidente  d'Ahracadahra,  qui  se  trouve  sur  la  dernière  page 
d*un  primam  samptam  pour  Tannée  iSga ,  à  Tusage  dlsnard  Espi- 
talier,  notaire  à  Manosque. 

Remerciments  et  dépôt  aux  archives  de  ces  deux  communica- 
tions et  des  suivantes. 

M.  iabbé  Tisserand  transmet  des  dessins,  qu'il  a  fait  exécuter 
par  ses  élèves,  de  divers  monuments  antiques  qui  sont  conservés 
dans  réglise  de  Vence. 

La  section  regrette  que  Tinsuflisance  de  ces  dessins  ne  permette 
pas  d'apprécier  l'importance  précise  des  monuments  qui  semblent 
être  très -curieux;  elle  prie,  en  conséquence,  M.  le  ministre  de 
vouloir  bien  inviter  M.  Tabbé  Tisserand  à  faire  photographier  ces 
monuments  et  à  en  adresser  des  épreuves. 

M.  Tabbé  X.  Barbier  de  Montault  fait  hommage  d'une  notice 
sur  l'établissement  national  de  Saint-Louis,  à  Rome^ 

M.  de  Montault  fait  remarquer  que  la  France  est ,  de  tous  les 
pays,  le  mieux  représenté  dans  la  ville  éternelle ,  tant  par  ses  sou- 
venirs que  par  des  inscriptions  commémoratives  ou  tumulaires. 
Un  recueil  embrassant  les  uns  et  les  autres  lui  parait  d'une  grande 
importance  historique  et  archéologique,  et  si,  pour  un  travail  de 
ce  genre,  ses  recherches  personnelles  pouvaient  être  de  quelque 
utilité,  il  les  tient  volontiers  à  la  disposition  du  comité. 

M.  l'abbé  Dassy  adresse  un  numéro  de  la  Gazette  du  Midi,  dans 
lequel  il  a  publié  un  article  sur  la  découverte  du  temple  de 
Diane ,  à  Marseille. 

M.  Carafla  transmet,  de  même,  un  numéro  de  ï Observateur  de 
la  Corse,  où  se  trouve  un  article  de  lui  sur  les  inscriptions  ro- 
maines d'Âleria. 

M.  de  Laborde  donne  lecture  du  programme  ou  plan  d'un  Re- 
cueil d'instructions  sur  l'archéologie  franque ,  que  M.  l'abbé  Cochet 
soumet  à  l'approbation  du  comité.  Ces  instructions  seraient  divi- 
sées en  quatre  livres. 

Livre  !•'.  —  Fouilles  et  sépultures. 

Chap.  i*'.  —  Des  fouilles. 
Chap.  II.  —  Des  sépultures. 
Chap.  m.  —  Violation  des  sépultures. 
Livre  IL  —  Armes  et  équipement  militaire. 

*  Voir  aux  ouvrages  offerts ,  p.  237. 
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Cbap.  i".  —  Des  armes. 
Chap.  II.  —  De  Téquipement  militaire. 
Livre  IH. -^—  Costumes,  ornements,  ustensiles,  meubles. 

Chap.  1*'.  —  Costumes  et  ornements. 
Cbap.  II.  —  Ustensiles  et  meubles. 
Livre  IV. —  Art,  industrie,  science,  religion. 

Chap.  i".  —  Art  et  industrie. 
Cbap.  II.  —  Science  et  religion. 
Une  observation  est  faite  à  l'occasion  d'un  passage  du  chapitre 
des  fouilles,  où  M.  Tabbé  Cochet  émet  Topinion  que  «  les  Francs 
n^ont  point  bâti  d'édifices.»  Plusieurs  membres  citent,  au  con- 
traire, un  certain  nombre  de  monuments  qui  appartiennent  très- 
certainement  à  l'époque  mérovingienne.  M.  de  Laborde  se  charge 
de  transmettre  cette  observation  à  M.  l'abbé  Cochet. 

Le  pian  des  inscriptions  sur  l'archéologie  franque  est  adopté 
par  la  section,  avec  cette  rectification,  et  sera  présenté  à  la  ratifi- 
cation du  comité. 

M.  l'abbé  Cochet  s'occupe  en  même  temps  de  la  question  des 
dessins  qui  devront  accompagner  le  texte ,  et  des  moyens  de  les 
faire  exécuter. 

M.  de  Coussenîaker  fait  ressortir  l'insudisance  des  instructions 
sur  la  musique  publiées  par  l'ancien  comité  des  arts.  Ces  instruc- 
tions ne  sont  point  au  niveau  des  connaissances  actuelles,  et  la  né- 
cessité d'en  publier  de  plus  complètes  ne  saurait  être  mise  en 
doute.  M.  de  Coussemaker  propose  de  se  charger  de  ce  travail,  et, 
si  son  ofire  était  accueillie  par  le  comité ,  il  s'occuperait  immédia* 
tement  de  la  préparation  d'instructions  embrassant  tous  les  points 
sur  lesquels  il  convient  d'appeler  l'attention  des  correspondants  : 
forme  des  instruments  et  systèmes  divers  de  notation  musicale. 

Cette  proposition,  appuyée  par  M.Vincent,  est  acceptée  par  la 
section,  qui  la  soumettra  à  l'approbation  du  comité. 

M.  de  Linas  présente  une  série  de  portraits  historiques,  au 
nombre  de  soixante,  tirés  de  recueils  appartenant  aux  bibliothè- 
ques publiques  de  Lille  et  d'Ârras.  La  section  examine  avec  inté- 
rêt ces  dessins,  très-habilement  exécutés  en  couleur  et  au  crayon, 
et  remarque  spécialement  les  tètes  de  Charles -Quint  vieux,  de 
François  I**,  avec  une  perruque  brune  et  une  barbe  blanche,  de 
Marie  et  d'Elisabeth  d'Angleterre  à  l'âge  de  dix-huit  ans. 

M.  de  Laborde  se  rappelle  avoir  vu  en  Angleterre,  dans  la  ga- 
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lerie  de  Hampton-Gourt,  une  caricature  de  François  ?'  tout  à  fait 
analogue  au  portrait  trouvé  par  M.  de  Linas,  et  copié  par  lui. 

M.  L.  Renier  dit  qu'il  existe  à  la  Sorbonne  une  collection  de 
portraits  de  ce  genre ,  qui  paraissent  être  des  reproductions  de 
ceux  qui  se  trouvent  à  Lille. 

M.  de  Linas  ayant  fait  photographier  une  partie  de  sa  collection 
de  dessins,  un  membre  émet  le  vœu  d'en  voir  figurer  un  exem- 
plaire dans  la  bibliothèque  du  comité.  M.  de  Linas  veut  bien  se 
rendre  à  ce  désir,  et  reçoit  les  remerciments  de  la  section. 

M.  de  Linas  communique  ensuite  différentes  photographies  d'ob« 
jets  conserves  dans  le  département  du  Pas-de-Calais  et  destinés 
à  illustrer  un  livre  qu'il  doit  incessamment  publier.  L'attention 
de  la  section  se  porte  surtout  sur  un  peigne  en  ivoire  du  xiv^  siècle, 
représentant  des  scènes  de  jongleurs;  l'examen  de  ce  peigne  donne 
lieu  à  de  curieuses  observations  de  la  part  de  MM.  de  la  Grange 
et  de  Laborde. 

Enfin ,  M.  de  Linas  met  sous  les  yeux  des  membres  de  la  section 
un  dessin  photographié  d'un  ivoire  sculpté  du  musée  de  Boulo- 
gne-sur-Mer,  ivoire  dans  lequel  M.  de  Linas ,  s'appuyant  sur  diverses 
autorités,  croit  reconnaître  plusieurs  épisodes  tirés  du  roman  de  la 
Rose.  A  cette  photographie,  est  joint  un  dessin  sur  bois,  exécuté 
avec  beaucoup  d'exactitude  et  d'habileté  par  M.  Auguste  Des- 
champs de  Pas. 

La  section  décide  qu'elle  proposera  au  comité  de  faire  graver 
ce  dessin,  et  de  charger  M.  de  Linas  de  la  rédaction  de  la  notice 
qui  devra  l'accompagner  dans  le  Bulletin. 

M.  de  Pétigny  présente  quelques  observations  au  sujet  du  rap- 
port de  M.  Auguste  de  Bastard  sur  une  statue  de  saint  Robert 
conservée  dans  l'église  de  Méobec  (Indre)  ^.  Contrairement  à  l'opi- 
nion de  M.  de  Bastard,  M.  de  Pétigny  voit,  dans  la  statue  dessinée 
par  M.  Pernot,  une  représentation  de  Robert  d'Arbrisselles. 

La  section  prie  M.  de  Pétigny  de  mettre  ses  observations  par 
écrit,  afin  qu'elles  puissent  trouver  place  dans  le  Bulletin ,  comme 
complément  du  rapport  de  M.  de  Bastard. 

M.  Chabouillet  fait  un  rapport  sur  la  communication  de 
M.  Tabbé  André,  relative  à  une  découverte  de  monnaie.  La  mé- 
daille signalée  par  le  correspondant  est,  comme  l'avait  reconnu 

^  Voir  ci'dcssus,  p.  82  à  90. 
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M.  le  marquis  de  la  Grange,  un  double  tournois,  frappé  à  Hadri- 
chemont,  franc  aleu  du  Berri,  où  Sully  fit  établir  un  atelier  mo- 
nétaire en  i635.  Ces  monnaies  de  cuivre  sont  communes.  Voici, 
diaprés  un  exemplaire  conservé  au  cabinet  des  médailles,  la  des- 
cription exacte  de  la  monnaie  possédée  par  M.  labbé  André. 

MAX.  D.  BBTHUMB.  P.  S.  DHBNRic.  (Maximilicu  deBéthune,  prince 
souverain  d'Henriehemont).  Buste  de  Sully,  la  tête  nue,  avec  la 
grande  fraise. 

Bf.  -^  DOVBLB  TOVRNOis.  lôSy.  L.  La  lettre  L  est  une  marque 
monétaire.  Dans  le  champ,  écnsson  aux  armes  de  la  maison  de 
Béthunc  :  d*ai^ent  à  la  fasce  de  gueules,  entre  huit  fleurs  de  lis. 
Cuivre  mod. 

Qoant  à  la  pièce  envoyée  en  communication,  c'est,  ainsi  qu*on 
Tavait  déjà  constaté,  un  jeton  de  compte,  reghen  pfenihg.  mmiii., 
ée  la  fabrique  de  Nuremberg,  qui  n'a  pas  la  moindre  importance 
historique. 

MM.  Chabouillet,  de  Laborde  et  L.  Renier  donnent  commnni- 
eâimi  des  rapports  sur  des  travaux  de  sociétés  savantes,  qu'ils  se 
proposent  de  lire  à  la  séance  générale. 

A  l'occasion  de  son  rapport,  M.  L.  Renier  communique  à  la 
section  le  fac-similé  d'une  inscription  punique,  qui  vient  de  loi 
élre  adressé  par  M.  Cherbonneaù,  correspondant,  à  Gonstantine; 
il  prie  la  section  de  décider  que  ce  monument  sera  gravé  et  inséré 
ait  Bulletin. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  moins  un  quart. 


XXXUI. 

RÉUNION  GÉNÉRALE  DU  COMITÉ. 

Séance  du  7  avril  i85G. 

Présidence  de  MM,  de  pASTonaT  et  de  la  Grange. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  prési 
éenee  de  M.  le  marquis  de  la  Grange. 
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Le  procès-verbal  de  la  séance  générale  du  5  mars  est  lu  et 
adopté. 

Le  secrétaire  fait  connaître  Fétat  des  impressions.  Deux  nou- 
veaux volumes  de  la  collection  des  documents  inédits  ont  été  ter- 
minés depuis  la  dernière  réunion  du  comité  :  le  tome  II  des 
Lettres,  etc,  da  cardinal  de  Richeliea,  et  le  tome  III  des  Monuments 
inédits  de  Vhistoire  da  Tiers  Etat,  Deux  autres  volumes  avaient  pa- 
reillement été  mis  en  distribution  dans  le  courant  du  mois  pré- 
cédent :  le  tome  IV  de  la  Correspondance  administrative  sous 
Louis  XIV,  et  YArchilecture  monastique  de  M.  Albert  Lenoir. 

La  liste  des  ouvrages  offerts  est  mise  sous  les  yeux  du  comité, 
qui  adresse  des  remerciments  aux  auteurs  des  envois. 

Le  secrétaire  présente  successivement  lexposé  des  travaux  des 
sections  de  philologie  et  d*histoire  durant  le  mois  de  mars. 

La  section  de  philologie  a  continué  de  s'occuper  de  Texamen 
des  chants  populaires  transmis  par  les  recteurs. 

La  section  d*histoire  a  renvoyé  à  des  coumiissaires  Fexamen  de 
divers  manuscrits  qui  ont  été  déposés  par  les  éditeurs  des  publi- 
cations ,  savoir  : 

Par  M.  Âvenel ,  le  tome  lU  des  Lettres  du  cardinal  de  Richelieu; 
par  M.  Deloche,  le  Cartulaire  de  Beaulieu;  par  M.  Desjardins,  le 
tome  I  des  Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  Florence  ; 
la  section  est  en  même  temps  saisie  de  là  proposition  d*étendre  à 
quatre  au  lieu  de  trois  le  nombre  de  volumes  qui  devront  être 
consacrés  à  ce  recueil. 

L'examen  du  projet  de  publication  du  polyptique  d'Alphonse, 
comte  de  Poitiers,  a  également  été  renvoyé  à  une  commission, 
qui  fera  son  rapport  dans  une  prochaine  séance. 

La  section  propose  d'autoriser  la  mise  sous  presse  du  tome  IV 
des  Négociations  dans  le  Levant,  malgré  Tétat  d'imperfection  de  la 
copie  et  sous  la  réserve  d'une  surveillance  permanente  de  la  part 
du  commissaire.  Toutefois  encore  la  section  ne  fait  cette  propo- 
sition qu'autant  qu'un  examen  préalable  de  l'Imprimerie  impé- 
riale aura  démontré  que  la  copie  adressée  au  comité  ne  fournira 
que  la  matière  d'un  volume  ordinaire. 

Le  comité  est  informé  que  l'Imprimerie  impériale,  ayant  été 
consultée  suivant  le  désir  de  la  section,  a  répondu  que  le  désordre 
de  cette  copie  en  rendait  impossible  non-seulement  l'apprécia- 
tion, mais  aussi  la  composition.  Il  y  a  dès  lors  nécessité  absolue 
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pour  l'éditeur  de  recopier  une  grande  partie  de  son  volume.  Ce- 
lui-ci, d'ailleurs,  autant  qu il  est  possible  d'en  évaluer  l'étendue 
dans  son  état  actuel,  formerait  au  moins  i5o  feuilles. 

Le  comité  n'a  pas  à  se  préoccuper  des  conditions  de  transcrip- 
tion imposées  par  l'Imprimerie  impériale  à  l'éditeur  des  Négocia» 
lions  de  la  France  dans  le  Levant;  mais,  conformément  à  la  proposi- 
tion de  la  section  d'histoire,  il  est  d'avis  de  n'autoriser  l'impression 
de  ce  quatrième  volume  qu'autant  que  celui-ci  aura  été  ramené 
à  des  dimensions  raisonnables. 

Le  comité  adopte  ensuite  les  propositions  d'imprimer  dans  le 
Bulletin ,  après  collation  pour  la  dernière  pièce  : 

L'indication  donnée  par  M.  Berger  de  Xivrey  des  caractères 
principaux  auxquels  on  peut  reconnaître  l'authenticité  des  lettres 
attribuées  à  Henri  IV; 

Les  extraits,  communiqués  par  M.  l'abbé  Bourassé,  des  re- 
gistres de  la  fabrique  de  l'église  de  Bueil  (Indre-et-Loire),  men- 
tionnant les  dépenses  faites  par  cette  paroisse ,  en  i486,  à  l'occa- 
sion de  la  guerre  de  Bretagne  ; 

Une  liste  des  bannis  des  villes  de  Valenciennes  et  de  Saint- 
Quentin  au  XIII*  siècle,  ainsi  qu'une  autre  liste  de  bannis  de 
Saint-Quentin  entre  les  années  1273  et  1280.  (Envois  de  M.  Go- 
mart.) 

M.  le  marquis  de  Pastoret  vient  prendre  place  au  fauteuil  de 
la  présidence. 

M.  le  marquis  de  la  Grange  fait  connaître  les  diverses  décisions 
que  la  section  d'archéologie  soumet  à  l'approbation  du  comité. 

La  section  propose  d'adopter  le  plan  des  Instructions  sar  V archéo- 
logie franque  dans  les  termes  où  il  a  été  présenté  par  M.  l'abbé 
Cochet,  avec  la  modification  indiquée  au  procès-verbal  de  la 
séance  de  la  section.  Des  dessins  sur  bois  seraient  joints  au  texte 
et,  au'besoini  il  pourraity  être  ajouté  quelques  planches  coloriées. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  programme  de  M.  l'abbé  Cochet. 
Ce  programme  est  accepté  sous  la  réserve  des  observations  aux- 
quelles pourra  donner  lieu  la  rédaction  même  du  texte  des  ins- 
tructions. 

Le  comité  adopte  ensuite  en  prindpe  la  proposition  de  publier 
de  nouvelles  Instructions  sur  la  musique,  dont  la  préparation  serait 
confiée  à  M.  de  Coussemaker. 

La  section  propose  l'insertion  dans  le  Bulletin  : 
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D'une  notice  de  M.  Dumoutet  sur  la  croix  de  Coust  (Cher). 
Cette  notice  serait  accompagnée  d'un  dessin; 

D'une  notice  de  M.  de  Linas ,  sur  un  ivoire  du  musée  de  Boulo- 
gne-sur-Mer,  avec  un  dessin  sur  bois  de  cet  ivoire; 

Du  dessin  sur  bois  d'une  inscription  en  caractères  puniques, 
transmise  par  M.  Cherbonneau  ; 

D'une  noie  de  M.  de  Pétigny,  ayant  pour  objet  de  prouver  que 
là  statue  du  saint  Robert ,  sur  laquelle  M.  de  Bastard  a  fait  un  rap- 
port, représente  Robert  d'Ârbrisselies,  et  est  la  seule  image  exis- 
tante de  ce  personnage. 

Le  comité  adhère  à  ces  diverses  propositions. 

Le  comité  partage  pareillement  l'avis  de  la  section  d'archéologie 
à  l'égard  d'une  proposition  de  M.  Guénébault  relative  aux  volumes 
de  la  collection  de  Gaignières  qui  sont  en  Angleterre.  Le  comité 
reconnaît  Timpossibililé  d'obtenir  la  remise  des  volumes  eux- 
mêmes,  et  ne  saurait  conseiller  de  renouveler  des  tentatives  dont 
l'insuccès  est  certain.  Mais  le  comité  appelle  d'une  manière  toute 
particulière  l'attention  de  M.  le  ministre  sur  l'utilité  de  faire  co- 
pier ou  prendre  des  calques  de  tous  les  dessins  que  contiennent 
les  volumes  de  la  collection  Gaignières  aujourd'hui  déposés  à  la 
bibliothèque  Bodléienne.  Les  copies  partielles  qui  ont  déjà  été 
faites  de  quelques-uns  de  ces  dessins,  soit  par  suite  de  missions 
spéciales  données  par  M.  le  ministre,  soit  sur  l'initiative  de  diverses 
sociétés  savantes  des  départements,  sont  une  garantie  des  facilités 
que  donnerait  le  gouvernement  anglais  pour  l'exécution  de  ces 
copies. 

Le  comité  entend  les  rapports  que  lui  lisent  MM.  de  Pastoret, 
de  la  Grange ,  Berger  de  Xivrey,  Monmerqué  et  L.  Renier,  sur 
les  travaux  des  sociétés  savantes  dont  l'examen  leur  avait  été  con- 
fié. Les  conclusions  de  ces  rapports  sont  adoptées  par  le  comité. 

M.*  le  président  désigne,  pour  faire  les  rapports  analogues  à  la 
séance  générale  du  mois  de  mai,  MM.  J.  Desnoyers,  Amédée 
Thierry,  de  Laborde  et  de  la  Viilegille. 

Oavrages  oflerts  au  comité. 

Administration  {De  V)  en  Périgori,  ia  xiii*  au  xvif  siècle,  par 
M«  Dessalles.  Périgueux,  i855  ;  br.  in-8^ 

Albam  auvergnat.  Bourrées,  montagnardes ^  chansons,  noèb  et 
poèmes  en  patois  et  A  avergne  ;  illaslri  de  gravures  représmtanê  des  danses 
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étsoineiviHageoùes,  oà  te  trouvent  reproduits  les  costumés  les  plus 
TÊmar^uahles  du  département  du  Puy-de-Dôme.  Moulins,  i853;  on 
vol.  gr.  îii-8*. 

Ancienne  charte  française  des  archives  de  la  Loire-Inférieure,  par 
M.  A.  de  la  Borderie.  Nanles^  br.  in-8''.  (Extrait  de  la.  Revue  des 
provinces  de  VOuest.) 

Annales  de  la  ville  d'Issoire,  manuscrit  inédit  sur  V histoire  des 
guerres  religieuses  en  Auvergne  aux  xvf  et  xvîf  siècles  accompagné 
de  notes,  publié  par  M.  J.  B.  Bouillet,  Clermont-Ferrand,  i848; 
1  vol.gr.  in-8^ 

Annuaire  du  déparlement  du  Bhône,  etc.,  pour  Tannée  1 856.  Lyon , 
i856;  1  vol.  în-8". 

Annuaire  statistisque  et  administratif  du  département  du  Lot  pour 
Vannée  bissextile  1856,  publié  par  M.  H.  Dclom.  Cahors,  i856; 
în-8». 

Appendice  au  rapport  sur  la  colonne  de  Cussy^  ou  Réponse  a  la  notice 
âeM.  Devoucoux  du  25 janvier  1855,  par  M.  Henri  Baudot  Dijon; 
br.  in.8^ 

Beitràge  und  Berichiigungen  zur  Geschicte  der  Erwerbung  MaHands 
darch  Franz  Sforza,  von  Dr.  Th.  Sickel.  Wien,  i855;  in-8*.  (Aus 
dem  XIV.  Bande  des  von  der  kais.  Akademie  der  Wissenschaften 
berausgegebenen  Archivs  fur  Kunde  ôsterreichischer  Gescbtchts- 
queUen  besonders  abgedrockt.) 

Calendrier  [Du]  chez  les  Flamands  et  les  peuples  du  Nord,  par 
M.  Louis  de  Baecker.  Duokerque,  i8ô5;  br.  in-8^.  (Extrait  des 
Annales  du  comité  flamand  de  France.) 

Dictionnaire  héraldique  de  Bretagne,  complément  de  tous  les  nobi- 
liaires et  armoriaux  de  cette  province,  pour  reconnattre  les  famiUespar 
les  armoiries  peintes,  sculptées,  émaiHées  ou  gravées  sur  les  monuments 
de  toute  nature,  et  pour  justifier  de  la  date  de  ces  monuments,  par 
M.  P.  Potier  de  Courcy.  Saint-Brieuc,  i855;  i  voLin-8^• 

Discipline  {Delà)  dans  V ancienne  université  dé  Paris,  par  M.  Ta- 
ranne.  Br.  in-8''.  (Extrait  du  Joamaf^^nemZ  de  Vinstructioupublique 
et  des  cultes.) 

Essai  sur  l'ancienne  monnaie  de  Strasbourg,  et  sur  ses  rapports  avec 
rhistoire  de  la  ville  et  de  Vévéché,  par  M.  Louis  LévraulL  Stras- 
bourg, Paris,  i842;  i  vol.  in-8^ 

Extraits  originaux  d'un  manuscrit  de  Quentin  de  la  Font,  inti- 
tulé :  Histoire  particulière  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  publiés  pour 
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la  première  fois  par  M.  Ch.  Gomarl.  Saint-Quentin,  Paris,  l856; 
tome  11%  Impartie;  i  vol.  in-8^ 

Généralité  {La)  de  Soissons  au  xrui*  siècle,  —  Notice  pour  servir 
d'introduction  à  V inventaire  des  archives  de  V intendance  de  Soissons, 
par  M.  Auguste  Matton.  Laon  ;  br.  în-8°. 

Histoire  de  la  réunion  à  la  France  des  provinces  de  Bresse,  Dugey 
et  Gex  sous  Charles-Emmanuel  /"",  par  M.  Jules  Baux.  Bourg-en- 
Bresse,  i852;  i  vol.  in-8^ 

Histoire  de  V église  de  Brou,  par  Jules  Baux.  2*  édition,  Lyon, 
i854;  gr.  in-8^ 

Histoire  de  Tulle  et  de  ses  environs,  par  M.  François  Bonnélye. 
Livraisons  1  à  7.  Tulle;  in-12. 

Histoire  du  monastère  de  Parisis-aax-Bois ; —  Topographie  et  statis- 
tique du  village  du  même  nom,  par  M.  A.  Matton.  Vervins,  i855; 
br.  in-8'*  (avec  un  facsimile  d'une  charte  de  l'an  867). 

Instructions  relatives  aux  dialectes  flamands  et  à  la  délimitation  du 
français  et  du  flamand  dans  le  nord  de  la  France,  par  M.  de  Cousse- 
maker;  brochure  in-8'^.  (Extrait  des  Annales  du  comité  flamand  de 
France.) 

Inventaire  du  mobilier  de  Jeanne  la  Boiteuse,  duchesse  de  Bretagne, 
publié  par  M.  A.  de  laBorderie.  Nantes,  i854;  br.  in-8®.  (Extrait 
de  la  Revue  des  provinces  de  l'Ouest.) 

Mémoire  sur  les  chartes  du  diocèse  de  Laon  au  moyen  âge,  par 
M.  Auguste  Matton.  Laon,  i85i;  br.  iQ-8^. 

Monographie  de  Véglise  abbatiale  de  Moniier-en-Der,  par  M.  Tabbé 
R.-A.  Bouillevaux.  Chaumont,  i855;  br.  ^n-8^ 

Monuments  de  Vhistoire  de  V ancien  évéché  de  Baie,  recueillis  et 
publiés  par  ordre  du  Conseil-Exécutif  de  la  République  de  Berne, 
par  M.  L  Trouillat.  Tome  II,  Porrentruy,  i854;  i  vol.  gr.  in-8**. 

Noêls  dramatiques  des  Flamands  de  France,  publiés  par  M.  Tabbé 
D.  Gafnel.  Dunkerque,  i855;  br.  in-8^  (Extrait  des  Annales  du 
comité  flamand  de  France.  ) 

Note  sur  V origine  des  institutions  municipales  en  Bretagne,  par 
M.  A.  de  la  Borderie.  Rennes,  i853;  br.  in^**. 

Note  sur  un  manuscrit  relatif  à  la  hanse  de  Saint-Omer,  par  M.  L. 
Deschamps  de  Pas.  Br.  in-8®.  (Extrait  des  Bulletins  de  la  Société 
des  antiquaires  de  la  Morinie.  ) 

Notes  sur  la  topographie  administrative  et  financière  de  la  généralité 
de  Soissons,  par  M.  Auguste  Matton.  Laon ,  i85o. 
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Notice  biographique  sur  M.  Charles  Bourdon,  archéologue,  par 
M.  Raymond  Bordeaux.  Caen,  i856;  br.  in-8''.  (Extrait  de  Y  An- 
nuaire normand,) 

Notice  descriptive'  et  historique  sur  Téglise  collégiale  et  parois* 
siale  de  Notre-Dame  de  Bourg,  par  M.  J.  Baux.  Bourg-en-Bresse, 
1849;  in-12. 

Notice  historique  sur  la  commune  d'Entramnes  [Mayenne),  par 
M.  L.  La  Beauluère.  Laval ,  i855«  in-8^. 

Notice  historique  sur  le  collège  de  Laonfondé  à  Vuniversité  de  Paris, 
par  M.  À.  Matton.  Br.  in-8^.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  [Société 
académique  de  Laon,) 

Notice  historique  sur  Véglise  Saint-Théodore  [les  Récollets)  depuis 
safondation  jusqu'à  nos  jours,  — ^  [Monuments  marseillais) ,  par  M.  Ca- 
simir Bousquet.  Marseille,  i856;  br.  in-8^ 

Notice  historique  sur  les  lois  d! Howel  le  Bon ,  par  M.  A.  de  la  Bor- 
derie.  Rennes;  br.  in-8'. 

Notice  sur  Vétat  de  Véglise  nationale  de  Saint-Louis  des  Français,  à 
Rome,  au  xvii*  siècle,  par  M.  labbé  X.  Barbier  de  Monta ult.  Poi- 
tiers, i855;  in-8°.  (Extrait  du  tome  XXI*  des  Mémoires  de  la  So- 
ciété des  antiquaires  de  VOuest,  ) 

Notice  sur  Vhôtel  du  chevalier  du  Guet  à  Paris,  par  M.  Troche. 
Br.  in•8^  (Extrait  du  Tableau  de  Paris,) 

Notice  sur  Vorganisation  de  l'assemblée  provinciale  du  Soissonnais, 
par  M.  À.  Matton.  Laon,  i852;  br.  in-8^  (Extrait  du  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  de  Soissons,) 

Notes  sur  Vorganisation  judiciaire  de  la  généralité  de  Soissons,  par 
M.  A.  Matton.  Laon,  i852;  br.  in-8^ 

Notice  sur  un  sceau  de  André,  abbé  de  SaintSéverin  de  Château- 
Landon,  par  M.  Ph.  Salmon.  Auxerre,  i855;  br.  in-8^ 

Nouvelles  archéologiques  diverses  ^  2*  volume:  n®  ï,  Henri  Arnaud; 
n^  2^  Mademoiselle  Charlotte-Louise- Jacquine  Blouin,  institutrice  des 
sourds-muets  à  Angers,  —  Chapelle  de  la  Forêt,  par  M.  Godard-Faul- 
trier.  [Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arts,  d'Angers,) 

Rapport  sur  les  archives  historiques  du  département  de  la  Loire- 
Inférieure,  par  M.  A.  Lemoyne  de  la  Borderie.  Nantes,  i853; 
br.  în-8^ 

Sceau  de  V Hôtel-Dieu  de  Paris,  par  M.  Trocbe.  Paris,  i855; 
ia-8^.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  sphragistique,) 

Serment  de  Jacques  d'Armagnac  sur  la  vraie  croix  de  Saint-Laud 
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(publié  par  M.  Godard-Faultrier);  br.  in-8^.  (Extrait  des  Mémoires 
de  la  Société  d[ agriculture ^  sciences  et  arts ,  d* Angers.) 

Statistique  monumentale  du  département  du  Puy-de-Dôme,  par 
M.  J.'B.  Bouillet,  seconde  édition.  Clermonl-Ferrand,  iS46;  i  vol. 
io-S^  avec  alias. 

Publications  de  sociétés  savantes. 

Annales  du  Comité  flamand  de  France,  i854,  i855.  Dunkerque, 
i856;  1  vol.  in-8^ 

Bibliothèque  de  V Ecole  des  chartes,  17*  année,  4*  série;  tome  II, 
3*  livraison;  janvier-février  i856.  Paris,  i856;  in-8^ 

Bulletins  de  la  Société  des  antiquaires  de  VOuest,  quatrième  tri- 
mestre de  i855;  années  i853-54-55,  7' série  (fin).  Poitiers,  i85ô; 
în-8«. 

Journal  de  la  Société  d'archéologie  et  du  Comité  du  musée  lorrain, 
5*  année,  n°'  1,  2  et  3;  janvier,  février  et  mars  i856.  Nancy, 
i856;  br.  in-8^ 


XXXIV. 

Circulaire  relative  au  Recueil  des  imoriptions  de  la  Gaale  et  de  la  France , 
adressée  aux  correspondants  du  ministère  de  l'instruction  publique, 

1 5  avril  18S6. 
Monsieur, 

L'épigrapliie  est  une  des  sources  les  plus  abondantes  où  l'on 
puisse  recueillir  d'utiles  renseignemeirts  pour  Tétude  des  antiquités 
d'un  peuple.  Il  est  arrivé  souvent  que  des  inscriptions  sont  venues 
révéler  des  faits  importants,  qui  avaient  échappé  à  l'attention  des 
écrivains  occupés  des  grandes  questions  de  Thistoire  générale,  ou 
éclairer  d'un  jour  nouveau  des  faits  déjà  connus.  C'est  aux  inscrip- 
tions antiques  que  nous  devons  presque  tout  ce  que  nous  savons 
sur  l'organisation  administrative  de  l'empire  romain.  Hiérarchie 
des  grandes  fondions  publiques;  circonscriptions  administratives  ; 
privilèges  dont  jouissaient  les  différentes  espèces  de  municipalités; 
composition  et  attributions  de  leurs  magistratures  ;  institutions 
religieuses;  état  des  personnes;  organisation  et  distribution,  sur 
toute  la  surface  de  l'empire,  des  divers  corps  de  troupes,  iégioDs, 
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cohQrtes,  ailes  de  cavalerie,  chargés  d'en  défendre  les  frontière» 
contre  les  attaques  du  dehors,  ou  de  maintenir  à  Tintérieur  Tordre 
et  la  tranquillité  publique;  grades  et  hiérarchie  des  ofBciers; 
constructions  des  monuments;  exécution  des  voies  romaines  et  des 
autres  grands  travaux  d'utilité  publique:  toutes  ces  questions,  et 
beaucoup  d'autres ,  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer,  trouvent  dans 
les  inscriptions  antiques  leur  solution  et  ne  la  trouvent,  pour  ainsi 
dire,  que  là.  Le  Recueil  des  inscriptions  romaines  de  la  Gaule 
pourra  donc  être  considéré  comme  le  premier  monument,  et  l'oa 
peut  ajouter,  comme  un  des  monuaients  les  plus  précieux  de  l'his- 
toire de  notre  pays,  qui,  pendant  si  longtemps,  a  fait  partie  de 
Tempire  romain ,  et  dans  les  institutions  duquel  on  remarque  en- 
core tant  de  traces  de  la  savante  et  forte  administration  de  cet 
empire.  Les  inscriptions  des  premiers  siècles  chrétiens,  qui  nous 
révèlent  des  faits  d'un  autre  ordre,  ne  sont  pas  moins  intéressantes 
ponr  notre  histoire  nationale.  Elles  nous  apportent  presque  toutes 
des  détails  d'une  incontestable  valeur  sur  la  perpétuité  du  dogme, 
sur  la  liturgie  sacrée,  sur  la  hiérarchie  ecclésiastique.  D'autres 
constatent  la  date  de  la  construction  ou  de  la  dédicace  de  ces 
temples  magnifiques  qui  font  la  gloire  de  notre  pays.  Celles  qui 
sont  gravées  sur  les  monuments,  dans  les  églises,  dans  les  clohres 
on  dans  les  anciens  cimetières,  nous  transmettent,  sur  les  peraon? 
nages  les  plus  illustres  des  siècles  passés ,  sur  les  généalogies  des 
grandes  familles ,  sur  les  artistes ,  des  notions  qu'on  chercherait 
vainement  ailleurs.  Celles  qui  traitent  des  fondations  pieuses  et 
des  donations  contiennent  fréquemment  des  indications  sur  les 
anciennes  juridictions,  sur  les  divisions  topographiques,  sur  les 
mesures,  sur  la  valeur  de  l'argent  et  des  denrées.  Les  inscriptions 
morales,  religieuses ,  poétiques,  quelquefois  même  facétieuses ,  qui 
se  lisent  sur  les  murs  des  maisons  particulières  ou  des  palais,  sor 
les  reliquaires,  sur  les  vases  sacrés,  sur  les  autels  fixes  ou  porta- 
tifs, sur  les  stalles,  sur  les  vitraux,  sur  les  cloches,  sur  les  meubles» 
sur  les  tapisseries,. sur  les  chapiteaux  des  colonnes  romanes,  sur 
les  socles  des  statues,  au  pourtour  des  bas-reliefs,  sont  précieuses 
à  consulter  pour  qui  veut  connaître  les  mœurs,  les  usages,  les 
croyances,  les  cérémonies,  les  habitudes ,  les  traditions,  les  opi- 
nions scientifiques  des  siècles  qui  nous  ont  précédés.  Elles  don- 
nent l'explication  des  sujets  mystérieux  ou  symboliques  dont  les 
peintres  et  les  sculpteurs  se  plaisent  à  décorer  nos  édifices,  sacrés 
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et  profanes.  Enfin ,  ce  sont  les  inscriptions  qui  viennent  compléter 
les  études  faites  dans  les  manuscrits  anciens  sur  les  origines  de  la 
langue  et  sur  la  paléographie. 

Aussi  la  publication  d'u  n  recueil  des  inscriptions  de  la  Gaule  et  de 
la  France  a-t-il  constamment  préoccupé  mes  prédécesseurs ,  et  plus 
d^une  fois  les  comités  historiques  ont  été  appelés  à  délibérer  sur  les 
moyens  d'en  réaliser  le  projet.  L'organisation  actuelle  du  comité 
de  la  langue,  de  Thistoire  et  des  arts  de  la  France,  en  imprimant 
aux  travaux  une  direction  unique,  a  permis  d'arrêter  un  plan  dé- 
finitif pour  cette  entreprise,  qui  exige  le  concours  des  trois  sec- 
tions dont  le  comité  se  compose  aujourd'hui. 

Les  inscriptions  de  la  Gaule  et  de  la  France  sont  divisées  en 
trois  séries  :  la  première  comprend  toutes  les  inscriptions  antiques 
jusqu'au  v*  siècle  ;  la  seconde  commence  avec  l'établissement  de 
la  monarchie  des  Francs  pour  s'arrêter  un  peu  après  le  premier 
quart  du  xiv*  siècle,  à  l'année  iSaS,  date  de  l'avènement  de  Phi- 
lippe de  Valois  au  trône  ;  la  troisième  s'étend  jusqu'à  l'année 
1789,  cette  limite  extrême  de  l'histoire  de  l'ancienne  monarchie 
française.  Cette  dernière  série  atteindrait  des  proportions  exa- 
gérées, si  elle  devait  comprendre  indifféremment  toutes  les  ins- 
criptions qui  s'y  rattachent.  Mais,  à  partir  des  premières  années 
du  xnr  siècle,  le  choix  des  monuments  épigraphiques  deviendra 
d'autant  plus  sévère  qu'on  se  rapprochera  davantage  de  notre 
époque. 

Depuis  plus  d'une  année,  j'ai  confié  à  M.  Léon  Renier  le  soin 
de  rassembler,  de  coordonner  et  de  commenter  les  inscriptions 
appartenant  à  la  première  série.  Afin  d'accélérer  autant  que  pos- 
sible la  publication  du  recueil  complet,  je  viens  de  charger  uo 
autre  membre  de  la  section  d'archéologie,  M.  le  baron  de  Guil- 
hermy,  d'entreprendre  immédiatement  le  même  travail  à  l'égard 
des  monuments  de  ia  seconde  série.  On  s'occupe  en  même  temps 
de  classer  provisoirement  les  inscriptions  qui  pourraient  faire  par- 
tie de  la  troisième.  C'est  en  vue  du  prompt  accomplissement  de 
cette  tâche  laborieuse  que  je  réclame.  Monsieur,  votre  concours 
personnel  et  que  je  vous  prie  d'employer  tous  les  moyens  qui  se- 
raient à  votre  disposition  pour  donner  ia  plus  grande  publicité  à 
la  présente  circulaire.  Le  travail  qu'exigerait  la  recherche,  ou 
même  la  rectification  sur  place,  de  toutes  les  inscriptions  que  la 
France  possède  encore  aujourd'hui ,  serait  évidemment  au-dessus 
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des  forces  de  deux  personnes.  J*ai  donc  compté  sur  la  coopération 
de  tous  ceox  qui  s'intéressent  aux  progrès  de  Tarchéologie  natio- 
nale. 

Les  inscriptions  de  chacune  des  sections  du  Recueil  seront  pu- 
bliées par  ordre  topographique,  c'est-à-dire  par  province.  Auprès 
du  texte  de  chaque  monument,  on  aura  soin  de  faire  figurer  le 
nom  du  correspondant^  ou  de  toute  autre  personne  qui  Faura  re- 
levé et  communiqué.  S'il  est  adressé  des  notes  explicatives,  et 
qu'elles  soient  jugées  utiles  à  consigner  dans  le  recueil,  on  en  fera 
connaître  l'auteur. 

Dans  les  inscriptions,  la  forme  des  lettres  est  un  des  objets  les 
plus  lignes  d'étude;  l'Administration  fera  graver  quelques  monu- 
ments, choisis  parmi  les  plus  remarquables  et  les  plus  caractéris- 
tiques. On  pourra  composer  des  alphabets  tirés  des  inscriptions  à 
date  certaine ,  qui  permettront  de  suivre  les  changements  succes- 
sifs survenus  dans  la  configuration  dés  lettres  et  de  déterminer  la 
date  ou  l'origine  de  chaque  caractère  disUnct. 

Une  dernière  partie  pourra  être  réservée  aux  inscriptions  qui 
seraient  signalées  en  Italie,  en  Belgique,  en  Angleterre  ou  dans 
d'autres  pays  étrangers,  comme  of&ant  un  intérêt  direct  pour 
notre  histoire. 

Les  volumes  se  publieront  à  mesure  qu'on  aura  reçu  des  ma- 
tériaux suffisants  pour  les  composer.  On  commencera  l'impres- 
sion sans  se  préoccuper  du  degré  d'avancement  des  autres  parties 
de  la  collection. 

Pour  atteindre  le  but  que  je  me  suis  fixé,  je  vous  adresserai, 
Monsieur,  les  recommandations  suivantes ,  qui  ont  été  mûrement 
discutées  dans  le  sein  du  comité  : 

1®  Recueillir  toutes  les  inscriptions  connues,  en  quelque  langue 
qu'elles  soient  exprimées,  en  grec,  en  latin,  en  hébreu,  en  fran- 
çais, ou  quelqu'un  de  nos  idiomes  provinciaux. 

2^  Adresser,  toutes  les  fob  qu'il  sera  possible,  un  estampage  ou 
une  épreuve  photographique  de  l'inscription,  y  joindre  une  trans- 
cription pour  qu'on  y  puisse  recourir  au  besoin. 

3^  Dans  le  cas  où  les  moyens  qui  viennent  d'être  indiqués 
conmie  les  meilleurs  ne  pourraient  être  employés,  faire  xmfàc- 
simile  de  l'inscription,  en  reproduisant  la  forme  des  lettres  et 
tous  les  détails  de  l'original. 

4*  A  défaut  d'estampage  ou  de  dessin ,  transcrire  le  texte  ligne 
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pour  ligne,  distingaer  les  majascutes,  figurer  les  abréviatioDs , 
sans  compléter  les  mots  ni  les  syllabes;  figurer  les  styles  et  les 
monogrammes,  ainsi  que  les  s^es  de  ponctuation  ou  d^accen- 
tuation;  ne  rien  omettre,  ne  rien  suppléer;  reproduire  en  un  mot 
ce  qa^jhééentc^le'mQmittketflv^nf'îi  eh  'dchiner  des  explications 
en  note.  .«  i;m  .r  i    ^ 

5^  Employer  pour  les  transcriptions  autant  de  feuilles  distioctes 
qu*il  y  aura  de  monumenis-,  afin  que  le  classement  et  le  numé- 
rotage puissent  s'efifectuer  immédiatement. 

6*"  Indiquer  soigneusement  1^  matière  sur  laquelle  Tinscription 
est  tracée;  les  dimensions  en  mètres  et  subdivisions;  la  grandeur 
rdâtive^df^  iettre^vet  towka  adirés  détàiÙ  q[ui^][MvëM  offrir 
qiielqaeinléiW^rèhéol^jaîttèl>-  '^'^'''  ''"''■  ''    -''''''"   "•■''■-'  '" 

y^  Paire  @(A»ttàitrfe'Iitt^1^r^^^  ^s^iîibbîès  bu  '  bi^eWe^^^  qui  se 
rapporteraient  au  texte  et  pourraient  en  faciliter  I  intelligence. 

S"*  'l'rdqai^etlre  les  dé^ils;  les  pfns  drccoistanQii»  «urlettea  où 
se  tjrouye  l^jj^i^scngtiof);  ^VM  piK>v|iice,et  le4ioeèaeiidans'leM|uels 
CCI  liçp.i  éijûl^.auljroibis^  cqi^^ 

doBt  ^1  jfaiL^^^iiypif^^  f^^^^  SvKif)8(pripM0n*iii^  dépU«îôepoui- 
être  recueillie  dans  un  musée  ou  ailleurs,  en  mentionner  Torigioe, 
et  le^éppqpe^dçs  4éplfiicem^tssu(^ç^i£B  qu'elle  aiirasubb*  Dans 
le, cas  94^ remptajcement  priBailiC:  serait, iQooim«,  Je  constater 
ej^^esi^men^..-, -^  »'  .  .  ...  .i|  .n  .i(î.  ....  »    .  ■  i)  ••  t.i.     ■•  • 

g^  |lççbe|x:I|^..  si  rini|cn|ptiofi^:4t  été  publiée  ,ùù  releviée-  anté- 
rieurêifieai;  s'il  ^st^  d'anciçi)f,^f9cueils^  ûnprîfoéaou^aaAQserits, 
aHjpçuiryQf^.4^^^  qnpQunmîV^naid^terleç^ilisfmptâOtts  qui  sont 
aujfiti^^builnis^e^^  Pine^iiçesiijeQueîlsiCoiitittidraient 

qu^qqei^jjd^j^  u^les^à  r^çfeiliiir  ippgr  .apniMmriles^iosariptîoos 
conaçrYj^^;f.,....^,-,[.j  je,  ?c,nrTjfî  .J>  ^Hii-M/  rnbi«  ,  .v^:\^y    ^  «    =" 

^P*f^flVfiiiWF^J«:>^  pu 

découY^TjSUf.^îe^f^pif^p^çpppg^fbio^fl^^       é^tes^raut  lefrjlocaHtés 

dénoi«pié%j4f iç ifif jjjiq^9^^      .jin»..}  ojt:'..  b  .T.vt?-.,;  . 

Ckisx^pi^^^CfUii^fif^l  qjQbe  j(^r^i49i$iirV9tiii'^i{>énènoe  le  soin 

de  coi^Léf ^f  yçuj^^i^^iteitxlt vje.|^Q^v«f  J 1^ ulikFiiNWpBi  qui  vous 

est  co^^i^«^,Yi>f^  jajfarvçz  .l^ab^uÀ  ^uts>  kppgteiips  •àiconipter 

sans..i3éser¥e,spf^  vcftpc^  ipo9iii^u<:siAwU6f»}es  £[)îs(qiie  ji*avai»  à  le  n6- 

clamef  dans  i'iotérè^ ,  jd^  fétudos  Jiis*Mfique6.^,J'at  ia:  confiaaoe 

que  cette  fois  encore  vous  répondrez  avec  empressement  à  Tappel 

que  je  vous  adresse  au  nom  du  comité  tout  entier,  pour  le  succès 
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d'une  publication  qui  doit  répandre  un  jour  nouveau  sur  les  par-^ 
ties  les  moins  connues  des  annales  de  notre  pays. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très-distin- 
guée. 

Lo  MÎDÎsIre  de  rinstmciion  publique  et  des  Cultes, 

H.  FORTOUL. 


XXXV. 

Noie  commaniquéê  à  ia  section  d'archéologie,  le  Si  mars  1856^ ,  par 
M,  de  Pétigny,  membre  non-résidant  da  comité,  aa  sajet  dan  rapport  de 
M.  le  comte  Aagaste  de  Bastard  sar  une  statue  iun  saint  Robert  dessinée 
par  M,  Pernot, 

Le  Bulletin  du  comité  (t.  m,  n®  2,  p.  82  à  go]  contient  un 
rapport  très -intéressant  de  M.  le  comte  de  Bastard.  sur  une 
statue  de  pierre  conservée  dans  Téglise  de  Méobec,  département 
de  rindre,  et  connue  dans  ce  pays  sous  le  nom  de  statue  de  saint 
Robert. 

Cherchant  quel  est  le  saint  de  ce  nom  qui  pourrait  être  repré- 
senté par  cette  image  vénérée,  le  savant  rapporteur  a  hésité  entre 
Robert,  abbé  de  la  Chaise-Dieu;  Robert  de  Molesme,  et  Robert 
d* Arbrisselles ,  fondateur  de  Tabbaye  de  Fontevrault.  S'il  s'est  pro- 
noncé pour  le  premier,  c'est  surtout  par  cette  considération  que 
ni  les  cheveux,  ni  l'habit,  ni  le  maintien  du  personnage  figuré 
n*étaient  ceux  d'un  moine  ou  d'un  ecclésiastique.  «  Nous  ne  vou- 
lons point  reconnaître  Ici,  a-t-il  dit,  l'image  de  Robert  d'Arbris-' 
selles,  archiprêtre ,  grand  vicaire  de  Rennes  et  chancelier  du  duc 
de  Bretagne,  places  qu'il  remplit  avec  autant  d'édification  que 
de  capacité.  >  Sans  doute  l'apparence  bizarre  de  la  statue  ne 
pourrait  convenir  à  cette  partie  de  la  vie  de  Robert  d^Arbrisselles; 
mais  il  ne  faut  point  oublier  que  son  passage  dans  ces  hautes 
places  fut  la  période  la  plus  courte  et  là  moins  importante  de  son 
existence.  Ce  ne  fut  pas  comme  dignitaire  ecclésiastique,  que  Ro- 
bert acquit  cette  bruyante  renommée  qui  fascina  ses  contempo- 
rains, ce  fut  conune  cénobite  et  surtout  comme  missionnaire,  et 

'  Voirci-des6us,  p.  a3o. 
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il  serait  encore  bieu  plus  diDBcile  db  reconftaitre  clans  cette  figure 
singalière,  revétoé' de  Tbabît  des  hommes  da  peuple <  Hmage  de 
Robeflj  nbbé  régulier  de  III  GbaîslB-DieU',  ^^raned  >seigneur  par  sa 
naissaiice^  issu,  de^  comtes  .d'Auxillac  Nouf  ferous  remarquer, 
en  otttrei  ^pielei^<x>tiretpoBdaivt&  duiBerrîisoat  unammes  pour  at- 
trifaiieq  la -statue  d6i  Méobeo  à  Bebert  d'Arbris^elles ,  confoiponément 
àlartiiaditiod  iopak»!  et  dans*  les:  questions  de  ce  genre  »  ies  tradi- 
iioba  deivenL  être  d'un  grand  poids*  Celie-ci  adeplus  l'avantage  de 
a^dco^rd^rl  mieux  qu'aucune  autre  ayecilea  faits  hagiographiques. 
Roberid'ArbrisseUea  est. mort  dam. i^.Berri;  il  y.  ^av^it,  fopdé  plu- 
flieursilionafitères;  il  avait  parcouru  IouLqs  le$  localités  importantes 
<k«cttte  fWoviNQa^,  3urtout^au^iiai^4égiQ0.qii'wi)Mrfu^.^i\JQund'hui 
te  d^partiiQteiijbfdi&trbiidiïe  v-etU  yi  avait. faH./enteu4^>^eftipffédjica- 
ttpikSvqmiexdtaii^iH  p«ftoujbu«;si.vî(est)«>usiasoie.;Api?^3a.mort , 
Fi^hayeideFoii^vi^ultcMtbewoQfipi  de.pmn^  jà  obtanii:  (a  tes- 
.titjati0n».4e  >soiib  coYpa., >qufi  J^  h|l|bi)l4ots,du  B^rrips'pbQtJAaienl 
.ik^dQnafrv^^tHnaâ^t  UftQ  précieuse  rciU(|Ui^.  Saiiu^ioîjre.  avait  donc 
éjfcjé^t'dèft  ie.teinp»,môp^  oùjil  cessa  de:vlvrjB,iii4QbJet.d'up.  culte 
pieiy^  4a|i0:^JB^i:^omi)ie-àtFok»^vrati}t«  .eUcï^jçuJite  jï'^t  main- 
tenu jusqu^à  nos  jours,  quoique  ce  saint  personnage  n'ait  ja^ouais 
é^.iVMlQPisâl^r  régto^  fj^omaipe.  Rien»  au  coi^iraire  n'inc^iqu^que 
R!»)^f?t['ii9:4a  iChAi%erDi6u.ni;{\qb(^^  aieuA  jamais  été 

«hoiloféti^'umivéoépalUoiA  pi^rtiQulièr^  dans,  le;  P^r^i.,  jjauquel  ils 
éim^jioift àMti^ang^rs^.jLa  teatôUiioii.^tfiueitle.f^  l9i]^F.^ard 
,^$iBq[ft»}^i4o(î«m^ats,iéQrits',,,)e^  eH  itevaitétnaj  «tosi.,  surtout 
jMM^R^beiHtv'â^'  k  CJbaisiehPieu.,  dont' la  .viess^ost  écoulée;  tput  en- 
^^rpfjddnoJifcibatutei  Auv^i^t*  ies^cd^municg^As  Qiélai^t  pas 
idki;^49se»f  f^U^  m ' asus^z  j[î:éqaedtes  e^trQ.l^i  divenies  provinces 
j^r:<}lM  U  distance  des  \\ew  jâ'établit  pas  ^nijce  ]e»  hommes  des 
Wrîèf e^  .pv^squetiuuwmo&tabl^^ .  Ainsi.,  llesi  d^RPéf s>  ki$ioriques 
.ç^)ÂJMtaw^  ftfj^ohec  à 

R^fiirt»4lAr]K9SAeltei9^  Ijea.^gvlaiitéâidecoataqieleit  dejo^aiatien 
qpiVi^Uft^  }ft^d^tpi4e;^lte  :atfttii<^>iiOi^iliiSi:YW^mi?nti|0r^^  Ijatten- 
iipsk  4ià'  fomté^fe,  €tA  Ui^rnih  ;smFalBti^ fUfipprt^T  4^ft  w  itat  de 
i^iWt^Jl  i9C0il^^|pf^(Siiém€|At.lAjpç(^vela  p)u^  de  cette 


t:i  .■ 


'    *  «I^Mtàil'  \tai  I^Uéâiionè  âé  U  eoiffiairé'  et  Ai  oôslume ,  ^  itôsont  pM  éelair- 
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En  effet,  Boben  d'Arbrisselles  avait  élé  proaxu  fort  jeune  à  la 
dignité  4*archip0éjii«>pa?  L'évéqaé»de  Rinnea^^l^eAtreÂo  ki  Gueiy 
cbe,  qoî'éMiitdbpaiM«Mer  dû  duo*  dé  'BpelagD«r}y)«c0  4|iiq  H(^)ert 
n'oQcu^3}amais;>  AprèH'  trmbiau/^c^naiMittiB  «^ste^aMsoPawrèke 
de  ceaïottctiom»^  i&ygmm  aréhitwétot  v  qro<|tot:'Péfoi:mq»  iM  jtnoaitf» 
tfOffnowpàbs^  dkgéiWeion  ^  eaàîlà  nn  >UAuiiMèv«iilaÉstvk|ttWirift 
foroé  «dèfi^eodkr^'iontipây^'qaUtU  6eiilatt^ktt^^H|i/iliM)tMiliEir4*^ 

bo»d*>hiAii^M'|c)>«Asiidané<k'feràt4<i)CbiM>iiV^ 

bi#i^Ilipdi#'pjifr0oUri]»  ites  «campagiiiBli^iet)  '({QriM'daviaiàsUénkikîi^ 

d>A<»fid;^jte»^prë»Aità4)bÉ8iI^^^  aoniffl^^- 

porai]ftjD«'xomptdi>pald'th6iiiM^de  iiëox  ïfttM  tfèÉiilM^iÀ!  dAHii^  dt 
€att0i^K)qfl0t'de'Mrvîe^<il6biei>l ^d*<Afhrfii6éites  hË»noiM}«i'.|M4puK^*di- 
gnitèj  ^•tonte  âptendfur  B^HldiâMH'tt'qiiiff»  Iti<^èi^iriâ4céè^ 
siaaliqm^  ^ot  ipreddreisèhift '  éés^fikuvtes  'serfo  ^  ét^ael' liaWt«  i|^ 
vedaibfbkâr  à  rénrciUMr  pdfrrildi^  4|«â  i^  féAitif«i«id^(re'  fifi^i^iHA 
payèâil^i'c^'  îieiikvàit^leâ'  iâasssesl8utt<«(mipiaag#i<litl  A^ttÉitiadilt 
par*teâ^é$tlit«MâfliMé  le»)  (il  us  ^vMetl  las  v  ^Im^  Vic«r  dte  ^fékf  U  «I  d<k 

liléiiéi^  de'RaWM&Mai^  iel«iti|m^4e'R(»b«tfi, 

citéa<de  iii  iéêtidliiiè,<^^>fait  ia-deMri^oiÉMid«?  «Miim^  iqu^^li^ 
adoptév^ttt  qâlia»t^âriidtMiè»tic«KAfaiini  dfe 

Mé0lMr:i'iié&urqu4iiii>«St  ^It  ^^pi^Mat^^alP  >fo<i|«Mil»  >tei«$t<mna^, 
avei'ViAiB^'imaDé  l^abh  4*^uliar  ptfwtaàt^ikM'  4lLMrv^iIâ^£Md4. 
vétuH;eid«Kdefeft^imidliw^«iij^4i  dMSJb^^sl'd'ilil'Jiahmtfi^tlé'^i^ 
jambes^  i)i(»tiâi^é«btrratteavte bpi^^eir^idi^^ 

voua  ifOiaàt^tui  apbclâdle^  eoaùvesuiv^lMiaiit  ifiM^^^fMSpr^f^^ 

Mer  /  ' '4k  ^«Qt^  '  àp^n*  i  f on(|^4ll  ina  1  |tQiti>>inlLai^^ 

«  <>è!Îg(tibJtibii^iiA^fiêlitaMttii4Niifidm^  J^^  oàAéHt'àiB- 

«  fhm«effi<ck«eahi4Adàv^Midi)pè4ttâ^  kiic%àmifi^^l^imft 

m  qnid4miiqpe«ttfedkfmf^^  liâ<alid 

«  solam  tibi  jàm  clavam  déesse  loquantur.  «  (Epistola  Kftt4Mdi'ad 
Robertum.) 

Si  iW).ig<MP9^P  Geti#j  de«çi^«i(H9  ^aub  4#mn.{jiA9éré  ;4ikn8  le 
Bulletin  du  comité,  t.  IlIsp^'Sâi  enverra  qu'eUe^samUé /avoir 

B.  l6.. 
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été  faite  d*après  la 'Statue  elle>méttia  Dai^  le,  dessin,  les  cheveux 
sont  .coujpés^^ras'stai^iaLifeèaièftlaalM}^^  .^ul.  vêtement 

^f  \iAi*'téÀil^#$'^im(andikaM  ttfsfqMUfrle'^f^eji^  ^i^  ]ape,eeinture 
quî^liài^SfMtelléillOJïqjtef^  cein- 

ioi^t^oâH^'fai^'f^l^idaJi^éldflfariemli^i'ii^  i^H  ^f^.soni 

nu'i^tfiîfft^MlRîoàfteirJWilesJtj^^  tr^udUiit 

^^â{{5Al¥At^it<tfiàc^kdéB»di(|uës  j^^  fil^f^^^i^ 

iickHP,  èVïâteîp^èHtt^cpcûatrdTattlreilrjrTB^^  Mf>M-p6-t  us^fj  '^na^X. 
^^  fië^^fiâdtWh  ^P^liiI^ÙysîoDoiinâerrctatl  ^^(^^pjs^  fgf^f^Ql^  Jfàr 

"WSS  éWW^iÈxh  UnebwteaiqpoteiAfdriki^j^^tq  (|^f^Kl;^^d'^r- 
'ia%yéliëâ,iëti  mkm^^soi  seBpréAifatira^.fi^amî^ai^^ç 


^)^r!«i<ë9^i*«liflf>li|iieUreiHoMî  Jorfrtr^^ 
on  peut  dire  que  la  statue  pleure  et  parait  agitée  d'un  tfjçm^jle- 
''^lb%^llf^]^^llereitey  idift  ilaife^ 

^^a¥I«ia«*é«oLtr.JiiafrifM«^  iIr4^B^^'pr9j^biepfft*,^par 

"^!n%<jffiHf^l1fllth»8si«F  i4o7Bid»t^i#ftwfeç^  ^M:^stWiti^HW"f?^t-^  le 
^fH^^tf^O^qtn^Teslefldérl'^  as- 

'^fi«frf«i»î^  siMteitt  ImrtiMMiiii:  -OOiftffP  ^fm,}^,ap^^    et 

la  inaîA?îS»fete  lébaét r.fevëe «veif  r Ift?  qW  ^-c'içrtrfrffip  /|afl|(t^^4!^,qui 

'''ièdKSfèâffi^tP^^ipl^âîfQrteur  jt^  (Oft^^espè^  .^iVfj^f  ^^''^' 

'''^(ié^V^K^  FfadlUenc»d[td iklfnito90 ÎBW  lios^^fx^^^f^PIflf^i^   et 
*-^Sfé^Kr  gmiiie^iphT^enoniîer  lir  é^ 

'  ^Sw^li^^bâbjAMl)  dafileiir  iefn^s ,  m\  qv^f^^  qfie^ I^^Vih  ^X^^^* 

fGtiii«iyifiuî#  «cdttie» 
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selon  eux ,  le  foadatetir  d'aa-ordi».iaveeti  du  glorieux  privil^ 
d'étrti'pi««làé  t^iijMiMidit^pdriéoe(ld)besle)d«ip«<^FOy(d. 

L'âTèvâiitiiif^  rëpàlesiibdpidte  ls4ifM^(g;l»%4H^îat^f^é  a 
fut  ib^]^l6lèil^'ttttë-^Be«Hé[«riÀii»pè<rt>%<»iip^^  ifi,^is8pa  ; 


siasme  peut  très-bien  s'appIiqi*iiBS>unfr>iplbl/l<iit$v^^f^Pf  o^^ra 
èé  '^mimSLmëajimçi  ftémwrquanfr  .dri^iUtiW  (|^^j^^^  n'a 
'jiJfliUII^é>&âHiM'i4'^i^«i»ilédmFtpiik-^:Uff>8^  ff^^^f^j^^^p 
dè^Wi{%(ftiliM!j),  ië3<>9l|dAt«Biderprs>iandsnéf  (jL^rj^oiçiiU^  SFiffP 
dé'ii(ÉHg2À|^8^^é0^tf  ii9»«)|iM«s(pw  }es-,^ar4p^  gpij^ffijy^t 

st^fWaââ^$é#%bi<â^#'tal^îd)0Ddp6,9etîdaib^ 

hféà^ceW^  ÉSmt  9Mlfns$BiiBs.  dEIlen^  éèfJmlfâstH^Rias 
prÂ3lffiîè/.^,^r«'eelf%l^l*  M^fnâçiEWft)i»JcaM«0ffiferiqfgoaui 
na|ui"m'eé"ee(f3B6âiii^  eél^iff^àUè  »no«B;ft«  ,|?m^«  t$)j,gpe 
l'o^f '^iîtÀ'.'^éf^i^'^s  %ràl«il»}<ii«àve^  ani««»t9mpprfiB|,(^j8é$ 
aitfs.%ldViâ<^BU<.(Mliryd«)âéfBénM9v  Ge()%P)b<i^^#ïe , 

ëtl^  {^rf^e/y6HÙftiMPde4fifÉagèasèc4â|diMi»p»i9fh^ 

oèâf aSi^cfëiiriéHA  4lètt'<afe  fWflfttifa]»!  lÉ<BtHMft  «}t^%,M^€;qne 

M||i*ië^.  âifta'firfiMië  #feB»U4aéë-aentraiibi^ii$(»pnflj|^par 
0ùt-J9fefiMâ2{<^£«^Hbie^<j>illA«)^t(«té  teiiiKnrciUteifK  ffi^fpti^^^nt 
d^'(lèt{S^P^f^â^i¥0^t«>,"âiti}»  it  âonons'xesf^biMMg  ^si(fêi|a> 

publï^'i^'^r"»? 0m(m  Ùih  .zi^ctpii  lUDlanf^  àtm^^mP^fS^^ 
de  l'école  des  chartes  (3*  section,  t.  V,  p.  i  à  3o  et  207  à  235) 
le  •eMl,4«-U,^.^Q^,§'^^r|ssel}e;î^gm  soHjenn  jusqu'à  nous. 
et  qoi,  ioiit  à>fdit3io<6«^^  a  4t4;ii^uYC,mfiiim^^  dn  beu- 
reux  hasard  dans  les  anciens  manuscrits  de  1  abbaye  de  la  ^n- 
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nité  de  Vendôme.  Maintentttit  ta  fifatoe  ^e  Méobec  nous  reùd 
rbomme  lai4iiélÉ(è;->et'iM>iiflp'pfe^  Ad')>hysiq«e  comme 

au  me^^i^^tté^^IrniWkMmfe'^  ëlbgttlili«jflg:âiP6idlr'p]^bate     le 
pi«É  ^éj^llil^ iâtf  bfé^ëÉtS^e.^Si^Ild'^^  IMtêieoAYic- 

tio^  lit '9ettéeM>  f(èlii^1#ë  '  ^tftl  «ëiHitJeâ(k»lt  '  dÙÀ6i»«éif  i  Bfifii^  An 

gemSiSakmMit^ëÈifmrik  d%i<gMM^^tiif'k'^tèMtv4b>dè9i4a^pra4 
dialttdii5da#âtfière#>'èbMiÉ9$éi ^  -«'•"^  ^'-^  '"«^'I  '  -- 

.  '  •rr.ïuuii.î.»  no  ii:.-.» 

AOeUMiKf  SiHiSSOBiQUES  iM\  ifiOHfiOLOGIQUËS^ 

^:'lU[*  'iJUl/^  lO'IiOfli'jb  JnOl/JOill  Up  Mllfi^'»    «jj   MO  b'iJ  V:>tiJ    t;>  T.»^r'.»{ 


•  «  I 


II* 


après 

jLiubnibifto  a-jb  a^'jho  i^I  J*  *j'i'jt|  tun-  Miirr/i  vj..j-.  iiî[lf  ./lo 

Da  /x*  joir  dt  tlécemhre,  estant  Uro^  à  Nostré-Dame  de  Qéty,  et  estaiPiuHmiM: 

,  de  Beaujeu,  le  Cnandellier, 

-iCfBé'ébiiéÙlÂoftiP "'•»''•"  ''^-  '"■-■M.    ï  iQoill.'OMibhi^-'    -i»   i-'  '^  '-'X'' 
: :>  HélfAïaaaia^Qi  i  ^tihfit.r  -.-  > u ^  •  «-.:.•  ^ i iii:.  Jfbvn  phanhwi. ' •:. i.  •  -.^  ,  r-. •  r.»* « . 

des  Cordes.  .    ,^.,  ^.;.  ,,.,,,.(..,  .]^li|én^.Pa^w),,.  .^..,î  .,  .  ,,,,  ,  .. 

de  Baqdncourt,  Abbel  Tiste. 

Xnnau.  Jefaan  (re  Saiot-nomam. 

Oudit  coDseil  ont  e$té  ieuz  par  maistre  Jeh£Uji,.^^^»)Ci^nM'e 
de  Notre-Dame  de  Paris,  les  articles  faiz  et  dressez,  tant  par  M.  le 
chancellier  que' par  le  conseil  de  Ja  justice,  touchant  Tordre  <|u*il 
fai!lt'tebïr  désormais  poUt  la  manièt-e  de  vivre,  et  soV  entretenir 

royaulme,  touchant  les  provisions  et  dispositions  des  hénéfices. 


Uiit 4eipi;e(d^i^j»,abbay€^ q^eimt^^  kiéq^cQ$ des p^ys  ^e  son 

.Uni  pour  lui  &ireI»]iAéiMfi«^  ^f  PQMiMrff ^fB^fbMâ^ci^PtiUtf 
dness^.et  couchiez,  et  si  les  aml^assadeurs  ies.pevent  liqitepiif^ 

ccoisti:e  au  diminuer  ^ 

A  esté  conciud  parToppinion  des  dessusdits  iceulx  artides  esto 
l)ieit3il^aelOJV3kilifi^  Fk^dtâà  Jt0è.'iÛ«K£iU14il&tf^ 
iMssadeors,  pour  .leur  partement  \  n^est  que  jusque»  après  ,ce:que 
les.troysfistatz  du  royaume  sereyMtPUz ,  que ,  eptiie  cyetlà,.ODJ^s 
reviailera  souveut  ou  conseil,  par  chacun  articles,  aOin  de  les 
dresser  et  mectre  en  la  forme  qu'ilz  devront  demourer  après,  qu^iijs 
auront  esté  bien  entenduz.  ''  ' 


du  royaume  de  requérir  au  roy^^p^i^^K^^^iÇv^s^^jjJjp^^cgjjlpjjji^^n 
iceulx,  affin  que  nostre  saint  père  et  le  coïége  des  cardinaulx 
con^llttli»ém^qtt«<èbM«^'d«rp«^  leff'fiii^ti  àh^^kfyâfim^^^p^hosi 

Et  oudit  conseil.présens  les  dessusdits , 

A  esté  remonstré  p^^.4é'èfianceilier  comment  Jàû(^lââj$  dif' 
conseil  de  la  justice  jVnt  .^gmencé  à  dresser  les  articicis  j^jjij*^  be- 
soigner  en  la  r^€HEîtta.tio8i.(ie  la  justice  du  royaulme^J^|[)^t,4?^¥^^' 
lemens,  grant  «ehadlh  ^q^  autres  cours  subalterne^ j£€ftiqUifl  est 
besoine  œmmentet*Ati:'fetibQil  conseil  du  roy*.  ^ohwJ  eal 

'  A  ceste  cause,  a  çst^  mîs  en  délibération  le  fait'di^W(^Cfim>ns, 
par  le  moyen.  cIbsqueUes  Jka»  causes  sont  introduiptasyj^ji^îe^çour 
du  grand  conseil ,  c^est  assavoir,  si  on  defTendroit  désormais  faire 

aif^Uft^  é^Ôbâf^AS;^^-*'    .ii^triiiii*    }i^<[    >UL.M    'jJ<:;i  iii«>   ii 3^:00  1  JibuO 
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-A  esté  conëkid  q^,  attendu  ^«é  on^pl^^Bomme-que  toutes  évo- 
cations sont  impétrée^'pdr  (eft-éVocMs;  polir fuyriL  droit,  coanne 
|fa]|^:<^«A  iqui^foî^  dô«bté  4e  leurs  droi»  es  ehas8s>qtt)iisf  pvétendent . 
«tit^&^ulMitof^d'îcfêlIciS  éVoé«tiM«  tes  ^i^rtysottti  fort  Onaw  aillées, 
iaur^ttit  ia  disliancè  desliétût  (^eiaussii^rc^'qa^Dnn'^isa'par 
i^cdeVSfia  âu()i>l^riicon8«M  b^siteiexpédîtion^i^iit'^^ 
jWimû^iil^^k^l&H'ty  "tie  iMiUervncf  «etr^yef  évocaliMii.^nrce  »^st 
iqpiHl  f-^ïAi'igrkùdé'i  jiiste''étvé>Mefil«>i<eau«e  d?tcelteiqoctroyei*^i%t 
•a^ftliJi^dniî^ë'^Jes  déptsakè^ièliesiisepaiit  debbaMUfiE^-oui^MMdl 
<4i0h^;fuxikev'fobi)iu6oi)r^siil«s  oàuseè<stn>ptifii80ùflabtetf^t'«{Mès 
ce,  iceulx  dudit  conseil  de  la  justice  en ^fendirtqlettt  nppoit^au 

<io  JMttff  dMéi  o^dbîiM^  qtrieigjfiizfniMei>éViMfeti«ir  ^uti'tm>  poèroit»  ièy- 

'  éffëi^é&soféi^l)ifaîtrf^       pMmdtetsifeUçfarcïsiiiiujeT  dinlcwant 

t|{M>«iiiliiriSGteiv  «u  Mflhtf  é»if  jc^aiÉM^  f$i9St  l'ét deatioil  >otf  Aister  Je 

WMojv^Viy  sera^iii«ititise;  posé  «Mi  tj[tie)4aAî1tt/éirocfftioèP«oit 

^>troO?é614ÎsM£M#;'"-    '  'î    .cuicq  ;••»      J  ■;■;  *n  -  ib  ;'.i*T-.?ri  ;n  "/)\ 

Da  X*  de  décemhK9j aoàitîlàm -it  Qlity^\  .  "   \\\ji\.  'ô  ^xi; 
'  mM.  a  AtJby. '     '  *     MM. le  premier  pr^sfienlaè^oulouse. 

,     du  L91U  ,  Pierre  de  St^cerge^   ,..,   ,,,.,.,- 

(te  GhaBtelacbier.  Aoert  le  Viate.         *- 

A  esté  mis  en  délibération  la  matière  des  renvoys  dcsicanses 
"évocfcpiéës  tm  gnail «conseil  idu>rd}^^r«tant.|)ap>le^feii>imqfr>Lonf«i  que 
. iDini:abéoilieg  ' qa«  «pat  le  (s^  qid  ^est-à  rprésfint vp^af  iEeUftsoQn- 
iimpu^  Bôibeo  parlementitiUideiwaoVleB  ordinaires vdxiul  qn^iKdevra 
:  leottfedaîi),  pon-ceique^'  au  *ioifn4fiadites«évûC£etioiui£|iialBS  oudit 
conseibdeft'pIèeesiël^iballèresiénrQcquées;  les  part^  sont  lèrtcmo- 
'ièste%'an*defliiMiiieiir'dii^oy  et;do«inlaigc  dea.partîesvi  ;  /o^  <m. 

Sur  quoy,  après  que  lesicUoses  <nlt<esté•bîe&i<dclbalafi9^a>1eBté 

•  cOÈuehid'^eVdefaiie biocfaHiBanoef généralle  deiOBt renroyec^géné- 

'  ndknieiit^i  ent  povrtail;  cy»sjjprès  ^tre  faite»  quelque  àLoàçtis^n  ;  par 

iqsof^  ftseuUl^'^eddhmT'fidM  Itàiftoarenvo^ 

sans  premièrement  avoir  sceu  et  coogaeu'ks  cafasea*  partioiiiière- 
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ment  pendeQs  et  ^vocquée»  0494itji>9iB^€»l  «  ^i  1^  causes  poarquoy 
eUeS'OnVélé  é¥oa^ôWfpu(to:gWiinli'4oq«çiV6^Tî^fT/af  ♦fv  ?  . 

^Et9i|»ppr  jdQiui^r»it)r^«cfef|i  e69li$  c|te»ltè«ef>  «rMtéirpoiwlad  que 
MJ  ilevdhta^acUiein^trttMii  h\  ooAieîkrti^  I^(J«$i:içQT«9^  diai^Ti^ipnt 
lopoltr»  ièsniiiaf0S)Md«$[reffiep*(4«  gv»t<t;«i(H)sett(fiiih>€lâctftmlf<mhles 
furaeèfl^'AAditi^granilt  400^1 '^o^Ués^npoq^  DMpipifIre 

4fm¥eib{>poithn«Ur'«ei,r4ipftoo4(^^  UA^ies 

Mn^l(M  fmlpiKrtn»illîef8û:>jtrir  r!  ob  li^^enoo  Jibub  xluaoi  ,93 
Et  pareillement,  oadit  conseil  a  esté  mis  en  dé^b^mticHeliiill^- 

nMilxd»  roirrpMi^ijglpkafreldQiM^q  <Mtn)0l^l?«u^\i0$)SopidlliU$8ÎéBs 

j^M^lèajoctinift^^^à  «e^Lp^jOt  d<ilik  wttaa  vi^^isi^tiiëatoqii^t, 
^a#i)te«dQMD«iAaiq«0fK  ^taÎBii^  ^0iitrfii(ifti»|e%g4aiaif)9f oi«Mf^ 
les  maistres  des  requêtes  du  palais,  que  deYiUfitel^)]^^ft9W)^es 
requêtes  suivant  le  roy,  pour  adviser  sur  ce  :  si  lesdits  committi- 
mus  auront  cy-apué^  aneim  èoursj^iuvobb  -^i)  *x  M 

plusieurs,|5fa«,pr^yfl|«giie^ ,  que  avant  que  y  concjiçiwsçs^ipw**^'^ 
du  conseil  de  l^ijesticfiiU  débatront  entre  eulx;.i^ftBihi^Bdre  qui 
y  devra  esti<e><^aiiëe',"«ft;' feront  aucuns  mémoire^'>el?MsAMles,  et 
iceulx  rapi^^n-tëVionf  ^à  '^nseil  du  roy,  pour,  sur  le  tdtij^^^y  pour- 
veoir,  ^^^^^f^T^I  ^pp^ft^endra  par  raison,  et  poury 4|,9ifi$f  quelx 
personnages  f^offiçÂifs.désorniais  devront  avoir^^ql^A}®  i^  eom- 
mittimus,  et  la  forme  d'iceuix ,  si  on  y  mettra  la  clause  du  renvoy 
•OOîiieflb  ^/0Vll^^  ^')b  ^'i-*UiAtî  si  in.)iu>itî(lilbb  oa  zna  îjjaa  A 
i*P  ItflmioiiflUot'aéodsailqfaipareit^  jdélibéuftîoftïde 

doBiiiéviirdDepoiiirlesteqipsJaveoip,  ijant  UqbénpffisbsaldjraofiiOne 
(el(ph^>dkdibéÎ89aimido  «éyofac^ueDoùtvifdeli^pîseitida  «nonmère 
)de>  hëiiii|jiiBioàBKJCQmmisiiMtB  rqnertfaïc  aoancoEQStamp  .disbokreyer 
patniè  #oy><spiiin<:rraflttre)4n«>ntinanl)ièsdit4i)éBfl^ 
du  roy,  poniïiKiqoè,  joafazittibbtedesdibtcvaaoaiiiiûiîois;^ 
* ^Ivsicuosoabliuflscli esUbordifnis jodëuedi  oup  a'nqs  rVonp  itiè 
AS^ySwt(xjnoj^Bptèâii€plk'ïarm^}ièm»a\^^  et 

z€qn9<BÈf^îàhÊtfisktp  e9lér>trmi«!é  s^ii^léguéiidhiBmf  tésdetbén^Bbaes , 
dfliitAe^.BagBiTEcqueirt/fiD'irégaHci  eliilrisiàiitvèssDiitiloàDest  Ifeaning 
pdorveoiiren?dseeP8ésrj^tlitez^'^  u**^^  iiovi^  înaifrnéimaiq  itiB^ 
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• 

AeMé.oondLudqiiev  pour.ie  temps  avei»c,ne;seroaiplttsi>ailléeB 
ne  octroyéesGonliDissîoiift  fMu^  le  xoy  Jie^par  le»  teillifi ,  séneftchaulK 
et  autres  ofiiciQEffida<iroyj  pour>mectre'l>éiietiiV9e  .ea'la>iiiaîtir<du 
royrftpnb  lesixaccatioBs  .d'iceolx^'ftlaiB)èii'  laa$ei»dVaiii'faire^  4ux 
olMip^tres  des  égiîses  el  âuÉres^qm-  }e>£o«fonLt  feire^powr  le  tem*- 
paodtde^tB'béneiBoes  du  .iaaBp^^^pasfév  ai  'ce^n'eât  .pan^iwlruia 
deadi^aaiefiieèS'qui  vao^eiil;en^régatte,'doiitletlroix«{^apeiéi»ieat 
anljrojv  sinon  IoUIbs  inyesique^attlfes^béoefitcaBr^ut'  oe^sepoieat 
£ndBégillevanreaMt£Bijceuix  avoijr<auttttne8'placeiJbrtea>eUaiie  en 
frootiàre  ou  pays  limitrope»^  eorioe-cas^Non  pottnra'.b«indrooaH^ 
iBifieîoii' adressant  aux.  oUkiers  du  Pcy^.baiUlU^i  péfiédiattixfildàrs 
IknaihÉiHPe  ,et  antim  g«ns<deihieà  ^iàt  gouvetneci^Ugflpdkri^fldiftes 
jéaioa-anx  ^tepinsilfsttttomseiiM  fic^  bén«iffiiN»»*pptt»^oabte 
dttinconminieiaa  qin]pfMo*rokn*avëiât,Làku3b4a^^ulea>«i^^ 
.d'eii|isndre<JK)n  cooapto)et{nt{i^aai^jK^andila)»pairtixblb^ 
tendtôT  eniauonnemamètffrauiauppkiitdeBditi^'béoeflbseS'f^ctti^^ 
reilleoient^  si  vie^Wsl  à  la  proviiîoD  des  vpartm^ive^utfnànsimttfoipt 
eli&yde,  et  icculx  bénefilces  estre  nns'ea'ia'Binîntdu'Xoyïi^-  ■  'M' 

Et  pour  ce  qu'il  a  esté  allégué  'que ,  tsun  c^tsonttlîèrev  y  «>d^4Mi* 
cicniietà ordonnanctB  iioyiMilxiurcë  faielef  ^a-ealéiotdofeioéiqae 
iodlea jordonnances  seront  ^eues  Bt  ^ntreti^ne«ès^  «ebm*  lêur  €êbme 
etiUmfcur;  en<  ce  <!(ui<6'^  Uxwweraiy  estr0>bien^ofâ«tiné;î  etféi^joaieB- 
tier  esf;>éefODt  renowelléca  et  pubUtes  *  es  patletoens»  et' autres 
counsisubaltevnes ,  avec iajonctieD  de  |>ehi<8;de;C6ii£(f ttîiferont  je 
contraire»  pour  estre  pugny  ainsi  qu'il  appartiendorav^ff^deffen- 
dantijao^t  JBaUli&  ,*  aénescbauKi,  officieva  et  'saitiiee^  qpoe ;^icy-aptiis , 
dttilrair.auotoritév  neautxemettiiâlsine^fesfiientJe  o»iitrànret-)<9t  « 
esté  ordonné  que,  si  anoons  se  mettent  de  leur  «auotorhé'fprtvée 
dedans  lesdictz  bénefficesv  qii'ilB''6n -seront ^pUgnit' «èBniie<3i'ap- 
puAînrtf  afin^  de' réprimer.  k'Voye>deftttj     ■  'it  '  il^'  '•  ^i  "^-^  / 

'ifitiponr  ce  q«?il  est  à  cODsidérer^  que  piquant  ^û€ttnsii>éQdBBc8s 
vasquerdot^iqu'il  y  a  deux  maaièpa»  de  chiens*  qui  dniMpent*  du 
•décs&  dtt  -ttesplassé  peasssseuv^i c'est  assavoir  le  «lemporol  detises 
béneffîoes  qu^  possédoit,  iet>  les  meubles  qu'il  possédoit  An8sî>au 
jour  du  trespas;  et  que  plvaieura  officiers >lMit(idiidéI ladite iconi^ 
missionideiauin  mise  onila  main  du  roywsoubz^vmhiae  que  au- 
cunsiYouloientjdiieles  auconadesdifa  gêna  d'égfiiseesineitreapaasejE 
sattsi^QÎr^  aBu-moiBe  aparessanb^fon  eomme  eatrangetsv  aaas.amr 
congié  de  tester^  au  moîen  de  quoy^on  TOuloitmaintenirleaiMiis 
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tresfaaseriappanteairtaifeiroy  {iartaqbeiiagèxiu.ciitfenieat, 
et  paiii^aaeyait^eitt^^&écesaaîraioùsiflipBSJdam 
laioaiDi/da.lrQys  iafiiit^)€sciadiee  qu41fOQ  futdiseuté;^' ••  -nt}  *. 

A  e^>C€aiçiud  cfoe  roi^oonisùiceiet  FétK)eation  ck^       conimîs* 
siQQfl  ^  tntepd.jtantipmur  iedilit^potoel  de&  bicij^  dés  bénéf^foék 
j«  0«efai9ti&iaa(jour  dttttiespa»  djeS'pcttsiesseiH^dbaÉ'iesTè^ 
deft^i^UstriiqdfQiYQfiii  a^ràk  1^  que*  nuasi  poui^dbileoDpbsel 

àteài^jbéit^Sif^  fiottr*  de.  ftempa  <  .ave^iiF,*  ^oaquel  <  JesncffieiçT»  ^d»' 
ipy  «M^i Aofzc^ioD'aol  Jl^f c^^  iieoûr«  ««t  i par  et  moïen  ;  «sdhs:  ^Ùxrpas  m^ 

e«léoOO10âildiIt»dit6^ODlIUQ«»iofi&  '^    .<     .<i'r<M^ 

.'  Méû|dclaftifAJNl;jqua}ftHi3thaot  lei>  biens  :meublet<^.8epuœanai«i>«' 
U^èr  tkHifloiit^'CQQQummoD  par  le  ity  ou  ses  offlciiBs  «oateiapi  ' 
lè^ÔMlPODgqqifisaBceiâé  esrlMe  >p0ur  ieeida Jâms oaïqQiâes  fu-ondrë; 
^b9tîrâuiGVsl>(|asayou  H}^  liteiiA  sont  jolpgetz.  ja  esArê  urvcntirieB  < 
poMT  i^jrâcÉr  Ji)  iénN|tr>  dmi  jOQty^  ique  «son*  ppocUf^eur*  jivpbmiDaitipré-)  - 
toofbroiau  oM^iiiiddfKaubQA^e  ou'autremoDt»  ûii»ipoiin lanèoiir. 
s^:vfltû^idQai»^ritiecs  qui*  lennseroiept  èa  qvesttoft^.  et.1e1Iix'[le■ 
reqIlé^lQ9^iatI4e(aattJi«(QeQtrè»  lîeu  HEmifetcoy  Éttfoiti  la  Haxilté 
JQItifie^  vcaciWlii8iii0at>aD&,  (pm  aefaûiittàifaiiB>feJiii- 

frwpTiiio(^j^|[(iovan  taire  yifat  k^GoosetiMEktoa  d«a8elliiijf}jqtiïi>appai^j 
t^ndira  4  MC^tik'exi' ia  ville»  de  Paris»  en  JaqaitUe  i^-liQTSiknihmakfBe i 
d«>A^i^aei^¥înMei4lair8«effa9i(par^  nedaîra^du' jGba8teUeteiird& 
<99fiiidur'rGyi<«aelaiïtf3n«  ^afii  hanlta  jiftàÛcâ^  lûs^afficieiB  dm) 
r9(rtao  «èQti  pteÊPoièntme/^  requis  par  *  le&  ïeflLécuteurosdu  i  trtrtamwit  > 
cntipilf ^|ea* liéxiimtSki    •''  ».«.  s«  i.     ".'ir.  vn^^n  '^tr.  ;ir-  •{   ut]:v*ui*)^ 

ft^ia^écopcludiadéclaratioD,  pouv  le  pays  <ië*LiifagDadb0vl 
queie^affteiMf^sA'yauiooitpoîfittlalîeuy  aiBM  qat'HaiOOjb  aocaluaH 
ium6i4^muamtsÂ'enjoySf  «t  adim  feunaetroi^et  Acûtîea)>àAHiLé^^ 
qi^i»'m9fmkaariCipÈi!jpaTt$sffdmi^  -;.;<'  v  o  «v-i  r'frr.be^ 

Â  «sté  mis  en  oultre  audicIroeoseUfâniidélîbératiaiiiviiatiaià^ 
ialMf'fiaiieQtes.^cloeeiiae  doÎYent4Moe de daoïdasa&nfiBciitiQÉif 
pai>fiDiii90lanes  i  faulsesi^acousaticma  ûh  aulsemeàt  i  eft^amUempai  « 
d-ajBivis  pair  ^(i^rfaittares ,  sans  premièrement  que  la  dédàrastsob^ 
dfMiOlgs  ahiises «oit -faictet: (posé  (Mnss  que  csdilesdeUnss-^detidon'' 
8ok.au3elafclaiao^rdécUtratioa:/pi>é«JlaMain^  ni    nj^  ; 

A  esté  conohftduiae  pour  oeqù-on  dîtjnii7*t:ei  d'iamcietoatéti^y 
aYoiF^M«l<»iaaBce,  qiie»i«aUQordoBuaiice*8era:veue)e6«aftr9teiiu0; 
et  ce  qui  y  sera  trouvé  estseJâQa>Qsdaaaé^veiqaLfi»icy(flpràf;^(Mwr' 
le.  t«flatpa>BYeDiR'iieaQ)(fefoit.f»kMfaucflncfliieQtres.  de^don  detKin^ 
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fiscations  et  d-offices  par  ferfirtcAuros^  <|ue  ^premièrement  ladicte 
dedardtidd  ti'di  sôh' fetcie  bîëiviicst'deiKiueat.Bopntie.  il  appar- 
tient.  }'  î-'O  .' ...M  ■jj'.^li::    -fi;'--.  r  .:H.i.iW«.-  •=;i.|,  rr;  in     ■- 

'  ^  'Ûaditjour  âixiênfe  jour  dé  WSceàïh  auâîd  CTt&j^  éstm  «  éW f Cilw«7.r 

'*     '^*'''       <        ''  ■       •'•■♦'-•1.::'     -  »J'.l«iiluJ... »>«.;>   ,-..     Ilrij   M*.   «U'i»         r 

à,e  Panols.  lè  i    président  aè  Tbotitoilse/'' 
'  '  de Commiage.  '    "     "'  ^    ^'1e  I*pWéîftllt'«fepBoâl«W<ifa^ 
.  .-,    Descprde^r  ChnstoOe  de  C^nsay. 

le  Chancellier.  ^    ^  •  jji/  J fi liiPwwdtlSftiiQffgtihj  >,,,(|  t;f:;-^ 

''^i  A'  esté  ïnis'lfini^rtnes,  dé'fgieotreiOÉdrenàJnst^^ 
i(lbns'^eif'i()réVbsi('^e  rostd^ètî  p«^vt)st^de6  jnmtctabUni^^^^  ffi^^-- 
Vèàli"  ^iix  ydlëîièâ  '  ^  bfct)ii«^|Ui'  ^t^fàia  le^ditei Jurii^Qtia^  f  t 

" ''Pôuf  I^tiélle'  ril^tiér«i'^a!  esté-vkHidér  (»aittti£MfteikV/^Q|pr  ide 
'B^tdJillës  6itti<deté,'  ittfeifelre^ëstd^tfimonsqdiBiBopelvuiMqu^ 
trefTois,  du  temps  du  feu  roy  Charles  VIP»  a  esté  prévost  de  To^t^ , 
{^{if  saVdir  la  màbière  coÈoxàô  El  em  usoîibrdiiiiieni^rqfttlil^^vçoit 
'tedîf  dfflceJ  i  •■  ■•'  -  '     .--J.'i:.    iii"(î  «'Jp'>m'.'c'<irri/i.,f,  r->  >^'ii. »,»>-»  . 

Lequel  a  répondu  ardit  4e^en^«af  eh  iUi^mm&^  lefifàtJôiA^ , 
Toïdi^ -dé  là^jrfrisâletiM  dti^^tiiyitétdeKostaUQ^lçWiWH^fledit 
'^iff^bst  se  y  doit  igôèTé¥nèi^^taay6n>dœtpioyiiti(ss4it#^«e^^^ 
tottèèil  lùy  ont  etfvo^é  firaé#i>i>kei]lc>ttDticleai|moin^Si,Yeo^ 
étlU /'et y ^vi^  "éd-Màé'qtii^sè^a*  necessaikretfG^  xfn'i^il^.pççmîs  de 
fttiré  ;^de  ies'bafllër'if  jÉÊtèlidils^euniduiGoi|seii«.*iff.  ^'>prQifhain 

^"  Ët'â  estié^WraotAié'àtidtctprdbttîQùrid&TqyBenijp 
ris ,  mai^trè  Jèfato'déifiMffir^-Rob^  feit^  APf>or- 

W^^ip^te  âè!f  ^ddbiiàtic^fokè^parJey  âeyflo^^^HT'I^s  ws  de 
France  de  ceste  matière,  qji^i.  ^o^t^pr^j^trées  ^  court  de  parle- 

'^:Ment/ct!xhainhpd3de^«arap*Qfi>^/^^      sî?vv» '^^.^;^,.■^,•' 
Item  a  ^témbféfei  dél«b^aticmpoiir'di»Aa^*  wd^^  cy 
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après  le'tetnp»  arenir^tles  offic»»4d  jlAiudîc;aVAre.ae.3oient  plus 
veodiizi^ne'impétin^o9ar'âr^ntilAm4§$/a^l^^  ^  f;oo^eiÛ^.4e 
parlement  que  des  autres  cours  subalternes.  Sur  quoy  a  esté»a^ 
ciud  que  actendu  qu'il  y  a  ordonnances  royaulx  de  ce  faisant  men- 
cîoti^wd^Q«4^Wli,te^  fçyç^ft  jçpip.  <u|(6ç«,j(si^^^^  ayvoir 

lieu,  que  on  doit  icelles  ordonnances  enïretenir,  et  que,  se^n  le 
contenu  en  icelles,  désettiiata  les  cours  des  parlenvç^j^^yijl^}^ 
troys  qui  seront  cefii^^^d^^'^ien ,  pour  d'iccux  faire  lauj^néflenlAtion 

oniMM|^i;oai!^>uiBf^W^  «7ÎQUX  faire  observer  ladite  "ÔMlibîi&ince, 
que  e8ittiqfaiftbaittexietn>^(jf*«rgeQt,  pour  avoir  les  o1Iicës'.^g||f!j telles 
voyes,  perdrotftlëûi^crii^set  seront  condemuez.'f^âmGQ^s. 

Item,  a  esti^Wu(^tié^'qbe  M"  du  conseil  de  la  justice: v'pi^ésent 
M^  le  chanceliert  Y^P^^^^Ï}^  lesdites  ordonnances  dm  ivr^-^tlhar- 
les  VII,  pai'i.l^iAeUes  <;ei|.x  de  la  cour  desdits  parlçmçns  é^  esli- 
ront  trois  g9O»>d0<'liieBio(mime  dit  est  ;  :^.j  o   •  t  >  j. 

Et  pareillement,  les  ordonnances  du  roy  Charles  le  Quint,  qui, 
l^ère^^  dêiiifetaoncdi!Qt,/fai^  3K)j^4e^;a4v^jca^»  ^  pa- 

i^eflleéVenlJ^déMlitssuceflirs;  et  pajrl^jDeqs^  :  uc^f  ^p/eji^i^i^^g^^^ 
'  ^t^^etii^èéi  ^vsnLDSoïzi  iésqasijk  >  i^inCop^raonn^g^;;^^,  Jies)^tes,^pfs 
«n  esliroient,  desdits  neuf  personnages,  t^oif^.  pfr$Afii^9ge^,{,,)ij^s 
l4uW4èi^#î^«éKlil»lèiiëot  phi»  dignes^  duSt^e^erfi^,  efe^^^^ç^tfient 
'tbMitiioyi^^tt^>i^(peavii0n»  (p<ni7¥Qoîri  p^lWi  de^»  |t;fqi>»qwi!  i^i^^  j^- 

•/StlUifr  Mdi>t|niieidîte)«fewrs  j(iu^,<If)9«eii  d<^  Jj^  jpjtii?p,%p^^ 
mémoires  et  advertissements  pour,  après,  iceulx  i'âpppirff)f;4fiy<9P^ 
'ièiéà^iêu^  âtl^^Mogiet  du  iGi>nâ^dtt  fiO^y.  no.;.-,  j.,-,  r.  l'u,|,')J 
'  '  -  liéi^^Mht  d«3  Cbii«el  de  rU /j«t9|tiqe^  ^vîseroo^^l^)  ^^fn^^ip^^^e 
î^dAli1^îtix&i:^tu«C0i|r9iàblnir  jeA4/9Kac^  qu  oo,^!^  ^tçç^e/^^tes 
"^lÈbil^^^pbfltfmçiidi^^aiilexBrsi  4urrtroys  cbos^.  jQ^t^^^ygjjf^r 
I^îélÉfj{tteto*ià|S^édictiofl»#  q^ej^lyjTcii^déçliWt  JM>^,]la  VWi**" 
^tHJi^^âes  .proGèKVî^BilSgïW>rAiwft)qqç^  F"^JiiÇ*tF®-4^Jf*iî%îfiP^ 
aussi  pour  la  longueur  des  advocatz,  procureurs,  et  pare^ijy[e.i;^eDt 
des4i<ûH[d(rëi^q{ui  à  présent  font  le^  coQU;a^ti^  plus  iong^^^  et.cpnte- 
dfttft  pXiut  dé» lQagna%e> qu'il  n!e$L  ^pcostomé  d'en.  iPfi^^^  ,     ^ .  ^ 

'fjd  dèèOMdeî  chose  est  sur  c^.que  lesdites  coyrs  è;s  j^l;isdi|Ct^cyas 

*  Note  marginale  contenq^raiûe  du  teitd:  •      >  '  •  'V  oi  ;  ! 

•  No*  qui!  nest  besoing  d^efpéilMik',  car  étf  tt\B«t  ({liB.«b(U6  4itd  par^uiie  »^p^ 
nion V et  ïbiHâ'étàMe géiiérrflie poorra  eytre  ponivcfci  f|tt,p«r^GM^i«/r.^    .  ,w,^ ^ 
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sont  trop  chières;  qui  est  fondée,  pour  ce  que  souvent  en  une 
matière,  pour  examiner  un  tesmoing,  aucuneffois  on  y  commect 
troys  ou  quatre  conseillers  qui  prennent  argent  pour  leur  vacca- 
tion  et  contre  leur  seiTenient,  ce  qu'ils  ne  doivent  feirei 

Item,  pour  le  rapport  des  requêtes  dont  il^  ne  doivent  rens 
prendre;  pareillement  pour  ce  que  aucunefTois  le  rapporteur  du 
procèa  appoincte  les  parties  contraires  pour  avoir  la  cQpamission , 
qui  est  contre  Tordre,  de  ce  que  celui  qui  rapporte  le  procès  n*eo 
doit  avoir  la  commission. 

Item,  pour  ce  que  celui  qui  rapporte  le  procès  est  pmme  flier^ 
gent  en  tant  que  lui  mesmes  exécute  Tarrest,  et  qu'il  prend  oultre 
ses  gaiges  et  ses  despens  trois  escuz  par  jour. 

La  tierce  est  sur  ce  que  lesdites .  cours  sont  trop  craintives  à 
juger  vertueusement  tant  pour  double  de  leurs  offices  perdre  que 
autrement. 

Et  pouf  les  causes  dessusdites,  a  semblé  à  aucuns  que^  pour 
oster  lesdites  exactions,  quet  on  devroll  croistre  les  gaigc^  d^  of- 
ficiers desdites  cours,  soubz  çondiction  que,  pour  e^piceç  pQUi* 
rapporter  procès;  requestcs ,  pour  commissions  i^,  ei^çjçutfo^s* 
qu'iU  ne  prendroient  argept;  et  que  ^'iiz  iaisoient  le  QpjaU'iAire, 
qu*ilz  en  feussent  pugniz  corporellement  ;  et  que,  poQr  ce  .qu'il 
sembleroit  que,  au  n[U)yen  de  ce,  on  pourroit dire. que  q^  Sjsroit 
cuîn  aider  que  lésdits  conseillers  ne  vacqueroient  plus  à  rapp,Qf:tcr 
lesdîts  procès,  au  moyen  de  ce  quilz  n'en  auroât  sallaire^  a.seniblé 
à  aucuns  ladite  raison  n'avoir  lieu;  et  devroit||P9pr  y  reméiïier, 
cstre^mïs  ordre  de  fdire  rajpporter  et  juger  tou^  pjçooèi^pQQ^^Oj' 
esdites  cours  par  roUes,  selon ies  bailliages  et  senQ5cbau99(éiSs;  et 
inç^ntinant  que  les  rapporteurs  auroiçùt  rapporté  ejt  fài%  )eur«  de- 
voir, que  le  receveur  de  ladite  court  dé  parlement,  qui  a  accoua- 
tumé  de  les  payer  de  leurs  gaiges,  les  payast  contant  de  ce  qui  leur 
sera  d^L  j^s^iuiesi^i^  ce- jourf  alKn  )(|uA&^uMeiiitQua|(nift /meilleur 
courage  et  voïenlé  de  faif e  e^p^ddition  des  pnocè»  qtpjzr  auraient 
entre  leurs  mains.    /       .   i 

Du  XI*  jour  f}f  iiemnbrê  audit  lieu  de  Cléry  esttuu  ou  wmni:  : 

MM.  d'OriémbT  MM.  de  Coustances. 

de  Beaujeu.  de  CommiDge. 

de  Dnnoys.         :ri     >  i..-  des  Corder. 

J^Abby  (jiopiror  AMiy).  deGie. 


■  ■  •      .'      » 


.  I 
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MM.  de  Baadrioourt.  14M.  le  i"  président  de  Thoulouse. 

du  Lau.  le  seçpncf  président  4e  BourdeauU. 

de  Lisie.  Jehan  Cbambon. 

le  ChaViceHîèr.  '    •    Pierre  de  Saccrge». 

Jebaïf  Heiry*'  W                   •  Âttbért  la  Visie. 

GvilI^ttineCiiinbFay.  ..  '                         Estienae F«âodL               .     '; 

le  i*'prësidenfcde6purd.eat)U.  ,      Ghristofle 4e Cexia^y.      .,  ,,  .,  ,., 

A'  eiié  inise  par  mon§.  le  ctanceJIier  en  termes,  la  qnestiob  qui 
s^eA'sàîrtdti(%ant  auciins  officiers  iclu  rovaulme. 

Se  ung  oiBcier  du  roy,  qui  esloit  possesseur  par  don  du  /eu  roy 
Loys  ày  jour  ae  son  Iréspas^  et  depuis  conferiné  par  le  roy  qui 
est  ÎL'plr^ent,  piiet  et  doit  estre  inquielé  audit  office  par  celui 
qui  a*en  estoit  possesseur  au  jour  dudit  trespas,  et  qui  n'a  obtenu 
au  ro^  qui  est^  prese^it  aucune  provision  de  conlirmacion,  ou  de 
dôl[,''pose  ores  qu^il  eust  tenu  leclit  office  c(u  temps  du  feu 
roy, 

'A  este  concilia  que  celui  qi^î  a  esté  pourveu  par  ledit  îçu  roy 
audit  omce«  et  qui  en  estoit  possesseur  au  jour  de  son  trempas,  et 
depuis  coniirmé  par  le  roy  qui  est  à  présent,  lovra  et  demourra 
audit  ômce  pleinement  et  paisiblement,  sans  en,  estre  tenu  len 
pfôci^é  pour' raison  dudit  office  bar  celui  qui  n'a  du  roy.  qui  est  a 
présent,  aucun  don  ou  conurmacion. 

'itiesérvé  que,  celui  qui  à  été  destitué  et  aesapppinèté  ^u  temps 
dudit'ieu  TOY^vieall  mamtenir  1  avoir  esté  par  laulse  accusaupn, 
rapport  ou  aident  baille  pour  le  desappomcter,  par.  celui  qui  a 
iaipétre2  sondit  ôliice ,  qu  il  sera  receu  à  poursuivre  son  intérçst 
par  màcliére' a âtclioil  côôire  celui  qli4  Tauroît  împélré  à  ce  tii£rè, 
ou  Contre  quelque  autre  qui  le  pourroit  aVoir  accusé,  et  non  pas 
contre  le  'àétèntéui^,  dudit'  oftlce  sur  le'  recouvrement  d^iceuui 

r.IkiiXMi^jcurfief'Mpembi^i^dH  Ma  AmboUe,  estons  €0  ^^         ^  '  ' 

MM.  le  carairiarae  Bourboh.  ]>fM.  de  Coustances. 

de  BouAon.  de  Saint-VaHèK' *  ■''     '  '^^*  '"'^ " 

de  Beaujeu.  da  Va  tan. 

d*Allebret.  le  chanceilier. 

deDunoys.  %.  ..,  ;'v.  ,],  ,/'/  le  i*' président  de  Tbooloùkb.  l^»' 

de  Comminge.  *    '.  Henry.  •.■   •..:!  ■♦' 

aAlby.  Jeban  Cbambon.  '■    ' 

de  Périffo^nx.  Pierre  Odkl ,  offitial  tf»  t«i*yl 
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A  esté  demandé  par  nions,  le  chancellier  se  on  devroit  con- 
seiller au  roy,  pour  le  bien  et  entretenement  de  la  justice  de  son 
royaulme,  confimeret  renouveller  les  ordonnances  royaulx ,  faictes 
sur  Tordre  et  reformation  de  la  justice  par  le  feu  roy  Charles  VIP, 
données  ou  mois  davril  MUn^^LUI  aux  Montilz,  dont  le  préam- 
bule dicelles  ordonnances  a  esté  leu  en  leur  présence. 

A  esté  conciud  estre  expédient  veoir  oudit  Conseil  lesdites  or- 
donnances par  articles,  ainsi  qu^elles  sont  couchées,  pour  veoir 
s'il  y  a  rens  a  muer,  attendu  la  longue  discontinuation  qu'elles 
n'ont  esté  entretenues;  aussi  considérez  les  diversitez  du  temps, 
qui  ont  couru  pour  les  guerres  et  divisions ,  et  la  particularité  des 
cas  qui  pevent  estre  survenuz  depuis  qu'elles  furent  faictes,  et 
aussi  les  addictions  et  modilBcations  qui  de  présent  ont  esté 
faittes  sur  lesdites  ordonnances  par  mon  dit  S' le  chancellier  et. 
mess"  du  Conseil  de  la  justice,  alBn  que,  sur  le  tout,  on  reddige 
ensemble  lesdites  ordonnances  et  addictions,  pour  en  dresser  et 
mectre  mieulx  en  ordre  les  ordonnances,  qui  se  feront  sur  la  ma- 
tière dessusdite,  pour  les  concleurre  devant  ou  durant  ou  après 
les  estatz  tenuz. 

Collation  a  esté  par  moy  faicte  Guillaulme  Ratault  notaire  juré 
des  contractz  royaulz  relatée  au  vray  registre  du  Grant  Conseil  du 
roy  notre  S',  à  moy  baillé  par  mons'  maistre  Estienne  Petit  no- 
taire et  secrétaire  du  roy  notre  dit  S'  le  XXVIIl*  jour  de  mars 
mil  rni'ini"  et  troys. 

Signé  pourcoppîe 
G.  Ratadlt. 


IX. 

Note  accompagnant  un  estampage  d'inscription. 
(Commanication  de  M.  Germer-Darand,  correspondant  àNhnea.) 

Un  petit  autel  a  été  découvert,  en  février  i855,  à  Nimes,  près 
de  la  Tour-Magne,  dans  une  vigne  appelée  VEnclos-Boacayran. 
II  se  trouve  en  la  possession  de  M.  L.  de  Bérard ,  qui  a  bien  voulu 
me  le  conununiquer.  Il  porte  sur  une  de  ses  faces  l'inscription  sui- 
vante ^  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  estampage. 
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LAUVt 

PRIMVIA 

.  ^     ,  ,  t^ROXSVMS.    ,,:■.,. 

"     '    '       '    l'SVIS'VfS-;.;.-   :' 

Cesl  un  vœu  Dîis  Froj^nintu.  Qiiatgrso  a)oi)uiiie^)s^dédiés 
à  ces  cliviaités  étaient  seuls  œanusjus^^'ici.  Ils  ^i^  fpurj^.liitïffin  , 
amj  Achifli  Coison ,  chef  de  balailfoivajJ.75*dç,l,^gDe,^^.ii^aUènî  j 
<fuD  fnléressaift  mémoire,  lu  par Ii^i |  çif  iâ5],,^à.)'^(^déiiiie:,du 
Gâii,et'  ios^ré  clans  les  Mémoire^^  de  cet(^  aca^émi^,  A.IVcepljqn 
dé 'âeùx,  qui  ont  étù  trouvés,  Vt^ti  à  ^aispo,  c^iç^lfs  Vocofiçev. 
raotre'jii  Avignon ,  chci  k-s  Cay^^j,If>ui^  fippartjjçppjejiJ^^p^R  IWK 
proven^nce'j,?!!  leiiiloire  ;?p^VfiJ;çesÀ,céçfi^nfa^^,fi^Jl^p8.p?rJifi^^/ 
Iftrean'ent  a  mmus  tiu  à  ses.euyjcops.^  -,       ^j^     ,|,  d-.  >  k'-  '■->:-^m 

Sien  que  l'estampage  !ioîl|t[è$^aiJi.sraJSE^ç^t,;j'^i,C|qpi^ai)^,4ç^f .. 
remarques  à. 'faire.    ^    ^       __  ^       ,,    ^^    ,     .i-.,,.,.,-  •  'i.i- ■■:■.■■■.■  :■■ 

Xigpe  1.  La  I>arré  lf;a|n^V!er9^^,,qui  aui:inoiit(;  la  j^çf^ndç  leUrc, 
da  ubui  LÂLÎ/e  est  le  résultat  du  coup  de  piocne  f}^^'a^yr^i^  r 
qui  a  rencontré  cette  pierre  à  5o  centimètres  environ  de  pro- 
fondeur.ll  pe.fauf  doDÇ.|»nleqica,viç.uoçftBjpjl/e^  ,,,„, ,,  .,,■,,  „  , 

tisne&T  .A  la  En '4g  cette  ligne,  l'est^pipqS^VçPV^^uD  c^paçQ;. 
vidé.  Ce  bout  de  ligne  est  en  creux  sur  la  pierre, .Iç  graveur,  ayai(t 
gratté  assez  profpad^tïent  ppur  faire  dJsparaUfe  )^  dj^ux  letlj;e^  - 
V'S',  qu'on  distingue  encore  assez  nettement,sju-l4  JBORtmippfn. 
mais  que  le  tampon  n'a  pu  atteindre.  On  a  sans  doute  gratté 
ces  deux  lettresi  parce  qu'on  s'est  aperçu  qu'elles  supposaient  une 
autre  rédaction  des  deux  premières  lignes  de  l'inscription.  En  ef- 
fet, sur  treize  des  quatorze  autels  votifs  réunis  et  commentés  par 
M.  Colson  dans  le  mémoire  cité  plus  haut,  la  formule  invariable 
est  celle-ci  ■  ane  (elle,  ou  un  tei  [til'ais  le  plus  souvent  ce  sont  des 
fenmies)  à  jm  Diefix.Ppirt^'Xif/k^^^^i^fi  sfi|ri»i!M»Mrj|ption  est  ainsi 
conçue  :  PHOxImIS  LEDAE.  Cette  dernière  rédaction  semble 
indiquer  qwë'  ieinpMifUWilt^  -«tif  ïlaoJflirtTi'feuI  ■pël'ihi)'''<fiJÎ  là  por- 
tait n'ayai|j^s  été ;É(e^é: pA^  U^^iS^f^^fij-^^^^PÂ^'h^^f^- 
sûmes,  ma»  Wn  car  une  aulrp  ,pefsoijne.^,x,  Di^usiPçs^P'ies 

de Lédi^y    ;;„,,,-, 'V  ,' ,-..;  ,,...„>„„  j:.-^...,,. ... 

La  présence  dii,  mot  ^VIS  à  1^  quatrièinç  ligne  de  lu^ti^  ipM^' 
tion  ne  permettrait  pas  d'cD  doDUcr  la  même  explication, .s'il  q'é- 
tait  à  peu  près  évident  que  le  lapicide,  peu  lettré,  y  a  commis  une 
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erreur  qu'il  n*asu  réparer  qu'à  moitié.  Entraîné  par  Thabitude,  il 
avait  d'abord  gravé  la  formule  Prcxsumis  suis  votum  solvit,  comme 
si  le  nom  de  Lalia  Primala  eût  été  au  nominatif,  c'est-à-dire  comme 
si  Lalia  eût  été  elle-même  l'auteur  du  vœu.  S'étant  aperçu  plus 
tard  de  sa  méprise,  il  aura  cru  qu'il  suffisait,  pour  y  remédier,  de 
faire  disparaître  le  voiam  solvit  ou  plutôt  les  deux  initiales  V'S', 
tandis  qu'il  aurait  dû  gratter  toute  la  dernière  ligne. 


Serrure  da  commencement  du  i  rf  siècle  ^ . 
(Gommuoication  de  M.  Delaherche,  corretpoadaDt  à  Beauvaîi.) 

Celte  serrure,  intéressante  au  point  de  vue  de  Tart  par  la  Gnesse 
de  Texécution,  est  remarquable  aussi  au  point  de  vue  historique, 
à  cause  des  écussons  qui  la  décorent. 

La  place  d'honneur  occupée  par  l'écu,  parti  de  France  et  de 
Bretagne,  de  la  reine  Anne ,  représenté  au  centre  de  ce  petit  mo- 
nument, et  accompagné  à  droite  de  Técu  de  France  et  à  gauche 
de  reçu  du  Dauphiné ,  donne  lieu  de  croire  que  cette  serrure  a  fait 
partie  d'un  meuble  appartenant  à  Anne  de  Bretagne,  ce  qui  en  fixe 
la  date  au  commencement  du  xvi*  siècle.  La  cordelière  placée  sur 
plusieurs  points  de  la  serrure  et  la  richesse  de  la  composition  jm^ 
tifient  encore  cette  supposition.  .   ,       .  . 

Parmi  les  détails  qui  paraissent  mériter  de  fixer  Tattention ,  je 
signalerai  un  petit  bâton  noueux,  placé  au-dessous  delà  ch^r* 
nière  du  moraillon.  Cette  pièce  est-elle  un  ornement  sans  valeur 
historique,  ou  veut-elle  rappeler  la  maison  d'Orléans  et  faire  allu- 
sion à  Louis  Xn,  comme  duc  d'Orléans?  Je  ne  présente  cette  re- 
marque que  comme  une  supposition,  laissaj[it  aux  membres  du 
comité  le  soin  d'éclaircir  ce  point. 

Les  images  de  saint  Jean  et  de  saint  Jacques,  placées  sur  le 
double  moraillon,  doivent  être  mises  avec  intention,  puisqu^on 
ne  trouve  le  plus  ordinairement  sur  les  serrures  ornées  de  figu- 
rines que  saint  Pierre  portant  sa  clef.  On  peut  supposer  que 
saint  Jean  et  saint  Jacques  sont  ici  placés  comme  patrons  des  do- 
nataires ou  des  artistes. 

*  Voir  planche  vu.  (Collection  de  M.  Delaberche,  à  Beauvais.) 
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TRAVAUX  DU  COMITE. 


XXXVI. 

r  SECTION.  —  PHILOLOGIE, 

Séance  du  ià  avril  1856, 
Présidence  de  M,  GciGNiAUT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Guigniaut. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  lo  mars  est  lu  et  adopté. 

M.  Chabaiile  annonce  que  le  livre  du  Trésor  par  Brunetto  La- 
tini,  dont  la  publication  lui  a  été  confiée,  est  prêt  à  être  livré  à 
rimpression.  Mais,  avant  de  remettre  son  manuscrit  au  comité,  il 
sollicite  Tautorisation  de  faire  exécuter  la  gravure  sur  bois  et  au 
trait  de  huit  ou  dix  figures  qui  se  trouvent  dans  Tun  des  plus  au- 
ciens  manuscrits,  et  qui  contribueraient  beaucoup  à  Tintelligence 
de  la  partie  astronomique  de  cette  encyclopédie  du  moyen  âge. 

Quelques  membres  sont  d'avis  que  des  gravures  au  trait  seule- 
ment seraient  insuffisantes,  et  qu'il  serait  nécessaire  de  donner 
des  dessins  coloriés.  La  dépense  deviendrait  alors  assez  consi- 
dérable. 

M.  le  Clerc  n'admet  pas  Futilité  de  figures  pour.un  ouvrage  du 
genre  de  celui  de  Brunetto  Latini.  Le  Trésor,  en  effet,  offre  un 
très-grand  intérêt  comme  monument  de  la  langue  française  au 
XIII*  siècle;  mais  ce  n'est,  au  point  de  vue  scientifique,  qu'une 
compilation  sans  valeur.  En  ce  qui  concerne  en  particulier  la 
partie  astronomique,  le  Trésor  se  borne  à  reproduire  en  partie 
le  traité  de  la  sphère  de  Sacrobosco  :  il  parait  superflu,  dès  lors. 
Bulletin.  III.  17 
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de  donner  des  figures  auxquelles  on  peut  recourir  dans  le  traité 
original. 

M.  Guigniaut  pense  au  contraire  que,  si  ces  figures  facilitent 
rinlelligence  du  texte,  elles  en  forment  pour  ainsi  dire  partie  in- 
tégrante et  ne  sauraient  en  être  séparées.  Il  resterait  seulement  à 
s'assurer  de  leur  rapport  plus  ou  moins  direct  avec  les  descrip- 
tions qu'elles  accompagnent.  D'ailleurs  ces  dessins  sont  en  très- 
petit  nombre  et  ne  demandent  rigoureusement  à  être  exécutés 
qu'au  simple  trait. 

La  section  prie  M.  Guigniaut  d'examiner  le  degré  de  relation 
qui  existe  entre  le  texte  du  Trésor  et  les  figures  que  M.  Chabailie 
demande  à  y  joindre. 

M.  Charles  Fortoul  expose  l'intention  où  est  M.  le  ministre  de 
soumettre  au  comité  le  plan  du  recueil  des  Anciens  poètes  français 
dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  décret  du  12  février  i856. 
M.  le  ministre  désire,  en  conséquence,  que  la  section  de  philo- 
logie prenne  connaissance  du  rapport  préparé  d'après  ses  ordres 
par  M.  Guessard,  et  destiné  à  tracer  le  plan  du  recueil;  qu'elle  le 
discute  et  lui  soumette  son  appréciation  lorsque  le  comité  Tatira 
sanctionnée.  M.  le  chef  du  cabinet  ajoute  que  la  nécessité  d'établir 
de  l'unité  dans  l'ensemble  de  cette  publication  obligera  toutefois 
de  déroger,  pour  l'exécution ,  aux  règles  habituellement  observées 
par  le  comité. 

M.  Guessard  donne  lecture  du  rapport  qu'il  a  adressé  à  M.  le 
ministre  au  sujet  du  recueil  projeté.  Cette  publication,  à  laquelle 
il  serait  nécessaire  de  consacrer  au  moins  ds  volumes,  compren- 
drait deux  grandes  divisions  :  Poésies  des  trouvères  et  Poésies  iés 
troabadoars,  ayant  chacune  une  tomaison  à  part  et  pouvant  ainsi 
être  entreprises  simultanément.  Chacune  de  ces  deux  séries  serait 
complétée  panun  glossaire  de  tous  les  mots  difficiles  fournis  par 
les  textes.  Enfin ,  M.  le  rapporteur  propose  de  prendre  pour  limite 
du  recueil  la  date  de  i328,  époque  de  l'extinction  de  la  branche 
aiuée  des  Capétiens  et  de  l'avènement  au  trône  de  la  branche  des 
Valois. 

M.  V.  le  Clerc,  auquel  ce  travail  avait  déjà  été  communiqué  pttr 
M.  Guessard,  déclare  qu'il  en  adopte  les  bases. 

La  section  décide  qu'elle  tiendra  une  séance  extraordinaire,  le 
mardi  2Q  ,  pour  s'occuper  de  l'examen  de  diverses  questions  sou- 
levées  par  le  rapport  de  M.  Guessard. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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XXXVII. 

2*  SECTION.  —  HISTOIRE. 

Séance  du  2i  avril  1855. 
Présidence  de  M,  le  marquis  de  Pastoret. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  présidence 
de  M.  le  marquis  de  Pastoret. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  17  mars  est  lu  et  adopté. 

La  section  est  informée,  comme  Tavait  déjà  été  le  comifé^,  du 
refns  fait  par  Ilmprimerie  impériale  de  mettre  sous  presse  le 
tome  IV  des  Négociations  dans  le  Levant,  dans  l'état  où  se  trouve 
la  copie.  Llmprimerie  impose  à  M.  Charrière  la  condition  de  re- 
copier une  partie  de  son  manuscrit.  Elle  affirme  en  même  temps 
que  le  volume  formera  au  moins  i5o  feuilles. 

La  section  demande  que  M.  Charrière  soit  invité  à  réduire  soti 
manuscrit  à  retendue  xl*un  volume  ordinaire. 

Correspondance. 

M.  Gachard  répond  à  une  communication  qui  lui  avait  été  faite 
à  la  suite  d*une  décision  prise  par  le  comité  dans  sa  dernière 
séance.  Après  avoir  entendu  un  rapport  de  M.  Chéruel,  relatif  à 
la  publication  des  Papiers  d*Etai  du,  cardinal  de  Granvelle,  le  co- 
mité avait  prié  M.  le  ministre  de  s'informer  si  quelque  société  his- 
torique des  Pays-Bas  ne  serait  pas  disposée  à  publier  les  lettres 
de  Morillon  dont  le  comité  de  Besançon  propose  Tinsertion  dans 
les  derniers  volumes  de  la  collection  Granvelle.  En  conséquence, 
une  liste  chronologique  de  cinquante-huit  lettres  de  Morillon  des* 
tinées  au  dixième  volume,  ets*étendant  de  juillet  i566  à  décembre 
1667,  avait  été  transmise  à  M.  Gachard.  Celui-ci  déclare  que  la 
conmiission  royale  d'histoire  de  Belgique  attache  beaucoup  de 
prix  à  la  mise  en  lumière  des  lettres  de  Morillon,  et  que,  dans  le 
cas  où  le  Gouvernement  français  ne  jugerait  pas  à  propos  de  les 
faire  entrer  dans  le  recueil  des  papiers  Granvelle,  la  commission 
se  chai^gerait  avec  empressement  du  soin  de  les  publier. 

'   Voir  ci-dessus  p.  233. 

»•  17. 


—  264  — 

M.  Chéruel  pose  de  nouveau  la  question  qu'il  avait  soumise  à 
la  section  dans  la  dernière  séance.  Le  comité  entend -il  se  con- 
former strictement  à  la  résolution  prise  de  réduire  le  nombre  des 
volumes  attribués  à  la  publication  des  papiers  Granvelle,  ou  bien 
se  réserve-t-il  la  possibilité  de  modifier,  au  besoin,  cette  détermi- 
nation dans  le  cas  où  un  nouvel  examen  en  démontrerait  Futilité? 

M.  Chéruel  ajoute  que  la  correspondance  de  Morillon  forme  la 
partie  la  plus  importante  des  papiers  Granvelle,  de  i566  à  i586  ; 
qu'elle  concerne  les  provinces  belges  qui  sont  devenues  en  partie 
françaises  (Artois,  Flandre  françaibc);  qu'il  est  impossible  de  sé- 
parer dans  les  lettres  ce  qui  est  relatif  aux  provinces  devenues 
françaises  de  celles  qui  sont  restées  belges;  qu'en  conséquence  il 
faut,  ou  rejeter  entièrement  ces  documents  ou  les  imprimer  com- 
plètement. 

Divers  avis  ayant  été  ouverts  à  cette  occasion,  la  section  décide 
qu'avant  de  prendre  un  parti,  on  consultera  l'Imprimerie  impé- 
riale afin  de  savoir  combien  de  volumes  seraient  nécessaires  pour 
la  publication  intégrale  des  papiers  Granvelle. 

M.  Lejeune  s'étonne  que  l'indication  récemment  donnée  dans 
le  Bulletin  ^  de  l'existence  à  la  bibliothèque  de  Chartres  d'un 
manuscrit  renfermant  des  lettres  de  Mazarin,  ait  été  présentée 
comme  un  fait  nouveau;  il  rappelle  particulièrement  que  le  ma- 
nuscrit dont  il  s'agit  avait  été  signalé  par  lui  dès  i844;  qu'il  avait, 
à  cette  époque,  adressé  une  analyse  des  pièces  contenues  dans  le 
volume,  et  transmis  l'ofire  faite  par  l'administration  de  la  biblio- 
thèque de  Chartres  d'échanger  ce  manuscrit  contre  d'autres  livres. 
M.  Lejeune  renvoie  en  outre  l'analyse  qu'il  avait  autrefois  mise 
sous  les  yeux  du  comité  des  monuments  écrits. 

La  section  remercie  le  correspondant  de  l'envoi  de  cette  analyse  « 
qui  ne  saurait  lui  être  utile  en  ce  moment,  puisque  le  manuscrit 
même  vient  d'être  comnmuiqué  à  l'éditeur  des  lettres  de  Mazarin, 
Oo  rappellera  en  même  temps  à  M.  Lejeune  que  sa  première  com- 
munication se  trouve  consignée  au  procès-verbal  de  la  séance  du 
18  novembre  i844  ^;  et  on  lui  demandera  si  l'administration  de  la 
bibliothèque  de  Chartres  serait  toujours  disposée  à  faire  l'échange 
qu'il  avait  été  autorisé  à  proposer. 

*  Voir  ci-dessu8  p,  ij8. 

'  Extraits  des  proch-terhaux  des  séances  da  comité  historique  des  monuments 
écrits,  p.  287. 


—  265  — 

M.  J.  Desnoyers  dépose,  de  la  part  de  M.  Âugaste  Moutîé,  la 
copie  de  la  charte  de  fondation,  par  Charles  V,  du  monastère  des 
Célestins  de  Limay,  pros  Manies  (Seine-et-Oîse),accon)pagnéed'un 
JaC'Simile  photographié  de  la  lettre  initiale  de  cette  même  charte 
représentant  un  portrait  ressemblant  de  Charles  V,  avec  l'écu  de 
France  aux  trois  fleurs  de  lis  et  la  figure  de  la  sainte  Trinité. 

M.  Desnoyers  est  prié  de  faire  un  rapport  à  la  section  sur  cette 
communication. 

M.  Anatole  de  Barthélémy  adresse  une  copie  de  la  déposition 
faite  en  i48i,  par  Gautier  de  Perusse,  seigneur  des  Cars,  lors 
de  Fenquéte  ordonnée  par  le  parlement  à  Torcasion  du  procès 
auquel  donna  lieu  la  succession  de  Jean  de  Bretagne ,  mort  à 
Périgueux  au  mois  de  novembre  i452,  sans  avoir  eu  le  temps  de 
signer  son  testament. 

Renvoi  à  Texamen  de  M.  Taschereau. 

M.  Edouard  de  Barthélémy  propose  la  publication  d'un  ma- 
nuscrit du  XIII*  siècle,  renfermant  toutes  les  chartes  de  la  commune 
de  Villefranche-de-Conflent  (Pyrénées-Orientales).  Ce  document, 
qui  a  été  annoté  par  le  correspondant  et  qui  ne  nécessiterait  pas 
plus  de  3o  pages  in-4"  d'impression ,  contient  des  détails  très- 
curieux  sur  la  forme  de  la  procédure  en  ce  lieu  et  à  cette  époque. 

La  section  regrette  de  ne  pouvoir  donner  suite  à  cette  propo- 
sition; mais  la  publication  de  documents  d*un  intérêt  aussi  local 
entraînerait  le  comité  dans  une  voie  où  il  lui  importe  de  ne  pas 
s'engager;  et  déjà,  plusieurs  fois,  des  documents  analogues  ont  été 
écartés  pour  cette  raison. 

M.  Désiré  Monnier  adresse  la  copie  des  articles  de  la  capitu- 
lation de  la  ville  d'Arbois  sous  Louis  XIV,  le  lo  juin  1674. 

La  section,  après  avoir  pris  connaissance  de  ce  document,  se- 
rait disposée  à  en  proposer  la  publication;  mais  avant  de  prendre 
une  décision  définitive,  elle  prie  M.  Ravenel  de  s'assurer  si  cette 
pièce  n'aurait  pas  déjà  été  imprimée. 

M.  Deschamps  de  Pas  transmet  les  copies  de  trois  chartes  des 
années  12  43  et  1249,  ^^^^  deux  ont  paru  très-curieuses  au  cor- 
respondant, au  point  de  vue  du  droit  féodal  dans  la  première 
moitié  du  xiii*  siècle,  et  dont  la  dernière  fournit  un  nouveau 
spécimen  de  la  langue  vulgaire  à  cette  époque. 

Renvoi  à  M.  de  VVailly. 

M.  Bonnelye  adresse  lé  traité  passé,  en  1 586,  entre  La  Maurie, 
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lieutenant  du  vicomte  de  Turenne,  et  la  commune  de  Tuile,  pour 
la  délivrance  de  cette  ville. 

M.  Rabanis  est  chargé  de  fexamen  de  cette  pièce. 

M.  Baldit  envole  des  copies  de  lettres  autographes  de  François, 
duc  d'Anjou  et  d'Alençon,  adressées  à  Tévêque  de  Mende,  et  d'ac- 
tes d'hommages  faits,  en  i  i5o,  à  Bérenger,  roi  d'Aragon  el  comte 
de  Barcelonne»  par  des  barons  du  Gévaudan. 

M.  de  Rozière  se  charge  de  rendre  compte  de  cette  communi- 
cation. 

M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  envoie  des  lettres  patentes  données, 
au  mois  d'août  1487,  par  Maximiiien,  roi  des  Romains,  et  son  (ils 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  qui  autorisent  les  religieux  de  l'é- 
glise et  hôpital  de  Saint-Nicolas  el  Saint-Bernard,  «  sur  la  haute 
montagne  de  Monjus  >,  à  quêter  librement  dans  leurs  états. 

Le  même  correspondant  adresse  une  lettre  de  Charles-Qaint, 
du  23  juillet  i52i,  par  laquelle  l'empereur  ordonne  des  proces- 
sions et  des  prières  à  l'occasion  de  la  guerre  qu'il  entreprend  contre 
François  !•'. 

Renvoi  à  M.  Huiilard-Bréholles. 

M.  Souliac-Boileau  eovoie  quatre  chartes  du  xiii*  siècle,  les  unes 
en  latin,  les  autres  en  langue  vulgaire,  concernant  l'ancien  cou- 
vent de  la  Barre,  à  Château-Thierry.  Il  offre  en  même  temps  d'en- 
voyer une  copie  textuelle  du  testament  delà  reine  Jeanne,  femme 
de  Philippe  le  Bel,  et  fondatrice  de  l'hôtel  Dieu  de  Château- 
Thierry.  M.  l'abbé  Poquet  a  donné  seulement  un  extrait  de  ce 
document  dans  son  Histoire  de  Château-Thierry. 

Renvoi  de  cette  communication  à  l'examen  de  M.  Bdlaguet. 

M.  de  Baecker  signale  l'existence  aux  archives  de  la  ville  d'Ams- 
terdam, d'un  manuscrit  intitulé  :  Dénombrement  de  tous  les  protes- 
tants réfagiés  de  France  à  Amsterdam,  avec  les  nouvelles  fabriques  et 
manufactures  qu'ils  ont  apportées  depuis  Van  1681,  etc.  Dans  les 
mêmes  archives,  se  trouve  aussi  la  liste  des  deux  cent  deux 
ministres  protestants  français  qui  assistèrent  au  synode  de  Rotter- 
dam, en  1686.  M.  de  Baecker  offre  d'envoyer  une  copie  de  cette 
liste,  ainsi  que  celle  d'une  longue  lettre  du  sieur  Scion  qui  se 
trçuve  en  tête  du  dénombrement.  Le  correspondant  ajoute,  en 
terminant,  que  M.  Koenen  a  inséré  les  documents  dont  il  s'agit 
dans  un  ouvrage  écrit  en  hollandais  et  qui  a  pour  titre  :  Geschi- 
dénis  van  de  Vestiging  en  den  Invloed,  etc. 
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Gomma aiçation  de  celte  indication  sera  donuée  àM.  Aead, 
poQr  la  Société  de  Tbistoire  du  protestantisme  français. 

M.  d'Arbois  de  Jubaioville  transmet  les  copies  de  sept  lettres 
de  Henri  IV  de  Tannée  i5gd,  dont  les  originaux  viennent  çfétre 
découverts  aux  archives  de  la  ville  de  Troyes. 

Renvoi  k  M.  Berger  de  Xivrey. 

M.  Bouchet,  bibliothécaire  adjoint  de  la  ville  de  Vendôme» 
adresse  copie  d'une  charte  délivrée  en  i38o,  au  nom  de  Clé- 
ment VII,  Tun  des  papes  d'Avignon.  Elle  concerne  un  membre 
de  la  famille  Colonna,  qui  s'était  déclaré  pour  Tanti-pape  Ur- 
bain VI,  et  exerçait  même  auprès  de  celui^i  les  fonctions  de 
notaire  apostolique.  Cette  charte  avait  été  coupée  en  deux  parties, 
rognées  à  leur  tour  et  collées  à  Tintérieur  des  couvertures  d'un 
manuscrit  pour  lui  servir  de  gardes. 

M.  Merlet  adresse  une  protestation  de  François  de  Ferriéres, 
eo  date  du  i3  mars  i5i8,  contre  la  renonciation  qui  avait  été 
exigée  de  lui  aux  biens  revenant  à  sa  femme,  Louise  de  Vendôme, 
sœur  du  vidame  de  Chartres,  dans  la  succession  de  ses  père,  mère 
et  aïeuls. 

Le  même  correspondant  donne  une  note  succincte  des  divers 
documents  conservés,  comme  le  précédent,  aux  archives  d'Eure- 
et-Loir,  dans  le  fonds  delà  famille  de  Vendôme,  et  offre  d'a- 
dresser des  copies  de  ceux  qui  paraîtraient  présenter  de  l'intérêt. 
Dans  le  nombre  se  trouve  un  dossier  que  M.  Merlet  signale  comme 
très-important  pour  l'histoire  du  comté  de  Bigorre. 

M.  Aubertin ,  fondateur  et  conservateur  du  musée  d'antiquités 
de  la  ville  de  Beaune,  etc.,  transmet  la  copie  d^une  brochure  qui 
ne  parait  pas  avoir  été  connue  de  Gandelot,  de  Courtépée,  ni  des 
autres  historiens  de  la  Bourgogne.  Elle  mentionne  un  voyage  que  . 
Benii  II  lit  à  Beaune,  le  18  juillet  i548,  et  dont  il  n'existe  au- 
cune trace  dans  les  papiers  delà  ville.  Cette  brochure  est  intitulée  : 
La  prinse  dan  fort  à  l'entrée  da  roy  Henry,  second  de  ce  nom,  etc.» 
rédigé  par  escript  par  maistre  Denys  liérardier. 

Le  secrétaire  fait  remarquer  que  cette  brochure  est  indiquée 
dmas  la  Bibliothic/ae  historique,  sous  len'^  26201. 

M.  l'abbé  Nyd  adresse  la.  copie  d'un  calendrier  historial  extrait 
d'un  livre  qui  renferme  diverses  poésies  religieuses,  et  entre  autres, 
une  traduction  du  Stabat.  Ce  calendrier  contient  l'indication  d'un 
certain  nombre  de  faits  historiques  de  toutes  les  époques  et  de 
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tous  pays,  mais  appartenant  plus  particulièrement  à  Thistoire  de 
France.  Bien  que  le  commencement  du  calendrier  ait  été  arraché, 
on  reconnaît  aisément  qu'il  date  du  commencement  du  xvii*  siècle, 
par  la  mention  faite  au  27  septembre  de  la  naissance  de  Louis  XIII, 
à  présent  régnant.  On  n'y  trouve  non  plus  aucune  indication  pos- 
térieure à  un  incendie  de  neuf  bateaux  chargés  de  foin  arrivé  à 
Paris,  le  26  juin  1618. 

M.  Tabbé  Rouchier,  récemment  nommé  correspondant,  donne 
l'indication  des  différents  travaux  dont  il  s'occupe.  Il  cite  particu- 
lièrement un  recueil  des  monuments  historiques  du  Vivarais  qui 
comprend  déjà  plus  de  800  titres,  la  plupart  inédits.  Lorsque 
cette  collection  sera  terminée,  il  se  propose  de  la  soumettre  à 
Fexamen  du  comité. 

Dépôt  aux  archives  des  cinq  communications  qui  précèdent,  et 
remercimcnts. 

M.  Peigne  communique  un  imprimé  ayant  pour  titre:  Règle- 
ment/ait par  le  roi  (Louis  XVI)  sar  la  formation  et  la  composition 
des  assemblées  qai  aaront  liea  dans  la  province- da  Bourbonnois, 
—  10  août  1788. 

M.  Auguste  Bernard  fait  hommage  d'une  Notice  biographique 
sur  Jean-Marie  de  la  Mare,  historien  du  Forez. 

Remerciments. 

Rapports. 

M.  Chéruel  donne  lecture  d'un  projet  de  circulaire  relative  à 
la  correspondance  du  cardinal  Mazarin.  La  section  en  adopte  la 
rédaction. 

M.  Monmerqué,  auquel  avait  été  renvoyé  le  manuscrit  du 
tome  ni  des  Lettres,  etc.,  da  cardinal  de  Richelieu  J  s'est  assuré  que 
ce  volume  avait  été  préparé  par  M.  Avenel  avec  le  même  soin  que 
les  précédents ,  et  il  propose,  en  conséquence,  d'en  autoriser  l'im- 
pression. 

Adopté. 

M.  Monmerqué  avait  aussi  été  chargé  d'examiner  un  document 
transmis  par  M.  Vincent,  et  ayant  pour  titre  :  Conseils  poli* 
tiques,  etc.,  sur  les  moyens  d'accroître  en  peu  de  temps  la  population 
d'Hesdin-ferL  Ce  mémoire,  dont  l'auteur  est  inconnu,  a  paru  cu- 
rieux à  M.  le  rapporteur;  mais  son  étendue  ne  permet  pas  de 
l'imprimer  dans  le  Bulletin.  En  conséquence,  il  y  a  lieu,  soit  de 
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le  mettre  en  réserve  pour  le  publier  avec  les  documents  ana« 
logues  qui  pourraient  être  rencontrés,  soit  de  le  renvoyer  à  la 
cx>nmiission  des  Mélanges. 

Cette  dernière  proposition  est  adoptée  par  la  section. 

M.  Taschereau,  chargé  d'examiner  une  demande  de  M.  Au- 
guste Bernard  relative  à  la  publication  dans  le  Bulletin  du  cata- 
logue, donné  par  le  P.  Laire,  des  manuscrits  que  possédait  la  ville 
d'Auxerre^  n'est  pas  d'avis  qu'il  y  ait  lieu  de  réimprimer  cette 
liste.  Le  but  que  se  propose  M.  Auguste  Bernard  est  de  décou- 
vrir  ce  que  sont  devenus  ces  manuscrits  :  or,  sur  92  volumes,  il 
indique  lui-même  dans  quels  dépôts  s'en  trouvent  aujourd'hui 
75,  et  ajoute  que  7  autres  ont  été  cédés  au  gouvernement  pié- 
montais.  Ce  n'est  donc,  en  résumé,  que  10  volumes  dont  il 
s^agirait  de  retrouver  l'emploi. 

Quant  à  la  question  de  savoir  dans  quelles  limites  les  admi- 
nistrations municipales  peuvent  disposer  des  manuscrits  qu'elles 
possèdent,  c'est  un  point  étranger  aux  attributions  du  comité,  et 
dont  la  solution  regarde  l'inspecteur  général  des  bibliothèques. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

M.  HuillardBréholles  fait  un  rapport  au  nom  de  la  commission 
chargée  d'examiner  le  travail  ajouté  par  M.  Deloche  au  texte  du 
Cartulaire  de  Beaulieu ,  dont  le  comité  a  adopté  la  publication  en 
principe.  Ce  travail,  aujourd'hui  complet,  se  compose  :  1"  d'une 
courte  préface,  où  est  indiqué  le  plan  général  de  l'ouvrage; 
a^  d'une  introduction,  qui  renferme  la  topographie  du  Limou- 
sin et  du  Quercy  au  x*  siècle ,  l'histoire  de  l'abbaye  de  Beaulieu , 
une  nomenclature  des  offices  monastiques  et  civils,  un  aperçu 
de  l'état  des  terres  et  des  personnes ,  ainsi  que  de  la  législation  et 
de  la  justice  à  cette  époque,  et  dans  cette  partie  de  la  France; 
3^  de  notes  et  éclaircissements;  4^  d'un  index  generalis  et  d'un 
dictionnaire  géographique.  Une  carte,  où  seront  déterminées  les 
circonscriptions  des  pagi  minores,  et  indiqués  avec  précision  les 
chefs-lieux  de  vicairies  et  les  principales  localités,  sera  jointe  à  l'ou- 
vrage. La  commission  reconnaît  le  mérite  du  travail  de  M.  Deloche, 
et  le  soin  avec  lequel  il  a  été  exécuté.  Tout  en  recommandant  à 
Fauteur  d'apporter  la  plus  grande  sévérité  possible  dans  ses  déve- 
loppements, elle  pense  qu'il  y  a  lieu  de  proposer  dès  à  présent 

*  Voir  ci-dessus,  page  169. 
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rimpremou  du  travail  entier,  tel  (|u'il  est  présenté,  sous  la  réserve 
de  quelques  observations  de  détails  qui  seront  transmises  à  M.  De- 
loche  par  le  commissaire  que  la  section  jugera  à  propos  d'indiquer. 

La  section  adopte  ces  conclusions,  qu'elle  soumettra  k  lappro- 
bation  du  comité.  Elle  proposera  en  même  temps  de  désigner 
M.  Huillard-Bréholles  pour  surveiller  la  publication  en  qualité  de 
commissaire. 

M.  Rabanis ,  Tun  des  commissaires  pour  le  projet  de  publica- 
tion du  Polyptique  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  fait  connaître 
les  conclusions  de  la  commission.  Ces  conclusions  sont  favorables, 
bien  qu'au  premier  aperçu  un  semblable  dénombrement  parût 
devoir  être  écarté  de  la  collection  des  documents  inédits  en  raison 
de  sa  date.  U  conmience,  en  effet,  à  l'époque  où  les  cartu- 
laires  ne  présentent  plus  qu'un  intérêt  secondaire,  c'est-à-dire 
après  la  seconde  moitié  du  xiii*  siècle.  Mais  ce  polyptique  est 
le  monument  le  plus  ancien  de  l'histoire  du  comtat  Venaissîo,  et 
il  ne  fait  d'ailleurs  que  constater  un  ordre  de  choses  préexistant. 
Le  comte  Alphonse,  à  son  retour  de  la  croisade,  voulut  connaître 
les  droits  qui  lui  appartenaient  dans  le  comtat,  et,  dans  ce  but, 
il  fit  procéder,  par  l'évéque  de  Garpentras  et  par  un  autre  con- 
seiller, Guy  Fulcodi,  qui  monta  quelques  années  après  sur  le 
saint-siége  sous  le  nom  de  Glément  IV,  à  une  enquête  dont  le 
polyptique  contient  le  résultat.  Gette  espèce  de  cartulaire  se  oom- 
puse  de  deux  parties  :  la  première  renferme  les  opérations  qui 
eurent  lieu  dans  chaque  châlellenie;  la  seconde  donne  la  récapi- 
tulation, par  matières,  de  tous  les  droits  appartenant  au  comte 
dans  le  comtat,  et  la  liste  des  feudataires,  censitaires  et  aesujétù. 

La  commission  ajoute  encore,  à  l'appui  de  ses  conclusions, 
que  la  publication  puisera  une  nouvelle  importance  dans  les  sa- 
vants éclaircissements  dont  la  haute  érudition  de  Téditcur, 
M.  Ch.  Giraud,  enrichira  le  texte. 

M.  de  Wailly  renouvelle  son  observation  au  sujet  de  l'utilité 
de  la  collation  du  texte  avec  le  manuscrit  du  polyptique  conservé 
aux  archives. 

M.  de  Rozière  répond  que  l'intention  de  M.  Giraud  est  de  faire 
cette  collation  sur  les  trois  copies  du  polyptique  dont  Texistence 
est  connue. 

La  section  décide  qu'elle  proposera  au  comité  d'adopter  dès  à 
présent  en   principe  la  publication  du  Polyptique  d'Alphonse, 
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comte  de  Poitiers,  et  elle  désigne  eii  même  temps  M.  de  Roiière 
pour  être  commissaire. 

M.  Rabanis  rend  compte  ensuite  de  son  examen  du  tome  I  de 
la  Correspondance  des  ambassadeurs  florentins ,  dont  M.  Abei  Des- 
jardins a  adressé  la  copie  en  demandant  au  comité  de  porter  à  quatre 
le  nombre  de  volumes  attribués  à  cette  pubh'cation.  M.  le  rappor- 
teur est  d'avis  qu'un  quatrième  volume  ne  saurait  être  refusé,  ea 
ndson  de  Tabondance  des  documents  que  M.  Desjardins  a  recueillis 
pour  les  relations  de  la  France  avec  Florence  de  1 3 1 1  à  1 496 ,  pé- 
riode durant  laquelle  domine  surtout  l'intérêt  commercial.  On  ne 
peut  d'ailleurs  reprocher  à  l'éditeur  de  s'être  montré  trop  facile; 
il  a,  au  contraire,  apporté  la  plus  grande  réserve  dans  le  choix 
qu'il  était  appelé  à  faire,  et  les  pièces  qu'il  a  écartées  sont  presque 
unsai  nombreuses  que  celles  qu'il  a  admises.  La  méthode  qu'il  a 
a  suivie  dans  son  travail  est  aussi  fort  sage.  L'ordre  chronologique 
est  rigoureusement  observé;  les  notes  sont  concises,  et  dans  une 
juste  mesure.  Des  notices  biographiques,  tracées  à  grands  traits 
et  puisées  aux  meilleures  sources,  font  connaître  successivement 
les  personnages  de  qui  émanent  les  dépêches,  et  ces  indications 
sont  utiles  à  l'appréciation  des  faits.  La  préface  est  très-courte; 
cependant,  elle  pourrait  encore  être  abrégée.  M.  Desjardins  a  cru 
devoir  y  indiquer  les  diverses  transformations  qu'a  subies  la  pu- 
blication; il  y  aurait  lieu  de  l'inviter  à  supprimer  cet  exposé,  qui 
n'ajouterait  rien  à  l'intérêt  historique  du  recueil.  M.  Rahanis  pro- 
pose, en  outre,  de  conserver,  dans  cette  publication,  l'ancienne 
orthographe  italienne  en  usage  à  l'époque  où  les  lettres  ont  été 
écrites,  orthographe  qui  parait  avoir  été  corrigée  sur  la  copie. 

Toutes  ces  conclusions  sont  adoptées  par  la  section,  qui  pro- 
posera au  comité  de  demander  l'impression  du  premier  volume 
(des  Négociations  diplomatiques  delà  France  avec  Florence,  de  Vannée 
13Î1  à  Vannée  1737,  sous  la  surveillance  de  M.  Rabanis,  qui  con- 
•tinuerait  naturellement  ses  fonctions  de  commissaire,  et  qui  s'en- 
tendrait avec  M.  Desjardins  pour  les  diverses  modifications  indi- 
quées par  la  section. 

M.  de  Wailly  demande  que  les  copies  des  dépêches  envoyées 
par  M.  Canestrini ,  et  qui  ont  été  écartées  par  M.  A.  Desjardins 
soient  immédiatement  déposées  à  la  Bibliothèque  impériale. 

La  section  soumettra  ce  vœu  à  l'approbation  du  comité. 

M.  de  Wailly,  auquel  avait  été  renvoyé  l'examen  de  deux  com- 
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niunications  de  M.  Matton,  fait  connaître  qu'il  a  pris  note  du  do- 
cument qui  signale  Texistence  d'un  évcque  de  Laon  omis  dans  le 
Gallia  chrisdana,  et  propose  le  dépôt  de  la  pièce  aux  archives. 

Le  même  correspondant  a  adressé  une  notice  pour  servir  d'in- 
troduction à  rinventaire  des  archives  de  la  chambre  du  clergé  du 
diocèse  de  Laon,  qui  contient  une  liste,  faite  avec  beaucoup  de  soin , 
des  cures,  chapitres  et  autres  établissements  religieux  de  ce  diocèse. 
M.  de  Wailly  est  d'avis  que  cette  liste  serait  intéressante  à  publier 
comme  moyen  d'engager  les  correspondants  à  s'occuper  de  ce 
genre  de  travaux,  dont  l'utilité  n'est  pas  assez  appréciée  et  qu'il 
serait  à  désirer  voir  occuper  une  plus  grande  place  dans  les  an- 
nuaires des  départements;  mais  la  liste  envoyée  par  M.  Matton 
ne  saurait  être  imprimée  dans  l'état  actuel  de  la  copie.  Celle-ci 
renferme  quelques  inexactitudes  dans  les  dates,  qu'il  faudrait  in- 
viter le  correspondant  à  rectifier.  Il  faudrait  pareillement  le  prier 
de  compléter  son  travail  en  y  ajoutant  les  noms  latins  que  les 
localités  portaient  autrefois,  et  l'indication  de  la  situation  ac- 
tuelle (arrondissements,  cantons,  etc.).  Le  Dictionnaire  des  an- 
ciens noms  de  lieu  du  déparlement  de  VEure,  par  M.  Auguste  le 
Prévost,  peut  être  offert  comme  un  excellent  guide  en  semblable 
matière. 

La  section  adopte  les  conclusions  de  M.  de  Wailly. 

M.  Bellaguet  propose  le  dépôt  aux  archives  de  lettres  de  grâce 
de  Charles  VI,  du  28  décembre  iSgS,  données  en  faveur  de  Guil- 
laume de  Lastours,  qui,  malgré  la  défense  du  sénéchal  de  Li- 
moges, avait  fait  enfermer  un  sieur  Guénot  pour  avoir  pris  et 
retenu  un  écrin  appartenant  à  une  religieuse,  sa  tante.  Cette 
pièce,  dont  une  copie  a  été  transmise  par  M.  Combet,  est  conçue 
dans  la  forme  ordinaire  de  ces  sortes  de  lettres,  et  ne  présente 
aucun  détail  intéressant  ou  particulier.  Beaucoup  de  mots,  en 
outre  «  sont  effacés  dans  l'original. 

Des  remerciments  seront  adressés  à  M.  Combet  pour  cette 
communication. 

M.  Berger  de  Xivrey  annonce  qu'il  vient  de  reprendre  l'impres- 
sion des  Lettres  missives  de  Henri  IV.  La  copie  du  huitième  vo- 
lume a  été  envoyée  par  lui  à  l'Imprimerie  impériale. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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!'•  SECTION.  —  PHILOLOGIE. 

Séance  extraordinaire  da  22  avril  1856. 

Présidence  de  M.  Guigniaut, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sous  la  présidence 
de  M.  Guigniaut. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  lÂ  avril  est  lu  et  adopté. 

M.  P.  Paris  fait  hommage,  au  nom  de  Tauleur,  d*une  notice 
historique  surEdme  Bouchardon,  publiée  par  M.  Carnandet^. 

Remerciments. 

L^ordre  du  jour  appelle  exclusivement  la  discussion  des  diverses 
questions  soulevées  par  le  rapport  de  M.  Guessard  sur  le  plan  du 
recueil  des  anciens  poètes  français. 

M.  Guessard  reprend  successivement  tous  les  paragraphes  de 
son  rapport,  afin  que  les  observations  puissent  être  formulées  en 
leur  lieu  et  place. 

La  limite  proposée  de  i328  parait  trop  absolue  :  elle  exclurait 
quelques  grands  noms,  tels  entre  autres  que  Guillaume  de  Ma- 
chault  et  Eustache  Deschamps,  dont  Tabsence  formerait  une  fâ- 
cheuse lacune  dans  le  volume.  La  section  pense  qu'il  faut  publier 
dans  leur  intégrité  tous  les  grands  poèmes  antérieurs  au  commen- 
cement du  xiv'  siècle  et  faire  un  choix  parmi  les  productions  du 
XIV*  et  du  XV*  siècle,  en  se  montrant  surtout  très-large  à  Tégard 
du  genre  dramatique. 

La  quantité  considérable  de  poésies  didactiques,  morales  et 
religieuses  qui  appartiennent  aux  siècles  qui  ont  précédé  le  xiv*,  im- 
pose Tobligation  de  se  limiter  pour  ces  sortes  de  compositions 
et  de  n*en  faire  entrer  qu'un  choix  dans  le  recueil. 

Les  indications  des  diverses  espèces  de  poésies  donnent  lieu  à 
quelques  légères  modifications  :  le  mode  de  classification  est  Tobjet 
de  discussions  plus  sérieuses.  M.  P.  Paris  combat  le  classement  par 
noms  d'auteurs,  possible  pour  les  chansons  des  troubadours,  mais 
inapplicable,  suivant  lui,  aux  poésies  des  trouvères.  Il  regarde 

^  Voir  aux  ouvrages  offerts  à  la  séance  géuérale  du  s  juin. 
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comme  absolument  nécessaire  d'adopter  pour  celle  partie  du 
recueil  l'ordre  alphabétique  déterminé  par  le  premier  mot  de 
cbàque  chanson ,  au  lieu  de  Tordre  historique. 

D^autres  membres  signalent  Finconvénient  de  séparer  les  œuvres 
d'un  même  poète  lorsqu'il  n'existe  pas  de  doute  sur  leur  attribu- 
tion. Us  appuient  le  projet  de  M.  Guessard,  et  sont  d'avis  que  le 
principe  de  la  classification  chronologique  doit  primer  tous  les 
autres.  On  n'y  devra  déroger  que  dans  les  cas  où  il  y  aura  impos- 
sibilité absolue  de  la  suivre. 

La  section  se  range  à  cette  opinion.  L'ordre  historique,  par 
nom  d'auteur,  est  adopté  pour  les  chansons,  sauf  à  recourir  k  un 
ordre  différent  quand  la  nécessité  y  contraindra. 

La  section  est  unanime  pour  reconnaître  l'utilité  de  reproduire 
la  notation  musicale.  Il  en  résultera  peut-être  une  légère  augmen- 
tation dans  le  nombre  des  volumes;  mais  cette  considération  ne 
saurait  faire  rejeter  un  élément  qui  fait,  pour  ainsi  dire,  partie 
intégrante  des  chansons. 

La  section  est  enûn  d'avis  qu'il  faut  se  borner,  quant  k  présent, 
k  soumettre  au  comité  le  plan  général  du  recueil ,  et  s'arrêter  au 
point  où  doit  commencer  la  discussion  des  détails  d'exécution.  La 
section  de  philologie  elle-même  croit  que  ces  questions  doivent 
être  mûrement  examinées  par  une  conunission  spéciale  désignée 
k  cet  effet. 

La  séance  est  levée  k  cinq  heures. 


.     XXXIX. 

3*  SECTION.  —  ARCHÉOLOGIE. 

Séance  du,  28  avril  1856. 
Présidence  de  M.  le  marquis  de  la  Grange  et  de  M,  le  comte  ds  Niecwerkeeke. 

La  séance  est  ouverte  k  deux  heures  et  demie,  sous  la  présidence 
de  M.  le  comte  de  Nieuwerkerke. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  3i  mars  est  lu  et  adopté. 

Diverses  observations  sont  faites  k  l'occasion  de  ce  procès- 
verbal. 
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M.  de  Laborde  voudrait  que  le  comité  précisât  davantage  sa 
proposition  au  sujet  des  dessins  de  Gaigniëres  qui  sont  en  Angle, 
terre.  Il  ne  suiBt  point,  suivant  lui,  d*appeler  sur  ce  point  l'at- 
tention de  M.  le  ministre  d'une  manière  générale.  II  y  aurait  lieu 
d'émettre  un  vœu  pour  qu*une  mission  spéciale  fût  donnée  à  des 
artistes  habiles  qui  iraient  copier  tous  les  dessins  que  renferment 
les  seize  volumes  conservés  à  la  bibliothèque  Bodléienne,  ou  qui 
même  en  prendraient  des  calques,  puisque  les  Anglais  permettent 
l'emploi  de  ce  procédé. 

La  section  adopte  la  nouvelle  proposition  de  M.  de  Laborde  et 
demandera  au  comité  d'y  donner  également  son  adhésion. 

H.  de  Laborde  communique  ensuite  une  explication  de 
M.  l'abbé.  Cochet  en  réponse  à  l'observation  dont  un  paragraphe 
de  son.  plan  àt  Instructions  sar  t archéologie  franqae  avait  été  Tobjet^. 
M.  l'abbé  Cochet  est  loin  de  prétendre  qu'il  n'existe  en  France 
aucun  édifice  datant  de  l'époque  mérovingienne.  Il  a  seulement 
vmihi  dire  que  les  Francs  avaient  très-peu  construit,  et  par  suite 
de  l'omission  d'un  mot,  sa  pensée  s'est  trouvée  incomplètement 
rendue.  11  faut  lire  au  quatrième  paragraphe  du  chapitre  des 
fcailles  :  «  Les  Francs  n'ayant  presque  point  bâli,  •  etc. 

M.  L.  Renier,  qui  a  vu  récenmient  M.  de  Terrebasse ,  a  été  chargé 
par  lui  d'instruire  le  comité  qu'il  ne  connaissait  en  aucune  iaço» 
les  manuscrits  et  autres  objets  laissés  par  M.  Vietty.  M.  de  Terre- 
basse  a  en  même  temps  désigné  M.  Emile  Giraud,  correspondant 
à  Romans,  comme  pouvant  fournir  les  renseignements  que  dé- 
sirait se  procurer  le  comité.  D'après  cette  nouvelle  indication  la 
section  prie  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  écrire  à  M.  Giraud. 

Correspondaàce. 

M.  de  Laborde  dépose  un  mémoire  de  M.  l'abbé  Cochet,  dont 
l'objet  est  de  prouver  que  C'audebec-lès-Elbeuf  (Seine-Inférieure) 
est  Tantique  Uggade,  de  l'Itinéraire  d'Antonin. 

Renvoi  à  M.  L.  Renier. 

M.  Edmond  Leblant  a  prié  M.  le  ministre  de  souscrire  à  un 
certain  nombre  d'exemplaires  de  l'ouvrage  qu'il  publie  sous  le 
titre  de  :  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule  antérieures  au  vnf  siècle; 
M.  le  ministre  désire  avoir  l'avis  du  comité. 

'   Voir  ci-dessus  p.  22g. 
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La  section  proposera  au  comité  d'appuyer  cette  demande  de 
sa  recouunandation.  L'importance  de  Touvrage  de  M.  Leblant  est 
trop  connue  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'insister  à  cet  égard.  A  la 
vérité  les  deux  recueils  d'inscriptions  que  préparent  MM.  L.  Renier 
et  de  Guilhermy  doivent  aussi  comprendre  les  inscriptions  chré- 
tiennes; mais  cette  considération  n'ôte  rien  de  son  utilité  au  tra- 
vail de  M.  Leblant,  qui  reproduit  les  inscriptions  par  la  gravure  et 
les  accompagne  de  commentaires. 

n  est  donné  lecture  à  la  section  d'une  lettre  écrite  à  M.  le  mar- 
quis de  la  Grange  par  M.  Léo  Drouyn,  conservateur  du  musée 
des  antiques  de  Bordeaux  ,  qui  signale  un  acte  de  vandalisme 
dont  la  ville  de  Dax  va  être  le  théâtre.  Le  conseil  municipal  a 
voté  la  démolition  des  fortifications  qui  entourent  la  ville,  mu- 
railles de  construction  romaine ,  en  petit  appareil  avec  rangs  de 
briques,  flanquées  de  quarante-quatre  tours  et  percées  de  portes 
et  de  poternes  de  la  même  époque,  le  tout  admirablement  con- 
servé. M.  Léo  Drouyn  ofirait  d'envoyer  un  plan  de  cette  enceinte 
calqué  sur  le  cadastre. 

M.  le  ministre,  à  qui  M.  le  marquis  de  la  Grange  a  conunu- 
niqué  cette  lettre,  s'est  empressé',  vu  l'urgence,  d'écrire  aux  mi- 
nistres d'État  et  de  l'intérieur  pour  appeler  leur  attention  sur  cet 
acte  déplorable  et  pour  arrêter  la  démolition  déjà  commencée. 

La  section  remercie  M.  le  ministre  d'avoir  devancé  ses  inten- 
tions en  réclamant  la  conservation  de  la  curieuse  enceinte  dont 
l'existence  est  compromise.  Elle  demande,  en  outre,  que  M.  Léo 
Drouyn  soit  invité  à  adresser  le  plan  qu'il  offrait  de  faire  parvenir, 
afin  de  le  transmettre  à  M.  le  ministre  d'État  pour  la  commis- 
sion des  monuments  historiques. 

M.  de  Ring  adresse  quelques  observations  au  sujet  d'un  rapport 
dont  une  de  ses  communications  a  été  l'objet  ^. 

Renvoi  à  M.  de  la  Grange. 

M.  Boyer  revendique  pour  la  commission  historique  du  Cher 
le  mérite  d'avoir  pris  l'initiative  de  la  collection  de  sceaux  moulés 
sur  les  originaux  déposés  aux  archives  départementales,  dont 
M. Dumoutet  a  envoyé  quatre-vingt-une  empreintes^.  La  forma- 
tion de  cette  collection   ayant  été  décidée  par  la  commission, 

»  Bulletin  du  comité,  t.  Il,  p.  646. 
*  Ibid.,  p.  722. 
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M.  Dumoulet  accepta  la  niission  de  relever  les  empreintes,  et  il  fut 
entendu  qu*il  reproduirait  trois  épreuves  de  chacun  des  sceaux. 
L'emploi  de  ces  exemplaires  fut  réglé  ainsi  qu'il  suit  :  un  au  musée 
de  la  ville;  un  aux  archives  du  département,  et  le  troisième  dut 
être  oQèrt  au  cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  impériale. 
Un  autre  membre  de  la  commission,  M.  Hiver  se  chargea  de  dresser 
le  catalogue  sommaire  qn  i^  devait  accompagner  ces  empreintes. 

M.  Boyer  adresse  en  m(^me  temps  trois  pièces  qui  sont  relatives 
au  régime  de  Tarlillerie  de  la  ville  de  Bourges  au  xvi*  siècle. 

Le  secrétaire  est  chargé  de  remettre  ces  copies  de  documents 
au  colonel  Favé;  et,  dans  le  cas  où  elles  ne  devraient  pas  figurer 
dans  les  Etudes  sur  le  passé  et  l'avenir  de  T artillerie,  d'examiner  si 
elles  ne  présentent  pas  assez  d'intérêt  pour  être  publiées  dans  le 
Bulletin. 

M.  Aude,  conformément  à  la  demande  qui  lui  avait  été  faite, 
envoie  un  dessin  du  vase  sur  lequel  se  trouve  Tempreinle  dont  il  a 
transmis  précédemment  une  épreuve  galvanoplastique.  Il  fait  con- 
naître en  même  temps  les  circonstances  de  la  découverte. 

La  publication  de  ces  détails ,  ainsi  que  celle  d  un  boir>  de  l'em- 
preinte, avait  été  décidée  lors  de  la  première  communication*. 
La  section  décide  pareillement  la  publication  d'un  dessin  du  vase. 

M.  de  la  Villegille  met  sous  les  yeux  de  la  section  le  dessin  fait 
par  lui  d'un  verre  trouvé  dans  une  autre  partie  de  la  Vendée.  La 
circonférence  de  ce  verre  offre  un  combat  de  gladiateurs  moulés 
en  relief  avecles  noms  des  personnages. 

La  section  examine  ce  vase  avec  intérêt  et  proposera  au  comité 
d'en  publier  un  dessin  dans  le  Bulletin,  en  y  joignant  une  notice 
que  M.  de  la  Villegille  est  chargé  de  rédiger. 

M.  deBaecker  désirerait  obtenir  l'autorisation  de  faire  fouiller 
un  cimetière  mérovingien  qui  se  trouve  à  Merville  (Nord) ,  et  dont 
l'emplacement  est  en  ce  moment  occupé  par  un  magasin  de 
tabac. 

La  section  pense  que  M.  de  Bàecker  doit  être  invité  à  s'adresser 
directement  à  M.  le  ministre  des  finances,  de  qui  dépend  le  ter- 
rain en  question. 

Le  même  correspondant  cite  un  nouveau  texte ^  qui,  à  ces 


*  Voir  ci  dessus ,  p.  128. 

*  RaUetindu  comité,  t.  II,  p.  5 3 6. 
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yeux,  prouve  que  Tusage  des  armes  à  feu  était  déjà  connu  en 
Flandre  au  xiii*  siècle.  Il  s'agit  d'un  texte  flamand  du  roman  du 
Renard,  dont  l*auteur,  Willem  van  Uteuhove ,  vivait  avant  Tannée 
1270.  On  lit  dans  ce  poème  : 

Qu* iis  soient  tous  prêts  dans  six  jours 
Et  bien  équipes  pour  la  guerre, 
Tous  ceux  qui  ont  aruies  à  feu  ou  arcs, 
Tuyaux  à  tonnerre  et  bombardes,  etc 

M.  de  Baecker  prétend  en  outre  que  Van  Heelu,  qui  écrivait 
vers  128^,  parle  aussi  d'armes  à  feu  dont  il  aurait  été  fait  usage 
au  siège  de  Kerpen. 

Renvoi  de  cette  lettre  à  M.  le  colonel  Favé. 

Enfin  M.  de  Baecker  ne  saurait  être  de  la  vis  de  M.  de  Laborde» 
lorsque  celui-ci  affirme  que  la  plus  ancienne  gravure  avec  date 
certaine  est  de  1Â23,  et  le  plus  ancien  texte  en  types  mobiles  de 

M.  de  Baecker  fait  remarquer  qu'il  existe  à  Bruxelles  une  gra* 
vure  plus  ancienne  avec  date  certaine  :  elle  a  été  trouvée  à  Malines 
et  achetée  par  le  baron  de  Reiflenberg.  Cette  gravure  porte  la  date 
de  i4i8,  et  est  une  œuvre  de  Técole  flamande. 

Quant  au  plus  ancien  texte  en  types  mobiles,  les  Mémoriaux  de 
Saint-Aubert,  de  Cambrai,  contiennent  un  passage  écrit  de  la 
propre  main  de  Tabbé,  au  feuillet  i58*,  faisant  mention  d*un 
doctrinal  jeté  en  moule  (moulé,  imprimé),  qui  fut  acheté  vingt 
sous  tournois,  à  Bruges,  en  1 44  5,  au  mois  de  janvier. 

M.  de  Laborde  objecte  que  l'estampe  du  saint  Christophe,  de 
la  bibliothèque  de  lord  Spencer,  est  la  seule  dont  la  date  fasse  au- 
torité, parce  que  seule  elle  porte  tous  les  caractères  d'ancienneté 
qui  correspondent  à  cette  même  date,  tandis  que  la  gravure  de 
)a  Vierge,  acquise  par  la  bibUothèque  royale  de  Bruxelles,  donne 
prise  à  plusieurs  objections  tirées  de  la  taille  du  bois,  du  costume 
et  de  Taspect  général;  d'ailleurs,  dans  une  question  où  il  s'agit 
de  reporter  la  découverte  de  l'impression  humide  si  loin  en  ar- 
rière, la  différence  de  cinq  années  n'entre  pas  en  ligne  de  compte* 

Quant  au  doctrinal  mentionné  par  labbé de  Saint-Aubert,  M.  de 
Laborde  fait  remarquer  que  lui  même  a  donné  in  extenso  ce  pas- 
sage des  Mémoriaux  dans  le  premier  volume  des  Dues  de  Bout- 

'  BtdUUn  da  comité,  t.  Il,  p.  67$. 
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gogne^,  il  y  a  une  dizaine  d années;  et  ce  passage,  qui  prouve  en 
effet  qu'on  vendait  couramment  dans  les  Flandres,  en  i44ât  des 
Jivres  imprimés  à  Tusage  des  écoles,  passage  si  important  dans  la 
question  de  Torigine  de  Timprimerie,  ne  détruit  en  rien  l'autorité 
des  lettres  d'indulgence  de  i454«  qui  restent  toujours  le  plus  an- 
cien monument  daté  de  l'imprimerie  mobile. 

M.  de  la  Grange  prend  la  présidence  de  la  séance. 

M.  Deloye  adresse  la  copie  et  l'estampage  de  quatre  inscriptions 
antiques,  qui  sont  venues  accroître  la  collection  épîgraphique  du 
musée  Calvet,  à  Avignon. 

M.  Cberbonneau  a  fait  de  nombreuses  communications,  savoir  : 
trois  rapports  sur  les  inscriptions  inédites  de  Coustantinc;  un 
rapport  sur  les  inscriptions  des  environs  de  la  même  ville;  un 
rapport  sur  nne  inscription  latine  trouvée  à  Souk-Ahrass;  un  rap- 
port sur  deux  nouvelles  inscriptions  trouvées  à  Lambèse;  un  rap- 
port sur  deux  inscriptions  trouvées  à Guelma  (Calama);  le  compte 
rendu  d^une  excursion  archéolc^ique  dans  la  montagne  du  Chet- 
tâba  près  de  Constantine. 

Le  même  correspondant  adresse  aussi  un  rapport  sur  une  ins- 
cription trouvée  à  Constantine ,  et  qu'il  regarde  comme  berbère. 
n  annonce  en  même  temps  avoir  découvert  la  clef  de  cette  écri- 
ture dans  un  maauscrit  arabe^  et  joint  à  sa  lettre  une  copie  de 
Talphabet  que  lui  a  fourni  le  manuscrit,  en  plaçant  en  r^ard  de 
chaque  caractère  la  transcription  arabe. 

Renvoi  des  communications  de  M.  Deloye  et  Cberbonneau  à 
Texamen  de  M.  Lu  Renier. 

M.  Renier  est  également  prié  de  s'assurer  si  une  bulle  du  pape 
dément  IV,  qui  détermine  la  forme  des  mitres  que  devront  porter 
les  abbés  dans  les  synodes  et  conciles  est  inédite.  Cette  bulle, 
dont  une  copie  a  été  transmise  par  M.  Deschamps  de  Pas,  est  datée 
de  Tannée  1267. 

M.  la  Beauluère  adresse  les  estampages  de  quatre  inscriptions 
des  XVI*  et  xviii*  siècles,  relevées  dans  diverses  églises  du  départe- 
ment de  la  Mayenne. 

Renvoi  à  M.  de  Guilhermy. 

M.  Meriet  envoie  la  copie  d*un  testament  du  commencement  du 

'  Les  Daci  de  Bourgogne,  études  sur  les  lettres.  Us  arts  et  l'industrie  pendant  h 
xr*  siècU,  et  plus  particuUhcment  data  les  PayS'Bas  et  le  duché  de  Bourgogne. 
Paris,  in-S*,  iSAg*  chez  Pion  frères,  éditeurs,  t.  f ,  p.  69. 

B.  »  •    .  18. 
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AV*  siècle,  dont    l'original   existe    aux  archives  du  département 
d'Eure-et-Loir. 

M.  Maupilé  envoie  les  copies  de  deux  inventaires  :  1  un,  du  mo- 
bilier trouvé  en  1 57/1 ,  tant  à  la  maison  de  ville  qu'à  la  maison 
de  campagne  d'un  seigneur  de  Patrion;  l'autre,  du  mobilier  trouvé 
au  château  de  Fougères  après  le  décès  du  gouverneur,  le  comte 
Christophe  de  la  Haye,  mort  en  1666. 

M.  de  Laborde  est  prié  d'examiner  les  envois  de  MM.  Merlet  et 
Maupilé. 

Ce  dernier  correspondant  donne  en  outre  quelques  détails  sur 
une  découverte  de  tombeaux  qui  a  eu  lieu  dans  la  commune  de 
Tiercent  (Ille-et-Vilaine). 

Les  tombeaux  en  question  ont  été  trouvés  dans  un  champ  in- 
culte, voisin  du  cimetière  de  la  commune.  Ils  sont  creusés  dans 
le  granit»  qui  se  montre  là  presque  à  fleur  de  terre,  et  dirigés  du 
nord  au  sud,  contrairement  à  Tusage  ordinaire.  Une  cloison  de 
o^^iS  seulement  d'épaisseur  les  sépare,  et  présente  une  rainure 
destinée  sans  doute  à  maintenir  les  couvercles.  Le  seul  fragment 
de  ceux-ci  qu'on  ait  rencontré  est  taillé  en  dos  d'âne. 

M.  Maupilé  décrit  ensuite  deux  pierres  tumulaires  qui  se  voient 
dans  les  églises  de  Tiercent  et  de  Saint-Cbristophe-de-Valains. 
Elles  ne  portent  point  d'inscriptions,  mais  seulement  des  attributs 
indiquant  la  profession  de  ceux  qu'elles  recouvrent. 

M.  G.  J.  Durand  adresse  une  notice  accompagnée  de  dessins 
sur  une  des  portes  de  Tenceinte  murale  de  Cadillac-sur-Garonne, 
complément  d'une  Notice  sur  les  ducs  d*Espernon,  etc.,  que  le  cor- 
respondant a  publiée,  et  dont  il  fait  hommage  au  comité  ^ 

M.  de  la  Grange  se  charge  d'examiner  cette  notice. 

M.  Charma  transmet  quelques  détails  relatifs  à  Tusage  des  croix 
d'absolution  en  plomb  enfermées  dans  la  tombe  des  morts. 

Communication  de  ces  indications  sera  donnée  à  M.  l'abbé 
Cochet. 

M.  de  Girardot  adresse  des  cahiers  de  recettes  du  xvn*  00 
xvm*  siècle ,~  dontle  plus  grand  nombre  se  rapporte  aux  arts,  comme 
imitations  de  pierres  précieuses,  méthodes  de  dorure,  composi- 
tions de  divers  vernis,  de  couleurs,  etc. 

Romercînients. 

*  Voir  aux  ouvrages  oflerts,  p.  294. 
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M.  Tabbé  Magl.  Giraud  envoie  une  note  sur  quelques  objets 
trouvés  réceuimeot  dans  les  ruines  de  Tauroentum,  et  que  repro- 
duisent des  dessins  de  M.  RevoiL  Ces  antiquités  se  composent  : 
d'un  fragment  de  stèle  en  marbre  blanc;  d*un  vase  en  poterie 
rouge,  de  forme  élégante  et  rare,  qui  est  dans  un  état  parfait  de 
conservation;  d'un  fragment  d'un  autre  vase,  sur  lequel  se  lit  le 
nom  de  Materna,  écrit  en  caractères  gravés,  à  la  pointe  sèche ,  qui 
paraissent  appartenir  au  v*  ou  au  vi*  siècle.  M.  Magl.  Giraud  pense 
que  ce  nom  est  celui  de  la  personne  qui  avait  fait  présent  du 
vase  ou  à  qui  il  appartenait,  et  non  pas  le  nom  du  fabricant,  qui 
est  toujours  appliqué  au  moyen  d'une  marque,  ainsi  qu'il  a  pu 
s'en  convaincre  par  les  nombreux  fragments  qu'il  possède. 

Dépôt  aux  archives  et  remerciments.  M.  i'abbé  Giraud  sera  prié 
-en  outre  de  vouloir  bien  transmettre  des  empreintes  des  noms  de 
potiers  que  portent  les  fragments  de  poteries  dont  il  fait  mention 
dans  sa  note. 

M.  Salmon  adresse  diverses  brochures,  et  la  copie  du  compte 
de  la  fonte  du  retable  d'or  de  Saint-Etienne  de  Sens,  opérée  à  la 
monnaie  de  Paris  en  1760.  Il  résulte  de  ce  compte,  rendu  par  Jean 
Tbevard,  chanoine ,  que  le  poids  total  du  retable  était  de  78  marcs , 
€  onces  1  gros  1/2,  et  sa  valeur  de  67,970**  i5*  8^  sur  laquelle 
le  chapitre  perdit  une  somme  de  8,966^  5",  plus  54^  de  menus 
droits. 

Une  note  du  correspondant ,  jointe  au  compte ,  indique  les 
descriptions  qui  ont  été  données  de  ce  retable,  et  les  mentions  qui 
en  ont  été  faites.  Ses  dimensions  étaient  de  9  pieds  de  large  sur 
3  pieds  4  pouces  de  haut. 

M.  labbé  André  écrit  qu'il  a  reconnu  un  denier  tournois  de 
Sully  dans  la  pièce  de  monnaie  dont  il  avait  envoyé  une  descrip- 
tion. 

M.  George  de  Soujtrait,  présent  à  la  séance,  soumet  au  comité 
Testampage  d'une  inscription  sur  marbre,  provenant  du  monastère 
de  Saint-André-le  Haut,  de  Vienne.  Cette  inscription  a  été  publiée 
par  Cborier,  dans  son  ouvrage  sur  les  antiquités  de  Vienne;  mais 
elle  Ta  été  d'une  manière  peu  exacte.  En  outre,  elle  lui  a  paru 
curieuse,  à  cause  de  la  forme  et  de  la  beauté  des  caractères.  Cette 
inscription  fait  partie  de  la  collection  historique  et  archéologique 
que  M.  Henri  Morin-Pons ,  de  Lyon ,  foimc  sur  le  Dauphiné. 

Cette  inscription  fait  connaître  une  fondation  faite  par  Julienne 
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de  Savoie,  sœur  du  comte  Huoiberl  H  de  Savoie,  abbesse  de  Saint* 
André  de  Vienne,  morte  en  iig4.  Elle  mentionne  une  sœur  de 
cette  princesse,  Agnès,  comtesse  de  Genève. 

Renvoi  à  M.  de  Guilhermy. 

M.  de  Nieuwerkerke  entretient  la  section  de  FacquisitioD  qui 
vient  d'être  faite  récemment  par  le  musée  du  Louvre  d'une  col- 
lection de  4oo  dessins,  parmi  lesquels  200  sont  de  la  main  de 
Léonard  de  Vinci.  Cette  collection.  Tune  des  plus  précieuses  de 
toutes  celles  dont  le  musée  s'est  enrichi  depuis  quelques  années, 
comprend  des  dessins  de  toute  nature:  architecture,  armes,  ani- 
maux, etc.  On  y  remarque,  entre  autres,  d'admirables  études  de 
chevaux. 

M.  de  Nieuwerkerke  donne  ensuite  quelques^  détails  sur  le  cu- 
rieux portrait  de  Catherine  de  Médicis;  signalé  par  M.  Rossignol, 
et  sur  lequel  le  comité  avait  appelé  inattention  de  M.  du  Somme- 
rard. 

Rapports. 

Le  secrétaire  propose  d*autoriser  M.  l'abbé  Cochet  à  joindre  à 
son  mémoire  sur  les  croix  d'absolution  quelques  additions  qui 
feront  connaître  les  découvertes  faites  depuis  l'époque  où  la  pu- 
blication du  travail  a  été  décidée  par  le  comité. 

Adopté. 

M*  Vincent  comrauniqife,  au  nom  de  M.  de  Coussemaker,  le 
plan  des  instructions  sur  la  musique,  dont  le  comité  a  adopté  la 
publication  en  principe. 

Ces  instructions  comprendront  cinq  parties  : 

Partie  I".  —  Mélodie. 

Section  i".  —  Musique  religieuse. 
Section  2'.  —  Chants  profanes. 

Partie  II;  —  Harmonie. 

Partie  III.  —  Notation.  —  Solmisation. 

Partie  IV.  — •  Instruments  de  musique. 

Partie  V.  —  Bibliographie. 

Ce  plan  est  approuvé. 

M.  Chabouillct,  chargé  d'examiner  une  communication  de 
M.  Ardant,  relative  à  une  découverte  de  monnaies,  fait  con- 
naître que  les  pièces  trouvées  sont  communes  et  peu  intéres- 
santes par  elles-mêmes;  mais   il  ajoute  que  le  correspondant 
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n'en  «  pas  moins  rendu  service,  en  IransmettaDt  des  détails  sar 
celte  trouvaille.  La  présence  de  monnaies  limousines  au  type  du 
roi  Eudes,  dans  le  même  eufouissement  que  des  pièces  de  Melle 
do  I*  siècle ,  est  une  nouvelle  preuve  de  la  vérité  reçue  aujourd'hui 
qae  le  monnayage  au  type  d'Eudes  s'est  immobilisé  longtemps 
après  la  mort  de  ce  prince. 

Remerciments  et  dépôt  aux  archives. 

M.  de  Guilhermy  rend  compte  d'envois  faits  au  comité  par 
M.  Schnéegans  et  M.  l'abbé  André. 

Le  premier  a  communiqué  une  notice  sur  la  pierre  tumulaire 
d'un  architecte  du  sv*  siècle,  et  un  dessin  du  même  monument. 
Celte  dalle  ne  porte  aucune  inscription  et  ne  présente  d'autre  or- 
oement  qu'un  écusson  chaîné  de  trois  marteaux  de  tailleur  de 
pierre  réunis  par  leurs  manches.  On  croit  qu'elle  provient  de  l'é- 
glise de  Dingsheim ,  près  Mutzig,  Longtemps  elle  a  servi  de  pont 
sur  an  fossé;  aujourd'hui  elle  appartient  à  M.  Schnéegans,  qui  en 
a  fait  l'acquisition ,  et  la  conservation  en  est  assurée.  Toute  simple 
qu'elle  est,  la  tombe  de  Dingsheitn  ofTre  un  certain  intérêt. 


ÉCDM 


ir  II  lomtie  d'un  arcbite«te  du  xi 


Hidr. 


L'écusson  aQx  trois  marteaux  étail  en  eiTet ,  aux  siv*  et  xv*  siècles. 
le  signe  caractéristique  des  tailleurs  de  pierre  qui  avaient  acquis 
la  maîtrise.  Le  corps  des  tailleurs  de  pierre  de  Strasbourg  portail, 
au  xiT*  siècle ,  un  écusson  d'or  à  la  fasce  chaîne  de  trois  marteaux. 
Plus  tard,  les  maîtres  d'ceuvre  se  plurent,  tout  eu  conservant  les 
trois  marteaux  Iradilionnels,  à  les  disposer  difTéremment  sur  te 
champ  de  l'écu.  suivant  une  foule  de  combinaisons  nouvelles. 
Jusqu'à  présent  M.  Schnéegans  n'a  pas  découvert  d'autre  dalle  que 
celle  de  Dingsheim,  sur  laquelle  ces  emblèmes  soient  figurés.  Le 
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mémoire  de  M.  Scbnéegans  contient  des  détails  inléressants  sur 
rinstitulion  et  l'organisation  de  la  célèbre  confrérie  des  tailleurs 
de  pierre  de  l'empire  germanique,  fondée  au  milieu  du  xv*  siècle 
par  Jodoque  Dolzînger,  maître  de  l'œuvre  de  Notre-Dame  de  Stras- 
bourg. Ces  renseignements  trouveront  leur  place  dans  un  travail 
que  M.  Scbnéegans  prépare  sur  les  confréries  du  moyen  âge.  M.  le 
rapporteur  termine  en  proposant  de  faire  graver  pour  le  Bulletin 
un  bois  qui  représenterait  l'écusson  de  Dingsheim. 

M.  l'abbé  André  a  adressé  au  comité  la  copie  d'une  épitaphe 
qui  rappelle  la  mémoire  d'un  ancien  évèque,  et  qui  n  a  pas  été 
(Onnue  dos  illustres  auteurs  du  Gallia  chrùiiana.  Cette  inscription 
se  lisait  autrefois  sur  une  pierre,  dans  la  cathédrale  de  Carpen- 
tras,  près  des  fonds  baptismaux;  elle  disparut  vers  1620,  quand 
Tévéque  Capponi  fit  reconstruire  la  chapelle  baptismale  sur  un 
plan  plus  vaste,  et  remania  toute  cette  partie  de  l'élise.  M.  l'abbé 
André  en  a  retrouvé  le  texte  dans  un  gros  manuscrit  in-d*f  qui 
fut  rédigé  en  1 628  par  le  chanoine  Jean  Brutînel,  sous  le  titre  de 
Livre  da  sainct  clou  gardé  religieusemenl  en  Véglise  cathédrale  de  Saint- 
Sijfrain,  Une  personne  pieuse  sauva  ce  volume,  en  1793,  de  l'inr 
cendie  et  du  pillage  des  archives  de  l'tglise  de  Carpcnlras.  L'épi- 
taphe  dont  il  s'agit  a  été  composée  en  l'honneur  d'un  évèque  du 
nom  de  Gaufridius,  par  son  neveu,  qui  fut  aussi  son  successeur. 
M.  l'abbé  André  n'a  pu  découvrir  si  elle  fut  placée  sur  la  tombe 
de  Gaufridius  I*%  mort  en  1120,  ou  sur  celle  de  Gaufridius  II, 
qui  décéda  en  1211.  Le  style  de  l'inscription  et  certaines  expres- 
sions qui  se  reproduisent  dans  d'autres  épitaphes  épiscopales  du 
xm*  siècle,  porteraient  M.  de  Guîlhermy  à  croire  qu'elle  appar- 
tient à  Gaufridius  II.  M.  le  rapporteur  aurait  d'autant  plus  désiré 
pouvoir  proposer  l'impression  de  celte  épitaphe  dans  le  Bulletin, 
qu'il  ne  compte  pas  en  faire  usage  pour  le  Recueil  des  inscriptions 
de  la  France,  dont  il  est  chargé,  et  où  il  croit  devoir  réunir  seu- 
lement les  inscriptions  quœ  extant;  mais  la  copie  transmise  par 
M.  l'abbé  André  est  évidemment  inexacte.  L'inscription  se  com- 
pose de  sept  distique  latins,  et  sur  les  quatorze  vers  il  y  en  a 
cinq  qui  se  trouvent  plus  ou  moins  boiteux.  Il  y  aurait  lieu  de 
prier  le  correspondant  d'en  envoyer  une  transcription  plus  fidèle. 

Ces  diverses  conclusions  sont  adoptées. 

M.  de  Laborde  propose  l'insertion  dans  le  Bulletin  d*un  tra- 
vail de  M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  sur  Jacquemart  Yolens,  horlo- 
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yeur  et  serrurier  lillois,  regardé  par  le  correspondant  comme  Hn- 
vcDteur  du  jacquemart  de  Dijon. 

Le  même  rapporteur  ne  pense  pas  qu  il  soit  utile  de  publier 
dans  le  Bulletin  l'inventaire  et  estimation  faits  en  1680  des  ta- 
bleaux composant  la  collection  de  François  de  Boyer,  les  estima- 
tions de  tableaux  qu*on  ne  possède  pas  ou  qui  sont  trop  sommai- 
rement décrits  n'offrant  que  peu  d'intérêt.  Dans  le  cas  même  où 
Ton  pourrait  reconnailre  ces  tableaux  dans  les  collections  publi- 
ques, ces  estimations  n'auraient  encore  qu'un  intérêt  de  curiosité. 
Toutefois,  parmi  les  indications  fournies  par  cet  inventaire,  il  en 
est  quelques-unes  qui  méritent  d'être  notées.  Tels  sont  les  noms 
de  Louis  Jullien,  peintre  de  Toulon,  expert  commis  pour  procé- 
der à  l'estimation,  et  les  mentions  de  certains  tableaux  comme  les 
suivantes:  «  Un  tableau  de  fruits  de  la  main  de  M.  Liégeois;  un 
paysage  avec  de  petits  animaux ,  de  la  main  de  Benedete  de  Cas- 
tiltou;  une  vierge,  portrait  de  madame  de  Guise;  un  tableau  re- 
présentant une  perspective  avec  une  Adoration  des  rois  en  petites 
fibres,  savoir  :  la  perspective  de  la  main  de  Vivane  et  les  figures 
de  M.  Pinson  ^  ;  une  sainte  vierge  montant  au  ciel  avec  quelques 
anges,  de  la  main  du  même;  enfin,  un  naufrage  et  une  marine, 
tous  deux  de  la  main  de  M.  Larose.  » 

M.  Mathon  fils  avait  adressé  le  dessin  d'une  croix  procession- 
nelle du  XIII*  siècle,  ornée  d'émaux.  Cette  croix  est  de  fabrication 
ordinaire,  et  ne  donne  lieu  à  aucune  observation  intéressante. 
M.  le  rapporteur  propose  le  dépôt  aux  archives. 

Adopté. 

M.  de  Laborde  donne  ensuite  lecture  de  la  note  suivante: 

•  M.  Fichot,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  archéologiques  esti- 
més, présente  au  comité  une  étude  sur  les  dalles  tumulaires  du 
département  de  l'Aube,  et,  sans  faire  de  proposition  formelle,  îl 
demande  à  M.  le  ministre  son  approbation  pour  l'œuvre  entre- 
prise. S'il  ne  s'agissait  que  de  louer  les  travaux  de  notre  corres- 
pondant, il  a  plus  d'un  titre  à  nos  éloges;  mais  ne  serait-ce  pas 
l'occasion  de  mettre  k  profit  son  talent' consciencieux  pour  com- 
pléter, par  le  dessin,  la  collection  épigraphiquc  de  la  France  au 
moyen  âge. 

'  Le  même  que  Finsonius«  qui  avait  latinise  son  nom,  Fiiik  ,  sous  lequel  est 
désigne,  en  allemand,  Toiseau  que  nous  appelons  pinson. 
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•  Si  j*ai  été  assez  heureux  pour  obtenir  qu'on  s'occupât  dès 
à  présent  de  recueillir  les  matériaux  nécessaires  à  la  formation  de 
cette  grande  collection,  j'espère  trouver  encore  quelque  sympathie 
dans  le  comité  pour  quun  travail  d'un  autre  genre,  concourant 
au  même  but,  soit  également  entrepris. 

«L'épigraphic  antique  n'a  de  rapport  avec  les  arts  que  par  Tad- 
mirable  proportion  des  formes  de  ses  caractères.  Le  moyen  âge 
réunit  à  ce  même  intérêt  l'étonnante  variété  des  compositions  de 
toute  nature  dans  lesquelles  viennent  s'inscrire  les  caractères  des 
inscriptions.  Encadrements  ingénieux,  banderoles  gracieuses, 
dalles  funéraires,  balustrades  à  jour,  enroulements  finement 
sculptés,  etc.,  etc.,  sont  autant  de  motifs  charmants  qui  ne  doivent 
pas  être  perdus  pour  les  arts,  et  qui  ajouteront  beaucoup  à  l'at- 
trait de  notre  collection  épigraphique. 

«  Je  ne  voudrais  pas  que  l'on  copiât  tout;  mais  je  demande  que 
M.  Fichot  soit  chargé  de  choisir  dans  le  nombre  des  encadre- 
ments, dans  les  dalles  funéraires,  dans  les  motifs  de  toutes  sortes, 
ce  qui  est 'typique  et  vraiment  caractéristique,  et  que,  dès  aujour- 
d'hui, il  lui  soit  donné  les  moyens  de  voyager  pour  remplir  cette 
mission.  » 

La  proposition  de  M.  de  Laborde  donne  lieu  à  plusieurs  obser- 
vations. Quelques  membres  croient  d'abord  qu'il  serait  difficile  de 
donner  à  une  seule  personne  la  mission  de  dessiner  les  ornements 
des  inscriptions  dans  toute  la  France.  D'autres  membres  font  ob- 
server ensuite  que  ce  travail  devrait  suivre  et  non  précéder  la 
formation  du  recueil  dont  est  chargé  M.  de  Guilhermy. 

M.  Jourdain  fait  remarquer  que  cette  proposition  aurait  pour 
conséquence  de  substituer  une  nouvelle  publication  à  celle  qui  a 
été  adoptée  par  M.  le  ministre.  Les  dessins  qu'il  s'agirait  d'y  in- 
troduire seraient  coûteux  à  recueillir,  à  graver;  un  plus  grand 
nombre  de  volumes  deviendrait  nécessaire ,  et  les  frais  augmen- 
tant dans  une  proportion  qui  ne  serait  plus  en  rapport  avec  les 
ressources  dont  dispose  le  ministère,  l'exécution  du  recueil  des 
inscriptions  de  la  Gaule  et  de  la  France  en  éprouverait  nécessai- 
rement des  retards. 

Après  de  nouvelles  explications  données  par  M.  de  Laborde, 
l'examen  de  sa  proposition  est  renvoyé  à  une  commission. 

M.  Alb.  Lenoir  rend  compte  d'un  rapport  adressé  par 
M.  Samazeuilh  sur  l'église  de  Sieuse,  commune  de  Réaup  (Lot- 
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et-Garonne):  celte  église  date  de  Fépoque  romane,  et  elle  repose 
sur  un  établisseineot  romain.  On  avait  déjà  trouvé  plusieurs  co- 
lonnes de  marbre,  près  de  cet  édifice,  il  y  a  vingt  ans  environ; 
en  février  i855,  une  mosaïque  fut  pareillement  découverte  dans 
uu  champ  qui  n  est  séparé  de  Téglise  que  par  un  étroit  chemin. 
Des  tuyaux  de  terre  cuite  pour  conduire  la  chaleur,  des  débris 
de  poteries  et  de  briques  à  rebords ,  de  nouveaux  fragments  de 
colonnes  sont  sortis  des  fouilles ,  que  M.  Vigier,  maire  de  Réaup , 
fit  exécuter  avec  intelligence.  Les  dessins  de  la  mosaïque  et  d*un 
tuyau  de  chaleur  sont  joints  à  Fcnvoi.M.  le  rapporteur  ne  pense  pas 
qu'ils  soient  d'un  assez  grand  intérêt  pour  être  reproduits.  Il  pro- 
pose, en  conséquence»  de  se  borner  à  remercier  M.  Samazeuilh 
de  cette  communication. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

M.  de  Contencin  donne  de  nouveaux  détails  au  sujet  des  actes  de 
vandalisme  imputés  à  Tarchiprétre  de  Saint-Trophime  d* Arles, 
dont  le  comité  a  déjà  été  entretenu  à  diverses  reprises ^  De  nou- 
velles accusations  ont  été  produites  et  en  partie  confirmées  par 
l'enquête  à  laquelle  elles  ont  donné  lieu.  Malheureusement  le 
dommage  est  irréparable;  les  objets  aliénés  sont  détruits  depuis 
longtemps  et  Ton  ne  peut  qu'en  déplorer  la  perte;  mais,  du  moins, 
de  semblables  faits  ne  peuvent  plus  se  renouveler.  M''  Tarcbe- 
vêque  d'Aix  a  chargé  un  des  correspondants  dti  comité,  M.  Clair, 
de  dresser  un  inventaire  détaillé  de  tout  ce  que  renferme  Téglise 
de  Saint-Trophime.  Désormais  l'administration  supérieure  pourra 
veiller  efficacement  à  la  conservation  des  objets  précieux  qui  exis- 
tent à  Arles. 

La  section  applaudit  à  une  mesure  qu'elle  appelait  de  tous  ses 
vœux,  et  se  félicite  d'avoir  pu  contribuer  à  ce  résultat  par  son 
intervention. 

M.  de  Contencin  entretient  ensuite  la  section  d'une  vente  faite 
sans  autorisation ,  comme  cela  avait  eu  lieu  à  Arles,  mais  où  les  ac- 
quéreurs ont  été  contraints  à  restitution.  La  section  pense  qu'il 
est  utile  de  donner  toute  la  publicité  possible  à  ce  fait  en  le  con- 
signant au  procès-verbal  de  la  séance. 

■  Il  existe,  dans  l'église  de  la  commune  de  Villenauxe  (Aube), 
une  châsse  renfermant  les  reliques  vénérées  de  saint  Alban  ou 

'   Voir  ci-dessus  p.  67  et  7 1 . 
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saint  Blanchard.  Cette  châsse  n  est  pas  seulement  précieuse  au 
point  de  vue  de  la  piété  des  Gdèles,  elle  l'est  encore  pour  les 
amis  de  Fart  du  moyen  âge  comme  travail  extrêmement  curieux 
de  Torfévrerie  du  xu*  siècle.  Bien  qu'elle  ait  subi ,  à  diverses  épo- 
ques, soit  durant  les  guerres  de  religion,  soit  en  lygS,  des  dégra- 
dations fort  regrettables,  on  y  voit  encore  de  beaux  émaux,  des 
colonnettes  à  chapiteaux  et  à  bases  ciselés  avec  soin  et  dorés, 
des  nielles,  des  statuettes  et  des  ornements  repoussés  et  ciselés, 
d'un  travail  remarquable.  Elle  était  ornée,  autrefois,  de  pierres 
précieuses  qui  ont  disparu. 

«  Un  pareil  monument  devait  tenter  la  cupidité  des  spéculateurs , 
et  sa  conservation,  dans  1  église  de  Villenauxe,  devenait  d'autant 
plus  difficile,  que  la  fabrique  est  pauvre,  que  l'église  elle-même 
menace  ruine  et  nécessite  une  prochaine  reconstruction. 

«Aussi  arrivat-il  qu'un  jour  l'autorité  diocésaine  apprit  que, 
malgré  ses  recommandations,  le  curé,  d'accord  avec  la  fabrique, 
avait  vendu  la  précieuse  châsse  à  deux  marchands  d'antiquités 
moyennant  la  somme  de  2,025  francs.  Averti  sur-le-champ,  M.  le 
ministre  des  cultes  invita  M.  le  préfet  de  police  à  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  faire  réintégrer  dans  l'église  de  Villenauxe 
un  objet  qui,  aux  termes  de  plusieurs  circulaires  et  décisions 
ministérielles,  ne  pouvait  être  aliéné  sans  une  autorisation  de 
l'évéque  du  diocèse  et  du  préfet  du  département. 

•  Les  dispositions  prises  avec  activité  par  M.  le  préfet  de  police 
ont  eu  un  plein  succès.  Le  curieux  monument  a  été  retrouvé,  et 
les  amis  de  l'art  religieux  pourront  le  voir  encore  dans  l'église  de 
Villenauxe,  jusqu'au  moment  où  il  sera  possible  de  donner  suite  à 
une  proposition  de  M.  l'évéque  de  Troyes.  Le  prélat  exprime  le 
vœu  que,  la  petite  paroisse  une  fois  désintéressée,  la  châsse  de 
saint  Alban  puisse  reposer  désormais  dans  la  cathédrale,  qui  l'avait 
possédée  d'abord,  et  où  l'on  veillera  avec  une  plus  grande  sollici- 
tude à  sa  conservation.  > 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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RÉUNION  GÉNÉRALE  DU  COMITÉ. 

Séance  du  5  mai  1856, 
Présidence  de  M,  le  marquis  DE  Pastoret, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  prési- 
dence de  M.  le  marquis  de  Pastoret. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  générale  du  7  avril  est  lu  et 
adopté. 

Le  secrétaire  fait  connaître  Tétat  des  impressions,  et  commu- 
nique la  liste  des  ouvrages  dont  il  a  été  fait  hommage  depuis  la 
dernière  réunion  du  comité  en  assemblée  générale.  Des  remer- 
ciments  sont  adressés  aux  auteurs  des  envois. 

M.  Guigniaut  rend  compte  des  travaux  de  la  section  de  philo* 
iogie  durant  le  mois  d'avril. 

La  section  a  terni  deux  séances.  La  première  a  été  consacrée 
à  entendre  la  lecture  d  un  rapport  adressé  à  M.  le  ministre  par 
M.  Guessard,  sur  le  plan  du  recueil  des  anciens  poètes  de  la 
France. 

La  section  s*est  assemblée  une  seconde  fois  pour  discuter  le 
plan  du  rapport  qui  lui  avait  été  communiqué.  Elle  a  soumis 
quelques  observations  à  M.  Guessard,  et  c'est  ce  rapport,  revêtu 
de  la  complète  adhésion  de  la  section ,  dont  la  lecture  est  à  Tordre 
du  jour  de  la  séance. 

M.  le  marquis  de  la  Grange  indique  successivement  les  diverses 
propositions  que  la  section  d'archéologie  présente  à  la  ratification 
du  comité. 

La  section  demande  au  comité  de  préciser  davantage  le  vœu 
émis,  lors  de  la  dernière  réunion  générale,  au  sujet  des  dessins 
de  Gaignièrcs ,  qui  se  trouvent  en  Angleterre.  La  section  est  d'avis 
que  le  comité  devrait  prier  M.  le  ministre  d'envoyer  des  artistes  à 
Oxford ,  avec  la  mission  spéciale  de  copier  tous  les  dessins  que  ren- 
ferment les  volumes  appartenant  à  la  bibliothèque  Bodiéienne. 

La  section  propose  au  comité  d'appuyer  auprès  de  M.  le  mi- 
nistre la  demande  de  souscription  au  Recueil  des  inscriptions  de 


—  290  — 

la  Gaule  anlérieares  au  vin*  siècle,  adressée  par  Tauteur,  M.  Le- 
blant. 

Le  coQiité  adopte  ces  propositions  et  s'unit  à  la  section  pour 
remercier  M.  le  ministre  d'avoir  bien  voulu  adresser  au  ministre 
d'État  une  recommandation  en  faveur  de  la  conservation  des  mu 
railles  gallo-romaines  de  la  ville  de  Dax. 

Enfin,  le  comité  adhère  à  la  proposition  de  publier  dans  le 
Bulletin  : 

Des  additions  au  mémoire  de  M.  labbé  Cochet  sur  les  croix  en 
plomb  trouvées  sur  les  morts; 

Une  notice  de  M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  sur  Thorlogeur  Jac- 
quemart ; 

Le  dessin  d'un  verre  antique  trouvé  dans  la  Vendée,  avec  une 
notice'  de  M.  de  la  Viliegille; 

Le  dessin  sur  bois  d*un  écusson  figuré  sur  la  tombe  d*un  ar- 
chitecte du  xV  siècle ,  à  joindre  au  procès-verbal  où  il  en  est  fait 
mention  ; 

L'insertion  d'une  note  relative  à  l'annulation  de  la  vente  faite 
sans  autorisation  d'une  châsse  appartenant  à  une  église  du  diocèse 
de  Troyes. 

Le  comité  adopte  également,  après  en  avoir  entendu  la  lectm*e, 
le  plan  des  instructions  sur  la  musique,  dont  une  récente  déci- 
sion a  chargé  M.  de  Coussemakcr. 

A  cette  occasion,  M.  de  la  Grange  ouvre  l'avis  de  publier  in 
extenso,  dans  le  Bulletin,  les  plans  des  instructions  sur  l'archéo- 
logie franque  et  sur  la  musique,  afin  de  mettre  les  correspon- 
dants du  comité  à  même  de  transmettre  à  MM.  Cochet  et  de  Cous- 
semakcr les  indications  particulières  qu'ils  auraient  pu  recueillir 
sur  ces  sortes  de  matières. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Enfin,  M.  de  la  Grange  donne  un  rapide  aperçu  des  autres  objets 
dont  s'est  occupée  la  section  d'arché9logie ,  mais  à  l'égard  desquels 
la  sanction  du  comité  n'est  pas  nécessaire. 

Le  secrétaire  présente  un  résumé  analogue  des  travaux  de  la 
section  d'histoire. 

Les  propositions  que  la  section  d'histoire  soumet  à  l'approba- 
tion du  coQiilé  sont  les  suivantes  : 

Mise  sous  presse  du  tome  III  de  la  Correspondance,  etc.  du  car- 
dinal (le  Richelieu,  par  M.  Avenel. 
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Mise  sous  presse  du  Cariulaire  de  BeauUea,  dont  le  manuscrit* 
entièrement  préparé  pour  rimpressîon,  a  été  déposé  par  M.  De- 
ioche.  Commissaire,  M.  Huillard-BréboIIes. 

Mise  sous  presse  du  P'  volume  du  Recaeil  des  négociations  diplo- 
matiques de  la  France  avec  Florence,  de  Vannée  i3H  à  Vannée  1737, 
dont  le  manuscrit  a  de  même  été  déposé  par  l'éditeur. 

La  section  propose,  en  outre,  au  comité  de  décider  que  ce  re- 
cueil comprendra  quatre  voluntes  au  lieu  de  trois  qui  lui  étaient 
attribués.  La  quantité  considérable  de  matériaux  intéressants  ras- 
semblés par  M.  A.  Desjardins  rend  cette  addition  nécessaire.  Com- 
missaire, M.  Rabanis. 

La  section  d'histoire  est  encore  d'avis  d'adopter  en  principe  la 
publication  du  Polyptiqae  d* Alphonse,  comte  de  Poitiers,  proposée 
par  M.  Ch.  Giraud.  Commissaire,  M.  de  Rozière. 

Ces  diverses  conclusions  sont  adoptées  par  le  comité,  qui  ap- 
prouve également  la  rédaction  du  projet  de  circulaire  relative  à 
la  correspondance  du  cardinal  Mazarin ,  dont  la  préparation  avait 
été  confiée  à  M.  Chéruel. 

Le  comité  adhère  de  même  à  la  proposition  d'insérer  dans  le 
Bulletin  la  liste  des  établissements  religieux  du  diocèse  de  Laon» 
après  qu€  le  correspondant  y  atira  ajouté  les  diverses  indications 
réclamées  par  la  section  d'histoire. 

EnGn  le  comité  s'unit  à  la  section  pour  demander  le  dépôt  im- 
médiat, au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale,  des  copies  de  dépêches  des  ambassadeurs  florentins  envoyées 
par  M.  Canestrini ,  que  M.  Âbel  Desjardins  n'a  pas  cru  devoir 
comprendre  dans  la  publication  dont  il  est  chargé. 

M.  Guessard  donne  lecture  de  la  première  partie  du  rapport 
qu'il  a  adressé  à  M.  le  ministre  sur  le  plan  du  Recueil  des 
anciens  poètes  de  la  France.  La  seconde  partie  du  rapport,  qui 
a  pour  objet  les  questions  relatives  à]  la  transcription  et  à  l'im- 
pression des  textes,  n'a  pas  encore  été  adoptée  d'une  manière  défi- 
nitive par  la  section  de  philologie. 

A  la  suite  des  observations  présentées  par  plusieurs  membres 
sur  des  questions  particulières,  le  comité  donne  son  approbation 
aux  bases  du  travail  de  M.  Guessard. 

M.  le  président  donne  lecture  de  l'arrêté  suivant  de  M.  le  mi- 
nistre : 

f  A  partir  de  ce  jour,  il  sera  distribué  aux  membres  du  comité 
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de  la  langue,  de  rfaîstoire  et  des  arls  de  la  France,  des  jetons  de 
présence  aux  réunions  générales  du  comité. 

«Paris,  le  5  mai  i856. 

«H.  FORTOUL.. 

M.  Dusevel  dépose  divers  extraits  des  registres  aux  délibérations 
de  la  ville  d'Amiens,  qu'il  a  recueillis  comme  intéressant  Thistoire 
de  Tartillerie  en  France. 

Le  même  membre  transmet  une  feuille  de  dessins  exécutés  par 
M.  Duthoit,  représentant  des  reliquaires  et  d'au ti es  objets  d'or- 
fèvrerie religieuse. 

M.  Dusevel  est  remercié  par  M.  le  président  de  cette  double 
communication  dont  la  section  d'archéologie  sera  invitée  à  s'oc- 
cuper. 

M.  J.  Desnoyers  lit  un  rapport  qu'il  avait  été  chargé  de  faire 
sur  les  docunventset  notices  que  renferment  les  2*et  3*  livraisons  du 
tome  II  du  Bulletin  historique  des  antiquaires  de  la  Morinie,  et  sur 
le  n"  7  de  la  Revue  agricole,  industrielle  et  littéraire  de  la  société 
d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valenciennes. 

M.  le  président  désigne  ensuite,  pour  rendre  compte  à  la  séance 
générale  du  mois  de  juin  des  travaux  d'autres  sociétés  savantes, 
MM.  Chéruel,  Lassus,  Mérimée,  Rabanis,  Rathery  et  Ravenel. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  quart. 

Ouvrages  ofTerls  au  comité. 

Analyse  historique  des  archives  communales  du  Dugcy,  par  M.  G. 
Debombourg,  t.  I.  Nantua,  î855;  i  vol.  in-8^ 

Annuaire  statistique,  administratif,  etc.  da  département  de  la  Haute- 
Marne  pour  les  années  1855-1856,  par  M.  C.  P.  Marie  Haas.  Chau- 
mont,  i856;  i  vol.  in-8®. 

Annuaire  statistique  et  administratif  da  département  de  VAveyron 
pour  Vannée  bissextile  1856.  Rodez,  i856;  in-i2. 

Arrêt  du  parlement  de  Provence  contre  les  auteurs  de  V assassinat 
commis  en  1603  sur  la  personne  de  Frédéric  de  Ragueneau,  évéque  de 
Marseille,  etc.,  par  M.  Casimir  Bousquet;  nouvelle  édition  tirée  à 
6o  exemplaires.  Marseille,  i856;  br.  in-8®. 

Bellignat,  Groissiat,  Martignat,  par  M.  Debomboui^.  Nantua; 
]ïr.  in-8«. 

Chants  populaires  des  Flamands  de  France,  recueillis  et  publiés, 
etc.,  par  M.  E.  de  Coussemaker;  2*  livraison.  Gand,  i856;  br.  in-8^ 
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Châsse  de  saint  Eleathère  à  Tournai,  par  M.  Le  Maislre  d'Ans- 
taiog.  Paris,  i854;  br.  in-4^ 

Chronique  de  Maleu,  chanoine  de  Saint-Janien,  mort  en  1322, 
etc.,,  suivie  de  documents  historiques  sur  la  ville  de  Saint-Janien,  psit 
M.  l'abbé  Arbellol.  Saint-Junieo,  Paris,  18 48;  în-8®. 

Ciron,  Champfromier,  Montange,  par  M.  Debombourg.  Nantua; 
br.  în-8«. 

Dès  vieux  titres  et  papiers  [Archives  de  la  Creuse),  par  M,  J. 
Coudert  de  Laviilatte  [Société  des  sciences  naturelles,  etc.,  de  la 
Creuse).  Guérel,  i854;  br.  in-8". 

Description  et  relation  tirée  au  naturel  de  touttes  les  villes,  hoargs 
et  villages  auprès  desquels  la  première  division  de  Varmée  de  France  a 
campée  etc.,  du  i5  août  i7Ai  au  16  décembre  17i2.  In-4^  (manus- 
crit). 

Deux  voyages  d'Elisabeth  d'Autriche,  épouse  de  Charles  IX,  roi  de 
France.  —  Correspondance  inédite  du  xn'  siècle,  par  M.  L.  Spach. 
Colmar,  i855;  br.  ^n-8^ 

Le  même.  —  Pièces  justificatives,  publiées  par  M.  L.  Spach. 
Colmar,  i856;  br.  in-8°. 

Eglise  [U)  de  Chambon,  par  J.  Coudert-Lavillatte.  (Cin- 
quième Bulletin  de  la  société  des  sciences  naturelles,  etc.,  de  la 
Creuse).  Guéret,  i845;  br.  în-8'*. 

Eglise  [V)  de  Niederhaslach,  par  M.  L.  Spach.  Strasbourg; 
br.  in.8^ 

Gourguillon  [Le)  auxiif  siècle,  par  M.  Paul  Saint-Olive.  Lyon, 
i854;br.  in-8^ 

Histoire  de  saint  Liévain,  archevêque  et  martyr,  par  M.  Tabbé  Ro- 
bert. Arras,  i856;  1  vol.  in-8". 

Note  sur  les  archives  de  ïhôtel  de  ville  de  Verdun  [Meuse),  par 
M.  Ch.  Buvignier.  Metz,  i855;  in-8**. 

Notice  biographique  sur  Jean-Marie  de  la  Mure,  historien  du  Forez, 
par  M.  Aug.  Bernard.  Paris,  i856;  br.  in-8^ 

Notice  historique  sur  Salvien,  prêtre  de  Marseille,  par  M.  Casimir 
Bousquet.  Marseille,  i848;  br.  in-4^  (Extrait  du  a**  volume  des 
Actes  de  la  XIV*  session  du  congrès  scientifique  de  France,  etc.). 

Notice  nécrologique  sur  M.  le  baron  de  Warenghien,  etc.,  par 
M.  Duthillœul.  Douai;  br.  in-8® 

Notice  sur  la  langue  annamique,  par  M.  Léon  de  Rosny.  Paris, 
i855;  br.  in-S"".  (Extrait  de  la  Revue  de  l'Orient.) 

Bulletin,  m  19 
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Notice  sur  h  bréviaire  cVAhailard  conservé  à  la  bibliothèque  de 
Chanmont,  par  M.  J.  Carnandcl.  Paris,  i855;  br.  in-8®. 

Notice  sur  le  prieuré  de  Soavigny  (Allier),  par  M.  J.  B.  L.  Ocbier. 
Paris,  Caco,  i855;  br.  in-S"".  (Extrait  du  Compte  rendu  de  la 
XXI'  session  du  congrès  archéologique,) 

Notice  sur  le  village  de  Jujurieux  en  Bagej',  etc.,  par  M.  Henry 

Durand.  Lyon,  i855;  in-8". 

Notice  sur  les  ducs  d'Espernon,  leur  château  de  Cadillac  et  leurs 
sépultures,  par  M.  G.  J.  Durand.  Bordeaux,  i854;  br.  in-8*.  (Ex- 
trait des  Actes  de  V académie  de  Bordeaux,) 

Picardie  (La),  revue  littéraire  et  scientifique,  publiée  sous  les  aus- 
pices des  académies  et  sociétés  savantes  des  départements  de  la  Somme, 
etc.  Numéro  spécimen  et  n®'  i,  a  et  7.  Amiens,  i855;  br.  in-8*. 

Port,  Geovressiat,  Brion,  par  M.  Debombourg.  Nantua  ;  br.  in-8*. 

Pay-de-Gaudy  (  Le),  par  M.  J.  Couder t-LaviUatte.  (Quatrième  Bulle- 
tin de  la  Société  des  sciences  naturelles,  etc.  de  la  Creuse),  Guéret, 
i844;br.  in-8\ 

Quelques  observations  sur  la  langue  siamoise  et  sur  son  écriture, 
par  M.  Léon  de  Rosny.  Paris,  i855;  br.  în-8**.  (Extrait  du  Jour- 
nal asiatique). 

Quelques  observations  sur  le  chant  grégorien,  par  M.  G.  J.  Patu 
de  Saint-Vincent.  Paris,  i856;  br.  in-8".  (Mémoire  couronné  par 
rinstitut.) 

Rapport  à  M.  le  ministre  de  Vintérieur  sur  les  documents  concer- 
nant Vhisfoire  de  la  Belgique  (  Archives  de  Lyon  et  de  Lille).  Bruxelles , 
i84i  et  i843;  2  vol.  in-8^ 

Recherches  sur  la  position  de  Noviodunum  Suessionum  et  de  di- 
vers autres  lieux  du  Soissonnais,  par  M.  Peigné-Delacourt.  Amiens, 
i856;  br.  in-8^  (Extrait  des  Mémoires  de  la  société  des  antiquaires 
de  Picardie.  ) 

Revuê  archéologique  et  historique  de  la  Haute-Vienne.  —  Guide 
du  voyageur  en  Limousin,  par  M.  Tabbé  Arbeiiot.  Limoges,  i856; 
1  vol,  in- 12. 

Sainte  Odile  et  le  Heidenmauer  (suite  et  En) ,  par  M.  L.  Levranlt. 
N*  d'octobre  delà  Revue  dAbace,unïïte  i85^.  Colmar,  i854; 
br.  in  8". 

Vie  de  saint  Pardoux,  patron  de  Guéret,  et  office  du  saint,  etc.,  par 
M.  J.  Coudert de Lavillatte.  Guéret,  i853;  in-8^ 
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Publications  de  sociétés  savantes. 


Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts  du 
département  de  la  Lozère,  t.  Vil,  janvier  i856.  Mende,  i856; 
br.  în-8*. 

Journal  de  la  Société  t archéologie  et  du  comité  du  Musée  lorrain 
5*  année,  4*  numéro;  avril  i856.  Nancy;  br.  in-8**. 

Mémoires  de  T académie  impériale  des  sciences,  helles-lettres  et  arts 
de  Lyon,  l.  IV.  Lyon,  i855;  br.  in-8®. 

Mémoires  de  la  société  des  sciences  naturelles  et  d'antiquités  de  la 
Creuse,  1. 1.  Guéret,  l847;^n-8^ 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  T  Ouest,  i*'  trimestre 
i856.  Poitiers;  br.  in-8*,  avec  une  planche. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin, 
t.  VI,  2*  livraison.  Lirnoo^es,  i856;br.  in-8". 


XLT. 


Circulaire  relative  à  la  Correspondance  da  cardinal  Mazarin,  adressée  aux 
correlpondanis  du  ministère  Je  Vinstruction  publique, 

Paris,  26  avril  i856. 

Monsieur, 

J'ai  décidé,  sur  la  proposition  du  comité  de  la  langue,  de  This- 
toire  et  des  arts  de  la  France,  qu'un  recueil  des  lettres  du  cardi- 
nal Maxarin  serait  publié  dans  la  collection  des  documents  inédits. 
Ce  recueil  est  destiné  à  compléter  les  publications  de  lettres  his- 
toriques entreprises  et  poursuivies  depuis  plus  de  vingt  ans  par 
mon  administration.  Les  Correspondances  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  des  princes  de  la  maison  de  Lorraine,  de  Henri  IV,  de 
Richelieu,  la  Correspondance  administrative  sons  Louis  XIV  et 
les  N^ociations  relatives àla succession  d'Espagne,  déjà  publiées 
ou  en  cours  de  publication ,  ont  jeté  une  vive  lumière  sur  This* 
toire  intérieure  et  extérieure  de  la  France  pendant  une  période 
B.  19. 
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de  plus  de  cenl  cinquante  ans  (  i55o-i7i5}.  II  existait,  dans  cette 
série  de  correspondances  historiques ,  une  lacune  de  dix-huit  ans, 
de  i643  à  i66l,  époque  pendant  laquelle  Mazariu  a  gouverné  la 
France.  C'est  pour  la  combler  que  j'ai  décidé  que  les  lettres  de  ce 
grand  ministre  seraient  recueillies  et  imprimées. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  sur  l'importance  historique  d'une 
pareille  collection.  Le  continuateur  de  la  politique  de  llichelieu, 
dont  rhabile  prévoyance  a  jeté  les  bases  de  l'équilibre  européen 
et  réuni  dans  une  étroite  union  la  France,  FAIIemagne  septen- 
trionale, la  Hollande,  l'Angleterre  et  la  Savoie,  est  placé  depuis 
lontemps  au  premier  rang  parmi  les  personnages  les  plus  consi- 
dérables de  l'histoire  moderne.  Il  serait  d*un  haut  intérêt  pour 
l'Europe  et  pour  la  France  de  réunir  les  pièces  authentiques  qui 
permettiont  d*apprécier  avec  exactitude  les  négociations  de  Ma- 
zarin.  Un  pareil  travail  n'est  possible  qu'avec  l'aide  des  corres- 
pondants, que  j'invite  à  recueillir  les  lettres  du  cardinal  dispersées 
dans  les  archives  et  les  bibliothèques  de  la  France  entière. 

J'appellerai  d'abord  votre  attention  sur  les  lettres  diplomatiques 
qui  sont  enfouies  dans  les  archives  d'un  grand  nombre  de  familles. 
Au  xvii^  siècle,  la  plupart  des  ambassadeurs  gardaient  les  papiers 
relatifs  aux  missions  qu'ils  avaient  remplies ,  et  leurs  familles  en 
sont  encore  aujourd'hui  dépositaires.  Il  est  d'autant  plus  néces- 
safirc  d^étudier  ces  archives  particulières,  de  signaler  les  documents 
historiques  qu'elles  renferment,  que  de  nombreuses  causes  de 
destruction  les  menacent,  et  ont  sans  doute  déjà  anéanti  des  pièces 
d'un  grand  intérêt.  Quelquefois  les  papiers  des  ambassadeurs  ont 
été  déposés  dans  des  archives  ou  des  bibliothèque  publiques.  C'est 
ainsi  que  la  bibliothèque  de  Chartres  possède  le  registre  de  l'am- 
bassade du  marquis  de  Fontenay,  à  Rome,  sous  le  ministère  de 
Mazarin,  registre  important  pour  faire  connaître  la  politique  du 
cardinal  en  Italie.  Beaucoup  de  documents  de  cette  nature  sont 
dispersés  dans  d'autres  bibliothèques.  Je  vous  prie  de  me  signaler 
tous  ceux  que  vous  pourrez  trouver. 

Bien  que  la  diplomatie  ait  surtout  occupé  Mazarin,  et  que  son 
habileté  comme  négociateur  soit  son  principal  titre  de  gloire,  il 
y  eut  cependant  une  époque  de  son  ministère  où  il  fut  détourné 
du  soin  de  la  politique  étrangère  par  les  désordres  intérieurs, 
triste  effet  de  Tagitation  qui  s'était  communiquée  de  Paris  à  toute 
la  France.  La  Normandie,  la  Provence,  la  Guyenne  surtout  furent 
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le  théâtre  des  guerres  de  la  Fronde.  Pendant  cette  période  de  cinq 
années  (i648-i653),  Mazarin  ne  cessa  de  stimuler  le  zèle  de  ses 
partisans.  Sa  correspondance  avec  les  intendants,  les  gouverneurs, 
les  généraux,  les  parlements  et  les  administrations  municipales, 
redouUa  d'activité.  Les  archives  judiciaires  et  municipales  des 
départements  doivent  contenir  un  grand  nombre  de  lettres  du 
cardinal  relatives  à  cette  époque.  Je  vous  prie  de  faire  toutes  les 
recherches  nécessaires  pour  les  découvrir. 

Lorsque  vous  aurez  à  me  signaler  quelques  documents  de  na- 
ture à  entrer  dans  la  collection  qui  se  prépare,  je  vous  engage  à 
me  donner  avec  exactitude  les  renseignements  suivants  :  date  de. 
la  lettre,  lieu  d'où  elle  a  été  écrite,  personne  à  laquelle  elle  est 
adressée,  si  c'est  un  original  ou  une  copie,  enfin  analyse  som- 
maire des  matières  qui  y  sont  traitées. 

Je  compte.  Monsieur,  sur  votre  science  et  votre  zèle  pour  con- 
tribuer à  rendre  aussi  complet  que  possible  un  recueil  qui  manque 
à  notre  histpire  nationale,  et  qui  permettra  d'apprécier  le  rôle 
d'un  ministre  célèbre  et  une  des  époques  les  plus  glorieuses  de 
Tancienne  monarchie. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  Minisire  de  rinstniction  publique  et  des  Cultes, 

H.  FOURTOUL. 


XUl 

Plan  d'un  recueil  d'inslruclions  sur  l'archéologie  franque ,  par  M.  Vabbé 

Cochet,  membre  non-résidant  du  comité  ^ 

LIVRE  V\ 

FOUILLES  ET  SEPULTURES. 

CHAPITRE  I". 

DES  F0UUJ.es. 

S$     L  Ce  que  c'est  qu'une  fouille  scientifique. 
2.  Son  utilité  en  histoire  et  en  archéologie. 

'  Voir  procès- verbal  de  la  séance  générale  du  5  mai,  page  390. 
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$$    3.  Manière  de  la  diriger. 

4.  Il  y  a  deax  sortes  de  fouilles  archéologiques  : 

Les  fouilles  de  constructions  et  les  fouilles  de  sépul- 
tures. 

(Indiquer  ici  les  caractères  de  ces  deux  genres  d'ex- 
ploration. Les  Francs,  n*ayant  construit  que  peu  d'édi- 
fices, ne  nous  ont  guère  laissé  que  des  sépultures.) 

5.  Fouilles  archéologiques   faites  de  nos  jours  en  France  > 

en  Suisse,  en  Belgique,  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre. 

6.  Causes  et  occasions  de  ces  fouilles. 

7.  Connaissances  nécessaires  à  un  explorateur. 

CHAPITRE  II. 

D£S   séPDLTORCS. 

SS     1.  Des  sépultures  en  général,  et  spécialement  des  cimetières 
francs. 

2.  Fosses,  cercueils  de  bois,  sarcophages  de  pierre  »  de  niarbre , 

de  plomb,  de  plâtre,  de  tuiles,  etc. 

3.  Caractères  des  diverses  inhumations  :  horizontales,  assises, 

ployées»  habillées,  armées,  orientées,  simultanées, 
successives,  etc. 

/|.  Etude  de  lliomme  physique:  sexe,  âge,  taille,  mutila- 
tions, etc. 

5.  Caractères  généraux  qui  servent  à  distinguer  la  sépulture 
des  hommes  de  celle  des  femmes. 

CHAPITRE  III. 

YlOLATlOlf   DES  SÂPULTOAES. 

S$     1.  Lois  anciennes  contre  la  violation  des  sépultures. 

2.  Faits  enregistrés  par  Thistoire. 

3.  Faits  recueillis  par  Tarchéologie  et  les  explorateurs  mo- 

dernes. 
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LIVRE  II. 

AHJilES    ET    ÉQDIPBUENT    MILITAIAE. 

CHAPITRE  1". 

DBS  ARMES. 

SS     1.  La  Iiaclic  OU  francisque. 

2.  La  lance  ou  framée. 

3.  L'angon. 

4.  L'arc  cl  les  (lèches. 

5.  L'épée. 

6.  Le  sabre. 

7.  Le  poignard. 

8.  Le  couteau. 

9.  Le  bouclier. 

CHAPITRE  U. 

DE    L'ÉQUIPEMENT    MILITAI  AH. 

SS     1.  Le  casque. 

2.  Le  ceinturon. 

3.  La  pince  à  épîler. 

4.  L'éperon* 

5.  La  vrille. 

6.  Les  seaux  ou  baquets  en  bois,  garnis  de  cuivre  elde  fer. 

7.  Les  plateaux  ou  bassins  en  cuivre. 

8.  Les  poêlons  en  bronze. 

9.  Les  briquets,  les  pierres  à  feu,  les  pierres  à  ralBler,  etc. 
10.  Les  chevaux  et  leur  harnachement  :  mors,  brides,  fers, 

anneaux,  etc. 

LIVRE  HL 

COSTUMES,    ORNEMENTS,    USTENSILES,    MEUBLES. 

CHAPITRE  !•'. 

COSTUMES   ET   ORNEMENTS. 

SS    1.  Tissus  :  de  lin,  de  chanvre,  de  laine,  brochés  d'or,  etc. 
vêtements,  chaussures,  ceinturons.  ' 
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SS    2.  Epingles  à  cheveux. 

3.  Boucles  d'oreilles. 

4.  Colliers  :  de  verre,  d'ambre,  de  pâle  de  verre,  elc. 

5.  Amulettes. 

6.  Perles  de  verre,  d'ambre,  d'agate,  de  pâte  de  verre,  de 

terre  cuite,  etc. 

7.  Fibules  ou  broches. 

8.  Boules  de  cristal. 

9.  Bracelets. 

10.  Bagues  ou  anneaux  du  doigt. 

11.  Bagues-sigillaires. 

12.  Châtelaines. 

13.  Chaînettes. 

14.  Ceinturons  avec  clous  et  terminaisons  de  fer,  de  bronze, 

d'argent,  etc. 

15.  Boucles  ou  agrafes. 

16.  Plaques  et  contre-plaques  de  ceinturon. 

17.  Boutons. 

CHAPITRE  H. 

CSTENSILES   ET  VEDDLES. 

SS     1.  Styles. 

2.  Cure-dents. 

3.  Cure-oreilles. 

4.  Peignes. 

5.  Dé  à  coudre. 

6.  Dés  à  jouer. 

7.  Compas. 

8.  Coupes  à  boire. 

9.  Bourses  et  fermoirs  de  bourse. 

10.  Couteaux  et  boucles  de  couteaux. 

11.  Ciseaux. 

12.  Anneaux  de  fer  et  de  bronze. 

13.  Clefs  de  maison. 

14.  Clefs  de  coflret. 

15.  Coffrets. 

16.  Clochettes. 

17.  Boites  en  bronze. 

18.  Cuillères. 
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SS  19.  Balances  et  poids. 
20.  Quenouilles  et  fuseaux. 

LIVRE  IV. 

ARTS,  INDUSTRIE,  SCIENCE,  RELIGION. 

CHAPITRE  r. 

ARTS   ET   INDUSTRIE. 

SS     1.  Céramique. — Poterie.  Vases  en  terre  cuite  (bols,  plaleaui , 
barillets,  etc.). 
Vases  en  bois.  —  Vases  romains.  —  Vases  francs. 
Verrerie.  —  Vases  de  verre  (bols,  coupes,  fioles,  etc.), 
perles  en  verre,  en  pâte  de  verre,  émail,  mosaïque. 

2.  Numismatique.  —  Monnaies  en  or,  en  argent,  en  billon, 

en  bronze V  des  époques  gauloise,  roniaine  ou  franque  ; 
coupées  ou  percées  ;  trouvées  au  cou ,  au  bras ,  à  la  cein* 
ture,  etc. 

3.  Métallurgie.  —  Nature  des  métaux  :  or,  argent,  cuivre« 

bronze,  plomb,  étain,  fer. 
Travail  des  métaux:  damasquinure,  niellure,  émaillure» 
plaqué,  estampé,  dorure,  argenture,  étauiage. 

CHAPITRE  II. 

SCIENCE   £T   RELIGION. 

SS     1.  Symbolisme,  épigraphie,  sigillographie. 

2.  Funérailles.  —  Restes  de  paganisme.  —  Traces  de  chris- 
tianisme. 

L'abbé  CocuET, 
Membre  non-résidant  du  comité. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES  ET  ARCHÉOLOGIQUES. 


XI. 

Brevet  d'invention  accordé  par  Henri  IV pour  la  fabrication  de  V acier  \ 
(Commuoicalion  de  M.  Merlei,  correspondant,  à  Charlres.) 

Aujourd'hui,  aS**  de  septembre  iSgC,  le  roy  estant  à  Saint • 
Germain-en-Laye ,  ayant  esté  proposé  à  Sa  Majesté  par  les  sieurs 
vidame  de  Chartres  et  Saint-Germain  d'Apchon  qu'ilz  ont,  pour 
le  bien  de  son  servyce  et  utilité  publicque,  avec  grandz  fraiz  et  cu- 
riosité faict  recherche  d'ung  secret  que  Claude  Guignard,  bour- 
geois de  Paris,  auroit  acquis  par  ses  longues  recherches  et  labo- 
rieux voyages,  et  duquel  il  a  faict  expériance  et  fera  de  nouveau; 
lequel  secret  estant  exécuté  par  Festablissement  qu'ilz  entendent 
faire  en  certains  cndroictz  de  ce  royaume  proches  des  forges  à 
fer,  Sadicte  Majesté  en  retirera  de  revenu  annuel  grande  somme 
de  deniers  sans  fouUer  ses  sul^ectz ,  à  cause  qu'il  consiste  au  con- 
vertissement  d'une  partye  du  fer  qui  provient  de  toutes  les  forges 
petites  et  grandes  de  ce  royaume  de  France ,  en  acyer  dur,  propre 
et  comode  pour  tranchantz  et  poinctes  acérées,  à  meilleur  mar- 
ché que  Tacyer  estranger  qui  y  est  annuellement  débité,  et  pour 
raison  duquel  sont  sorties  et  sortent  grandes  sommes  de  deniers 
de  cedict  royaume,  oultre  le  proffict  qui  en  adviendra  annuelle- 
ment à  Sa  Majesté;  lequel  advis  ayant  esté  par  elle  trouvé  non- 
seuUement  recevable ,  mais  aussy  très-utille  et  nécessaire,  et  voul- 
lans  recongnoistre  lesdiz  sieurs  vidame  et  de  Saint-Germain,  les 
rémunérer  de  leurs  services  et  les  faire  ressentir  du  fruict  qui 
proviendra  dudict  advis ,  leur  a  faict  don  de  la  quatriesme  partye 
en  propre ,  pour  eulx ,  leurs  successeurs  et  ayans  droict ,  à  cause 

*  Voir  ci-dessus  le  rapport  de  M.  Jules  Desnoyers,  p.  77. 
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cVeuix ,  à  perpétuité ,  de  tous  et  chacuns  les  deniers  qui  provien- 
dront annuellement dudictadvis,  revenans  bons  à  Sadicte  Majesté; 
et,  en  outre,  pour  marque  honorable  à  la  postérité  du  labeur  et 
industrie  dudict  Guignard,  ayant  esgard  qu'il  est  Tautheur  dudict 
secret  et  advis,  luy  en  a  pareillement  accordé  et  accorde  et  aux 
siens  à  Tadvcnir  douze  deniers  tournois  pour  franc,  revenans  à 
troys  solz  pour  escu,  en  forme  de  rente  annuelle  et  perpétuelle  à 
prandre  et  percevoir  de  quartier  en  quartier  sur  tous  et  chascuns 
les  deniers  qui  proviendront  générallement  du  sasdict  advis  et 
vente  dudict  acyer,  et  les  recevoir  par  les  mains.des  receveurs  par- 
ticuUiers  qui  seront  establis  es  fournaises  qui,  pour  ledit  conver- 
tissement,  seront  construites  par  les  provinces  de  cedict  royaume, 
ou  bien  du  receveur  général  des  diz  deniers  qui  sera  estably  en 
la  ville  de  Paris,  sans  estre  tenu  à  aucuns  fraiz;  avec  lestât  de 
svipperintendant  ausdictes  fournaises,  offices  et  officiers  deppen- 
dans  d*icelles,  lesquclz  officiers  il  noounera  à  Sa  Majesté  :  davan- 
taigejouiraledict  Guignard  et  sa  postérité  des  mesmespriviUeiges» 
franchises,  libertez  et  immunitez  que  peut  et  doit  avoir  le  grand 
maistre  général  et  supperin tendant  des  mynes  et  mynières  de 
cedict  royaume.  Et  pour  droict  de  chevaulchée  qui  luy  conviendra 
faire  par  cedict  royaume,  tant  pour  Testablissement  desdktes 
fournaises  et  officiers  d'icelles  que  pour  visitations  annuelles,  luy 
^ra  payé  le  parisis  du  sold  pour  livre  à  luy  cy-dessus  aecordé,  à 
prandre  le  tout  sur  les  plus  clairs  deniers  provenans  dudict  advis, 
conmie  plus  à  plain  est  contenu  aux  mémoyres  dudict  advis  par 
l^ct  Guignard,  xaxs  entre  les  mains  desdiz  sieurs  Vidame  et  de 
SaÎDt-Germain  et  par  eux  présentez  à  Sadicte  Majesté,  pourveu 
que  le  contenu  cy-dessus  soit  approuvé  et  trouvé  bon  par  Messieurs 
du  conseil  d'Estat  de  Sa  Majesté.  Et  pour  relTect  et  exécution  de 
ce  que  dessus,  m*a  Sadicte  Majesté  commandé  expédier  et  leur 
dellivrer  toutes  lettres  nécessaires  et  cependant  le  présent  brevet 
qu  elle  a  vouUu  signer  de  sa  propre  main  et  faict  contresigaer 
par  moy,  son  conseiller,  secrétaire  d'Elstat  et  commandement. 

Signé  Henry. 

£t  plus  bas:  Pottieh. 

(Archives  du  départomeot  d'Eure-et-Loir.  —  Fonds  des  seigneurs  de  la  Ferté- 
Beaossart.) 
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XII. 


Lettres  da  roi  Louis  XI,  portant  ordre  de  faire  raser  le  château  de  Paray 
et  toutes  les  maisons  appartenant  à  Louis  Sourbier  et  à  Jean  Harpin, 
qui  avaient  pris  parti  pour  le  duc  de  Bretagne  et  ses  adhérents  \ 

(GommuDication  de  M.  Quantin,  corrcsponclaot,  à  Auxerrc.) 

Loys ,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  à  nos  chers  et  bien 
amez  Milles  d'Arzac,  nostre  huissier  et  premier  sergent  d'armes, 
et  Jehan  Maubruny,  sommeh'er  de  nostre  eschanconnerie ,  salut. 
Comme  puis  naguères,  pour  aucunes  causes  qui  nous  ont  meu, 
vous  avons  commis  et  mandé  raser  et  démolir  par  terre  toutes  et 
chacunes  les  maisons,  manoirs,  places,  mestairies  qui  appartien- 
nent à  Jehan  Harpin  et  Loys  Sourbier^,  quelque  partqu'ilzfeussent 
en  nostre  royauime  ;  et  entre  autres  manoirs  avez  trouvé  le  chaste! , 
manoir  et  appartenances  de  Paray  qui  fut  baillé  audit  Loys 
Sourbier  en  mariage;  mais  vous  avez  différé  d^icellui  démolir  et 
abattre  au  moïen  de  ce  que  le  père  de  la  femme  dudit  Sourbier 
en  a  retenu  Tusufruit  sa  vie  durant.  Et  pour  ce  que  nous  voulons 
toutes  les  maisons,  manoirs  et  autres  choses  apartenans  aux  des- 
susdiz,  estre  démolies  et  abattues  sans  riens  en  excepter,  nous 
vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes,  et  à  chacun  de 
vous,  que,  en  ensuivant  vostre  dicte  commission,  vous  rasez,  dé- 
molissiez et  abatez  par  terre,  en  manière  qu*il  en  soit  perpé- 
tuel mémoire,  ledit  chaste],  manoir  et  appartenances  de  Parray, 
avecques  toutes  les  autres  maisons,  places  et  manoirs  qui  appar- 
tenoyent  aux  dessusdiz  en  nostredit  royaume  ;  en  y  procédant  par 
main  armée  ou  autrement,  en  manière  que  la  force  nous  en  de- 
meure. En  faisant,  en  outre,  commandement  de  par  nous  à  la 
fenmie  dudit  Jehan  Harpin ,  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et 
de  biens,  que  incontinant  et  sans  délay  elle  s'en  voise  avec  ses 

*  Voir  Bulletin  du  comité,  t.  II,  p.  5 24 . 

'  Louis  Sourbier  ou  de  Sorbier,  gentilhomme  du  Berrî ,  avait  trahi  Louis  XI 
pendant  la  guerre  du  bien  public,  et  s*ë(ait  attaché  au  service  du  duc  de  Nor- 
mandie, depuis  duc  de  Guyenne.  Après  la  mort  de  ce  prince,  il  rentra  en  grâce 
anpr^  du  roi ,  et  on  le  trouve  défendant  Dieppe  contre  les  Bourguignons  en 
1472. 
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en  (Tans  après  son  mari  ou  pays  de  Bretaigue.  Et  à  ce  faire  et 
souffrir,  et  à  vous  aider  à  faire  ladite  Hémolicion ,  contraignez  ou 
faictes  contraindre,  réaument  et  de  fait,  tous  ceulx  que  verrez 
estre  à  faire  par  toutes  voyes  et  manières  en  tel  cas  requises, 
nonobstant  opposicions  ou  appellacions  quelconques.  De  ce  faire 
vous  donnons  povoir,  auctorité,  commission  et  mandement  espé- 
cîal.  Mandons  et  commandons  à  tous  uoz  justiciers,  officiers  et 
subgectz  que  à  vous  et  à  chacun  de  vous,  vos  commis  et  depputez 
en  ce  faisant  obéissent  et  entendent  dilligemment,  et  vous  prestent 
et  donnent  conseil,  confort,  aide  et  prisons,  se  mestier  est  et  par 
vous  requis  en  sont. 

Donné  à  Compîengne,  le  premier  jour  d'aoust.  Tan  de  grâce 
M.  cccc  soixante-huit,  et  de  nostre  règne  le  huit. 

Sic  signalum  :  par  le  Roy,  B.  Meurin. 

Le  môme  mois,  par  lettres  patentes,  datées  deNoyon  le  29  août, 
Louis  XI  donna  à  Jean  Maubruny,  en  considération  t  de  ses  bons 
et  continuels  services,  et  afin  qu'il  ait  mieulx  de  quoy  soi  honnes- 
tement  entretenir  en  nostre  service  et  soustenir  Testât  de  luy,  ses 
femme  et  enffans  dont  il  a  grant  charge,  •  les  biens  meubles  et 
héritages  confisqués  sur  Jean  Harpin.  Jean  Maubruny  parait  avoir 
effectivement  pris  possession  de  ces  biens ,  et  au  xvi*  siècle  ses 
descendants  sont  venus  dans  le  comté  d'Auxerre  s'allier  aux  de 
Cullon ,  seigneurs  d'Arcy-sur-Cure.  C'est  M.  d'Assay,  propriétaire 
actuel  de  la  terre  d'Arcy,  qui  a  communiqué  à  M.  Quantin  les 
deux  pièces  dont  nous  nous  bornons  à  indiquer  la  seconde  seule- 
ment par  analyse. 

Celle-ci  est  l'original  même  sur  parchemin;  la  première,  que 
nous  avons  donnée  en  entier,  est  une  copie,  collationnée  à  la  re- 
quête de  maître  Jean  Couraud,  procureur  de  Jean  Maubruny,  sur 
l'original  qui  avait  été  présenté  au  procureur  de  Jean  de  la 
Châtre,  écuyer,  et  de  Jeanne  de  Paray,  veuve  de  Louis  Sour- 
bier.  L'acte  fut  enregistré  au  parlement  le  3o  août  i484»  Cette 
mention  prouve  qu'après  la  mort  de  Louis  XI  il  y  eut  revendi- 
cation de  la  part  des  familles  dépossédées.  Mais  nous  ne  savons 
quelle  fut  l'issue  de  ce  procès. 
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XIII. 

Usages  féodaux  suivis  au  xv'  siècle  pour  la  vente  des  terres. 
(Communication  de  M.  de  Baecker,  correspondant ,  à  Bergucs.) 

Desquelles  terres  sises  dans  le  domaine  de  notre  redouté 

seigneur,  le  susdit  Henri  de  Briarde,  avec  dame  Isabelle,  son 
épouse,  a  rintention  de  se  décharger  et  en  charger  frère  Gérard 
du  susdit  cloître;  ce  pourquoi,  moi  Ingelram,  vicomte  et  vassal 
du  susdit  seigneur,  d'après  mon  avertissement  et  suivant  la  sen- 
tence des  échevins,  ai  fait  le  susdit  Henri,  avec  dame  Isabelle, 
porter  la  main  à  la  verge  et  remettre  celle-ci  aux  mains  du  susdit 
frère  Gérard  du  susdit  monastère ,  et  en  faire  autant  de  la  langue 
et  de  la  bouche,  et  avec  l'épi^  et  le  chaume^,  comme  chose  vraie  et 
conforme  aux  usages;  en  présence  des  échevins,  par  moi  convo- 
qués, j'ai  déclaré  ledit  Henri  avec  Isabelle,  sa  compagne,  dépos- 
sédé des  susdites  terres  el  mis  en  possession  le  susdit  frère  Gérard 
dudit  cloître,  etc. 

(Traduction  d*un  fragment  dacte  en  flamand  du  8  octobre  14^8,  extrait  du 
cartulaire  de»  Guillelmite»  de  Noordpeeno,  près  Casftcl  (Nord). 


XIV. 

Croix  d'absolution  placées  sur  les  morts  au  moyen  âge  en  France  et  en 

Angleterre, 

(G>mmnnication  de  M.  Tabbé  GocLet,  membre  non-résidant,  à  Dieppe.) 

Le  Moniteur  universel^  et  le  Magasin  pittoresque'^  faisaient  con- 
naître récemment  à  la  France  une  coutume  funèbre  qui  date 
depuis  des  siècles  au  sein  de  l'église  grecque  et  qui  est  pratiquée 
chaque  jour  dans  tout  l'empire  de  Russie.  Nous  voulons  parler  du 
bandeau  qui  couronne  le  front  du  défont  et  de  la  formule  d'abso- 
lution que  le  pope  lit  sur  le  mort  après  le  service  des  funérailles. 

*  Le  produit  de  la  terre,  la  paille  et  son  contenu  (Note  de  5t.  de  Baecher). 

*  Met  plocke  endc  met  halme. 

'  Le  Monitear  universel  du  a  5  novembre  i854. 
^  Magasin  piuoresquCf  p.  3A8-,  novembre  i854- 
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Il  la  dépose  ensuite  dans  la  main  du  mort,  afin  qu'il  l'emporte  avec 
lui  dans  la  tombe. 

Ce  que  ces  deux  recueils  français  ont  négligé  de  dire  à  leurs  lec- 
teurs, c'est  qu'un  usage  entièrement  semblable  se  pratiquait  il  y  a 
six  et  sept  siècles  dans  toute  l'église  latine,  qui  très-probablement 
lavait  emprunté  de  celle  d'Orient.  Nous  avons  trouvé  plusieurs 
traces,  soit  écrites,  soit  monumentales  de  l'existence  de  cette  cour 
tume  au  sein  de  la  France  et  de  l'Angleterre  depuis  le  xi*  jusqu'au 
xiii^  siècle.  Nous  demandons  au  Comité  la  permission  de  donner 
ici,  avec  quelques  détails,  la  preuve  de  cet  usage  chrétien,  si 
complètement  disparu  dans  la  tombe. 

La  première  fois  que  nous  en  avons  eu  Connaissance,  c'est  en 
i8âa,  en  visitant  la  bibliothèque  publique  de  Dieppe.  Là,  nous 
avons  vu  quatre  croix  en  plomb  trouvées,  la  même  année,  dans 
le  cimetière  de  l'ancienne  paroisse  de  Bouteilles.  Ce  fut  en  traver- 
sant ce  vieux  cimetière,  abandonné  depuis  cinquante  ans,  afin  d'y 
faire  passer  le  chemin  de  grande  communication  n^  i,  que  l'a- 
gent voyer  de  l'arrondissement  recueillit  ces  quatre  fragiles  mo- 
numents, heureusement  échappés  à  la  pioche  des  travailleurs. 

Jaloux  de  rencontrer  moi-même  et  de  recueillir  pour  le  musée 
de  Rouen  ce  genre  d'antiquités,  très-rare  jusqu'à  présent,  et  plus 
désireux  encore  de  connaître  les  différentes  circonstances  dans 
lesquelles  se  retrouvent  ces  croix,  je  résolus  d'explorer  la  langue 
de  terre  qui  sépare  l'ancienne  route  de  la  nouvelle.  Au  moyen 
d'une  allocation  accordée  par  M.  le  préfet  de  la  Seine-Inférieure , 
je  tentai  un  sondage,  en  avril  et  en  mai  i855,  et  j'eus  le  bonheur 
de  réussir  dans  ma  tentative. 

Le  long  d'un  vieux  mur  qui  dut  appartenir  à  une  église  anté- 
rieure à  celle  qui  fut  détruite  en  1806 ,  je  découvris  neuf  cercueils 
en  pierre  de  craie,  alignés  dans  le  sens  de  la  muraille.  De  cette 
sorte,  ils  devaient  se  trouver  placés  sous  la  gouttière  {in  siiUicidio) , 
ce  qui  parait  avoir  été  conforme  aux  idées  de  ce  temps  ;  car  nos  his- 
toires et  nos  chroniques  normandes  nous  apprennent  qu'en  gg6 
le  duc  Richard  I*',  mourant  à  Fécamp,  demanda  à  être  inhumé 
sous  la  gouttière  de  l'abbaye.  En  1026,  sou  fils,  Richard  II,  suivit 
son  exemple  ^  EnGn,  Tévêque  de  Coutances,  Geoffroy  de  Mont- 

^  Déjà  Pëpin  ]e  Bref  avait  donné  cet  exemple  à  Saint-Denis,  en  768,  et 
Hugues  Capet,  an  996.  En  Angleterre,  on  cite  également  saint  Swiihin,  évéquc 
de  Winchester,  en  863,  et,  en  France,  saint  Loup  de  Sens,  Jn  623. 
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bray,  décédé  en  1093,  demanda  aussi  très-instamment  qu'on  le 
plaçât  sous  la  gouttière  de  la  cathédrale  qu'il  avait  bâtie  ^.  M.  Au- 
guste Le  Prévost,  ce  doyen  vénéré  des  antiquaires  normands, 
pense  qu'une  croyance  Scandinave  attribuait  à  l'eau  des  temples 
une  vertu  purifiante. 

Ces  tombeaux,  assis  sur  un  fond  d'argile  jaune,  reposaient  sur 
le  sol  naturel;  ce  qui,  pour  le  dire  en  passant,  indiquerait  assez 
qu^avant  le  xi'  siècle  on  n'inbumait  guère  autour  de  nos  églises. 
Leurs  parois  avaient  été  construites  avec  plusieurs  pièces  de  moel- 
lon, et  deux  seulement  avaient  conservé  leurs  couvercles,  qui 
étaient  entièrement  plats.  Trois ,  au  moins,  avaient  gardé  trace  du 
mortier  qui  avait  servi  à  souder  les  pierres. 

La  forme  de  ces  cercueils  était  fort  étrange.  Les  deux  côtés  n'é- 
taient pas  droits,  mais  ils  aflcctaient  la  forme  un  peu  bombée  d'un 
navire,  suivant  l'ingénieuse  expression  de  nos  anciennes  lois,  qui 
donnaient  au  cercueil  le  nom  de  nef,  noffam  vel  noffo  ^. 

Le  haut  du  sarcophage,  composé  souvent  d'une  seule  pièce,  par- 
fois de  deux  ou  trois,  présente  une  entaille  carrée  ou  circulaire, 
disposée  pour  recevoir  la  tête  du  défunt,  qui  s'y  emboîtait  parfaite- 
ment. Les  morts  que  l'on  déposait  alors  dans  ces  coffres  de  pierre 
n'étaient  point  préalablement  enfermés  dans  des  cercueils  de  bois, 
mais  simplement  enveloppés  d'un  suaire;  car  dans  l'entaille  dont 
nous  parlons,  il  n'y  avait  absolument  que  la  place  d'un  crâne 
humain. 

Ce  genre  de  sarcophage ,  bien  connu  des  archéologues ,  est  gé- 
néralement attribué  au  xi*  et  au  xn""  siècle^.  Rien,  en  effet,  ne  fait 
présumer  que  cette  mode  un  peu  singulière  ait  dépassé  le  xiii*. 

La  pierre  est  également  très-caractéristique  de  l'époque.  Ce  n'est 
plus  le  vergelé  ni  le  Saint-Leu  des  temps  mérovingiens;  c'est  tout 
simplement  la  craie,  la  pierre  du  pays  prise  à  même  nos  falaises 
ou  nos  carrières.  C'est  la  même  que  l'on  retrouve  dans  les  cou- 
ches les  plus  profondes  des  cimetières  de  Martin-Église,  d'Ancpurt, 
de  Quiberville,  de  Biville-sur-Mer  et  de  Hautol-surDieppe.  Ce 
genre  de  sarcophage,  qui  n^a  guère  duré  que  deux  ou  trois  siècles* 


^  GaUia  Chritdana,  t.  Xf,  p.  872. 
•  Uber  If  gis  salicœ,  lit.  XVII,  n'  3. 

'  DeCaumont,  Cours  d'anlitimtés  monumentales, i,  VI,  p.  3 1 3;  Ahit^airt  fTar- 
ckéologie,  p.  i5o;  A.  Mnrcier,  La  sépuUare  chrétienne,  p.  i3. 
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est  contemporain  du  tuf  que  l'on  rencontre  à  Longueville  et  à 
Bordeaux-en-Caux»  dans  le  grand  val  d'Étretat. 

Leur  dimension  présentait,  en  général,  2  mètres  de  longueur, 
25  à  35  centimèlres  de  profondeur,  et  une  largeur  de  3o  à  4o  cen- 
timètres. Quoique  légèrement  renflés  par  le  milieu,  ils  étaient 
néanmoins  plus  étroits  aux  pieds  qu'aux  épaules.    ' 

Lorlenlation  était  absolument  celle  des  temps  catholiques,  in- 
diquée par  nos  vieux  liturgistes,  Jean  Belelh  et  Durand  de  Mende  : 
«Ponuntur  morlui  capite  versus  occidentem  et  pedibus  versus 

•  orientem,  »  dit  le  premier;  à  quoi  le  second  ajoute,  comme  tou- 
jours, son  sens  mystique  :  «  Débet  aulem  quis  sic  sepeliri  ut  ca- 

•  pite  ad  occidentem  posito  pedes  dirigat  ad  orientem,  in  quo  quasi 

•  ipsâ  pbsitio'ne  orat  et  innuit  quod  promptus  est  ut  de  occasu  fes- 

•  linet  ad  ortum.  » 

Durand  avait  raison,  le  chrétien  de  son  temps  priait  jusque 
sous  la  pierre  du  sépulcre.  Un  auteur  du  xiii*  siècle  a  écrit  que 
les  Grecs  reprochaient  aux  Latins  de  ne  pas  croiser  les  mains  et 
les  bras  de  leurs  morts  ;  mais  c'est  là  une  erreur,  car  nos  morts  de 
Bouteilles,  couchés  sur  le  dos  et  la  face  au  ciel,  avaient  les  avant- 
bras  pieusement  croisés  sur  la  poitrine.  Chose  que  je  regarde  à  peu 
près  comme  certaine,  c'est  que  les  images  gravées  sur  les  tom- 
beaux de  cette  époque  n'étaient  que  la  traduction  matérielle,  la 
contre-épreuve  de  ce  que  renfermait  la  sépulture. 

C'était  sous  les  bras  ou  les  poignets  ainsi  croisés  que^'on  pla- 
çait la  croix  de  plomb  qui  contenait  la  formule  d'absolution.  C'est 
là  que  nous  en  avons  recueilli  trois,  dans  trois  cercueils  et  sur 
trois  squelettes  différents.  Comme  nous  avons  apporté  à  cette  opé« 
ration  le  soin  le  plus  grand  et  l'attention  la  plus  scrupuleuse, ^ous 
pouvons  dire  que  nous  avons  pris  l'antiquité  sur  le  fait,  et  quo 
nous  avons  dérobé  à  la  terre  son  secret. 

Les  ouvriers  qui,  en  18^2,  avaient  trouvé  les  premières  croix 
d'absolution,  ne  nous  avaient  presque  rien  appris  à  leur  sujets  II 
faut  même  les  remercier  d'avoir  conservé  ces  frêles  monuments.  A 
Saint-Front  de  Périgueux,  où  pareille  découverte  a  été  faite,  les 
détails  manquent,  aussi  bien  qu'a  Lincoln,  à  Chichester  et  à  Ed- 
mond's-Bury,  en  Angleterre.  Ici,  au  contraire,  nous  avons  recueilli 

'  M.  Feret,  Bulletin  numumênt^l,  t.  IX,  p.  97*,  Bevm  de  Aoom,  de  i85i, 
p.  3i3. 
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de  nos  propres  mains  trois  croix  placées  sur  la  poitrine  même  des 
morts,  et  comme  pressées  sur  leurs  cœurs  par  leurs  mains  pieu- 
sement croisées.  Ainsi,  le  mystère  est  éclairci,  et  la  place  est  fixée 
désormais,  du  moins  pour  la  Normandie.  Il  faudra  examiner  si, 
ailleurs,  elles  occupent  la  même  position ,  ce  qui  est  plus  que  pro- 
bable, le  moyen  âge  ayant  été  à  peu  près  uniforme  dans  ses  cou- 
tumes et  daos  ses  institutions. 

Ces  trois  dernières  croix  de  i855  ont  absolument  la  forme  des 
quatre  premières  qui  furent  trouvées  en  i842.  Ce  sont  de  vraies 
croix  de  Malte,  et,  comme  -nous  le  verrons  plus  bas,  cette  forme 
se  retrouve,  au  xii"  siècle,  sur  les  croix  de  cimetières,  de  carre- 
fours et  de  consécration ,  sur  les  peintures  murales  aussi  bien  que 
sur  les  vitraux  coloriés. 

Le  côté  de  l'écriture  était  tourné  vers  le  corps  du  défunt,  et  une 
pointe,  qui  termine  deux  d entre  elles,  indiquait  le  bas,  qui,  sur 
le  mort,  occupait  toujours  la  partie  inférieure. 

Cette  fois,  nous  avons  remarqué  sur  récriture  une  particularité 
qui  nous  avait  échappé  à  la  première  inspection.  L'écriture  de 
toutes ,  en  général ,  parait  avoir  été  tracée  avec  la  pointe  d*un  style  ; 
mais  sur  une  des  trois  dernières,  comme  sur  une  des  quatre  pre- 
mières, le  fond  destiné  à  recevoir  l'inscription  avait  été  réglé  et 
rayé  avec  un  instrument  aigu.  C'était,  sans  doute,  afin  de  diriger 
la  main  du  scribe.  11  s'en  suivrait  donc,  qu'au  xii'  siècle,  on  aVait 
encore  consei^é  l'usage  du  style  antique.  Ce  qui  serait  peu  surpre- 
nant, puisque  nous  les  retrouvons  en  abondance  dans  les  cime- 
tières francs  des  temps  mérovingiens  et  même  carlovingiens.  L'his- 
toire raconte  aussi  que  le  célèbre  Scot  Érigène,  qui  vivait  sous 
Charles  le  Chauve,  fut  tué  à  coups  de  style  par  des  moines  an- 
glais ,  auxquels  il  faisait  la  classe. 

Ce  qui  aidera  certainement  à  fixer  l'âge  des  tombeaux  et  des 
croix  de  Bouteilles,  c'ect  la  découverte  d'une  monnaie  d^argent, 
faite  par  moi,  le  9  mai,  dans  le  cercueil  même  d'un  squelette  qui 
portait  une  croix.  Cette  pièce,  malheureusement  un  peu  usée, 
a  été  adressée  à  M.  A.  de  Longpérier,  membre  de  l'Institut  et 
conservateur  du  Musée  des  antiques  au  Louvre.  Ce  savant,  après 
l'avoir  examinée  avec  soin,  a  bien  voulu  m'écrire  que,  s'il  «  bdan- 
çait  entre  le  xi*  et  le  xii*  siècle,  il  osait  du  moins  afiirmer  qu'elle 
n'était  ni  du  ix',  ni  du  xiii*.  »  Le  savant  M.  Akermaa,  de  Londres, 
a  partagé  cet  avis,  après  examen  de  la  pièce. 
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Maintenant  que  f ai  à  peu  près  fini  avec  les  préliminaires,  je 
vais  traiter  de  toutes  les  croix  de  Bouteilles  réunies  ensemble  ^ 

Toutes  ces  sept  croix  sont  d'une  grandeur  inégale  et  d'une  forme 
diOTérente,  quoique  semblables  au  fond,  et  pour  le  type  et  pour  la 
destination. 

La  plus  grande  a  20  centimètres  en  carré,  et  la  plus  petite 
n'offre  que  8  centimètres  de  long  sur  6  centimètres  de  large.  Toutes 
les  sept  affectent  la  forme  de  la  croix  grecque,  avec  de  légères  va- 
riantes. Elles  rappellent  assez  bien  les  croix  rouges,  tracées  en 
tête  de  ce  premier  livre  de  lenfauce ,  dans  lequel  nous  avons  tous 
appris  à  lire,  il  y  a  trente  ans,  et  qui,  à  cause  de  ce  signe,  s'ap- 
pelait  la  croix  de  Dieu  ^. 

Toutes  ces  croix  renferment  des  traces  d'écriture  marquées 
sur  le  plomb  au  moyen  d'un  instrument  aigu  qui  dut  être  un  style 
en  bronze  semblable  aux  styles  que  nous  trouvons  encore  dans  les 
sépultures  romaines  et  mérovingiennes.  Deux  ne  présentent  d'é- 
criture que  d'un  seul  côté  où  la  formule  est  entrée  complètement  « 
mais  la  moindre  des  sept  s'étant  trouvée  trop  petite  pour  la  rece- 
voir sur  le  recto,  on  l'a  continuée  et  terminée  sur  le  verso. 

'  Au  mois  de  mars  1 85 6,  j'ai  fait  une  seconde  fouille  dans  le  cimetière  de 
Bouteilles.  Cette  fois  mes  recherches  ont  porté  sur  le  parvis  de  cette  ancienne 
église,  qui  dut  être  reconstruite  au  xii*  siècle  J'ai  découvert  devant  le  pignon  de 
Touest  six  cercueils  de  pierre  semblables  aux  précédents.  Un  de  ces  cercueils 
possédait  une  croix  de  plomb,  posée  sur  la  poitrine  du  mort,  qui  pouvait  avoir 
quarante  ans;  elle  contenait  une  formule  d'absolution  dont  nous  n'avons  pu  dé« 
cbîQrer  que  les  premières  lignes.  Nous  avons  trouvé  une  seconde  croix  en  plomb 
sur  le  corps  d'un  jeune  homme  d'environ  dix  à  douze  ans,  inhumé  dans  un  cer- 
cueil de  bois;  cette  croix,  écrite  sur  les  quatre  côtés,  ne  contenait  pas  d'absolu- 
tion, mais  une  indication  sépulcrale  composée  des  trois  vers  léonins  qui 
suivent  : 

Hec  est  Gullermi  crus  istic  intumulati 

EdTgo  paier  noster  quisquis  legis  versus  hos  ter 

Dicas  quod  requiem  det  sibi  Cristus  amen. 
Cette  inscription,  indéchiffrable  pour  moi,  a  été  lue  par  M.  Vallet  de  Viri- 
vîHe,  professeur  à  l'école  des  Chartes.  Je  me  fais  un  plaisir  d'adresser  mes  re- 
merciments  à  ce  paléographe  aussi  obligeant  qu'érudit.  Dans  la  lecture  de  cette 
charte  métallique,  M.  Vallet  de  Virivilié  s'est  entouré  du  bienveillant  concour» 
de  MM.  Lacabane,  Quicherat,  de  Wailly  et  Léopold  Delisle;  tous  ces  habiles  dî- 
pjoniatistes  attribuent  au  xji*  siècle  les  dernières  croix  aussi  bien  que  les  premières. 
'  Le  révérend  Dibdin  ayant  vu  à  Caen  et  à  Rouen  un  livre  de  ce  genre,  dans 
le  pèlerinage  qu'il  fit  en  Normandie,  en  1818,  le  jugea  si  curieux,  qu'il  en  re- 
produisit l'entête  dans  son  Voyage  bibliographique,  archéologique  et  pittoresque  en 

Frattce,  t  I,  p.  176,  et  t.  II,  p.  70.  Traduction  de  Licquet,  de  i8j5. 

■ 

B.  20. 
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J'avais  toujours  pensé  que  les  caractères  de  récriture  apparte- 
Daient  au  moins  au  xii*  siècle,  parce  qu'ils  ressemblent  assez  bien 
aux  chartes  de  ce  temps  ;  mais,  peu  expert  en  paléographie  el  dé- 
sirant tirer  de  ce  docuininl  toutes  les  conséquences  possibles,  j'ai 
pris  le  parti  de  présenter  trois  de  nos  croix  de  Bouteilles  aux 
hommes  les  plus  compétents  que  renferme  la  capitale  de  la  France. 
SI.  Arthur  Murcier,  archivisle-palécgraphe,  a  bien  voulu  se  char- 
ger de  faire  voir  mes  croix  aux  savants  professeurs  de  notre  Ecole 
des  chartes,  et  voici  la  n'ponse  qu'il  m'a  transmise  : 

«J'ai  montré,  m'écrit-il,  vos  croix  à  MM .  Lncabane ,  le  comte 
de  Labordc,  Vallet  de  Viriville,  Jules  Quicherat,  Natalis  de 
Wailly  et  Léopold  Dclisle.  Tous,  après  1rs  avoir  examinées  avec 
on  vif  intérêt,  les  ont  attribuées  au  xii*  siècle.  M.  Léopold  Detisle, 
qui  les  a  étudiées  tout  spécialement,  se  prononce  nettement  pour 
le  xn*  siècle. 

•  L'écriture  est  une  minuscule  dont  quelques-unes  des  lettres 
me  semblent  dériver  de  l'alphabet  oncial ,  qui  ne  fut  plus  employé 
après  le  xi*  siècle.  Mais  M.  Dclisle  et  les  autres  éminenls  paléo- 
graphes appuient  leur  opinion  sur  les  caractères  intrinsèques, 
tels  que  la  formule  et  le  contexte,  beaucoup  plutôt  que  sur  les 
caractères  extrinsèques,  tels  que l'écrilure  elles  signes  abréviatifs. 

«Il  est  bien  plus  commun,  en  effet,  de  voir  les  scribes  intro* 
duire  dans  leur  écriture  des  variétés  de  forme  que  des  formules  nou- 
velles. Chacun  a  son  écriture,  bien  que  chacun  n'ait  que  les  mêmes 
lettres  à  sa  disposition  :  ceci  est  incontestable.  Vous  me  direz  que 
chacun  aussi  a  son  style,  oui,  mais  point  dans  la  rédaction  des 
actes  où  l'on  est  astreint  à  des  formules  déterminées.  Or,  au  moyen 
âge  les  scribes  n'ont  guère  écrit  que  des  actes;  ceci  posé,  je  crois 
que  le  style  des  croix  peut  être  rangé  dans  une  catégorie  à  pari,* 
mais  toujours  dans  une  classe  d'actes  à  peu  près  uniforme.  Reste  à 
savoir  si  la  formule  d'absolution  est  du  xif  ou  de  tout  autre  siècle. 
Nous  la  croyons  du  xir,  j^arce  que  nous  la  retrouvons  la  même 
dans  la  liturgie  de  ce  temps.  La  latinité  est  celle  du  xii%  les  noms 
propres  semblent  également  lui  appartenir.  Passé  ce  temps,  on  ne 
les  retrouve  plus,  ou  leur  forme  a  changé.  » 

Soumises  à  l'examen  de  la  chimie,  trois  de  mes  croix  n^ont  of- 
fert à  la  perspicacité  de  M.  Girardiu, de  Rouen,  que  da  plomb  pur 
et  sans  aucun  alliage.  Le  cercueil  de  Gondrée,  fille  de  Guillaume 
le  Conquérant ,   dont  j'avais  rapporté  un  fragment  de  Le^es  en 
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iS5i,  n*avait  également  présenté  à  notre  ^avant  professeur  que 
du  plomb  avec  de  Ugères  traces  ikain  ^. 

La  formule  d'absolution  n*esl  complètement  lisible  que  sur 
quatre  de  ces  croix  «  elle  est  seulement  reconnaissabic  sur  les  au- 
tres. Sans  craindre  de  fatiguer  le  lecteur,  nous  donnons  ici  tout  ce 
que  nous  avons  pu  déchidrcr. 

Après  avoir  reproduit  la  seule  de  nos  trois  croix  de  i855  qui  se 
soit  laissé  lire  complètement,  nous  arriverons  à  celles  de  iS^a. 

Celle  dont  nous  parlons  ressemble  entièrement  par  la  forme, 
la  grandeur,  le  poids,  les  raies,  récriture  et  jusqu'à  la  pointe  in- 
férieure, à  la  croix  d'Hemmoline  éditée  par  M.  Arthur  IMurcicrdans 
sa  Sépulture  chrétienne.  Seulement  la  première  porte  le  nom  d'un 
homme  appelé  Regnauld  [Ragelnaude) ,  qui  dut  mourir  à  fàge  de 
quarante  ans  ou  environ.  Le  nom  de  Regnauld  élait  très-fréquent 
parmi  nous  au  xii*  siècle.  C'était  celui  de  Regnauld  de  Gerponville, 
qui,  en  ii47»  conseilla  à  Wa'.eran  de  Mculan  la  fondation  du 
Valasse;  c'était  aussi  celui  de  Rcginald  de  Pavilly,  qui,  en  i  iSj, 
fonda  l'abbaye  de  Lisle-Dicu  sur  l'Andelle. 

Voici  maintenant  la  formule  d'absolution  que  portait  Regnauld 
de  Bouteilles  : 

«  Oremus  :  Dominus  Jehcsus  Cbristus  qui  dixit  discipulis  suis: 
«  quodcumque  solverilis  super  terram  erit  solutum  et  in  cœlis  et 

•  quodcumque  ligaverilis  super  terram  erit  ligatum  et  in  cœlis,  de 

•  quorum  numéro  nos  licct  indignos  esse  voluit,  ipse  te  absolvat, 
«  Ragelnaude, perministcrium  nostrumab omnibus criminibustuis 

•  quecumque  cogitatione ,  locutione  et  opcratione  negligenter  egisli, 
«  atque  nexibus  absolutum  perducere  dignetur  ad  régna  coelorum 
«  qui  vivit  et  régnât  Deus  per  omnia  secula  seculorum.  Amen.  •■ 

Voyons  maintenant  celles  de  1842. 

Toutes  les  quatre  sont  d'une  grandeur  inégale  et  d'une  forme 
différente,  quoique  semblables  au  fond  et  pour  le  type  et  pour  la 
destination. 

La  plus  grande  a  20  centimètres  en  carré  et  la  plus  petite  n'pffro 
bue  8  centimètres  de  long  sur  6  de  large.  Toutes  affectent  la  forme 
de  la  croix  grecque  avec  de  légères  variantes. 

La  première  et  la  plus  grande  de  toutes  appartient  à  un  homme 
nommé  Maseline.  Si  la  formule  générale  est  plus  courte,  en  re- 
vanche il  s'y  trouve  une  addition  de  supplications  particulières 

'  Normandie  souterraine,  a*  édit.,  p.  36. 
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J>our  le  défunt.  Malgré  ce  supplément,  presque  aussi  long  que 
Tabsolution  elle-même,  récriture  est  loin  de  couvrir  toute  la  sur- 
face de  la  croix,  elle  n'en  remplit  guère  que  les  deux  tiers.  Le 
caractère  de  cette  écrilure  me  parait  fort  ancien  et  je  Faltribuerais 
volontiers  aux  dernières  années  du  xi*  siècle. 

Voici  du  reste  tout  ce  que  j'ai  pu  lire.  Je  demande  pardon  pour 
ee  que  mon  inexpérience  n'a  pu  déchiffrer  dans  la  seconde  partie 
de  cette  inscription. 

S(l\Tibf?^^  ■  Dominus  Jésus  Christus  qui  dixit  discipulis  suis 
t  quodcunque  ligaveritis  super  terram  erit  ligatum  et  in  celis,  quod- 

•  cunque  solveritis  super  terram  erit  solutum  et  in  celis,  de  quo- 
«  rum  numéro  licet  nos  indignos  nos  esse  voluit,  ipse  te  absolvat  per 

•  ministerium  nostrum  quodcunque  fecisti ,  cogita tione ,  locutione, 
«  negligenter  egisti  alque  nexibus  omnibus  absolutum  perducere 

•  dignetur  ad  régna  celorum;  qui  vivit  et  régnât  Deus  per  omnia 

•  secula  seculorum.  Amen.  —  Omnipotens  Deus  misereatur  animas 

•  {tuœ),  Maseline; condonet  peccata  tuaprœterita,  pn-esentîa 

«  et  futura;  liberet  te  abomni malo  ;  conservel  et  confirmet  itînere  (?) 
«bono  et  perducal  te  Cristus  iilius  Dei  ad  vitam  oelernam  et  ad 

•  sanctorum  consortium;...  absolutione  [m]  et  remissione  [m]... 

•  pacis,  penitentiae,  tribuat  tîbi,  Maseline,  omnipotens,  pius  et 
«  misericors  Jeshus.  Amen.  » 

Maintenant  voici  la  seconde  inscription.  Si  de  la  plus  grande 
des  croix  nous  passons  immédiatement  à  la  plus  petite,  c'est  que, 
par  la  nature  de  leur  caractère  graphique,  elles  nous  paraissent 
entièrement  contemporaines.  Cette  dernière,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  s'étant  trouvée  trop  petite  pour  recevoir  toute  l'absolution 
d'un  côté,  la  fin  a  été  reportée  sur  l'autre. 

Il  est  difficile  de  savoir  si  elle  appartient  à  un  homme  ou  à  une 
femme  :  le  nom  propre  étant  de  tous  les  mots  le  moins  lisible. 
On  croit  voir  Johannes  ou  Johanna,  mais  encore  ici  rien  de  certain. 
Le  participe,  qui  à  lui  seul  pourrait  déterminer  le  sexe,  n'est  pas 
terminé,  de  sorte  qu'on  peut  lire  absolutum,  ou  ahsolatam, 

«  Dominus Jehesus  Christus  qui  dixit  discipulis  suis  quodcumque 

•  ligaveritis  super  terram  erit  ligatum  et  in  celis  et  quodcumque 
'  •  solveritis  super  terram  erit  solutum  et  in  celis,  ipse  te  absoluat, 

«  Jehannes?  ou  Jehanna?  ab  omnibus  criminibus  tuis  per  menis- 
tterium  nostrum  quecumque  cogitatione,  loquutione,  operationc 

•  neglegenter  egisti  atque  nexibus  absolutum. . .  .^.  .  . .  perducere 


/pèrdûcêtë  cUgnetviradï 

^«^   tëimamerL 
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•  dignelur  ad  régna  celorum  ;  qui  uiuit  et  régnât  Deus  per  omnia 
«  secula  seculorum.  Amen.  • 

Mais  la  troisième  absolution  osl  certainement  celle  dune  femme 
appelée  Emmellue,  nom  très-commun  en  Normandie  et  en  Pi- 
cardie ^  du  xi^  au  xin*  siècle.  C'était  celui  que  portaient  Tépouse 
de  Gosseliu,  vicomte  d'Arqués,  fondatrice  de  1  abbaye  de  Saint- 
Amand  de  Rouen ,  au  xi*  siècle  ^,  et  la  mère  de  notre  archevêque 
de   Rouen    Thibaut  d'Amiens,   décédé  au  commencement  du 

XIII*  siècle  ^ 

Voici  la  formule  dans  son  entier  :  t  Oremus.  Dominus  Ihesas 
«  Christus  qui  dixit  discipulis  suis  quodcunque  ligauerilis  super 
«  terram  erit  ligatum  et  in  cœlis  et  quodcunque  solueritis  super 

•  terram  erit  solutum  et  in  cœlis,  de  quorum  numéro  licet  indi- 

•  gnos  nos  esse  voluit,  ipse  te  absoluat,  Hemmelina,  per  ministe- 

•  rium  nostrum  ab  omnibus  criminibus  tuis  quœcunque  cogita- 
«tione,  locutione,  operalioo^  negligenter  egisti  et  noxibus  {sic) 

•  absolutam  perducere  digneturad  régna  cœlorum;  qui  uiuit  et  re- 
«  gnat  in  sœcula  sœculorum.  Amen.  » 

Celle  dernière  formule,  à  deux  mots  près,  a  persévéré  jusqu'à 
nos  jours  dans  le  diocèse  de  Rouen.  Voici  la  teneur  de  l'absolu- 
tion générale  que  donne  le  prêtre  au  mourant  quand  il  lui  admi- 
nistre l'extrémeonction.  Nous  l'extrayons  du  Rituel  de  Rouen, 
édité  en  1771,  par  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld^,  et  encore 
çn  vigueur  aujourd'hui  :  «  Dominus  Jésus  Christus  qui  dixit  apo- 
«  stolis  suis  :  Quaecunque  ligaverilis  super  terram  erunt  ligata  et  in 
«cœlis,  et  qunecunque,  solveritis  super  terram  erunt  solula  et  in 
«  cœlis,  de  quorum  numéro  quamvis  indiguQS  nos  esse  voluit,  ipse 
«te  absolvat  per  ministerium  nostrum  ab  omnibus  peccalis  tuis 
«  quaecunque  cogitatione,  locutione,  opcralione  commisisti;  atque 
«anexibus  peccatorum  absolutum  (vel  absolutam)  perducere  di- 

^  Le  cartulaire  de  Saint- Wandrille,  après  nous  avoir  donne  le  nom  d*Eme]ina 
de  Chaumont  en  1336,  nous  fournit  encore,  parmi  les  noms  de  femmes  du 
xiii*8ièc!e,  ceux  de  EmpneHoe  cl  de  Ammeline.  (Cart.  Font.  1. 1,  p.  i3  et  30,  copie 
du  XVIII* siècle,  aux  archives  départementales  de  la  Seine-Inférieure). — Le  cartu- 
laire de  Talbaye  d^Ouncamp  a  donné  au  Glossaire  de  Tabbé  Corbletles  noms 
d'Amelina  en  1  sos ,  et  d*Emme]ine  en  1 346.  (Glossaire  du  patois  picard ,  p.  6o5.) 

'  Nensiriapia,  p.  i85.  —  Dom  Pommcraye.  Ilist.  deVabhnjre  de  Saint- Amand 
d£Roaen,p,2''j, 

'  Idenu  Histoire  des  archevesques  de  Rouen,  p.  446. 

*  Eituale  Botomagense,  p.  17';,  în-4*,  Rotomagi,,  1771.  - 
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•  guctur  ad  régna  cœlorum  :  qui  cum  Pâtre  et  Spiritu  sancto  vivit 
c  et  régnât  Deus  per  omuia  saecula  saeculorum.  Amen.  » 

La  formule  dont  se  servaient  les  prêtres  du  cardinal  Georges 
d*Amboise  se  rapproche  encore  plus  de  celle  qui  fut  en  usage 
chez  nous  sous  Guillaume  le  Conquérant  ou  Richard  Cœur-de- 
Lion.  Nous  donnons  comme  point  de  comparaison  l'absolution 
qui  se  lit  dans  le  Manuel  de  Rouen  de  i53i  ^  et  que  le  prêtre 
donnait  au  moribond  après  sa  confession  générale: 

«Dominus  lesus  Christus  qui  dixit  discipulis  suis  :  Quecunqne 

•  ligaverilis  super  terram  erunt  ligala  et  in  celis  et  quecunque  sol- 
«  veritîs  super  terram  erunt  soluta  et  in  celis  :  de  quorum  numéro 

•  quamvis  iodignos  nos  esse  volait  :  ipse  te  absolvat  per  ministe- 
«rium  nostrum  ab  omnibus  peccatis  luis  .quecunque  cogiiationc, 
«  locutione,  aut  operatione  negligenler  egisli  :  et  a  nexibus  pecca- 

•  torum  absolutum  perducere  dignelur  ad  régna  celorum.  Qui  cum 
«  Paire  et  Spiritu  sancto  vivit  et  régnât.  » 

A  ces  trois  formules  de  Téglise  de  Rouen  nous  nous^ermettons 
de  joindre  ici  celle  dont  se  sert  tous  les  jours  l'église  grecque  de 
Russie.  Il  ne  sera  pas  sans  inlérét  de  comparer  ces  documents 
ecclésiastiques  évidemment  calqués  Tun  sur  l'autre.  Nous  donnons 
la  traduction  du  Moniteur  et  du  Magasin  pittoresque: 

•  Prière  d'absolution  du  prêtre  pour  le  défunt  ici  présent. 

•  Notre  Seigneur  Jésu^-Christ,  dans  sa  bonté  divine,  en  accor- 
dant à  ses  saints  disciples  et  apôtres  le  don  et  le  pouvoir  de  lier  et 
de  délier  les  péchés  des  hommes,  leur  dit:  •  Recevez  l'Esprit  saint. 

•  Si  vous  relevez  les  hommes  de  leurs  péchés,  ils  seront  remis;  si 

•  vous  les  retenez,  ils  seront  retenus,  el  selon  que  vous  lierez  ou 
«délierez  sur  la  terre,  il  sera  lié  ou  délié  dans  le  ciel.  »  En  leur 
nom  et  en  celui  de  ceux  qui  leur  ont  succédé,  il  est  accordé  par 
moi  à  l'âme  de  l'enfant  (la  place  du  nom  de  baptême  du  défunt) 
un  humble  pardon  de  tous  les  péchés  qu'il  a  pu  commettre 
comme  homme  contre  Dieu ,  en  paroles  ou  en  action,  ou  par  pensée 
ou  par  sentiment,  volontairement  ou  involontairement,  avec 
conscience  ou  sans  conscience..  S'il  se  trouve  sous  la  malédiction 
ou  l'excommunication  de  l'évêque  ou  du  prêtre,  ou  s'il  s'est  at- 
tiré la  malédiction  de  son  père  ou  de  sa  mère,  ou  s'il  s'est  maudit 


*  ManaaU    secandam  oiiim  insignis  eccUsie  Boihomagensis ,  etc.,  fol.  xxzvi 
verso,  in-d*.  Parisiis ,  1 53 1 . 
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lui-même,  ou  s'il  a  manqué  à  son  serment,  ou  si,  comme  bomme, 
il  a  commis  quelques  autres -péchés,  s'il  s'en  repent  dans  son 
cœur,  que  ses  fautes  lui  soient  remises  à  cause  de  la  faiblesse  de 
sa  nature,  qu  elles  soient  oubliées  et  que  toutes  lui  soient  pardon- 
nées  à  cause  de  sa  participation  à  l'humanité,  par  les  prières  de 
notre  très-sainte  et  trè^-immaculée  Vierge  Marie,  par  celle  des  glo- 
rieux et  illustres  apôtres  et  de  tous  les  saints.  Amen.  » 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  à  Bouteilles  que  des  croix  d'absolu- 
tion ont  été  trouvées. 

En  18^6,  lorsque  je  parcourais  Tarrondissement  de  Dieppe 
pour  en  décrire  toutes  les  églises,  je  recueillis  à  Quiberville-8ur- 
Mer  (canton  d'OfTranville)  une  croix  de  plomb  provenant  du 
cimetière  de  cette  ancienne  paroisse  ^  Elle  contenait  aussi  une 
formule  d'absolution  que  l'on  ne  peut  plus  déchiffrer,  mais  que 
la  forme  des  lettres  fait  reporter  avec  vraisemblance  au  xn'  ou  au 
xni*  siècle. 

Dans  un  intéressant  travail  nouvellement  publié  sous  le  titre 
de  «  Sépulture  chrétienne  en  France,  d'après  les  monuments  »,  on 
cite  une  croix  d'absolution  trouvée  dans  la  sépulture  destinée  aux 
abbés  de  Saint-Front  de  Périgueux.  D'après  Hugues  Ménard,  elle 
était  en  plomb  et  portait  cette  inscription  :  «  Dominqs  Deus  qui 
«  potestatem  dédit  sanctis  apostolis  suis  ligandi  et  absolvendi,  ipse  te 
«  dignetur  absolvere,  prêter  alia,  a  cunctis  peccatis  in  quantum  tue 
•  fragilitati  permittitur  sis  absolutus  ante  faciem  illius  qui  vivit  et 
«  régnât.  •  —  «  Cette  croix,  ajoute  M.  Murcier,  avait  été  enfermée 
dans  le  cercueil,  eu  1070,  sous  le  pontificat  de  Grégoire  VIl^.  » 

Mais  une  des  plus  remarquables  croix  françaises  serait,  ce  me 
semble,  celle  que  possède  M.  Akerman,  de  Londres,  et  qui  a  été 
trouvée  à  Angers,  il  y  a  quelques  années.  Le  savant  archéologue 
anglais  nous  a  dit  que  cette  croix  de  plomb  portait  la  date  de  : 
«  M.  CXXXVI,  II  non.  novembris.  »  Il  ne  nous  a  pas  dit  qu'elle  con- 
tint une  formule  d'absolution. 

Il  a  encore  été  rencontré  en  France  et  dans  les  pays  limitrophes 
des  croix  sépulcrales  en  plomb  et  en  argent;  mais  on  ne  dit  pas 
si  elles  renfermaient  des  formules  d'absolution. 


'  Les  églises  de  V arrondissement  de  Dieppe;  églises  rurales,  p.  73. 
*  M.  Artbor  Murcier,  la  Sépulture  chrétienne  en  France,  d'après  les  monuments 
du  u*  au  xvi'  siècle,  p.  27,  in-8' ;  Paris,  1 855. 
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En  L  52 1  r  lorsque  Ton  agrandit  la  cathédrale  de  Metz,  on  trouva* 
sur  les  ossements  de  Théodoric  II,  évêque  fondateur  de  Téglise, 
et  inhumé  en  io46,  une  croix  en  plomb  de  la  longueur  d'uue 
main ,  sur  laquelle  on  lisait  :  t  ii  kal.  May.  obiitTheodoricus  junior;- 
«  ecclesiae  Metensis  episcopus^.  »  Ajoutons  que  la  majeure  partie 
des  croix  de  Bouteilles  étaient  également  grandes  comme  la  main. 

Dans  un  tombeau  en  marbre  du  v*  siècle  placé  dans  Téglise  de 
Saint-Seurin  de  Bordeaux,  on  a  recueilli  une  croix  en  argent 
dont  M.  de  Cauraont  donne  le  dessin  dans  sop  Bulletin  monumen- 
tal^. En  i8i4i  à  Besch,  dans  la  Prusse-Rhénane,  on  trouva  un 
sarcophage  dont  le  squelette  présenta  une  croix  sur  sa  poitrine'. 
On  attribua  ce  cercueil  à  Tévéque  Walo,  de  Metz,  tué  par  les 
Normands  le  ii  avril  882. 

Dans  un  travail  injséré  dans  YArchœologia*^  M.  Wylie  a  cilé  deux 
croix  en  plomb  trouvées  en  Angleterre  dans  des  sépultures  du 
moyen  âge.  L'une,  rencontrée  récemment  dans  le  cloître  de  la  ca- 
thédrale de  Lincoln ,  a  été  décrite  et  dessinée  par  le  Journal  de 
VInstitut  archéologique.  Sur  un  des  côtés  on  lit  le  nom  et  le  titre 
du  défunt,  qui  était  prêtre  et  s'appelait  Siford;  sur  l'autre  est  une 
inscription  en  minuscules  qui  recouvre  tous  les  bras  de  la  croix. 
Malheureusement  elle  était  illisible,  mais  tout  porte  à  croire  que 
c'était  une  absolution^. 

La  formule  a  été  mieux  reconnue  sur  une  autre  croix  qui  se 
voit  maintenant  au  musée  dé  Chichester,  après  avoir  été  trouvée, 
en  i83o,  dans  le  cimetière  de  la  cathédrale  de  cette  antique  cité. 
Elle  provient  de  la  tombe  de  Godefroy,  deuxième  évêque  de 
Chichester,  sous  la  domination  normande.  La  légende  commence 
par  ces  mots  :  t  Absolvimus  te,  Godefride,  etc^.  » 

Depuis  la  publication  de  la  notice  de  M.  Wylie  dans  YArchœo- 
logia,  la  Société  royale  des  antiquaires  de  Londres  a  encore  connu 
plusieurs  croix  en  plomb  trouyées  dans  le  cimetière  de  l'ancienne 


>  L'Ami  de  la  religion,  du  36  juillet  18Ô1 ,  t.  GLIH, p.  374. 

*  BaUetin  monumental,  i,  y lllt  p.  261. 

'  Publications  de  la  société  archéologitiue^  etc.,  du  Luxembourg,  t.  VIII,  p.  53'. 

*  Observations  on  certain  sépulcral  usages  oj  early  times,  apud  Archmotogia 
vol.  XXX.V«  p.  3  98-804  • 

*  Journal  ofthe  archœological  instituiez  Lincoln;  Tolume  Caf.  antiguities  exhi'- 
biUd,  p.  44. 

*  Archœologia,  vol.  XX.XV,p.  399. 
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Abbaye  de  Bury-Saiut-Ëdmond.  Elles  lui  furent  communiquées  en 
i855  par  un  de  ses  correspondants,  M.  Samuel  Tymms,  qui  les 
accompagna  d'une  note  que  la  compagnie  se  (il  un  devoir  d'insé- 
rer dans  les  procès-verbaux.  Nous  demandons  au  lecteur  la  per- 
mission de  la  traduire  ici  : 

«Je  profite  de  la  circonstance  pour  communiquer  à  la  Société 
quelques  croix  en  plomb  trouvées  dans  le  cimetière  d'EdmundV 
Bury,  el  qui  peuvent  Tintéresser,  d'autant  mieux  que  leur  forme 
et  leur  inscription  diffèrent  de  celles  qui  lui  ont  été  présentées 
par  M.  Wylie.  Elles  ont  élé  recueillies  sur  la  poitrine  des  morts 
dans  la  portion  du  cimetière  de  Saint-Edmond,  connue  sous  le 
nom  de  Cimetière  des  frères,  •  cemeteriam  frairunui»  De  temps  à 
autre,  des  croix  du  même  genre  y  ont  été  trouvées  depuis  plu- 
sieurs années.  Selon  mes  propres  observations ,  elles  se  trouvaient 
sur  des  corps  qui  n'avaient  eu  de  cercueil  d'aucune  espèce.  Mais 
le  Bury  Post  news  paper,  du  1 6  novembre  1791,  raconte  qu'à  cette 
époque  on  trouva  deux  coffres  de  pierre  dans  l'un  desquels  était 
une  croix  de  plomb  présentant  d'un  côté  cette  inscription  : 

tCrux  zp*i.  triumphat.  • 

•  Et  de  l'autre  celle-ci  : 

•  Grux  zp*i.  pellit  hoslem.  • 

«Pareilles  croix,  provenant  du  même  cimetière,  sont  mainte- 
nant dans  diverses  collections  privées  des  comtés  de  Suifolk,  et  le 
musée  de  Y  Institut  archéologique  de  Sajfolk  en  possède  plusieurs 
échantillons  d'un  volume  plus  fort  que  ceux  que  je  vous  adresse 
aujourd'hui;  mais,  dans  tous  les  cas,  l'inscription  parait  la 
même  ^  » 

Il  est  vraisemblable  que  d'autres  croix  de  ce  genre  ont  encore 
été  rencontrées  en  Angleterre,  car  le  célèbre  Douglas  disait,  il  y  a 
près  d'un  siècle,  que  c'était  autrefois  une  coutume  de  déposer  des 
croix  sur  les  morts  catholiques,  aussi  bien  du  clergé  que  du 
peuple  ^. 

Les  deux  croix  anglaises  publiées  par  M.  Wylie,  et  les  deux 

'  Proceedings  of  thê  Society  of  antiqaaries  of  London,  vol.  III,  p.   16S-67, 
i855. 
'  Nenia  Britannica,  p.  68.     . 
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premières  émanées  de  M.  Tyrams,  difRèrent  pour  la  forme  de  nos 
croix  normandes.  Les  premières  sont  latines  et  les  secondes  sont 
grecques.  Les  nôtres  rappellent  beaucoup  ces  croix  de  consécra- 
tion que  Ton  peignait  sur  les  murs  des  églises  depuis  le  xi*  jus- 
qu'au xvi'  siècle.  Celles  de  Lincoln  et  de  Chichester  reproduisent 
assez  bien  le  plan  d'une  église  avec  ses  transepts.  Cependant  celles 
d'EcImundVBury  aflcctaient  tout  à  la  fois  les  types  latins  et  grecs, 
car]  la  troisième  des  croix  communiquées  par  M.  Tymms  res» 
semble  étonnamment  à  nos  croix  de  Bouteilles;  il  s'ensuivrait  de 
là  que  le  type  variait  selon  les  temps  et  selon  les  lieux. 

Nos  croix  de  plomb  ont,  du  reste,  tous  les  caractères  des  croix 
de  pierre  de  leur  époque.  Elles  ressemblent  à  ces  croix  antéfixes  que 
Ton  trouve  sur  un  grand  nombre  dVglises,  notamment  à  Courcy 
(Calvados)  etàEtretat  (Seine-Inférieure).  Elles  rappellent  encore 
mieux  ces  belles  croix  de  cimetière  du  xii*  siècle,  publiées  par 
M.  deCaumont,  soit  dans  son  Abécédaire  d* archéologie^,  soit  dans 
sa  Statistique  monamentala^. 

Notre  contrée  en  possède  aussi  de  semblables  :  la  plus  remar* 
quablc  est  celle  du  cimetière  de  Wanchy,  et  Tune  des  plus  authen- 
tiques est  la  croix  du  carrefour  d' A uberville-sur-Yères  mentionnée 
par  Eudes  Rigaud  dans  le  Registre  de  ses  visites  pastorales^.  Enfin  la 
vallée  de  TEaulne  nous  offre  en  ce  genre  des  spécimens  précieux 
dans  les  deux  croix  de  pierre  placées  sur  le  chemin  d'Envermeu  à 
Bailly,  et  la  vallée  de  Dieppe  nous  montre  la  croix  de  la  Moinerie 
sur  la  route  de  Bouteilles  à  Arques. 

Nous  avons  rencontré  le  type  parfait  de  nos  croix  de  Bouteilles 
sur  un  chapiteau  roman  de  Téglise  de  Saint-Marcouf,  dans  le  dé- 
partement de  la  Manche.  M.  Théodose  du  Moncel,  qui  Ta  dessi- 
née'*, considère  l'église  comme  appartenant  au  xi*  siècle,  ou  tout 
au  plus  au  commencement  du  xii'. 

Il  y  a  plus,  nos  croix  serviront  peut-être  à  expliquer  un  usage 
conservé  par  les  peintres  et  les  verriers  du  moyen  âge,  et  qui  jus- 
qu'ici n'avait  pas  été  bien  compris.  M.VioUct-Leduc,  aussi  savant 
archéologue  qu'il  est  habile  aichitectc,  a  bien  voulu  nous  dire  que 
dans  les  peintures  hautes  du  porche  de  Saint-Savin ,  en  Poitou, 

^  Ahéeéiairt  d archéologie ,  i'*  édition,  p.  1 5g. 

'  Sladstiqae  monamentale  da  Calvados,  t.  II ,  p.  358. 

'  Begest  visitai,  archiep,  Bothom.,  p.  35. 

*  BuileÙH  monamental,  t  VIII,  p.  a3,  planche  de  modiUons,  fig.  98. 


—  322  — 

on  voyait  figura^  une  croix  comme  les  nôtres  sur  le  suaire  d*un 
mort.  De  plus,  dans  les  vitraux  de  Bourges  el  de  Chartres  qui 
appartiennent  à  la  fin  du  xii*'  siècle ,  on  remarque  les  corps  de 
plusieurs  martyrs  enveloppés  de  suaires,  sur  lesquels  figure  une 
de  nos  croix,  soit  sur  la  tête,  soit  sur  la  poitrine.  Ici  encore  la  cou- 
tume et  répoque  concordent  parfaitement  avec  nos  découvertes, 
et  Tarchéologie  vient  apporter  un  argument  de  plus  à  nos  démons- 
trations. 

M.  de  Gerville  cite  deux  faits  qui  tendraient  à  faire  croire  que 
ces  croix  étaient  parfois  placées  dans  les  tombeaux  en  signe  de 
pénitence.  11  raconte  que  Pépin  le  Bref  voulut  être  inhumé  adens 
(la  face  contre  terre)  et  une  croix  dessous  sa  figure  pour  expier  les 
spoliations  que  son  père  avait  commises  contre  les  églises.  En 
i83i,  il  vit  à  Couvert,  près  Bayeux,  un  squelette  aussi  couché 
adens,  avec  une  croix  au-dessous  et  une  chaînette  au  cou^  Dans 
un  article  sur  les  inhumations  au  moyen  âge,  M.  Ernest  Feydeau 
raconte  que  Hugues  Capet  voulut  être  inhumé  sous  le  porche  de 
Saint-Denis,  couché  sur  le  ventre  et  une  croix  dessous  la  face^. 

Pour  nous,  si  Ion  nous  demande  notre  pensée  sur  Tintention  de 
nos  pères,  nous  dirons  qu'il  nous  parait  que  ces  croix,  coiqme  les 
vases  remplis  d'eau  bénite  que  Ton  plaçait  à  leurs  pieds,  étaient 
un  préservatif  contre  les  obsessions  et  les  possessions  démoniaques, 
dont  ridée,  venue  des  anciens,  a  traversé  tout  le  moyen  âge. 

Ce  qui  nous  confirme  dans  cette  opinion,  ce  sont  d'abord  les 
croix  d'EdmundVBury,  mais  surtout  les  textes  très-précis   de 
Durand,  de  Mende,  qui ,  en  matière  de  liturgie,  est  Toradte  de' 
cette  époque. 

En  parlant  des  vases  à  leau  bénite  que  de  son  temps  on  plaçait 
dans  les  tombes ,  ce  grand  témoin  du  xii*  siècle  s'explique  claire- 
ment sur  ]a  question  des  possessions  corporelles.  Voici  son  texte  : 
«  Deindè  (corpus)  ponitur  inspeluncâ  in  quâ,  in  quibusdam  locis, 
ponitur  aqua  benedicta  et  prunœ  cum  thure.  Aqua  benedicta  ne 
dffimones,  qui  multùm  eam  timent,  ad  corpus  accédant;  soient 
namque  dcsaevire  in  corpora  mortuorum,  ut  quod  nequiverunt  in 
vitàsaltem  postmortem  agant^.  > 

Maintenant  ces  mêmes  honmies  regardaient  aussi  la  croix  comme 

*  Mém,  de  la  soc.  des  ant'uf.  de  ÎOatst,  t.'  II,  p.  i g5. 

'  AnnaUs  archéologiques,  t.  XV ,  p.  43  •  j  ann^e  i855. 

*  Ratlonale divin,  ojic.,  t.  Vil,  p.  35,  n*  37. 
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un  exorcisme  puissant  contre  l*esprit  malin;  car  le  même  Durand,  ' 
de  Mende,  dit  ailleurs:  «  Verum  enini  ver6  animadverte  qtkando- 
«cunque  sepelitur  christianus  vel  quocunque  loco  crucem  capili 

•  ejus  apponi  debere  ad  signandum  iiium  fuissa  christianum  ;  ve]  ob 
«  id  etiam  quod  suromopere  diabolus  signum  hoc  pertimescat  et  ad 
«  eom  locom  horreat  accedere  qui  cruce  est  design atus  ^.  >  On  pour- 
rait peut-être  dans  ces  paroles  trouver  la  preuve  et  la  raison  de 
Tusage  dont  nous  parlons.  Toutefois ,  il  est  évident  que  c'était  bien 
de  cette  même  pensée  qu'étaient  pénétrés  les  Anglo-Normands 
d'Edmund's-Bury ,  lorsqu'ils  écrivaient  sur  leurs  croix  de  plomb  : 
«  Grux  Cri.(sli)  pellit  hostem.  > 

Enfin  il  est  un  fait,  pris  dans  les  régions  les  plus  hautes  et  les 
plus  éclairées  de  la  société  du  moyen  âge,  qui  atteste  par&itement 
l'universalité  de  la  coutume  dont  nous  parlons,  en  France  et  dans 
toute  la  chrétienté.  Le  savant  Mabillon  raconte,  dans  ses  Annales  de 
V ordre  de  saint  benoît,  qu'après  la  mort  d'Abeilard ,  arrivée  en  1 1  ^2, 
Héloïse  écrivit  à  Pierre  le  Vénérable ,  abbé  de  Cluny,  pour  obtenir 
de  lui  une  formule  d'absolution  qu'elle  pût  déposer  sur  la  tombe 
du  célèbre  théologien  :  •  Ut  aiiud  sibi  sigillum ,  id  est  alteram  epi- 
«  $t<Jam  sigillo  obsignatam,  mittat;  quo  in  sigillo  Magistri  absolutio 

•  litteris  apertis  continealur  ut  sepulcro  ejus  suspendatur  ^.  » 

L'absolution  fut  gracieusement  accordée,  et  voici  en  quek 
termes  elle  était  conçue,  toujours  d'après  Mabillon:  «Absolutio 
<  Pétri  Abaëlardi  his  verbis  concepta  est  :  Ego  Petrus,  Cluniacensis 
«abbas,  qui  Petrum  Abaëlardum  in  monachum  Cluniacensem  re- 
«  cepi,  et  corpus  ejus  furtim  delatum^  Heloisae,  abbatissoe,  et  monia- 
«  libus  Paraciiti  concessi,  auctoritate  omnipotentis  Dei  et  omnium 
«Sanctornm  absolve  eum  pro  ollicio  ab  omnibus  peccatis  suis^.  > 
Un  vieil  auteur  bénédictin  dit  que  cette  absolution  fut  placée  sur 
le  corps  d'Abeilard. 

Après  un  fait  aussi  éclatant,  nous  n'avons  plus  rien  à  ajouter, 
si  ce  n'est  que  nos  croix  de  Bouteilles  sont  l'expression  populaire 
et  le  dernier  reste  de  cette  coutume  complètement  disparue. 

Ce  mémoire  se  terminait  ici  quand  j'ai  reçu,  par  la  bienveU- 

'  Rationale  divin,  ojfic.,  t.  VII,  p.  35,  n"*  38. 
*  Annales  ord.Sancti  Benedicti,  t.  VI,  p.  356,  édit.,  de  Paris  1739. 
'  Les  religieux  de  Saint-Marcel,  où  Aheiiard  avait  terminé  sa  carrière,  refu- 
saient de  livrer  les  restes  de  cet  homme  célèbre. 

^  Annales-ord,  Sancû  Benedicti,  t.  VI,  p.  356,  édit.  de  Paris  1759. 
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laoce  du  comilé,  une  Dote  de  mon  confrère  M.  Charma,  de  Caen^ 
laquelle  rentre  parfakemeat  dans  mon  sujet.  Cest  un  document 
liturgique  emprunté  à  Thistoire  monastique.de  l'Angleterre,  à  Té- 
poque  même  de  la  dominalîpn  normande.  Cette  pièce  constate  tout 
à  la  fois  et  le  temps  de  la  coutume  religieuse  dont  je  me  suis  fais 
Thistoriei) ,  et  sa  communauté  d'existence  dans  les  deux  contrées;  il 
prouve  aussi  ce  que  nous  avons  dit  en  commençant,  que  la  pratique 
de  réglise  orientale  actuelle  était  celle  de  Téglise  latine  au  xi*  siècle. 
Inutile  de  dire  combien  nous  sommes  heureux  d  ajouter  à  notre 
notice  cette  citation  précieuse  ; 

«  Dans  les  statuts  de  Tordre  de  saint  Benoit,  revus  par  Lanfranc 
pour  ses  monastères  de  la  Grande-Bretagne,  je  trouve,  dit  le  sa- 
vant professeur,  de  curieux  détails  sur  les  soins  dont  on  devait  y 
entourer  les  mourants  et  les  morts.  Lorsqu'un  frère,  atteint  d'une 
maladie  incurable,  approche  du  terme  fatal,  le  couvent  tout  en- 
tier se  range  devant  sa  couche.  Le  patient  alors  confesse  ses 
fautes,  et  reçoit  de  tous  l'absolution,  qu'à  son  tour  il  leur  donne  r 
fada  confessione  absolvatur  ah  omnibus  et  ipse  ahsolvat  omnes;  puis 
chacun  dépose  sur  son  front  le  baiser  d'adieu.  Ou  lui  administre 
ensuite,  pour  soutenir  jusqu'au  bout  son  courage,  les  derniers  sa- 
crements. La  lutte  suprême  commence.  Un  lit  de  cendre,  en  forme 
de  croix,  est  préparé,  sur  lequel  on  dépose  le  moribond.  Prévenus 
à  ce  moment,  les  moines  quittent  tout,  même  le  service  divin, 
pour  aller  reciter,  dans  la  chambre  mortuaire,  les  prières  des  ago- 
nisants. L'âme  a-t-elle  abandonné  le  corps,  il  ne  reste  plus  qu*à 
songer  aux  funérailles.  Mais  la  dépouille  mortelle  ne  sera  pas  con- 
fiée à  la  terre,  sans  qu'auparavant  on  n'ait  placé  sur  la  poitrine 
du  mort,  comme  à  une  autre  époque  on  mettait  une  pièce  de 
monnaie  dans  sa  bouche,  son  passe-port  pour  un  meilleur  monde, 
l'absolution  écrite  qui  lui  ouvrira  le  ciel  :  Absolationem  scriptam  et 
afratribus  lectam  super  pectus  ejus  ponant  ^  > 

'  Voy?z  Deoreta  divi  Lanjranci  pro  ordlne  S,  Benedicd,  cap.  xxni,  dans  les 
Œuvres  de  Lanfranc,  éJit.  d*Acbery,  in  fol.  Paris,  i648,  p.  agS.  —  Cf.  Biogra^ 
pki$  de  Lanfranc  dans  les  Mimoirts  de  la  Société  des  anti^uedres  de  JVormaJiiIitj 
t.  XVn,p.  496et5i8. 
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TRAVAUX  DU  COMITE. 


XLUl. 

!'•  SECTION.  —  PHILOLOGIE. 

Séance  du  iS  mai  1856. 

Présidence  de  MM,  Guigniaut  et  P,  Paris, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  trois  quarts,  sousia prési- 
dence de  M.  Guigniaut. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  extraordinaire  du  2  2  avril  est  lu 
et  adopté. 

M.  Jourdain  informe  la  section  de  la  nomination  faite  par  M.  le 
ministre  d'une  commission  chargée  de  donner  son  avis  sur  les 
questions  relatives  à  la  transcription  et  à  Timpression  des  textes 
qui  doivent  composer  le  Recueil  des  anciens  poètes  de  la  France. 
Cette  commission  est  composée  d'un  certain  nombre  de  membres 
du  comité  et  des  principaux  éditeurs  qui  doivent  concourir  à  la 
publication. 

Correspondance. 

M.  Aniiel  adresse  deux  nouveaux  rapports  sur  les  résultats  des 
recherchés  qu'il  a  été  chargé  de  faire  pour  le  Recueil  des  poésies 
populaires. 

M.  de  Baecker  envoie  la  description  d  un  manuscrit  qui  parait 
renfermer  des  poésies  et  quelques  épitres  en  prose  de  Guillaume 
de  Machault.  Le  correspondant  donne  en  même  temps  l'indication 
de  ces  diverses  pièces ,  afin  qu'on  puisse  vérifier  si ,  dans  le  nombre , 
il  s'en  trouve  d'inédites. 

M.  P.  Paris  est  prié  d'examiner  ces  deux  communications. 

M.  Adolphe  Dumas  adresse  un  rapport  sur  une  mission  qui 

Bulletin,  m.  21 


—  326  — 

lui  avait  été  donnée  par  M.  te  ministre,  et  dont  Tobjet  était  de  re- 
cueillir les  poésies  populaires  du  midi  de  la  France. 

Renvoyé  ^  Texamen  de  M.  Rathery. 

M.  Guessard  est  de  son  côté  chargé  de  rendre  compte  d*UD 
nouvel  envoi  ^  de  M.  Ferdinand  Fertiault  comprenant  trente-neuf 
chants  populaires. 

M.  Maurice  Ardant  adresse  deux  noëls  poitevins  et  offre  de  pro- 
curer au  comité  une  variante  en  patois  limousin  de  la  Chanson  du 
Jaloax  : 

Marion,  oà  étais-tu  ailée  hier,  etc. 

Cette  proposition  est  acceptée. 

Le  même  correspondant  met  à  la  disposition  du  comité,  pour 
le  cas  où  il  serait  donné  suite  à  la  proposition  de  M.  H.  de  Viel- 
CasteP,  un  recueil  de  prières  du  xv*  siècle  seyant  rapport  à  saint 
Martial,  patron  du  Limousin. 

Kemerciments. 

M.  Mignard  avait  adressé  un  fragment  d'ua  inysitère  inédit  dtt 
IV*  siècle,  qu'il  annonçait  devoir  publier  peu  de  temps  ^ffi^  dans 
une  Histoire  de  V idiome  bourguignon,  etc.  La  lettre  de  M.  l^îgaard 
n'ayant  pu  être  communiquée  à  la  section  lors  d^  ¥>u  a^rrivée,  et 
l'ouvrage  annoncé  ayant  paru  depuis  cette  époque',  la  comno^wiii- 
cation  devient  aujourd'hui  sans  objet. 
'  RemercimentSw 

M.  de  Coussemtker  présente  quelque»  considérations  au  sujet 
de  la  musique  des  chants  populaires.  Il  est  davia  qiAe  le  comité 
devrait  faire  pour  les  airs  ce  qui  a  lieu  pour  les  textes,  c*e$|-à-dire 
les  soumettre  à  un  examen  qui  aurait  pour  objet  de  décider  quels 
sont  ceux  de  ces  airs  qui  sont  de  nature  à  être  mis  dans  ce  re- 
cueil, n  indique,. à  cette  occasion,  les  diverses  catégories  dans 
lesquelles  il  lui  paraîtrait  à  propos  de  classer  les  mélodies,  et  les 
moyens  qu'il  faudrait  employer,  suivant  lui,  pour  se  procurer  des 
versions  aussi  correctes  que  possible  de  ces  mélodies.  Enfin ,  il  ter- 
mine en  se  mettant  à  la  disposition  de  M.  le  ministre  piMir  tourt 
ce  qui  se  rattache  à  cette  question. 

La  section  remercie  d'autant  plus  M.  de  Coussemaker  de  cette 

'  Voir  BttUêtin  da  comité,  t.  II,  p.  4po. 

!  Voir  ibidem,  p.  398. 

'  Voir  ci-après  aux  ouvrages  offerts ,  p.  355 .. 
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offre  de  concours  que  les  idées  émises  par  lui  ont  depuis  long- 
temps été  adoptées  en  principe  par  le  comité;  mais  la  mise  à  exé< 
cution  de  cette  partie  du  travail  a  paru  devoir  être  ajournée 
josquau  moment  où  le  classement  provisoire  des  textes  sera 
achevé. 

Rapports. 

M.  Rathery  fait  un  rapport  sur  un  recueil  de  noëls  communiqué 
par  M.  Mathon  fils.  Ce  recueil  manuscrit,  qui  forme  un  volume 
in-4^  de  186  feuillets,  porte  à  Tun  de  ses  folios  l'indication  qu'il 
a  élé  fait,  en  Tannée  1600,  par  un  sieur  Gabriel  Hubert,  «  apotic- 
quaire  de  Nogent-le-Rotrou.  »  Il  est  orné  de  dessins  ou  d'orne- 
ments à  la  plume  auxquels  a  peut-être  coopéré  Philippe  Hubert, 
fils  de  Gabriel,  prêtre  régent  au  collège  de  Nogent,  auteur  de 
plusieurs  des  noêls  qui  figurent  dans  le  volume.  Mais  celui-ci ,  à 
part  les  morceaux  dont  il  vient  d'être  fait  mention,  ne  parait  ren- 
fermer rien  d'original  et  qui  ne  puisse  se  rencontrer  ailleurs,  soit 
manuscrit,  soit  imprimé.  Néanmoins,  même  pour  les  morceaux 
connus,  il  y  a  quelque  intérêt  à  comparer  la  version  du  manus- 
crit de  1600  avec  les  éditions  gothiques  du  commencement  du 
xvi*  siècle  et  les  réimpressions  modernes. 

Après  avoir  indiqué  sommairement  les  principaux  noêls  ras- 
semblés par  l'apothicaire  percheron,  M.  Rathery  ajoute  que  ce 
recueil,  reproduisant,  à  peu  d'exceptions  près,  des  morceaux  de 
la  Bible,  des  noêls  et  des  Cantiques,  etc.,  par  le  comte  d'Alcinois 
(pseudonyme  de  Nicolas  Denisot),  ne  fournira  pas  beaucoup  de 
pièces  nouvelles  pour  le  Recueil  des  chants  populaires.  Toutefois , 
transcrit  avec  soin  et  par  un  homme  lettré,  il  pourra  présenter 
utilement  des  variantes  pour  le  style  et  des  données  pour  la  chro- 
nolo^e  de  ces  petits  poèmes,  qui,  bien  que  souvent  incorrects  et 
défigurés  parleur  popularité  même,  devront  figurer  au  premier 
rang  du  recueil  projeté  comme  le  produit  spontané  d'une  inspi- 
ration toute  populaire. 

L^  préparation  du  Recueil  des  poésies  populaires  n'étant  pas  assez 

avancée  pour  faire  usage  dès  à  présent  du  manuscrit  dont  il  vient 

d'être  rendu  compte,  la  section,  conformément  aux  conclusions 

de  M.  Rathery,  met  le  volume  à  la  disposition  de  M.  Mathon  fils, 

sauf  à  en  redemander  la  communication  lorsqu'il   pourra  être 

utilisé. 

B.  21. 
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M.  Ravaisson  eDtretient  la  section  du  projet  de  publication 
d*un  volume  d'Œavres  inédites  de  Jean  Scot  Érigène,  dont  le  co- 
mité a  été  saisi  précédemment^ 

Plusieurs  ouvrages  de  Scot  Érigèoe  ont  été  publiés;  les  princi- 
paux sont  le  De  divisione  natarœ  et  le  De  divina  prœdestinaiione , 
les  autres  des  poésies,  des  hymnes  mêlées  de  latin  et  de  grec  et  un 
sermon  sur  le  commencement  de  Tévcingile  de  saint  Jean. 

Les  ouvrages  du  savant  scola^tique  restés  inédits  sont  en  bien 
plus  grand  nombre.  Indépendamment  du  glossaire  grec-latin  ré- 
cemment trouvé  à  Laon  par  M.  Ravaisson ,  le  premier  monument 
de  ce  genre  qui  ait  été  composé,  on  cite  de  Scot  un  De  visionê 
Dei,  qui  ne  nous  est  point  parvenu,  et  un  traité  de  rEucharistie, 
également  perdu ,  dont  s^inspira  Bérenger  de  Tours.  Ce  livre  fut 
condamné  au  concile  de  Rome  de  Tan  loSg  avec  les  écrits  de 
Tarchidiacre  d'Angers.  Mais  Touvrage  de  Jean  Scot  qui  eut  le  plus 
de  retentissement  fut  une  traduction  deDenys  TAréopagite ,  qu*il 
avait  accompagnée  d*un  commentaire  dont  M.  Ravaisson  a  retrouvé 
un  manuscrit  à  Bàle.  Malheureusement  le  texte  fourni  par  ce  ma- 
nuscrit est  tellement  incorrect  qu'il  en  devient  parfois  inintelli- 
gible. 

Il  faudrait  donc  renoncer  à  publier  ce  Commentaire,  si  un 
passage  du  catalogue  de  Haenel  ne  permettait  de  croire  à  Texis- 
tence  d'un  autre  manuscrit  du  même  ouvrage,  dans  la  biblio- 
thèque de  sir  Thomas  Philipps,  à  Middiehill.  M.  Ravaisson  pro- 
pose en  conséquence  de  faire  faire  à  cet  égard  une  vérification 
dont  pourrait  être  chargé  M.  le  docteur  Sachs,  qui  doit  prochai- 
nement se  rendre  en  Angleterre  par  suite  d'une  mission.  On  de- 
manderait en  outre  à  M.  Sachs  de  s'assurer  de  l'exactitude  d'une 
autre  indication  du  même  catalogue,  d'après  laquelle  la  biblio- 
thèque de  sir  Philipps  renfermerait  un  second  manuscrit  inédit  de 
Jean  Scot,  contenant  un  commentaire  sur  Marcien  Capella. 

Un  manuscrit  du  xii*  siècle  nous  a  conservé  un  cinquième  ou- 
vrage inédit  du  même  auteur,  le  Clavis  physicœ.  Ce  traité  offre 
les  mêmes  caractères  que  le  De  divisione,  dont  il  ne  diffère  guère 
que  par  l'étendue  des  développements,  et  peut  en  être  considéré 
Gonmie  une  première  rédaction. 

Scot  a  encore  traduit  les  commentaires  de  saint  Maxime  sur 

^  Bulletin  da  comité^  t.  II,  p.  ao4. 


—  329  — 

Deays  TAréopagite;  cet  ouvrage  est  en  grande  partie  iuédit;  mais, 
à  Texception  delà  préface  qu^il  y  a  ajoutée,  ce  n'est  pas,  à  pro- 
prement parler,  une  œuvre  qui  lui  soit  personnelle,  et  il  n*y  au- 
rait pas  lieu  de  s'occuper  de  publier  cette  traduction. 

La  section,  après  avoir  entendu  cette  intéressante  communica- 
tion, prie  M.  Ravaisson  de  vouloir  bien  remettre  une  note  dans 
laquelle  il  précisera  les  points  sur  lesquels  M.  le  docteur  Sachs 
sera  invité  à  diriger  plus  particulièrement  ses  recherches. 

M.  Guessard  cite  un  catalogue  de  la  bibliothèque  de  sir  Thomas 
Philipps  plus  complet  que  celui  de  Haenel  ;  un  exemplaire  de  ce 
catalogue  est  à  la  Bibliothèque  impériale. 

M.  P.  Paris  remplace  M.  Guigniaut  dans  la  présidence  de  la  sec- 
tion. 

Rapports  sur  des  envois  de  poésies  populaires. 

M.  de  la  Villegille  continue  son  rapport  sur  les  chants  et  poésies 
populaires  recueillis  dans  les  arrondissements  de  Mézières  et  de 
Rocroi  par  M.  Nozot,  inspecteur  primaire,  et  transmis  par  M.  le 
recteur  de  TAcadémie  des  Ardennes. 

Sur  vingt-neuf  morceaux  dont  se  compose  cet  envoi,  la  section 
met  en  réserve,  pour  un  examen  ultérieur,  les  quinze  pièces  qui 
suivent  : 

Deux  variantes  d'une  chanson  du  premier  jour  de  l'an  qui 
affecte  la  forme  à  redoublement  ;  la  première  avec  l'air^oté. 

Une  variante  de  la  Chanson  de  Biron. 

Une  variante  du  Chant  des  peleurs,  qui  figure  dans  un  précédent 
envoi  du  même  recteur. 

Une  variante,  avec  l'air  noté,  d'une  chanson  ou  ronde  déjà 
transmise  des  Ardennes  et  du  Calvados  : 

m 

La  veille  de  la  Saint-Jean 
M*en  allant  promener, 
Xai  rencontré  ma  mie 
Qui  s*ea  allait  baigner,  etc. 

Autres  variantes  (avec  les  airs  notés)  de  diverses  rondes  :  Avec 
mes  sabots^  Cecilia,  La  Claire  fontaine  : 

Par  derrière  not*  maisonnette 
Il  y  a  un  pigeon  blanc,  etc. 
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Voici  t  une  belle  dans* 
Composée  de  jeunes  gens ,  etc. 

J'ai  planté  z'un  laurier 
Le  second  jour  d*avril  «  etc. 

Dans  le  jardin  de  mon  père , 
Il  y  a  un  pommier  doux,  etc. 

Mon  père  a  fait  bâtir  maison,  etc. , 

(deux  variantes). 

Une  autre  ronde,  dont  le  refrain  est  : 

L*herbe  à  la  verdur  luron. 
L'herbe  à  la  verdure , 

est  également  mise  provisoirement  en  réserve,  principalement  à 
cause  de  la  musique. 

L'arrondissement  de  Rethel  ne  fournit  que  trois  pièces  seule- 
ment à  conserver  pour  un  plus  ample  examen  :  une  variante  du 
Trimouset  ou  chanson  de  mai;  une  variante  du  cantique  de  sainte 
Catherine. 

Enfin  la  chanson  dite  Le  Moulin,  particulière  à  la  commune  de 
Givry,  où  elle  se  chante  à  Tépoque  des  jours  gras;  elle  a  pour 
refrain  : 

Oh  !  je  le  vois ,  le  voici ,  le  voilà 
Oh!  je  le  vois  le  moulin  qu'il  va. 

Cette  chanson  est  aussi  accompagnée  de  la  musique  notée. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


2*  SECTION.  —  HISTOIRE. 

XLIV. 

Séance  in,  19  mai  1856. 
Présidence  de  MM,  DS  Pastorst  et  de  Wailly, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart,  sous  la  prési- 
dence de  M.  le  marquis  de  Pastoret. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2 1  avril  est  lu  et  adopté. 
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Correspondance. 

M.  Augustin  Thierry  annonce  qu'il  est  prêt  à  mettre  sous  presse 
le  tome  IV  du  Recueil  des  monuments  inédits  relatifs  à  Thistoire 
du  Tiers-Etat,  comprenant  la  série  des  pièces  qui  appartiennent 
4  rhistoire  d*Abbeville  et  des  autres  villes,  bourgs  et  viflages  du 
Ponthieu.  M.  Augustin  Thierry  réclame  en  «lème  temps,  pour  ce 
volume,  la  dispense  de  communication  préalable  du  manuscrit, 
^ui  lui  avait  été  accordée  pour  les  volumes  précédents  en  raison 
des  conditions  d*exécution  particulières  à  ce  recueil. 

La  section  est  d*avis  que  la  demande  de  M.  Augustin  Thierry 
doit  être  accueillie. 

M.  Augustin  Thierry  prie  en  outre  M.  le  mimstre  de  voulok 
bien  faire  demander  à  Tun  des  correspondants  pour  les  travaux 
historiques,  une  copie  de  la  charte  communale  d'Ergnies,  qui  se 
trouve  aux  archives  départementales  de  la  Somme,  et  dont  il  n*a 
^B*une  simple  notice. 

M.  Ihisevel,  présent  à  la  «éance,  veut  bien  se  charger  de  ùàrt 
faire  oette  transcription. 

Le  même  memlH*e  signale,  à  cette  occasion,  une  erreinr  commise 
4ans  la  table  du  troisième  volume  du  Recueil  des  monuments  de 
rhistoire  du  Tiers-Etat,  où  la  prise  de  Corbie  est  attribuée  à  tort  à 
JeandeWerth. 

M.  Comarmond  expose  les  difficultés  qu^il  y  aurait  à  colla- 
tionner  la  lettre  du  connétable  de  Lesdiguières,  le  château  où  se 
trouvait  la  lettre  originale  ayant  changé  de  propriétaire. 

M.  Ghéruel  fait  remarquer  que  cette  lettre  perd  une  |[rande 
partie  de  son  importance  en  restant  détachée  de  la  collection  à 
laquelle  elle  parait  appartenir.  11  serait  à  désirer  que  Ton  pût 
foire  une  iLouvclle  exploration  dans  les  archives  d'où  elle  a  été 
tirée  pour  retrouver  les  autres  fragments  de  la  correspondance. 

M.  de  Soultrait ,  qui  doit  prochainement  se  randre  à  Lyon ,  Offre 
de  faire  des  démarches  à  ce  sujet.  Cette  proposition  est  accueillie 
avec  gratitude  par  la  section. 

Sur  l'observation  d'un  membre,  M.  de  Soultrait  se  charge  de 
même  de  vérifier  si  cette  correspondance  n'aurait  pas  été  publiée* 

M.  Lejeune  communique  le  tome  I  «  de  son  cartulaire  de 
Notre-Dame  de  Chartres  qu'il  déplace  des  ho  volumes  compre- 
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naat  ses  études  sur  ce  célèbre  monument,  collection  mise  par 
lui  tout  entière  à  la  disposition  de  M^  Pie  et  de  M.  Lassus.  » 

La  section  remercie  M.  Lejeune  pour  le  concours  qu'il  veut 
bien  prêter  aux  éditeurs  de  la  monographie  de  Chartres. 

M.  Champoliion-Figeac,  bibliothécaire  du  palais  de  Fontaine- 
bleau, écrit  pour  proposer  la  publication  dans  les  Mélanges  de 
cinq  extraits  d'un  manuscrit  inédit  de  FabUé  de  Vertot,  contenant 
la  relation  des  ambassades  de  MM.  de  Noaillcs,  à  Rome,  Venise 
et  Constantinople ,  pendant  les  règnes  des  quatre  derniers  rois  de 
la  maison  de  Valois  (i547  à  1689]. 

Renvoi  à  Texamen  de  M.  Chéruel. 

M.  Gomart  adresse  la  liste  des  bannis  qu'il  avait  été  invité  à  col- 
lationner  sur  l'original  ^.  Il  y  joint ,  suivant  le  désir  de  la  section , 
la  copie  des  pièces  indiquées  dans  l'analyse  comprise  dans  son 
premier  envoi. 

Renvoi  à  M.  Monmerqué. 

M.  Combet  transmet ,  en  communication ,  l'original ,  apparte- 
nant à  M^  l'évêque  de  Tulle ,  du  document  relatif  à  une  levée 
d'hommes  en  Limousin ,  dont  il  avait  adressé  précédemment  une 
copie  faite  elle-même  d'après  une  copie  ancienne,  mais  incorrecte^. 

M.  Huillard-Bréholles ,  qui  avait  rendu  compte  de  la  première 

communication ,  est  prié  de  prendre  également  connaissance  de 
celle-ci. 

M.  Combet  adresse  en  même  temps  une  note  pour  le  travail  de 
statistique  dont  s'occupe  M.  J.  Desnoyers. 

M.  l'abbé  André  adresse  la  copie  qui  lui  avait  été  demandée 
du  procès-verbal  de  la  prise  de  possession  d'Avignon  par  les  agents 
de  Louis  XIV,  en  i663. 

M.  Monmerqué  est  prié  d'examiner  ce  document. 

Le  même  correspondant  signale  une  faute  qui  s'est  glissée  dans 
le  n®  A  du  tome  III  du  Balleiin  du  comité,  à  la  page  170,  ligne  i4, 
où  il  est  question  des  notes  indiquant  ce  que  coûtait  au  xiv*  siède 
la  nourriture  des  religieux  de  l'abbaye  du  Jard.  Au  lieu  de  dire 
que  ces  notes  étaient  l'œuvre  du  pitancier,  on  a  imprimé  par  erreur 
qu'elles  avaient  été  ajoutées  sur  les  gardes  par  le  pénitencier. 

M.  Tabbé  André  ayant  remarqué  que  l'épitaphe  du  prince  Ro- 

*  Voir  ci-dessus  p.  39$. 

'  Voir  Balletin  dti  comité,  t.  II ,  p.  69». 
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bert,  publiée  dans  le  Bulletin^,  porte flii  consulis  Bicardi,  et 

ayant  trouvé  également  au  x*  siècle  la  même  qualification  de  con- 
sul attribuée  par  une  charte  épiscopale  à  un  autre  souverain, 
Guillaume  P',  comte  de  Provence  [cum  comilio  incliti  marchionù 
Willelmi  consalis),  demande  quel  sens  il  faut  donner  àv  ce  titre. 
Pourquoi  le  voit-on  se  conserver  et  en  usage  simultanément  dans 
le  nord  et  dans  le  midi  de  la  France  ? 

M.  de  Pétigny ,  qui  assiste  à  la  séance,  fait  observer  que,  dans 
les  x*,  XI*  et  xii*  siècles  on  trouve  beaucoup  d'exemples  du  titre  de 
consul  pris  comme  synonyme  de  comte.  Il  suffit  de  citer  les  comtes 
d*  Anjou  et  leur  chronique  bien  connue,  qui  est  intitulée  :  G  esta 
consulum  Andegavensiam,  A  la  même  époque ,  les  comtes  de  Ven- 
dôme étaient  aussi  appelés  c0n5aZj.Il  n'est  donc  pas  étonnant  qu*à 
la  fin  du  X*  siècle  le  litre  de  consul,  comme  synonyme  de  celui  de 
comte,  ait  été  pris  par  Guillaume  de  Provence.  Quant  au  titre  de 
marquis,  marchio,  il  n'est  pas  rare,  dès  l'époque  carlovingienne; 
mais  il  désignait  alors  une  mission  spéciale  pour  la  garde  d'une 
marche  ou  frontière,  en  sorte  qu'il  pouvait  se  joindre  à  d'autres 
titres  féodaux.  C'est  ainsi  que  les  ducs  de  Lorraine  se  sont  appelés 
pendant  tout  le  moyen  âge  :  dacs  de  Lorraine  et  marchis,  c*est-à- 
dire  ducs  chargés  de  la  défense  d'une  frontière.  Guillaume  a  pu 
paiement  joindre  au  titre  de  consul  ou  comte  de  Provence  celui 
de  marquis,  marchio,  pomme  gardien  des  marches  du  royaume  de 
France  sur  les  frontières  de  l'Italie.  M.  de  Pétigny  croit  que  dans 
la  suite  le  marquisat  et  le  comté  de  Provence  ont  formé  deux  fiefs 
distincts. 

A  l'examen  de  M.  J.  Desnoyers  sont  renvoyées  les  pièces  sui- 
vantes, dont  les  copies  ont  été  transmises  par  M.  Henry  : 

Remplacement  à  la  cathédrale  de  Toulon  d'un  riche  dais  em- 
prunté par  la  ville  pour  la  réception  de  Louis  II,  roi  de  Naples,  et 
retenu  par  ses  chambellans  (i4o5); 

Ordre  du  grand  sénéchal  et  gouverneur  pour  Louis  XII,  es 
pays  et  comté  de  Provence,  pendant  les  guerres  de  la  France  en 
Italie,  à  l'effet  de  prendre  des  dispositions  contre  une  menace  de 
débarquement  des  ennemis  réunis  à  Gènes  (i5i4). 

Dissertation  de  M.  Bon  sm*  l'incombustibilité  du  bois  de  laryx, 
hie  à  l'Académie  de  Montpellier ,  en  1710. 

'  Voir  dessus,  p.  i55. 
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M.  de  Pastoretse  charge  de  prendre  connaissance  de  cinq  pièces 
se  rapportant  au  combat  naval  du  comte  de  Grasse  et  au  procès 
qui  fîit  fait  à  cet  amiral.  M.  Henry  ,  qui  a  pareillement  adressé 
ces  mémoires ,  n'a  pu  vérifier  s'ils  étaient  inédits. 

M.  Tabbé  Baldit  transmet  la  copie  d'une  lettre  de  Henri  de  Na- 
varre, depuis  Henri  IV,  de  Tannée  1Ô78;  les  copies  de  deux  actes 
d'hommage  en  langue  vulgaire  du  milieu  du  xu*  siècle;  et  des 
vers  latins  qui  se  trouvent  dans  un  manuscrit  du  xiv*  siècle,  appar- 
tenant aux  archives  départementales  de  la  Lozère. 

Renvoi  de  la  lettre  de  Henri  de  Navarre  à  M.  Berger  de  Xivrey, 
des  actes  en  langue  vulgaire  à  M.  de  Wailly,  et  dépôt  des  vers  aux 
archives. 

M.  de  Morangiès  envoie  une  notice  ou  rapport  sur  la  confédé- 
ration militaire  qui  existait  en  Gévaudan  et  qui  était  connue  sous 
le  nom  de  la  Garde-Gaérin. 

M.  de  Rozière  sera  prié  de  rendre  compte  de  cette  communi- 
cation. 

M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  adresse  les  collations  (sermons)  d'un 
curé  de  Cysoing,  au  xvi^  siècle. 

L'un  de  ces  sermons  mentionne  d'une  manière  toute  particu- 
lière un  franciscain  nommé  frère  Estienne  Daras,  dont  les  prédi- 
cations eurent  un  tel  succès,  que  les  habitants  de  la  ville  de 
Bergues  s'imposèrent  des  frais  assez  considérables  <  pour  faire  im- 
primer en  maule  certain  traictié  en  latin  par  luy  frère  Estienne 
composé  et  faict  contre  les  poins  et  articles  qu'il  avoit  dit  en  ses 
sermons,  etc.  • 

Une  seconde  communication  de  M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  a 
pour  objet  des  fragments  de  sermons  de  ce  même  frère  Estienne. 

La  section  de  philologie,  à  qui  ces  sermons  avaient  été  com- 
muniqués en  premier  lieu,  n'a  pas  trouvé  qu'ils  présentassent 
d'intérêt  au  point  de  vue  de  la  langue.  La  section  d'histoire  ne 
pense  pas  non  plus,  en  ce  qui  la  concerne,  qu'il  y  ait  utilité  à 
les  publier  dans  le  Bulletin. 

Remercîments  et  dépôt  aux  archives. 

M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  transmet  encore  : 

Des  lettres  patentes  accordées,  en  1607,  par  les  archiducs 
Albert  et  Isabelle,  qui  concèdent  à  un  échevin  nommé  Thomas 
Grammaye  le  privilège  exclusif  de  planter  4oo,ooo  pieds  de  mû- 
riers blancs  pour  la  nourriture  des  vers  à  soie  ; 
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Um  ordônaakice  de  Charies-Quint  pour  les  pauvres,  datée  du 
7  ôctebre  i53i  et  pouvaot  setvirà  compléter  celles  dont  le  comité 
a  décidé  la  publication  ; 

Une  ordonnance  du  26  janvier  iSSg  (v.  s.),  touchant  les  re- 
présentations de  mystères  et  jeux  par  personnages. 

Renvoi  à  M.  J.  Desnoyers  des  lettres  patentes  relatives  à  la  plan- 
tation des  mûriers  et  à  M.  Monmerqué  de  Tordonnance  touchant 
les  pauvres. 

Les  documents  concernant  les  mystères  seront  transmis  à 
M.  Màgnin  avec  les  deux  communications  suivantes  : 

Envoi  de  M.  Dusevel  :  documents  relatifs  aux  mystères  et  jeux 
en  i58i. 

Envoi  de  M.  Morellet  :  série  de  faits  sur  le  développement  de 
Tart  dramatique  en  province  durant  le  moyen  âge  (notes  extraites 
d*un  travail  inédit  de  feu  M.  Palieme  de  Chassenay,  ancien  maître 
conseiller  à  la  cour  des  comptes). 

Dans  le  cas  où  M.  Magnin  jugerait  ces  divers  documents  assez 
intéressants  pour  être  Tobjet  d'un  rapport,  il  sera  prié  de  vouloir 
bien  venir  en  donner  lecture  à  Tune  des  prochaines  séances  de  la 
section  d*histoire. 

M.  de  Soultrait  fait  observer,  à  l'occasion  de  la  commonication 
de  M.  Morellet,  que  toutes  les  pièces  qui  ont  servi  de  base  au  tra- 
vail de  M.  Palierne  existent  encore  et  sont  conservées  dans  les  ar- 
chives de  la  ville  de  Decise. 

,     M.  Anatole  de  Barthélémy  adresse  une  relation  de  la  prise  de 
Tr^ier  par  les  ligueurs,  en  1689. 

M.  Berger  de  Xivrey  est  chargé  de  rendre  compte  de  cette  com- 
munication. 

M.  de  Baetker  envoie  un  nouvel  extrait  du  carlulaire  des  Guil- 
Idmites  de  Noordpeene,  comme  intéressant  les  usages  féodaui 
saivispourla  transmission  delà  propriéléd'undomaine.li  semble  au 
correspondant  résulter  de  ce  texte,  que  le  seigneur  defiriarde  dut 
lire  ou  réciter  à  haute  voix,  devant  la  grange  de  son  manoir,  l'acte 
qu'il  venait  de  passer  avec  le  prieur  du  couvent  des  Guillelraites^ 

Dépôt  aux  archives  et  remerciments. 

M.  Salmon  transmet  la  copie  d'un  vidimus,  fait  eu  i6ô3,  d'une 
charte  accordée,  en  i3io,  par  le  grand  prieur  de  France  atix  ha- 
bitants de  la  ville  de  Cerisiers. 

Renvoi  à  M.  Augustin  Thierry. 
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M.  Lemaistre  annouce  qu*il  se  propose  d  adresser  prochaine- 
ment des  règlements  sur  les  corporations  dans  le  Tonnerrois  et 
un  état  des  dépenses  d*un  voyage  de  M.  le  comte  de  Tonnerre , 
d*Ancy-le-Franc  à  Paris»  en  i5g3. 

Rapports. 

M.  Bellaguet  rend  compte  de  diverses  pièces  envoyées  par 
M.  Damase  Arbaud. 

La  première  est  un  rapport  du  député  de  Mauosque  aux  états 
de  Provence  tenus  en  Tan  i499- 

Pierre  de  Laventure ,  qui  avait  été  délégué  par  le  conseil  de 
ville,  expose  ce  qui  s'est  passé  dans  l'assemblée  des  états;  il  fait 
connaître  les  nouvelles  imjiositions  demandées,  les  mesures  prises 
touchant  la  justice,  la  police,  la  chasse,  la  perception  des  impôts 
et  la  traite  des  grains;  mais,  en  résumé,  ce  rapport  ne  révèle  aucune 
particularité  importante,  sauf  le  chiffre  auquel  sont  évalués  les 
frais  d'obsèques  de  Charles  VIII.  Laventure  rapporte  la  déclaration 
faite,  dans  l'assemblée,  par  le  sénéchal,  que  ces  funérailles  ont 
coûté  160,000  écus  d'or,  tandis  que  tous  les  historiens,  et  Phi- 
lippe de  Commynes  en  particulier,  font  monter  la  dépense  à 
A5»ooo  livres  seulement. 

M.  Bellaguet  propose  de  déposer  cette  pièce  aux  archives  et  de 
mentionner  au  procès-verbal  la  date  de  la  tenue  des  états  de  Pro- 
vence pour  l'an  làgg,  parce  que  ces  états  ont  à  peine  été  indi- 
qués par  les  historiens  de  la  Provence.  Une  délibération  du  con- 
seil de  Manosque  apprend  qu'ils  avaient  été  convoqués  pour  le 
21  mars. 

La  seconde  communication  de  M.  Damase  Arbaud  comprend 
une  série  de  sentences  rendues  par  le  juge  de  Manosque,  assisté 
de  deux  prud'hommes,  le  22  mars  i3i6.  Les  délits  qui  motivent 
ces  jugements  sont  de  la  nature  de  ceux  dont  connaissent  aujour- 
d'hui les  juges  de  paix  ou  les  tribunaux  de  police  correctionnelle: 
on  n'y  trouve,  d'ailleurs,  aucune  particularité  remarquable.  Il  en 
est  de  même  d'une  sentence  rendue  le  7  mai  suivant  par  le  juge 
de  Manosque  sans  le  concours  des  prud'hommes.  Il  s*agit  d*un 
berger  de  Montaigu,  accusé  de  viol  et  condamné  à  100  sols 
damende. 

En  envoyant  ces  deux  pièces,  M.  Damase  Arbaud  a  voulu 
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prouver  que ,  par  suite  d'un  privilège  dont  ils  étaient  en  posses- 
sion ,  les  habitants  du  bourg  et  du  château  de  Manosque  ne  pou* 
vaient  être  jugés  qu'avec  l'assistance  des  prudliommes ,  tandis 
que  les  habitants  des  autres  localités  de  la  juridiction  étaient  jus- 
ticiables du  juge  seul.  Ces  pièces  pourraient  servir  d'appendice 
aux  études  historiques  de  M.  Damase  Arbaud  sur  la  commune  de 
Manosque;  mais  M.  le  rapporteur  ne  les  trouve  pas  d'un  intérêt 
assez  général  pour  pouvoir  être  publiées  ct,ans  le  Bulletin. 

M.  Bellaguet  propose,  au  contraire,  l'impression  dans  ce  re- 
cueil d'une  troisième  pièce  également  adressée  par  M.  Damase 
Arbaud.  Il  s'agit  de  lettres  de  rémission  accordées  par  Artaud, 
évêque  de  Sisteron ,  à  André  Mouton ,  prieur  de  Pépin ,  poursuivi 
devant  l'officialité  pour  divers  méfaits  et,  entre  autres,  pour  avoir 
simulé  un  miracle,  dans  le  but d attirer  des  oblations  plus  impor- 
tantes à  son  église.  Ce  document  renferme  des  détails  de  mœurs 
intéressants;  il  éclaircit  quelques  points  de  l'histoire  du  diocèse 
de  Sisteron  et  rectifie  la  date  de  l'avènement  d'un  de  ses  évêques. 
Les  notes  dont  le  correspondant  a  accompagné  cette  pièce  des 
vraient  lui  être  jointes,  si  l'impression  était  décidée  par  le  co- 
mité. 

M.  Ghéruel  donne  lecture  d'un  rapport^  sur  un  certain  nombre 
de  lettres  de  Gatinat,  dont  les  copies  ont  été  envoyées  par  M.  Mau- 
rice Ardant.  Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  de  remercier  le 
correspondant  et  de  le  prier  d'envoyer  la  suite  des  lettres  de 
Gatinat.  Une  partie  de  ces  lettres  pourraient  être  utilement  pu- 
bliées dans  le  Bulletin. 

M.  J.  Desnoyers  lit  également  deux  rapports. 

Le  premier  a  pour  objet  une  communication  de  M.  Moutié 
concernant  la  charte  de  fondation  du  couvent  des  Gélestins  de 
Li'may,  en  1876. 

Gette  charte  n'est  pas  inédile,  comme  le  présumait  le  corres- 
pondant. Elle  a  été  mentionnée  plusieurs  fois  et  int^alement 
publiée  dans  l'ouvrage  d'Antoine  Becquet  sur  l'introduction  de 
l'ordre  des  Gélestins  en  France  [GaUicœ  Cœlestinomm  congrega- 
tionis  ordinis ,  etc.  )  ;  mais  cette  publication  a  été  faite  avec  peu  de 
soin,  et  M.  Desnoyers  y  a  noté  jusqu'à  deux  cent  vingt-quatre 
fautes.  Le  rapporteur  croit  donc  qu'il  serait  intéressant  de  publier 

*  Voirci-aprfe»,  p.  357. 
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de  nouveau  cette  charte  curieuse  dans  sa  forme,  après  Tavoir  col- 
iationnée  une  seconde  fois  avec  la  plus  grande  attention  sur  l'ori- 
ginal existant  aux  archives  de  Versailles.  Il  parait  nécessaire,  en 
outre,  d*y  joindre  le  fac-similé  photographié  des  premières  lignes 
de  la  charte  que,  M.  le  duc  de  Luyncs  a  fait  exécuter. 

M.  J.  Desuoyers  lit  ensuite  un  rapport  qu'il  avait  été  chargé 
de  faire  sur  des  extraits  d'un  registre  plumitif  des  plaids  de  la 
vicomte  de  Roncheville,  communiqués  par  M.  E.  Chastel,  archi- 
viste du  département  du  Calvados.  Après  avoir  analysé  ces  extraits 
et  en  avoir  constaté  Timportance,  M.  le  rapporteur  propose  de 
les  mettre  en  réserve  pour  être  compris ,  plus  tard ,  dans  le  recueil 
de  documents  sur  la  statistique  ancienne  de  la  France;  il  propose 
également  au  comité  d'accepter  l'oiTre  faite  par  M.  Chastel,  de 
continuer  ses  recherches  et  ses  envois  d'extraits. 

M.  de  Pastoret,  forcé  de  quitter  la  séance,  est  remplacé,  dans 
ses  fonctions  de  président,  par  M.  de  Wailly. 

M.  Huillard-Bréholles  propose  le  dépôt  aux  archives  de  deux 
pièces  envoyées  par  M.  de  la  Fons  de  Mélicocq ,  et  qui  ne  lui  pa- 
raissent offrir  qu'un  intérêt  assez  secondaire  : 

1®  Les  lettres  patentes  de  Maximilien  et  de  Philippe,  son  fils, 
duc  de  Bourgogne,  en  date  du  29  août  1487,  qui  autorisent  les 
religieux  de  l'église  et  hôpital  de  Saint-Nicolas  et  Saint-Bernard 
<  sur  la  haulte  montaigne  deMoojus,  »  à  parcourir  librement  leurs 
états  pour  y  faire  des  quêtes; 

2®  Une  lettre  de  Charles-Quint,  du  23  juillet  i52 1,  ordonnant 
des  processions  et  des  prières  à  l'occasion  de  la  guerre  que  ce  mo- 
narque entreprend  contre  François  I*'.  Un  passage  de  la  lettre 
est  cependant  assez  curieux  à  mentionner.  C'est  celai  où  Charles- 
Quint  se  plaint  que  les  Français  envahissent  ses  possessions,  bien, 
dit-il,  «  que  François  P'  se  soit  nommé  plusieurs  foiz  nostre  bon 
vassal  et  nostre  bon  père.  » 

M.  Taschereau  rend  compte  de  la  déposition  de  Gautier  de 
Pérusse ,  communiquée  par  M.  Anatole  de  Barthélémy.  Cette 
pièce  parait  être  inédite.  Mais  les  renseignements  historiques  que 
l'on  pourrait  tirer  de  la  déposition  n'ajoutent  rien  à  ce  que  l'on 
trouve  dans  D.  Morice,  du  Paz  et  le  sieur  de  la  Thaumassière,  au 
sujet  des  différents  qui  s'élevèrent  dans  la  première  moitié  du  xv* 
siècle,  entre  la  maison  de  Bretagne  et  la  maison  de  Blois,  pour 
la  succession  de  Jean  de  Bretagne,  dit  Jean  de  Blois.  M.  le  rap- 
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porteur  propose ,  en  conséquence  »  ^e  déposer  cette  pièce  aux  ar- 
chiver. 

M.  Taranne  lit  un  rapport  sur  une  communication  de  M.  Da- 
mase  Arbaud*,  relative  à  la  recherche  d*un  cartulaire  deManosque» 
cité  par  du  Gange.  Le  rapporteur  propose  de  renvoyer  au  corres- 
pondant les  diverses  pièces  que  celui-ci  avait  conununiquées»  et 
de  le  remercier  en  même  temps  pour  le  zèle  et  le  soin  qull  a  mia 
répondre  au  désir  du  comité. 

M.  de  Wailly,  qui  a  examiné  les  trois  chartes  dont  M.  Des- 
champs  de  Pas  a  transmis  des  copies,  propose  Tinsertion  dana  le 
Bulletin  des  deux  chartes  en  latin,  de  1 343  et  de  12 4g  *  qui  fout 
connaître  avec  détail  les  formalités  suivies  pour  Taliénation  d*uii 
fief  en  faveur  d'une  maison  religieuse.  Ces  chartes  sont  extraites 
du  grand  cartulaire  de  Saint-Bertin,  en  ii»  vol.  in-f*,  recueil  sur 
lequel  M.  Deschamps  de  Pas  attire  Tattention  du  comité,  comme 
méritant  d'être  Tobjet  d'une  publication.. 

Une  troisième  charte,  en  langue  vulgaire,  de  Tannée  124 3,  ne 
présente  aucune  particularité  qui  puisse  en  faire  proposer  la  pu- 
blication. 

Les  conclusions  des  rapports  de  MM.  Bellaguet,  CbérueU 
J.  Desnoyers,  Huillard-BréhoUes ,  Taschereau,  Taranne  et  de 
Wailly,  sont  adoptées  par  la  section,  qui  proposera  en  même  temps 
au  comité  l'insertion  textuelle  dans  le  Bulletin  des  rapporta  de 
MM.  Chéruel,  J.  Desno^ers  et  Taranne. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


XLV. 

3*  SECTION.  —  ARCHÉOLOGIE. 

Séance  du  26  mai  1856, 

Présidence  de  M.  Je  marquis  de  la  Grange, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  trois  quarts,  sous  la  pré* 
sidence  de  M.  le  marquis  de  la  Grange. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  28  avril  est  lu  et  adopté. 
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A  roccasion  de  ce  procès-verbal ,  M.  de  Guilbemiy  donne  quel- 
ques explications  touchant  Tenvoi,  fait  par  M.  Fichot,  du  des- 
sin de  la  tombe  d'un  seigneur  de  Buise^  Cette  communication 
n'avait  point  pour  objet  de  provoquer  une  décision  spéciale.  Le 
correspondant  se  propose  d'adresser  ainsi  successivement  une  série 
de  dessins  exécutés  d'après  les  estampages  qu'il  a  relevés  des  dalles 
tumulaires  les  plus  curieuses  du  département  de  l'Aube.  M.  le  mi- 
nistre décidera  plus  tard  s'il  juge  que  tout  ou  partie  de  ces  des- 
sins méritent  d'être  publiés. 

La  section  désire  que  M.  Gb.  Fichot  rende  ses  communications 
aussi  fréquentes  que  possible,  et  pense  que  le  Bulletin  du  comité 
pourrait  en  reproduire  un  certain  nombre. 

M.  de  Guilhermy  entretient  ensuite  la  section  de  l'utilité  de 
recueillir  les  inscriptions  qui  existent  dans  les  diverses  ^ises  de 
Tanden  diocèse  de  Paris.  Ces  paroisses  sont  au  nombre  de  4âo. 
M.  de  Guilhermy,  qui  les  a  toutes  parcourues  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  y  a  noté  environ  2 ,000  inscriptions  offrant  un  véritable  intérêt. 

Correspondance. 

M.  Dusevel  dépose  un  dessin  exécuté  par  M.  Duthoit,  repré- 
sentant un  christ  en  émail,  vêtu  d'une  tunique,  tout  à  fait  sem- 
blable à  celui  communiqué  précédemment  par  M.  de  Bastard^. 

Dépôt  aux  archives  et  remercîments. 

Deux  autres  conmiunications,  faites  précédemment  par  M.  Du- 
sevel ',  sont  renvoyées  :  les  dessins  de  M.  Duthoit,  représentant  des 
reliquaires,  etc.,  à  lexamen  de  M.  du  Sommerard;  la  note  rela- 
tive aux  canonniers  des  villes  au  xv*  siècle ,  avec  les  extraits  des 
rostres  aux  délibérations  qu'elle  accompagne,  à  M.  le  colonel 
Favé. 

M.  l'abbé  André  réclame  contre  une  erreur  qui  semble  lui  être 
attribuée  dans  le  compte  rendu  de  l'une  de  ses  communications. 
C'est  au  XI'  siècle  et  non  au  ix*,  comme  on  l'a  imprimé  dans  le 
Bulletin,  p.  i84«  ligne  i3,  que  l'église  monastique  de  Vaucluse 
passa  aux  moines  de  Saint- Victor. 

M.  l'abbé  Bobert  annonce  la  découverte  faite  dans  les  environs 


*  Voir  ci-dessus,  p.  176. 

*  Voir  ihid.,  p.  179. 
'  Voir  ihid,,  p.  29a. 
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de  la  ville  d'Aire ,  d'un  casque  en  fer,  de  huil  cylindres  du  méfne 
métal,  dont  deux  étaient  encore  assez  bien  conservés,  etc. 

Renvoi  a  Texamen  de  M.  du  Sommerard. 

M.  Edouard  de  Barthélémy  adresse  la  description  du  fragment 
de  devant  d'autel  de  style  arabe ,  qui  avait  été  signalé  par  M.  Alb. 
Lenoir,  comme  étant  conservé  à  Tancienne  abbaye  de  Saint <Mar- 
tin-du-Canigou  ^ 

M.  le  Héricher  envoie  un  rapport  sur  une  tournée  monumen- 
tale qu'il  vient  de  faire  dans  les  deux  arrondissements  d'Avranches 
et  de  Mortain  (Manche). 

M.  Alb.  Lenoir  est  chargé  de  prendre  connaissance  de  ces  deux 
communications. 

M.  Gombet  transmet  les  empreintes  en  cire  de  deux  sceaux,  et 
le  dessin  de  Taigle  du  lutrin  de  Téglise  paroissiale  d'Uzerche. 

•  M.  de  la  Grange  se  charge  d  examiner  les  sceaux.  Le  dessin  de 
Taigle  du  lutrin  est  déposé  aux  archives, 

M.Revoil  donne  des  détails  sur  des  antiquités  trouvées  dans 
une  cour  de  l'ancien  couvent  du  Repentir,  à  Nimes.  Un  dessin  re- 
présentant des  vases  de  diverses  formes,  provenant  des  fouilles, 
est  joint  à  cette  lettre. 

M.  Léo  Drouyn  envoie  un  croquis  et  un  plan  des  fortifications 
de  Dax.  Il  y  joint  une  note  explicative. 

M.  Mérimée  est  prié  de  rendre  compte  de  ces  deux  dernières 
communications. 

M.  André  Durand  adresse  une  étude  historique  et  archéologique 
sur  réglise  de  San-Donato ,  près  Florence ,  avec  une  notice  des  pein- 
tures murales  qui  y  ont  été  découvertes  dans  le  courant  de  cette 
année. 

Renvoi  à  M.  de  Laborde. 

M.  Gomart  décrit  un  manuscrit  de  la  fin  du  xin'  siècle,  qui  ap- 
partient à  la  bibliothèque  de  Saint-Quentin.  Parmi  les  pièces  qu^il 
renferme,  se  trouve  un  mystère  noté  partie  en  neumes,  pailie  en 
plain-chant;  le  correspondant  donne  un  fac-similé  de  la  première 
page  de  ce  manuscrit. 

Renvoi  à  M.  Vincent. 

M.  Henry  adresse  une  dissertation  de  M.  Bon ,  datée  du  1 2  mars 
1742,  sur  une  pierre  gravée  çt  sur  une  petite  figure  en  bronze 
trouvées  l'année  précédente  à  Nimes. 

*  Bulletin  da  comité,  t.  II ,  p.  3^o. 

Bulletin,  m.  as 
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Le  secrétaire  est  chargé  de  s'assurer  si  cette  dissertation  n*aa- 
rait  pas  été  imprimée  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres. 

M.  Doublet  de  Boisthibault  fait  hommage  d'un  dessin  qu'il 
vient  de  faire  graver,  et  qui  représente  l'ancienne  chapelle  de  YUt- 
tel-Dieu  de  Chartres,  construction  contemporaine  »  si  même  elle 
n'est  plus  ancienne,  de  la  cathédrale. 

Dépôt  aux  archives  et  remerciments. 

Le  même  correspondant  adresse  la  copie  d'un  inventaire,  fait 
en  i683,  des  reliques,  etc.,  existant  dans  la  cathédrale  de 
Chartres,  et  un  ancien  inventaire,  sans  date,  du  vestiaire  de  la 
même  église. 

Renvoi  à  M.  de  Guilhermy. 

M.  Canron  réclame  contre  une  assertion  de  M.  de  Linas,  qui 
prétend,  dans  son  rapport  sur  les  anciens  vêtements  sacerdotaux  et 
les  anciennes  étoffes  de  l'est  et  du  midi  de  la  France  ^  qu'il  n'existe 
à  Avignon  aucun  lambeau  intéressant.  M.  Canron  indique  au  con- 
traire, comme  conservés  dans  la  collégiale  Saint-Pierre,  différents 
objets  dont  il  donne  la  description  et  qui  ont  appartenu,  les 
uns  au  bienheureux  Pierre  de  Luxemboufjg[,  cardinal-évêque  de 
Metz,  mort  à  Avignon  en  iSSy,  les  antres  au  pape  Innocent  IV. 

Renvoi  également  à  l'examen  de  M.  de  Guilhermy. 

M^  Boisrot  offre  à  M.  le  ministre,  de  faire  don,  soit  pour  un 
musée,  soit  pour  une  autre  collection ,  d'un  portrait  de  Jésus- 
Christ  peiot  sur  cuivre,  dont  il  envoie  un  croquis,  et  qu'il  regarde 
comme  remontant  aux  premiers  temps  du  christianisme. 

La  section  ne  peut  voir  dans  ce  médaillon  qu'une  imitation 
de  la  prétendue  image  qui  aurait  été  envoyée  par  Jésus-Christ 
lui-même  à  Abgare  roi  d'Edesse. 

Une  seconde  communication  de  M.  Boisrot  est  relative  à  l'un 
de  ses  ancêtres  Léonard  Carreau,  sieur  de  Chezelles,  conseiller 
du  roi,  lieutenant  général  de  Monduçon,  antiquaire  distingué, 
cité  par  le  P.  Monfaucon  dans  sa  préface  de  L* Antiquité  expliquée, 
et  dont  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  avait  acquis  les  collec- 
tions de  médailles  et  de  vases  antiques.  M.  Boisrot,  qui  possède  plu- 
sieurs des  manuscrits  ayant  appartenu  à  Léonard  Carreau,  en 
offre  un  à  M.  le  ministre  pour  être  mis  à  la  disposition  du  comité 

*  Archives  des  Missions,  t.  IV,  p.  i45. 
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et  cite  en  outre  la  note  suivante,  qu*il  a  remarquée  parmi  les  pa- 
piers de  son  trisaïeul  : 

•  A  Paris.  —  Le  mausolée  de  Menine  chatte  de  Madame  la  du* 
chesse  de  Lesdiguières. 

«  Ce  mausolée,  élevé  par  les  soins  de  Madame  la  duchesse  de 
Lesdiguières  pour  conserver  la  mémoire  de  sa  chatte  bien  aimée, 
est  placé  dans  le  jardin  de  Thôtel  de  Lesdiguières,  dans  un  petit 
bosquet  qui  est  à  côté  de  la  grande  allée  qui  est  le  loùg  du  jardin, 
à  main  droite  en  entrant  :  ce  bosquet  est  à  la  gauche  quan4  on 
est  dans  cette  allée. 

«  Ce  petit  mausolée  a  environ  deux  pieds  et  demi  de  hauteur. 
Cest  une  urne  à  Tantique,  d*un  marbre  noir,  avec  quelques  veines 
de  blanc,  posée  sur  un  piédestal  du  même  marbre.  Sur  le  haut  de 
l'urne,  est  un  petit  matelas,  ou  coussin  de  marbre  blanc,  avec 
quatre  houpes  aux  quatre  coins.  Sur  ce  coussin  est  la  figure  de  la 
chatte  bien  aimée,  représentée  au  naturel.  Elle  est  d'un  fort  beau 
marbre  gris,  veiné  légèrement  de  noir.  Elle  est  couchée,  les  deux 
pattes  de  devant  étendues  sur  ce  coussin. 

«  On  lit  les  deux  épitaphes  suivantes  sur  les  deux  côtés  de 
Tume  : 

Cy  gît  une  chatte  jolie. 
Sa  maîtresse  qui  n'aimait  rien, 
L*aima  juaques  à  la  fplie. 
Pourquoy  le  dire }  on  le  voit  bien. 

«  Sur  le  côté  opposé  : 

Cy  gît  Menine  la  plus 
Aimable  et  la  plus  aimée 
De  toutes  les  chates.  » 

La  section  remercie  M.  Boisrot  pour  Thommage  qu*il  fait  au 
comité,  et  conmie  le  manuscrit  qui  en  est  Tobjet  renferme  des  ins- 
criptions de  diverses  natures,  communication  en  sera  donnée  à 
M.  de  Guilhermy.  La  section  pense  aussi  qu*il  serait  à  propos  d'in- 
viter M.  Boisrot  à  indiquer  les  matières  dont  traitent  les  autres 
nianuscrits  de  Léonard  Garreau,  et  à  faire  connaître  si,  dans  le 
cas  où  ces  manuscrite  paraîtraient  offrir  de  Tintérét,  il  serait  dis- 
posé à  s'en  dessaisir. 

M.  le  Glay  en  réponse  à  la  circulaire  du  i5  avril,  relatiye  au 

B.  s  3. 
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recueil  des  ioscriptioos  de  la  Gaule,  rappelle  Tenvoi  qu'il  a  fait, 
en  1 84 1  *  d'un  Mémoire  sur  quelques  inscriptions  historiques  du  dépar- 
tement du  Nord,  in-S**.  Il  annonce  qu*il  complétera  ce  travail  par 
renvoi  des  diverses  pièces  épigrapbiques  qu'il  a  réunies  depuis 
cette  époque. 

M.  Comarmond  annonce  un  supplément  à  sa  description  du 
musée  lapidaire  de  Lyon. 

M.  Rouard  adresse  quelques  observations  au  sujet  du  plan 
adopté  pour  le  recueil  des  inscriptions  de  la  Gaule. 

M.  Durand  (Hippoly te)  envoie  l'estampage  et  un  dessin  de  Tins- 
criplion  romaine  d'Hasparren ,  et  y  joint  un  rapport. 

M.  Dutbillœul  transmet  les  estampages  de  trois  inscriptions  ro- 
maines qui  se  trouvent  au  musée  de  la  ville  de  Douai. 

M.  Gberbonneau  adresse  un  nouveau  rapport  sur  les  inscrip- 
tions inédites  de  la  province  de  Constantine. 

M.  Berbrugger  envoie  deux  inscriptions  cbréliennes  trouvées 
dans  une  construction  antique,  près  de  Cberchell,  et  annonce  de 
procbaines  communications. 

Le  même  correspondant  entre  dans  quelques  détails  au  sujet 
de  la  société  bistorique  algérienne  qui  vient  de  se  constituer  pour 
les  provinces  d'Alger  et  d'Oran ,  à  Tinstar  de  la  société  de  Gons- 
tantine.  Gette  société  a  des  correspondants  sur  tous  les  points  de 
TAIgérie,  dans  la  Tripolitaine ,  la  Tunisie,  le  Maroc  et  en  Egypte. 
Elle  se  prépare  à  publier  un  journal  sous  le  titre  de  Revue  afri- 
caine. 

M.  GarafTa  communique  une  inscription  inédite  dont  il  croit 
pouvoir  (lier  la  date  à  Tannée  de  Rome  744* 

M.  Hucber  transmet  des  copies  des  deux  seules  inscriptions  ro- 
maines (aujourd'bui  détruites]  qui  ont  été  découvertes  dans  le  dé- 
partement de  la  Sartbe.  Il  les  accompagne  de  vingt-six  inscriptions 
inédites  gravées  sur  des  vases  gallo-romains  appartenant  au  musée 
du  Mans  ou  conservés  dans  des  collections  particulières.  Gette 
Uste  ajoute  des  noms  nouveaux  à  ceux  signalés  par  M.  Tabbé  Go- 
chet  et  par  M.  Boilleau ,  de  Tours. 

L'une  de  ces  inscriptions,  donnée  en  fac-similé,  est  tout  à  fait 
semblable  à  celle  qui  a  été  signalée  par  M.  Aude  et  dont  le  comité 
a  décidé  la  publication  dans  le  Bulletin  ^. 

'  Voir  ci^essus  p.  277. 
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M.  Dumoutet  adresse:  i®  rinscription  tumulaire  (Tune  sépulture 
romaine  découverte  dans  la  rue  d*Âuron  ,  à  Bourges; 

2"*  Des  calques  des  inscriptions  de  quelques-uns  des  monuments 
funéraires  du  camp  romain  d'Alléan. 

3®  Des  inscriptions  qu*il  a  dessinées  dans  un  columbarium  de 
la  porte  Latine  à  Rome. 

M.  Revoil  envoie  un  estampage  et  un  dessin  d'un  cippe  funé- 
raire conservé  au  château  de  la  Conseillère  (Gard). 

M.  André  Durand  se  met  à  la  disposition  du  comité  pour  la 
partie  du  recueil  des  inscriptions  qui  comprendra  les  monuments 
épigraphiques  de  la  Belgique,  de  Tltalie  et  autres  pays  étrangers. 

M.  Tailliar  donne  quelques  détails  sur  la  collection  épigra- 
phique  du  musée  de  Douai  et  indique  quelques  ouvrages  où  se 
trouvent  mentionnées  des  inscriptions  romaines. 

M.  Jeannel,  élève  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier,  adresse 
les  fac-similé  de  quatre  inscriptions  antiques. 

M.  Tabbé  Goyhenèche  transmet  la  copie  d'une  inscription  ro- 
maine trouvée  récemment  dans  la  commune  de  Sorholus  (Basses- 
Pyrénées). 

M.  L.  Renier  est  chargé  de  prendre  connaissance  de  tous  les  en- 
vois d'inscriptions  qui  précèdent.  Il  examinera  en  particulier  si  la 
communication  de  M.  Hucher  ne  pourrait  pas  trouver  place  dans 
le  Bulletin. 

A  l'examen  de  M.  Guilhermy  sont  renvoyées  les  communica- 
tions relatives  à  la  a*  partie  du  Recueil  des  inscriptions  de  la  Gaule 
et  de  la  France,  dont  les  indications  suivent  : 

Par  M.  Ramé,  estampage  de  l'inscription  qui  accompagne  le 
tableau  de  fondation  des  ducs  de  Bourgogne,  conservé  au  musée 
de  Baie  ^ 

Par  M.  de  Girardot,  épigraphie  du  département  du  Cher; 

Par  M.  du  Broc  de  Séganges,  estampage  d'une  inscription  tu-^ 
mulaire  inédite  de  la  cathédrale  de  Nevers; 

Par  M.  Bonnélye,  inscription  en  vers  latins,  trouvée  au  châ- 
teau de  Cazillac  (Corrèze),  etc.; 

Par  M.  Revoil,  quatre  estampages  d'inscriptions  provenant  de 
la  citadelle  du  Pont-Saint-Esprit  (Gard)  et  du  château  de  Servanes 
(Bouches-du-Rhône)  ; 

'  Voir  ci-dessut,  p.  93. 
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Par  M.  de  Baecker,  diverses  inscriptions  :  Hugues  de  Dixmnde, 
du  sang  royal,  chez  les  frères  prêcheurs  de  Valenciennes  (laSo), 
épitaphe  de  l'amiral  Gaalen,  etc.; 

Par  M.  Doublet  de  Boisthibault,  inscriptions  de  maisons  de 
Chartres,  et  inscription  du  tombeau  de  saint  Caltry; 

Par  M.  Pougin,  élève  à  Técole  des  chartes,  estampage  d'une 
inscription  de  Téglise  de  Poissy; 

Par  M.  Tabbé  Marcel,  curé  d'Avenas,  indication  d'une  inscrip* 
tien  grifvée  sur  la  face  latérale  d'un  autel  qui  se  trouve  dans  son 
église,  et  dont  il  adresse  un  croquis. 

M.  de  Soultrait  fait  connaître  qu'un  dessin  de  cet  autel  et  Tins- 
cription  qu'il  porte  ont  été  publiés  par  M.  de  la  Roche-la-Garenne 
dans  son  histoire  du  Beaujolais.  La  date  à  assigner  à  ce  monument 
a  été  l'objet  de  controverses. 

Rapports. 

M.  du  Sommerard  communique  un  portrait  en  émail  d'Eléo- 
nore  d'Autriche,  sœur  de  Charles-Quint,  veuve  d'Emmanuel,  roi 
de  Portugal,  et  mariée  en  secondes  noces  avec  François  I^;  ce 
portrait,  qui  porte  la  date  de  i536  et  la  signature  de  Léonard  Li- 
mosin,  a  été  acheté  par  M.  du  Sommerard,  pour  le  musée  de 
Cluny. 

M.  du  Sommerard  donne  ensuite  quelques  détails  sur  la  vente 
qui  vient  d'avoir  lieu  au  château  d'Effîat.  Chargé  par  le  ministre 
d'État  d'assister  à  cette  vente,  M.  le  conservateur  du  musée  de 
Cluny  a  fait  l'acquisition ,  tant  pour  le  musée  que  pour  la  cou- 
ronne ,  de  presque  tout  l'ancien  mobilier  qui  garnissait  le  château. 

Enfin  M.  du  Sommerard  appelle  l'attention  du  comité  sur  des 
fragments  de  sculptures  antiques  qui  sont  entassés  sans  précau- 
tion le  long  d'un  mur,  près  d'une  porte ,  dans  le  jardin  de  l'arche- 
vêché de  Bourges,  et  exposés  à  des  dégradations  de  tout  genre. 

Sur  l'observation  de  M.  de  Contencin  que  ce  jardin  est  devenu 
une  propriété  communale,  la  section  prie  M.  le  ministre  de  vou- 
loir bien  écrire  à  M.  le  préfet  du  Cher,  pour  l'inviter  k  faire  trans- 
porter au  musée  de  Bourges  les  fragments  dont  il  vient  d'être 
question. 

M.  Mérimée,  auquel  avait  été  renvoyé  le  moulage  en  plâtre, 
transmis  par  M.  Dumoutet,  d'un  objet  en  jaspe  vert,  trouvé  près 
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dé  Grenoble  ^,  et  ressemblant  au  pommeau  des  épées  grecques,  ne 
croit  pas  qu'il  soit  possible  d'assigner  d'une  manière  précise  l'usage 
auquel  cette  pierre  était  destinée. 

Remerciments  et  dépôt  dans  la  collection  de  moulages  du  co- 
mité. 

M.  de  Guilhermy  rend  compte  de  diverses  communications  de 
M.  L.  Beauluère.  Ce  correspondant  a  envoyé  les  estampages  de 
quatre  inscriptions  des  xv*,  xvi*  et  xTiif*  siècles,  toutes  les  quatre 
en  français,  qu'il  a  relevées  dans  diverses  églises  du  dépanrtement 
de  la  Mayenne. 

La  première  a  pour  objet  d'accorder  mille  jours  de  pardon  à  ceux 
qui  visiteront  l'église  de  Bazouges ,  ou  qui  donneront  de  leurs  biens 
pour  la  réparer.  L'indulgence  se  pouvait  gagner  aux  secondes  fêtes 
de  Pâques  et  de  Pentecôte,  le  jour  de  saint  Armel  et  de  saint 
Martin,  et  le  jour  de  la  dédicace. 

La  seconde  est  l'épitaphe ,  en  vers  et  prose ,  de  maistre  Macé 
Galiczon,  prêtre,  mort  en  1Ô57;  elle  se  lit  dans  la  chapelle  du 
cimetière  Saint- Aventin ,  paroisse  d'Azé. 

La  troisième,  gravée  sur  une  planche  de  cuivre  assez  élégam- 
ment ornée,  se  trouve  dans  l'église  de  Saint-Christopbe-du-Luat. 
Elle  se  compose  de  trente-quatre  vers  de  dix  syllabes,  en  l'hon- 
neur de  François  Baseau  et  de  sa  femme  Jeanne  Marteau,  morts, 
l'un  en  i538,  l'autre  en  i558.  Ils  avaient  fondé  des  prières,  etc., 
et  fait  plusieurs  legs  qui  ne  pouvaient,  dit  le  texte  «  estre  icy  tous 
inscriptz.  » 

Enfin,  la  dernière  épitaphe,  sur  plaque  de  cuivre,  mêlée  de 
vers  et  de  prose,  concerne  plusieurs  membres  de  la  famille  Le 
Cornu,  et  notamment  Bené  Le  Cornu,  mort  en  1733,  curé  et 
bienfaiteur  de  la  paroisse  de  Brée ,  dans  l'église  de  laquelle  il  est 
inhumé.  La  famille  Le  Cornu  était  très-ancienne  dans  le  Maine,  dit 
M.  Bauluère.  Elle  a  fourni  un  évêque  de  Saintes ,  Nicolas  Le  Cornu, 
qui  bénit,  en  161 5,  à  Bordeaux,  l'union  de  Louis  XIII  avec  Anne 
d'Autriche. 

M.  Bauluère  a  joint  des  transcriptions  aux  estampages  qu^l  a 
envoyés;  mais  ces  copies  présentent  quelques  lacunes  et  des  omis- 
sions auxquelles  l'état  des  estampages  ne  permet  malheureuse- 
ment pas  de  suppléer.  En  remerciant  le  correspondant  de  l'em» 

^  Voir  ci-dessus ,  p.  aaô. 
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pressement  qu^il  a  mis  à  fournir  les  indications  réclamées  par  la 
circulaire  du  1 5  avril ,  il  y  aurait  lieu  de  Tinviter  à  adresser  de  nou- 
velles transcriptions  d'une  plus  scrupuleuse  conformité  avec  les 
originaux.  Il  faudrait  aussi  le  prier  d'indiquer  la  date  certaine  ou 
probable  de  la  reconstruction  de  Téglise  de  Bazouges ,  sur  les  mors 
de  laquelle  est  gravée  Tune  des  quatre  inscriptions,  et  de  faire 
connaître  quels  sont  les  patrons  de  cette  église. 

M.  de  Guilhermy,  à  qui  avait  aussi  été  renvoyée  Tinscription  à 
lettres  ornées  dont  M.  de  Soûl  trait  avait  offert  l'estampage  à  la 
dernière  réunion  de  la  section,  insiste  sur  la  i)eauté  et  l'impor- 
tance de  cette  inscription,  qui  rectifie,  comme  on  l'a  vu,  quelques 
points  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Savoie.  M.  le  rapporteur 
propose  d'en  donner  le  texte  dans  le  Bulletin. 

Cette  proposition  est  adoptée,  et  l'estampage  de  l'inscription 
est  mis,  en  outre,  en  réserve  pour  le  recueil  en  voie  de  prépa- 
ration. 

INSCRIPTION  DU  MONASTàRE  DB  SAINT-àNDRÉ-LE-BAUT,  X  TIENNE^ 

'f .  pridie .  kalendas .  augustî .  obiit .  domina .  jdiana .  akbatissa .  sanctî .  an 
dree .  qve .  habebat .  de .  proprio .  fratris .  sn .  vmberli .  comiti(5ic) .  sabaudie . 
et .  de .  proprio .  agnetis .  sororis .  sue .  gebennensis .  comilisse . 
equina.aninialia.viginti.iii.qve.dedit.conventui.eiusdem.eccle8ie.vtin.die. 
obitus .  svi .  habeat .  conuentus .  singvlis .  annis .  viginti .  solidos . 
ad  •  refeccionem  .u.c.  nonages.imo .  iiu . 

M.  L.  Renier  fait  un  rapport  sur  diverses  communications  rela- 
tives  au  recueil  des  inscriptions  de  la  Gaule. 

Un  estampage  envoyé  par  M.  Matbon  fils  fixe  le  sens  précis 
d'une  inscription  considérée  à  tort  comme  chrétienne,  d'après  le 
texte  incorrect  qu'en  avait  donné  Grivaud  de  la  Vincelle.  Cet  anti- 
quaire avait  lu  IN .  PAC .  LÂCIO,  tandis  que  la  stèle  porte  en  réalité 
N .  PACLACIO.  L'inscription  est  donc  bien  païenne,  comme  l'avait 
présumé  M.  Renier^. 

M.  l'abbé  Canéto  a  transmis  l'estampage  d'une  inscription 
d*Àuch  très-intéressante,  et  dont  les  caractères  appartiennent  à  la 
plus  belle  époque.  L'inscription  présente  cette  particularité  que 

'  L*inscription  est  reproduite  ligne  pour  ligne,  en  rétablissant  seulement  les 
abréviations. 

*  Voir  ci-dessus,  p.  gS,  le  rapport  de  M.  L.  Renier  où  il  est  fait  mention  de 
ce  monument  épigrapbique. 
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les  I  y  ofirent  la  forme  de  la  lettre  L,  ce  qui  semble  indiquer  que 
l'ouvrier  qui  Ta  gravée  ne  savait  pas  lire. 

M.  Â.  Allmer,  auquel  on  devait  un  précédent  envoi  de  cinquante- 
six  inscriptions,  en  a  encore  fait  parvenir  vingt-quatre ,  recueillies 
dans  les  départements  de  la  Drôme  et  de  Tlsère.  Parmi  ces  ins- 
criptions, il  s*en  rencontre  beaucoup  d'inédites  et  de  très*im- 
portantes.  Le  correspondant  mérite,  en  outre,  des  éloges  pour 
le  soin  et  Texactftude  qu'il  a  apportés  dans  ses  transcriptions^ 
M.  Renier  demande  que  le  comité  accepte  Tofire  faite  par 
M.  ÂUmer,  et  prie  celui-ci  de  transmettre  des  fac-similé  de  deux 
inscriptions  provenant  toutes  deux  de  Rome  et  qui  se  trouvent 
aujourd'hui  à  Saint-Aubin,  près  de  Saint-Marcellin  (Isère);  ces 
inscriptions  ont  été  reproduites  d'une  manière  incorrecte  par  les 
auteurs  du  Voyage  liltéraire ,  etc. 

M.  L.  Renier  mentionne  aussi,  avec  éloges,  la  série  de  rapports 
que  M.  Gherbonneau  a  adressés  et  qui  ne  renferment  pas  moins 
de  cent  huit  inscriptions,  dont  un  grand  nombre  offrent  beaucoup 
d'intérêt.  M.  Renier  signale  d'une  manière  spéciale  le  rapport  sur 
une  excursion  archéologique  dans  la  montagne  du  Chettaba,  près 
de  Gonstantine.  Le  but  que  se  proposait  le  correspondant  était  de 
visiter  une  grotte,  située  au  sommet  de  cette  montagne  et  dont  les 
parois  sont  tapissées  d'inscriptions  latines  considérées  jusqu'ici 
comme  ayant  été  tracées  par  les  premiers  chrétiens.  M.  Gherbon- 
neau a  constaté  la  fausseté  de  cette  opinion  et  reconnu  que  toutes 
les  inscriptions  de  la  prétendue  grotte  des  martyrs  étaient  païennes* 
M.  Renier  cite ,  à  cette  occasion ,  une  grotte  analogue  qu'il  a  lui- 
même  visitée  dans  une  autre  partie  de  l'Algérie.  De  même  que 
celle  des  environs  de  Gonstantine,  elle  renferme  de  nombreuses  ins* 
criptions  remontant  au  m*  siècle  et  appartenant  toutes  au  paga-» 
nisme. 

Enfin,  M.  Renier  signale  la  découverte  faite  par  M.  Gherbon- 
neau au  village  de  Kroubs,  à  i3  ou  i^  kilomètres  au  sud  de 
Gonstantine,  d'une  colonne  en  marbre  qui  servait  autrefois  de 
borne  milliaire.  Ge  monument  permettra  de  déterminer  l'empla-^ 
cernent  de  l'ancienne  cité  de  Sila,  mentionnée  dans  VAJrica  chris- 
tiana,  mais  dont  la  position  est  restée  ignorée. 

M.  Deloye  a  fourni  des  copies  et  des  estampages  d'inscriptions 
antiques  faisant  partie  de  la  collection  épigraphique  du  musée 
Calvet,  à  Avignon.  Les  notes  de  M.  Deloye  sont  très-nettes,  très- 
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précises,  et  fouroissent  tous  les  renseignements  dont  le  comité 
demande  aux  correspondants  d'accompagner  les  estampages  d'ins- 
criptions qu'ils  envoient. 

Le  recueil  d'inscriptions  de  Beaumesnil ,  que  M.  Ardant  a  eu 
l'obligeance  de  communiquer,  ne  saurait  être  d'aucune  utilité. 
Beaumesnil  n'a  point  relevé  par  lui-même  les  inscriptions  qu'il  a 
rassemblées.  U  s'est  borné  à  les  copier  dans  divers  ouvrages  :  quant 
aux  monuments  dans  lesquels  il  les  a  encadrés,  ils  n'ont  aucun  rap- 
port avec  ces  inscriptions,  et  sont  le  produit  de  l'imagination  du 
dessinateur. 

M.  Renier  avait  pareillement  été  chargé  d'examiner  un  mé- 
moire dans  lequel  M.  l'àbbé  Cochet  s'attache  à  xléniontrer  que 
Gaudebec-les-Elbeuf  s'élève  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Dg- 
gode,  citée  dans  l'itinéraire  d'Antonin,  M.  le  rapporteur  pense  que 
l'identité  n'est  peut-être  pas  encore  établie  d'une  manière  tout  à 
fait  incontestable;  mais  conmie  le  mémoire  est  très-intéressant^ 
que  la  description  des  fouilles  offre  de  curieux  détails,  et  que 
d'ailleurs  les  découvertes  de  monuments  romains  ont  surtout  de 
l'importance  dans  le  nord  de  la  France,  où  ces  sortes  de  monu* 
ments  se  rencontrent  moins  souvent,  M.  Renier  propose  l'insertion 
dans  le  Bulletin  du  mémoire  de  M.  l'abbé  Cochet.  U  sera  néces- 
saire d'y  joindre  une  planche  indiquant  quelques-uns  des  objets 
trouvés  dans  les  fouilles. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  L.  Renier  sont  adoptées  et 
seront  soumises  à  le  ratification  du  comité. 

M.  Alb.  Lenoir  lit  un  rapport  dont  il  avait  été  chargé  sur  un 
envoi,  fait  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  de  pièces  relatives  à  la 
cathédrale  de  Troyes.  M.  le  rapporteur  est  d'avis  qu'il  serait  diffi- 
cile de  trouver  un  ensemble  de  documents  plus  complets  pour 
l'étude  d'un  édifice,  et  fournissant  plus  d'indications  pour  la  ter- 
minologie du  moyen  âge.  En  conséquence,  et  conformément, 
d'ailleurs,  au  désir  exprimé  par  le  correspondant,  M.  Alb.  Lenoir 
propose  de  renvoyer  cette  collection  de  pièces  à  la  commission  des 
Mélanges. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  par  la  section,  qui  proposera;  en 
outre,  au  comité  d'insérer  dans  le  Bulletin  le  rapport  dont  elle 
vient  d'entendre  la  lecture  ^. 

'  Voir  ci-après,  p.  359. 
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M.  Vincent  avait  été  chargé  d'examiner  des  envois  relatifs  à  la 
musique  ancienne  faits  par  MM.  Henry  et  Marchegay. 

Le  premier,  dit  M.  le  rapporteur,  a  adressé  les  copies  de  quatre 
morceaux  notés  en  neumes,  tirés  d*un  manuscrit  du  commence- 
ment du  XIII*  siècle,  provenant  de  Tabbaye  de  Saint-Martin*du/- 
Canigou.  Ce  sont  une  prose  de  saint  Gênais;  une  hymne  à  saint 
Thomas,  archevêque  de  Cantorbéry,  contemporaine  de  la  mort 
de  ce  martyr;  une  prose  de  sainte  Catherine  et  un  morceau,  de 
musique  sans  paroles,  tracé  sur  la  mai^e  d'un  des  feuillets  du 
manuscrit  Ce  dernier  fragment  et  la  prose  de  saint  Geùais  ne 
présentent  aucune  trace  de  lignes ,  soit  de  couleur,  soit  à  la  pointe 
sèche. 

M,  Marchegay  a  fait  parvenir  le /oc-iimife  d'une  annotation  mu^ 
sicale  copiée  sur  un  manuscrit  de  la  fin  du  xii*  siècle. 

M.  Vincent  propose  de  remercier  les  correspondants  pour  ces 
communications  et  de  mentionner  dans  le  Bulletin  les  documents 
qu'ils  ont  transmis,  afin  d'en  signaler  l'existence  aux  savants 
qui  s'occupent  de  travaux  relatifs  à  la  liturgie. 

Adopté. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


XLVI. 

RÉUNION  GÉNÉRALE  DU  COBflTÉ. 

Séance  génémle  da  2  juin  1856, 

Présidence  de  M.  le  marquis  de  Pastobst. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  présidence 
de  M.  le  marquis  de  Pastoret. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  générale  du  5  mai  est  lu  et 
adopté. 

Il  est  ensuite  donné  connaissance  au  comité  des  hommages  qui 
lui  ont  été  faits  depuis  la  dernière  séance  générale. 

M.  Guigniaut  rend  compte  des  travaux  de  la  section  de  philo- 
logie. La  section ,  après  avoir  entendu  un  rapport  de  M.  Ravaisson 
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a  été  d^avis  d*admettre  en  principe  la  publication  d'un  volume 
désœuvrés  inédites  de  Jean  Scot  Erigènc,  et  elle  soumet  cette 
décision  à  la  ratification  du  comité. 

Le  comité ,  après  avoir  entendu  le  résumé  sommaire  des  déve- 
loppements présentés  par  M.  Ravaisson  à  Tappui  de  sa  proposition, 
adhère  aux  conclusions  de  la  section  de  philologie. 

M.  de  la  Villegille  fait  ensuite  Texposé  des  principaux  objets 
dont  s'est  occupée  la  section  d'histoire  dans  sa  séance  du  ig  mai. 

La  section  propose  l'insertion  dans  le  Bulletin  : 

De  lettres  de  rémission  de  l'an  iiio2,  communiquées  par  M.  Da- 
maseÂrbaud; 

De  la  charte  de  fondation ,  par  Charles  V,  du  monastère  des 
Gélestins  de  Limay,  près  Mantes,  dont  une  copie  a  été  envoyée 
par  M.  Moutié;  un  fac-similé  de  la  lettre  initiale  de  cette  charte 
serait  à  joindre  au  document; 

De  deux  cbartes  envoyées  par  M.  Deschamps  de  Pas,  et  extraites 
par  le  correspondant  du  cartulaire  de  Saint-Bertin.  Ces  chartes 
offrent  de  l'intérêt  par  les  détails  qu'elles  fournissent  sur  les 
formes  usitées  au  xiii^  siècle  pour  les  ventes  faites  aux  établisse- 
ments religieux. 

L'impression  dans  le  Bulletin  est  encore  proposée  à  l'égard  du 
rapport  de  M.  J.  Desnoyers  sur  la  charte  de  Charles  V,  et  d'un  autre 
rapport  du  même  membre  sur  des  extraits  d'un  registre  plumitif 
des  plaids  de  la  vicomte  de  Roncheville  (communication  de 
M.  Chastelj. 

Semblable  proposition  est  encore  faite  pour  un  rapport  dont 
M.  Chéruel  a  donné  lecture  sur  les  envois  de  lettres  de  Catinat  faits 
par  M.  Maurice  Ârdant,  et  pour  un  rapport  de  M.  Taraone  sur 
une  communication  de  M.  Damase  Ârbaud,  relative  à  là  recherche 
d'un  cartulaire  de  Manosque  cité  par  du  Cange. 

Le  comité  donne  son  adhésion  à  ces  diverses  propositions. 

M.  J.  Desnoyers  communique  au  comité  des  extraits  de  deux 
lettres  relatives  à  la  charte  de  la  fondation  de  l'abbaye  des  Cèles* 
tins  de  Limay  dont  il  vient  d'être  question. 

La  première  lettre  est  de  M.  le  duc  de  Luynes,  qui,  informé  du 
désir  exprimé  par  la  section  d'histoire  d'insérer  dans  le  Bulletin 
le  fac-similé  de  la  lettre  initiale  de  cette  charte ,  s'empresse  de  mettre 
à  la  disposition  du  comité  la  planche  photographique  qu*il  a  fiiit 
exécuter  de  cette  même  lettre. 
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'  M.  le  président  exprime  ia  reconnaissance  da  comité  pour 
Tofifre  bienveillante  de  M.  le  duc  de  Luynes. 

M.  J.  Desnoyers  ajoute  que  M.  le  duc  de  Luynes  annonce  aussi 
dans  sa  lettre  que  MM.  Moutié  et  Merlet  continuent  la  publication 
du  carlulaire  de  Tabbaye  de  Vaux  de  Cernay,  à  défaut  de  M.  Borel 
d'Hauteriveî  qui  renonce  à  son  travail. 

M.  J.  Desnoyers  rappelle  que  les  frais  de  cet  ouvrage,  qui  for- 
mera deux  volumes  in-^°,  accompagnés  d'un  très-grand  nombre 
de  planches  de  sceaux,  seront  dus  à  l'impulsion  et  à  ia  générosité 
habituelle  de  M.  le  duc  de  Luynes. 

La  seconde  lettre  dont  M.  J.  Desnoyers  donne  connaissance  au  co- 
mité est  de  M.  Moutié,  qui,  ayant  reçu  de  M.  dç  Luynes  ia  planche 
photographique  dont  il  vient  d'être  fait  mention,  se  propose  de 
l'apporter  lui-même  au  ministère,  afin  que,  suivant  l'autorisation 
donnée  par  l'honorable  possesseur,  le  comité  en  fasse  tirer  le 
nombre  d'exemplaires  dont  il  aura  besoin.  M.  Moutié  dit  encore; 
qu'il  remettra  l'original  de  la  charte  de  Charles  V  à  M.  J.  Des^ 
noyers,  afin  que  celui-ci  puisse  faire  lui-même  la  collation  qu'il 
jugeait  nécessaire. 

M.  le  marquis  de  la  Grange  donne  l'indication  des  diverses  pro- 
positions pour  lesquelles  la  section  d'archéologie  réclame  la  sanc- 
tion du  comité. 

La  section  demande  au  comité  de  se  joindre  à  elle  pour  prier 
M.  le  ministre  d'écrire  à  M.  le  préfet  du  Cher,  afin  de  faire  placer 
au  musée  de  Boui^es  divers  fragments  d'architecture  qui  sont  dé- 
posés près  d'une  porte  le  long'du  mur  du  jardin  de  l'archevêché 
(aujourd'hui  promenade  publique  de  la  ville). 

La  section  propose  le  renvoi  à  la  commission  des  Mélanges ,  sur 
le  rapport  de  M.  Albert  Lenoir,  d'une  série  de  pièces  relatives  à  la 
cathédrale  de  Troyes.  Ces  documents,  recueillis  par  M.  d'Ârbois 
de  Jubainville,  ont  été  présentés  par  M.  le  rapporteur  comme  l'en- 
semble le  plus  complet  qui  puisse  se  rencontrer  pour  l'étude  d'un 
édifice  au  moyen  âge. 

Le  comité  adopte  ces  diverses  conclusions. 

MM.  de  Pastoret,  Chabouillet,  Rathery  et  du  Sommerard 
Usent  les  rapports  qu'ils  avaient  été  chargés  de  faire  sur  des  tra- 
vaux insérés  dans  divers  mémoires  publiés  par  des  sociétés  sa- 
vantes. 

M.  le  président  désigne  ensuite,  pour  faire  de  semblables  rap- 
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ports  à  la  séance  générale  du  mois  de  juillet,  MM.  Bellaguet,  de 
Mas-Latrie,  de  Guilheriiiy,  Vincent  et  de  la  Villegillc. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

Ourrageft  oiTerts  au  comité. 

Annuaire  administratif,  statistique  et  historique  du  département  de 
Vaucluse,  pour  Vannée  f 556.  Avignon ,  i856;  i  vol.  in-i2. 

Annuaire  du  département  des  Basses-Alpes  pour  Vannée  1856, 
24*  année.  Digne,  i856;  i  vol.  in- 12. 

Annuaire  du  département  du  Jura,  ^856,  par  M.  Désiré  Mon- 
nier.  Lons-le-Saunier,  i856;  1  vol  in-12,  avec  planches. 

Annuaire  historique  et  statistique  du  département  de  Saône-et-Loire 
pour  1856.  Mâcon;  1  vol.  in-i  2. 

Annuaire  statistique  administratif,  commercial  et  historique  da  dé- 
partement dl" Eure-et-Loir  pour  1856,  17*  année.  Chartres,  i856; 
1  vol.  in- 12. 

Aperçu  sur  la  Cotse,  etc.,  par  M.  François-Aurèle  Aiqui.  Paris, 
i856;  br.  in-8». 

Chants  liturgiques  de  Thomas  a  Kempis ,  publiés  par  M.  E.  de 
Coussemaker.  Gand,  i856;  br.  in-8".  (Extrait  du  Messager  des 
sciences  historiques  de  Belgique,) 

Chevalier  [Le)  au  cygne  et  Godefroyde  Bouillon,  poème  historique, 
publication  commencée  par  M.  le  baron  de  Reiffenberg  et  achevée 
par  M.  A.  Borgnet,  t.  III.  Bruxelles,  i8ô4;  1  vol.  in-^""*  (Collection 
de  chroniques  belges  inédites,  publiées  par  ordre  du  Gouvorae- 
ment.) 

Chronique  des  ducs  de  Brabant,  par  Edmond  de  Dynter,  etc.,  pu- 
bliée par  M.  P.  F.  X.  de  Ram,  1. 1,  2^  partie,  comprenant  les  li* 
vres  I,  II  et  m,  et  t.  II,  comprenant  les  livres  IV  et  V.  Bruxelles, 
1854 1  2  vol.  in-4^.  (Collection  de  chroniques  belges  inédite»  pu- 
bliée par  ordre  du  Gouvernement.) 

Découverte  de  peintures  murales  à  la  cathédrale  da  Puy,  par 
M.  Aymard;  br.  in-8®.  (Extrait  des  Annales  de  la  société  d'agricul 
tare,  sciences,  fïtc,  du  Puy.)   - 

Dictionnaire  géographique  des  communes,  hameaux,  fermes ,  motir 
lins,  châteaux,  maisons  et  chapdles,  etc.,  da  département  i'Eur^ 
et'Loir,  par  M.  Ed.  Lefebvre,  2*  partie.  Chartres,  i856;  i  vol. 
in-ia.  (Extrait  de  V Annuaire  du  département.) 
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.  Essai  sur  la  langue  et  la  littérature  du  Béarn,  par  M.  Gustave 
fiascle  de  Lagrèze.  Bordeaux,  i856;  br.  in-S*".  (Extrait  des  Actes 
de  r Académie  impériale  de  Bordeaux.) 

Extraits  des  annales  de  la  société  académique  du  Pay,  -— (MoaJogfei 
pour  le  musée,  —  Peinture  murale  de  la  cathédrale) ,  par  M.  Ây mard  ; 
br.  in-S"*  avec  planches. 

Fragmentde  sarcophage  chrétiendu  r* siècle. — Notes  archéologiques, 
par  M.  Aymard;  br.  ia-S"*.  (Extrait  des  Annales  de  la  société  acadé- 
mique du  Puy.) 

Histoire  deVidiome  bourguignon  et  de  sa  littérature  propre,  ou  phi- 
lologie comparée  de  cet  idiome,  suivie  de  poésies  françaises  inédites  de 
Bernard  de  la  Monnoye,  par  M.^Mignard.  Dijon  i856;  i  vol.  in-8^ 

Histoire  de  Toulon  depuis  1798  jusqu'au  Consulat,  d'après  les  do* 
cuments  de  ses  archives,  par  M.  D.  M.  J.  Henry.  Toulon,  i855; 
n  vol.  in-8^  avec  planches. 

Noces  {Les)  de  campagne  en  Berry  et  principalement  à  Bengy-suT' 
Craon,  par  M.  Charles  RibauU  de  Laugardière.  Bourges,  i855; 
br.  in-8^.  (Extrait  du  journal  le  Courrier  de  Bourges.) 

Notes  historiques  sur  le  bourg  de  Fay-le-Froid  et  les  coutumes  sei- 
gneuriales de  son  mandement  en  1517,  par  M.  Aymard;  br.  in-8*. 
(Extrait  des  Annales  de  la  société  académique  du  Puy.) 

Notice  archéologique  sur  Metz  et  ses  environs,  par  M.  Victor  Si^ 
mon;  br.  in  8^  avec  deux  planches.  (Extrait  des  Mémoires  de  VA- 
cadémie  royale  de  Metz,  année  i8^2-i8ii3.) 

Notice  historique  sur  Edme  Bouchardon,  suivie  de  quelques  lettres 
de  ce  statuaire,  publiées,  etc.,  par  M,  J.  Garnandet,  av^c  portrait 
et  autographes.  Paris,  i855;  br.  in-8®. 

Notice  sur  le  Sablon,  près  Metz,  et  sur  les  sépultures  qui  y  ont  été 
découvertes,  par  M.  Victor  Simon;  br.  in-8*.  (Extrait  des  Mémoifês 
de  r  Académie  nationale  de  Metz,  année  i848-i8d9*) 

Notice  sur  les  dieux  lares  et  sur  quelques  statuettes  qui  doivent  leur 
être  attribuées, ^r  M.  Victor  Simon;  br.  in-8®  avec  trois  planches. 
(Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  impériale  de  Metz ,  année  iSSoh 
i853.) 

Notice  sur  les  postes  chez  les  anciens  et  chez  les  modernes,  sur  To- 
rigine  des  messageries  et  sur  plusieurs  monuments  inédits  attribués  à 
des  relais  de  poste  gallo-romains,  par  M.  Victor  Simon;  br.  ia-8^ 
avec  planche.  (Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  nationale  de 
Metz,  année  i85o-i85i.) 
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Nolices  archéologiques; — notice  surl'aqaeduc  romain  qui  conduisait 
les  eaux  de  Gorze  àMetz; — notice  archéologique,  notamment  sur  Metz 
et  ses  environs,  par  M.  Victor  Simon  ;  br.  in-S"*,  avec  planche  (Extrait 
des  Mémoires  de  V Académie  royale  de  Metz,  année  i84i-d2.) 

Notices  archéologiques  ;  —  notice  sur  les  matériaux  employés  à  Metz , 
dans  les  temps  antiques;  —  notice  sur  quelques  antiquités  trouvées  à 
Metz  et  dans  ses  environs; — proposition  de  demander  la  conservation 
dês  ruines  de  Preny  [Meurthe),  par  M.  Victor  Simon  ;  br.  in-8^  avec 
planches.  (Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Metz,  année 
i838-i839.) 

Notice  sur  Metz  et  ses  environs  et  sur  le  hiéraple  situé  pris  de  For» 
hach,  par  M.  Victor  Simon.  Metz,  i8iii  ;  br.  in-8®  avec  planches. 
(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Metz^  année  i84o- 

i84i.) 

Promenades  pittoresques  à  Hyires,  ou  notices  historiques  et  statisti- 
ques sur  cette  ville,  ses  environs  et  les  (les^  par  M.  A.  Denis,  suivie 
d'une  dissertation  médicale,  par  le  docteur  Bayle,  3*  édition.  Tou- 
lon, i853;  1  vol.  grand  in^^ 

Rapport  à  M,  de  Chevremont  sur  la  situation  des  archives  et  des  mo- 
Huments  historiques  de  la  Haute-Loire,  par  M.  Aymard. 

Recherches  et  documents  pour  l'histoire  de  la  langue  romane  Wal- 
lonedu  nord  de  la  France,  par  M.  E.  Tailliar;br.  in-8®. 

Recherches  et  documents  pour  l'histoire  des  communes  du  nord  de  la 
France,  par  M.  E.  Tailliar.  Douai;  br.  in-8®. 

Recherches  sur  des  inscriptions^  inédites  ou  peu  connues,  par  M.  Ay- 
mard. Le  Puy,  i848;  br.  in^"*,  avec  planche.  (Extrait  des  Annales 
de  la  société  d'agriculture,  sciences ,  etc.,  du  Puy,) 

Réflexions  sur  la  vie  et  le  caractère  de  Montaigne,  etc. ,  par  M.  le 
vicomte  Alexis  de  Goui^ues.  Bordeaux,  i856;  br.  in-8®.  (Extrait 
du  Recueil  des  actes  de  t  Académie  impériale  de  Bordeaux.) 

Rêveries  poétiques  et  religieuses,  chants  nationaux,  visions  fantas- 
tiques et  poésies  diverses,  par  M.  Théodore  Tuffier,  3*  édition*  Flo« 
rac,  i855;  i  voL  în-8^ 

Rue  (La)  de Fonimorigny,  Etude  sur  les  possessions  de  Vahhaye  de 
N.  D.  de  Fontmorigny  dans  la  ville  de  Bourges,  par  M.  Charles  Ri- 
bault  de  Laugardière.  Bourges,  i855;  br.  in-8''.  (Extrait  du  jour- 
nal le, Droit  commun») 
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Publications  de  sociétés  savantes. 


Annuaire  départemental  de  la  société  d'émulation  de  la  Vendée, 
i855,  2*  année.  Napoléon,  i856;  i  vol.  in-8^ 

Bibliothèque  de  V école  de  Chartes,  17*  année,  4*  série,  t.  II,  4*  li- 
vraison, mars-avril  i856.  Parié,  i856;  in-8®. 

Bulletin  de  la  société  d^ agriculture,  industrie,  sciences  et  arts  du  dir 
parlement  de  la  Lozère,  i.  VII,  i856,  février.  Mende,  i856;  br. 
in.8«. 

Bulletin  de  la  société  des  antiquaires  de  Picardie,  année  i856, 
n*  1*'.  Amiens,  i856;  br.  in-S**. 

Bulletin  de  la  société  des  Beaux-Arts  de  Caen,  V*  vol.,  1*'  cahier. 
Caen,  i856;  br.  gr.  in-8**. 

Congrès  scientifique  de  France,  17*  session,  tenue  à  la  Rochelle. 
Programme  des  questions ,  par  M.  Â.  de  Caumont ,  etc.  Saint-Jean- 
d'Angély;  br.  in-4*. 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  société  des  antiquaires  de  Morinie 
la  à  la  séance  solennelle  du  20  juin  185i,  par  M.  Henri  de  Laplane, 
secrétaire  général.  Saint-Omer,  i856. 

Investigateur  {L*)  Journal  de  T institut  historique,  23*  année,  3*  sé- 
rie, t.  VI,  255* et  256*  livraison.  Paris,  i556;  br.  in-8^ 

Journal  de  la  société  d'archéologie  et  da  comité  du  musée  Lorrain, 
5*  année,  4*  numéro,  avril  i856.  Nancy;  br.  in-8^ 

Mémoires  de  la  société  d'agriculture ,  sciences,  arts  et  hellesAettres 
du  département  de  VAuhe,  n^'  35  et  36 ,  3*  et  4*  trimestre  de  Tannée 
i855,  t.  VI,  2*  série  (ig*  de  la  collection).  Troyes;  in-8". 


XLvn. 

Rapport  fait  à  la  section  d^histoire,  le  19  mai  1856;  par  Af.  Chéruel,  memire 
du  comité,  sardes  lettres  de  Catinat  communiquées  par  M,  Maurice  ArJant, 
correspondant,  à  Limoges. 

M.  Maurice  Ardant,  correspondant,  à  Limoges,  a  envoyé  au 
comité  un  certain  nombre  de  lettres  de  Catinat.  Je  les  ai  com- 
parées à  Touvrage  intitulé  Mémoires  de  Catinat ,  publié  par  M.  le 
Bulletin,  m.  i3 
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Bouyer  de  Saint-Gervais^  Les  pièces  communiquées  par  M.  Mau- 
rice Ardant  ne  s'y  trouvent  pas.  Je  me  bornerai  aujourd'hui  à 
rendre  compte  des  lettres  de  1691,  en  appelant  l'attention  sur 
deux  points  principaux  :  la  prise  du  fort  de  Veillane  et  ce  que  Catinat 
dit  de  Louvois  en  apprenant  sa  mort. 

Le  fort  de  Veillane,  ou  Avilliane,  près  de  Suze,  avait  résisté 
aux  attaques  d'un  oQicier  très-expérîmento,  le  marquis  de  Feu- 
quières.  Catinat  l'emporta  en  quelques  heures.  Il  rend  compte 
de  ce  coup  de  main  dans  une  lettre  au  chevalier  de  la  Fare« 
au  moment  même  où  le  fort  vient  d'être  pris^. 

«Nous  avons  attaqué  le  château  de  Veillane  la  nuit  du  29  au 
3o.  Il  y  avoit  trois  cents  hommes  dedans.  M.  le  duc  de  Savoye  y 
avoit  fait  faire  quantité  de  petits  travaux  extérieurs,  d'angles  re- 
vêtus et  de  palissades ,  et  y  avoit  laissé  ce  monde  dans  l'espé- 
rance que  cela  nous  occuperoit  pendant  douze  ou  quinze  jours. 
Nous  avons  emporté  tous  ces  dehors  d'un  coup  de  main  et  passé 
au  fil  de  l'épée  une  grande  partie  du  monde  qui  les  défendoit. 
Nous  allions  y  attacher  le  mineur,  lorsqu'à  une  heure  aprè.s  mi- 
nuit le  commandant  a  demandé  à  capituler;  ce  que  j'ay  refusé» 
déclarant  n'y  avoir  d'autre  capitulation  que  celle  d'estre  prison- 
nier de  guerre.  Il  étoit  réduit  à  un  point  que  cela  ne  devoit  pas 
estre  autrement.  Aussi  la  porte  nous  a  esté  livrée  entre  une  et  deux 
[heures]  après  minuit.  Nous  y  avons  eu  deux  cent  douze  ou 
quinze  prisonniers  de  guerre,  que  j'ai  fait  partir  le  matin  pour 
aller  à  Brian çou.  M.  le  comte  de  Tessé  a  esté  fort  blessé  dans  les 
chairs  de  la  fesse  d'un  éclat  de  grenade.  Cependant  ce  ne  sera 
rien.  Il  n'y  aura  que  la  longueur;  il  faudra  bien  deux  mois  pour 
le  guérir.  Nous  n'avons  eu  qu'un  lieutenant  de  blessé,  trois  ou 
quatre  soldats  de  tués  et  vingt  blessés  d'éclats  de  grenades  et  de 
bombes.  Nous  faisons  sauter  le  chasteau,  comme  un  mauvais 
petit  voisin.  » 

La  simplicité  avec  laquelle  Catinat  retrace  des  faits  d'armes 
glorieux  est  caractéristique.  Toute  sa  correspondance  est  de  ce 
ton,  pleine  de  faits,  de  renseignements  sur  les  opérations  mili^ 
taires  des  campagnes  d'Italie,  sans  aucune  prétention  de  style. 

Les  historiens  rapportent  qu'il  était  fort  mal  vu  de  Louvois, 

• 

>  Mémoires  et  cvrrapondances  du  maréchal  de  Catinat  ^  3  vol  in-8*.  Paris,  1819. 
*  Lettre Uu  3o  mai  1691. 
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auquel  déplaisait  la  fermeté  modeste  de  Gatioat.  On  cite  métue 
ordinairement  une  lettre  du  ministre  au  maréchal  pour  lui  an- 
noncer, après  une  campagne  glorieuse,  que  le  roi  est  mécontent 
de  ses  services  ^  Il  est  probable  qu'il  y  a  exagération  dans  ces  ré- 
cits, et  la  meilleure  preuve  est  le  passage  suivant  d'une  lettre  de 
Catinat,  en  date  du  21  juillet  1691^.  11  écrit  au  marquis  de  la 
Fare  en  appi^nant  la  mort  de  Louvois  :  «  La  perte  inopinée  de  ce 
grand  ministre  fait  que  pareilles  affaires  demeurent  [en  suspens]. 
Vous  pouvez  juger  coinbien  j'ay  esté  touché  de  cette  perte  pour 
le  roy,  pour  TEstat  et  pour  moy  en  mon  particulier,  estant  si  parii- 
calièrement  honoré  de  son  estime  et  de  ses  bonnes  grâces.  » 

Le  caractère  bien  connu  de  Catinat  repousse  un  soupçon  de 
mensonge,  qui  d'ailleurs  n'aurait  aucune  utilité  dans  une  lettre 
toute  confidentielle.  Il  faut  donc  admettre  qu'on  a  singulièrement 
exagéré  les  torts  de  Louvois  envers  Catinat;  et  cette  citation  seule 
prouve  l'utilité  que  l'histoire  peut  tirer  des  lettres  transmises  par 
M.  Maurice  Ardant. 

J'ai  l'honneur  de  proposer  au  comité  de  remercier  ce  corres- 
pondant de'ses  communications ,  et  de  le  prier  d'envoyer  la  suite 
des  lettres  de  Catinat.  J'ajouterai  que  la  publication  d'un  choix 
de  ces  lettres  dans  le  Bulletin  ne  serait  pas  sans  intérêt  pour  Viùs" 
toire. 


XLVIIL 

Rapport  fait  à  la  section  d'archéologie,  le  26  mai  1856,  par  M.  Albert  Le* 
noir,  membre  du  comité,  sur  l'envoi  de  M.  d^ Arbois  de  Jubainvxlle ^  corres-^ 
pondant,  à  Troyes, 

Monsieur  d*Arbois  de  Jubainville  adressa  au  comité  en  dé- 
cembre i855  une  collection  de  cinquante-cinq  copies  de  pièces 
originales  relatives  à  la  cathédrale  de  Troyes,  conservées  dans  les 
archives  de  la  ville,  et  datant  des  xiii*,  xiv*  et  xv*  siècles.  Elles 
comportent  des  échanges  de  terrains  pour  agrandir  l'édifice,  des 

^  Voici  le  texte  de  cette  prétendue  lettre.  Louvois  aurait  écrit  à  Catinat 
en  1690  :  c  Quoique  vous  ayez  fort  mal  servi  le  roi  pendant  cette  campagne,  S.  M. 
veut  bien  vous  conserver  votre  gratification  ordinaire.  » 

*  Cette  lettre  est  adressée ,  comme  la  précédente ,  au  chevalier  de  la  Farew 
B.  a3. 
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bulles  d^indulgeoces,  des  concessions  pour  prendre  la  pierre  dans 
les  carrières  et  le  bois  dans  les  forêts;  une  charte  de  Charles  V 
autorisant  le  chapitre  à  amortir  des  terres;  puis  tous  les  comptes 
tenus  pendant  trois  siècles,  pour  la  construction  de  la  cathédrale. 
M.  d*Arbois  joint  à  ces  précieux  documents,  qui  permettent  de 
suivre  pas  à  pas  les  travaux  de  tous  genres  qui  s'exécutèrent  suc- 
cessivement, la  copie  d'un  inventaire  des  reliques,  joyaux,  orne- 
ments, vêtements  et  livres  de  Téglise  de  Troyes.  Il  serait  diQicile 
de  rencontrer  un  ensemble  de  documents  plus  complets  pour  Tè- 
tuded'un  édifice,  une  collection  plus  riche  pour  la  terminologie 
architecturale  du  moyen  âge;  le  résumé  des  pièces  contenues 
dans  renvoi  de  M.  de  Jubainville  indiquera  ce  que  fournirait  à 
rétude  la  publication  de  cette  suite  toute  spéciale  et  inédite. 

CONSTRUCTION  DE  LA  CATHÉDRALE  DE  TROYE. 

XIII*  SIÈCLE. 

1208.  L'évêque  de  Troyes,  Hervé,  acquiert  par  échange  un  ter- 
rain contigu  aux  anciens  murs  de  la  ville,  pour  agrandir  la  cathé- 
drale de  ce  côté. 

1218.  Milon,  comte  de  Bar-sur-Seine,  offre  au  chapitre  tes 
pierres  de  sa  carrière  âî'Acrimont,  pour  contribuer  à  la  construc- 
tion de  la  cathédrale,  jusqu'à  son  achèvement. 

I2i3  à  1263.  Bulles  et  chartes  d'indulgence  de  légats  apos- 
toliques et  d'évéques,  en  faveur  des  fidèles  qui  contribueront  par 
aumônes  et  subsides  volontaires  à  la  construction  de  rédifice ,  ruiné 
en  grande  partie  par  un  ouragan. 

XIV*  SlàCLE. 

1359.  Henri,  évéque  de  Troyes  concède  au  chapitre  des  étaux 
à  vendre  du  pain,  situés  contre  la  muraille  septentrionale  de  Té- 
glise;  ils  étaient  en  mauvais  état  et  nuisaient  à  l'édifice  en  amenant 
les  eaux  pluviales,  en  masquant  les  verrières  et  privant  du  jour  les 
prêtres  qui  officiaient  dans  les  chapelles  latérales. 

Maçonnerie. 

i362.  Cédule  de  visite  à  la  cathédrale  par  maistre  Pierre,  ma- 
çon :  il  indique  des  travaux  à  faire  pour  compléter  certaines  par- 
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lies  de  Tédifice.  Les  construction  neuves  exécutées  par  Jean  de 
Tornoye,  maître  de  l'œuvre,  sont  approuvées,  sauf  quelques  déi- 
tails  qu'il  signale. 

i365.  Marché  passé  avec  Thomas,  nouveau  maître  de  Tœuvre, 
on  y  règle  ses  honoraires ,  auxquels  on  joint  un  logement  et  uu 
vêtement  par  an.  Le  salaire  de  ses  ouvriers  est  fixé  pour  Thiver  et 
l'été. 

i365.  Charte  de  Charles  V,  qui  apprend  que  le  mercredi  d'a- 
vant la  fête  de  l'Assomption ,  l'élégant  clocher  de  la  cathédrale 
a  été  renversé  sur  l'église  par  un  ouragan  :  cette  chute  ayant  ruiné 
en  partie  l'édifice,  le  roi,  sur  la  demande  du  chapitre,  remet  le 
droit  d'amortissement  de  terres  pour  en  appliquer  le  produit  à  la 
reconstruction  du  clocher  et  aux  réparations  de  la  cathédrale. 

i366.  Marché  passé  entre  le  chapitre  et  trois  maçons  qui  s'en- 
gagent à  exécuter  des  travaux  de  restauration. 

1366-67-68.  Commencement  des  opérations;  des  pierres  sont 
acquises  pour  réparer  les  grands  et  petits  arcs  delà  nef,  les  voûtes 
des  chapelles,  fonder  les  gros  piliers. 

1372.  Sentence  relative  à  des  étaux  élevés  dans  le  cloître. 

1379-80.  Compte  d'approvisionnement  de  pierre,  de  bois,  de 
chaux,  etc. 

1386—87—88.  Compte  pour  la  construction  du  jubé,  treuil  à 
monter  les  pierre ,  etc. 

XV*  SIECLE. 

1^10.  Dépenses  pour  refaire  l'un  des  piliers  de  la  chapelle  du 
Sauveur. 

iiii2.  Construction,  en  pierre,  des  autels  de  saint  Antoine,  de 
la  Purification  de  Notre-Dame,  de  saint  Louis,  précédemment 
en  bois. 

iiii5,  i452.  Bulles  d'indulgence  pour  les  fidèles  qui  contri- 
bueront aux  restaurations  de  la  cathédrale. 

i462-63.  Conditions  relatives  aux  honoraires  d'Antoine  Co- 
las nouveau  maître  de  l'œuvre. 

Commencement  de  la  construction  du  heaa  portail;  les  chapi- 
teaux en  pierre  de  Tonnerre.  Des  pierres  sont  acquises  pour  faire 
les  statues  dudit  portail. 

Établissement  de  la  loge,  ouvroir,  chambre  aa  traitet  à  pourtraire 
les  ouvrages  des  maçons. 
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làGi-ôà,  Continuation  des  comptes  relatifs  aux  travaux  du 
beau  portail. 

Commande  de  deux  statues  à  Jehan  Le  Boucher  et  à  son  cou- 
sin, tous  deux  de  Malines. 

1468-69—70-71.  Construction  des  gros  piliers. 

1^^71-72.  Continuation  des  mêmes  travaux.  Les  gros  piliers  ar- 
rivent à  la  hauteur  du  couronnement,  maître  Anthoine  entaille 
les  chapiteaux. 

1^72.  Les  voûtes  s*élèvent,  les  ouvriers  taillent  des  oisives 
pour  les  construire,  les  clefs  de  voûtes  pour  les  fermer.  Maître 
Anthoine  travaille  dans  la  loge  aux  maçons. 

1^73— 7 ii.  D'autres  piliers  de  Téglise  sont  commencés,  maître 
Anthoine  taille  les  chapiteaux. 

1475-76-77-78-79-80.  Les  travaux  sont  suspendus. 

1482-83.  Recette  extraordinaire  faite  par  Tévêque  pour  conti- 
nuer les  constructions.  Maçonnerie  du  grand  pignon. 

1 484-85.  Reprises  aux  gros  piliers  de  la  nef  neuve. 

1 485-86.  Dallage  de  Téglise,  suppression  de  la  grande  cloison 
qui  divisait  la  nef  pour  faciliter  rexécution  des  travaux. 

1486-87.  Continuation  des  piliers  de  Téglise  et  de  celui  qui 
soutient  le  clocher. 

1 487-88—89.  Piliers  vers  le  palais  épiscopal ,  yoûies^formettes 
des  verrières,  travaux  au  clocher. 

Quête  dans  la  ville  pour  Tachèvement  des  constructions. 

1489-90.  Etablissement  des  formettes  et  clervaax  des  allées 
du  chœur  pour  placer  les  verrières. 

1491-92.  Construction  de  piliers  et  arcs-boutants  de  la  nef. 

1493-94-95-96.  Continuation  des  mêmes  travaux. 

1497—98-99,  i5oo.  Achèvement  des  voûtes,  fonnettes,  etc. 

Chirpeoterie. 

Les  travaux  de  charpenterie  sont  indiqués  dans  le  même  ordre 
chronologique  sur  les  pièces  originales,  selon  les  besoins  de  la  cons- 
truction ;  on  voit  paraître  dans  ces  textes  :  les  échafauds  pour  ma- 
çonner, les  cintres  destinés  à  élever  les  voûtes  et  formettes,  Tétaye- 
ment  d'un  pignon  qui  s'incline  vers  l'église,  l'établissement  des 
•combles  sur  la  nef  et  les  chapelles,  des  cloisons  pour  limiter  la 
nef  pendant  les  travaux  et  pour  clore  la  loge  des  maçons. 
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Couverture. 

Les  couvreurs  suivent  les  charpentiers,  des  marchés  sont  passés 
avec  eux  pour  couvrir  de  bonne  écaille  toutes  les  constructions 
faites,  placer]  dès  chanlattes  et  du  plomb  sur  les  faitages,  établir 
les  écoulements  d'eaux  pluviales. 

Menaiserie. 

Les  hnchiers  ou  menuisiers  exécutent  les  portes  de  Féglise  sur 
les  divers  portails,  font  des  châssis  pour  fermer  des  fenêtres. 

Serrurerie. 

Les  gros  fers  de  bâtiment  destinés  à  chaîner  les  voûtes  entre 
elles,  les  armatures  des  verrières  pour  soutenir  leurs  panneaux 
peints,  etc.,  etc.,  sont  mentionnés  de  siècle  en  siècle. 

Peinture  sur  verre. 

De  nombreux  marchés  sont  passés  avec  les  peintres  verriers;  les 
sujets  à  figures,  à  écussons,  etc.,  y  sont  indiqués,  ainsi  que  les 
couleurs  et  les  prix  de  restauration  d'anciens  vitraux. 

Sculpture. 

Le  heavL  portail  était  décoré  de  sculptures  ;  après  Tépannage 
de  la  pierre  choisie  pour  exécuter  les  statues,  celles-ci  sont  con- 
fiées à  des  artistes  flamands,  de  Bruxelles^  de  Malines,  dont  les 
noms  figurent  aux  comptes. 

Peinture. 

Jaquet,  le  peintre,  exécute  sur  pierre  quatre  images  de  Gain 
et  d'Âbel;  Broignart  et  trois  autres  badigeoniers  blanchissent  la 
nef. 

Mobilier. 

Enfin,  un  chanoine,  Garnier  de  Roises»  donne  des  cortines  de 
cendail  pour  orner  lautel  de  la  Purification  et  le  vessel  où  est  le 
corps  de  Notre-Seigneur. 
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De  nombreux  détails  techniques,  une  terminologie  très-éten- 
due, puisqu'elle  comprend  une  période  de  trois  siècles,  complè- 
tent les  documents  recueillis  par  M.  de  Jubain ville,  qui  en  pro- 
pose la  publication  dans  un  volume  des  Mélanges. 


XLIX. 

Plan  oa  cadre  général  d'an  projet  d'inslr actions  sar  la  motif  ue,  par  M,  de 
Coussemaker,  membre  non^résidant  da  comité  de  la  langue,  de  Vkiitoire 
et  des  arts  de  la  France^. 

1"  PARTIE. 

MÉLODIE. 


SECCTION  r. 

MUSIQUE   RELIGIEUSE. 

Chapitre  P^  —  Du  chant  aux  premières  époques  et  suivant  les 

divers  rites  du  culte  catholique. 
SS.   1.  Chant  des  premiers  chrétiens. 

2,  Chant  ambroisien. 

3.  Chant  grégorien. 
à.  Chant  gallican. 
5.  Chant  mozarabe. 

Chapitre  U.  —  Les  diverses  parties  du  chant  catholique  : 

SS,   1.  Récitation. 

2.  Psalmodie. 

3.  Antiennes. 

4.  Répons. 

5.  Hymnes.  • 

6.  Proses  ou  séquences. 

Chapitre  III.  —  Chants  qui  ne  font  pas  partie  du  service  divin. 

SS.   1.  Chants  en  langue  latine. 
2.  Chants  en  langue  vulgaire. 
Chapitre  IV.  —  Offices  dramatiques. 
Chapithe  V.  —  Chants  de  Téglise  protestante. 

*  Voir  ci-dessus,  p.  282  cl  290. 
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SECTION  IL 

CHANTS  PROPANES. 

Chapitre  I*'.  —  Chants  en  langue  latine. 

$S.   1 .  Chants  historiques. 
•  a.  Chants  populaires. 
CHAprrRE  II.  — -  Chants  en  langue  vulgaire. 

SS.  1.  Chants  des  troubadours. 
2.  Chants  des  trouvères. 
Chapitre  III.  — -  Musique  de  théâtre. 

CHAprrRE  IV.  — -  De  la  mélodie  sous  ses  diverses  autres  formes 

aux  xiv\  xv^  et  xvi*  siècles. 

!!•  PARTIE. 

HARMONIE. 

Chapitre  I*.  — •  Organum  et  diaphonie. 
Chapitre  II.  —  Déchant. 
Chapitre  m.  —  Contre-point. 

m*  PARTIE. 

notation.  SOLMISATION. 

SECTION  r*. 

ROTATION. 

Chapitre  I*'.  —  Notation  par  lettres. 

SS.  I.  Notation  boêdenne. 

2.  Notation  dite  gr^orienne. 
Chapitre  II.  —  Notation  par  signes  autres  que  par  lettres. 

SS.  1.  Neumes. 

2.  Neumes  primitifs. 

3.  Neumes  à  hauteur  .respective. 

4.  Neumes  à  points  superposés. 

5.  Neumes  guidoniens. 

6.  Neumes  allemands. 
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Chapitre  III.  —  Notation  proportionnelle. 

SS.   i.  Notation  proportionnelle  des  xii*  et  xui* 
siècles. 

2.  Notation  du  xiv*  siècle. 

3.  Notation  rouge  et  noire. 

4.  Notation  noire  et  blanche. 

5.  Notation  blanche  des  xv''  et  xyi*  siècles. 
Chapitre  IV.  —  Notation  instrumentale. 

SECTION  IL 

SOLMISATION. 

Chapitre  P'.  —  Solmisation  avant  Gui  d'Arezzo. 
Chapitre  II.  —  Solmisation  attribuée  à  Gui  d'Ârezzo. 
Chapitre  III.  —  Solmisation   par    hexacordes    ou    système    des 

muances. 

IV  PARTIE. 

instruments    de    musique.  DANSE. 

Chapitre  I*'.  —  Instruments  à  cordes. 

SS.   1.  Instruments  à  cordes  pincées. 

2 .  Instruments  à  cordes  mises  en  mouvement 

par  frottement. 

3.  Instruments  à  cordes  frappées. 
Chapitre  IL  —  Instruments  à  vent. 

Chapitre  III.  —  Instruments  à  percussion. 
Chapitre  IV.  —  Musique  instrumentale. 
Chapitre  V.  —  Musique  de  danse. 

V  PARTIE. 

BIOGRAl^BIE  ET  BIBLIOGRAPBIE. 

Chapitre  I•^  —  Biographie. 

SS.  1.  Compositeurs, 
a.  -Chanteurs. 

3.  Instrumentistes. 

4.  Facteurs  d'instruments. 
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Chapitre  II.  —  Bibliographie. 

Traités»  documents  et  musique  publiés. 
Traités,  documents  et  musique  inédits. 
Lacunes  et  desiderata. 


DOCUMENTS  fflSTORIQUES  ET  ARCHÉOLOGIQUES. 


XV. 

Droits  féodaux  du  seigneur  d'Oudezéelle^, 
(Communication  de  M.  de  Baecker,  correspondant,  à  Bergues*.) 

li  revient  tous  les  ans  au  seigneur  d'Oudezelle  77  mesures  de 
levure,  et  Jacquemine,  la  fille  de  Catherine  Sbendaert  est  tenue 
et  obligée  de  fournir,  le  jour  de  la  livraison,  un  rcpassoir  pour 
niveler  les  graines  contenues  dans  les  mesures,  et,  en  outre,  de 
procurer  deux  serviteurs  pour  garder  les  criminels  et  les  conduire 
devant  la  justice.  Et  ceux  qui  doivent  cette  redevance  sont  obligés, 
une  fois  par  an,  c'est-à-dire  la  veille  du  1"  mai,  au  château  du 
seigneur,  ou  là  où  il  lui  plaît  de  dormir  dans  les  limites  de  sa 
vierschaere  (juridiction),  pour  veiller  pendant  une  nuit  et  empê- 
cher les  grenouilles  de  crier  :  et ,  à  cet  effet,  ils  en  sont  avertis  aux 
prônes  de  l'église  le  dimanche  précédant  le  i*'  mai.  Il  revient 
aussi  au  seigneur  d'Oudezelle  quinze  couples  de  chapons,  qui 
doivent  être  livrées  la  veille  du  nouvel  an ,  avec  quatre  deniers  pour 
la  sauce,  sous  peine  de  trois  sols  d'amende.  Chacun  de  ceux  qui 
doivent  ces  chapons  est  tenu  de  donner  trois  sols  le  jour  de  la 
Saint-Bavon,  trente  œufs  le  jeudi  saint;  et  à  la  Saint-Jean  d'été 
ils  doivent  porter  à  l'église  d'Oudezelle  trois  deniers  appelés  le 

•s 

'  Commune  du  canton  de  Stéeuvoorde  (Nord). 
'  Voir  ci-dessus,  p.  169  et  186. 
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denier  de  la  pioche,  pour  fossoyer  le  bois  d'Oudezelle,  sous  peine 
de  trois  sols  d*amende.  Et  les  débiteurs  de  ces  chapons  doivent 
fournir  au  seigneur,  le  jour  de  la  livraison,  un  lit  pour  que  lui  et 
ses  gens  puissent  passer  la  nuit. 

(Dénombrement  des  droits  féodaux  du  seigneur  d^Oudezéelle,  traduit  d*un  acte 
en  flamand  de  Tannée  1 5 1 3 ,  extrait  du  cartulaire  des  Guillelmites  de  Noord- 
peene ,  près  Cassel  (  Nord  ). 


XVI. 

Notice  iconographique  sar  saint  Bénézei  et  les  frères  pontifs. 
(Communication  de  l'abbé  Aodré,  correspondant,  à  Vaucluse.) 

On  connaît  l'origine ,  les  progrès,  la  décadence  ou  la  dispari- 
tion de  tous  les  ordres  religieux,  sans  grande  utilité  pour  la  plu- 
part, tandis  qu'on  ne  sait  presque  rien  sur  l'utile  congrégatioa 
de  moines-ouvriers  qui  rendit  tant  de  services  dans  les  xi*  et 
XII*  siècles.  On  les  voit  tout  d'un  coup  s'annoncer  au  monde  par  une 
œuvre  gigantesque ,  le  pont  d'Avignon ,  et  puis  le  silence  plane  sur 
eux  peu  après  comme  avant.  Cette  œuvre  a  laissé  dans  le  sein  des  po* 
pulations  un  souvenir  impérissable  et  le  peuple  l'a  poétisée  par  une 
légende,  ainsi  que  par  le  refrain  et  la  danse  si  connue  des  enfants  : 
Sar  le  pont  d'Avignon.  Dans  le  midi  de  la  France,  les  enfants  dan- 
saient en  rond  en  chantant  en  cadence  ledit  i^frain ,  que  nous  avons 
entendu  jusque  dans  la  Suisse  vaudoise.  Malheureusement  ce  jeu 
si  gracieux  et  ce  chant  commencent  à  disparaître ,  car  il  est  à  re- 
marquer que  nos  époques  de  révolutions  ont  singulièrement  changé 
les  amusements  niûfs  de  l'enfance.  Voici  cette  poésie  composée  par 
le  jeune  âge  : 

Sur  le  pont  d'Avignon , 
Belle  Rose  (6û]  a  faitSanson. 
Belle  entrez  dans  la  danse. 
Regardez  comme  Ton  danse , 
Faites  un  tour,  demi-tour. 
Embrassez  tous  vos  amours. 

'  Voir  BidUlin  du  comité,  t.  Il,  p.  728. 
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Alors  la  petite  fille  qui  entrait  dans  le  rond  embrassait  celle 
qu'elle  élisait  pour  reine. 

Nos  recherches  opiniâtres  sur  les  frères  pontifs ,  ou  constructeurs 
de  ponts,  ne  nous  ont  conduit  qu'à  de  faibles  résultats  sur  leur  ori- 
gine et  leur  disparition.  Nous  allons  d  abord  résumer  la  légende 
populaire  sur  saint  Bénézet,  encore  vivante  dans  Avignon;  nous 
signalerons  ensuite  les  faits  historiques  que  nous  avons  pu  décou* 
vrir.  Cette  légende  est  en  grande  partie  rapportée  par  les  Bollan- 
distes,  mais  bien  des  circonstances  leur  ont  échappé.  Quant 
aux  faits  historiques  que  nous  relatons,  ils  n'en  parlent  nulle* 
ment. 

Le  culte  de  saint  Bénézet,  connu  seulement  dans  Avignon,  est 
très-populaire  dans  cette  ville.  Un  grand  nombre  de  ses  églises 
possèdent  un  tableau  ancien  de  ce  bienheureux.  Il  est  représenté 
de  deux  manières  :  ou  bien  sous  la  forme  et  le  costume  d'un  jeune 
berger  d  environ  quatorze  ans,  gardant  un  petit  troupeau  de  bre- 
bis, les  mains  jointes,  les  yeux  fixés  au  ciel  et  dans  la  position  de 
quelqu'un  qui  tient  un  colloque  avec  un  être  céleste;  ou  bien  sous 
la  figure  d'un  adolescent  de  dix-huit  ans ,  portant  sur  ses  épaules 
une  énorme  pierre.  On  voit  notanmient,  dans  l'église  de  Saint-Di- 
dier, la  statue  de  saint  Bénézet  sur  son  sarcophage  avec  l'attribut 
de  la  roche  sur  lès  épaules.  De  l'autre  côté  du  Rhône ,  l'on  ren- 
contre un  petit  village  qui  porte  le  nom  bien  significatif  de  San 
Bénézé  delqvteiroun  (de  saxo). 

Cette  double  signification  s'expliquera  parfaitement  par  la  lé- 
gende. 

Saint  Bénézet  [Benediciaras)  naquit  dans  le  Vivarais  en  1167. 
Sa  mère,  pauvre  veuve  de  la  campagne,  l'employa,  dès  l'âge  le 
plus  tendre,  à  garder  un  petit  troupeau.  Un  jour,  tandis  qu'il  fai- 
sait paître  ses  brebis,  il  avait  alors  douze  ans,  une  voix  céleste  se 
fit  entendre,  et  le  dialogue  suivant  s'établit  entre  eux.  Nous  vou- 
drions le  transcrire  ici  dans  le  langage  populaire  et  transmis  tra- 
ditionnellement au  sein  des  familles  avignonaises ,  mais  nous 
croyons  devoir  le  citer  tel  qu'il  était  consigné  dans  un  très-ancien 
manuscrit  des  archives  d'Avignon. 

—  «  Benedictule,  fili  mi,  audi  vocem  Jesu  Christi. 

—  «  Quis  es  tu ,  domine ','qui  mecum  loqueris?  vocem  tuam  au- 
«  dio  sed  te  videre  nequeo. 

—  «  Audi  ergo,  Benedictule,  et  noli  te  expavescere  :  ego  sum 
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«Jésus  Christus  qui  solo  verbo  creavi  cœium  et  terraoi,  mare  et 
«  omnia  quae  in  eis  suut. 

—  «  DomiDe ,  quid  vis  faciam  ? 

—  «Ego  volo  ut  dimittas  oves  matris  tuœ  quas  custodis,  quia 
«  es  faclurus  mihi  pculem  super  Rbodanuiu  filumen. 

—-«Domine,  Rhodanum  nescio,  nec  oves  matris  me«  relin- 
«  quere  audeo. 

•—«Nonne  dixi  tibi  ut  crederes?  Veni  ei^,  audacter,  quia  fa- 
«  cîam  tibi  regere  oves  tuas  et  dabo  tibi  socium  qui  conducet  te 
«  usque  ad  Rhodanum. 

—  «Domine,  nibil  habeo  nisi  très  oboios  et  quomodo  faciam 
«  pontem  super  Rhodanum  ? 

—  «  Bene,  sicut  ego  docebo  te.  • 

L'enfant  se  mit  aussitôt  en  marche,  et,  peu  après,  il  rencontra 
un  ange  sous  k  figure  d'un  voyageur,  muni  d'un  bâton  et  d'une 
besace.  Son  céleste  guide  lui  propose  de  le  conduire  jusqu'au  bord 
du  fleuve  sur  lequel  il  doit  construire  un  pont.  ESrayé  de  la  gran- 
deur et  de  la  rapidité  du  Rhône,  Bénézet  s'écria  qu'il  ne  pourrait 
construire  un  pont  sur  un  tel  fleuve.  L'ange  le  rassura,  lui  montra 
un  bac  qui  le  passerait  de  l'autre  côté,  l'engagea  d'aller  trouver 
aussitôt  l'évéque  d'Avignon  et  de  lui  faire  part  de  sa  mission. 
Alors  le  messager  céleste  disparut.  Bénézct  s'avança  vers  la  barque 
désignée  et  pria  le  batelier  de  le  passer  pour  l'amour  de  Jésus- 
Christ  et  de  Marie.  Le  batelier,  qui  était  juif,  ne  l'écouta  pas  et 
lui  demanda  trois  michalès  pour  son  passage.  Bénézet  lui  donna 
donc  les  trois  seules  pièces  qu'il  avait. 

Arrivé  dans  Avignon,  il  va  trouver  l'évéque,  qui  prêchait  dans 
sa  cathédrale.  Il  l'interrompt  pour  lui  annoncer  que  Jésus-Christ 
lui  avait  donné  pour  mission  de  venir  construire  un  pont  sur  le 
Rhône  :  incrédulité  de  la  part  de  l'évéque.  Le  prévôt,  sur  son 
ordre ,  le  fit  lier  comme  un  fou  pour  le  conduire  en  prison ,  tan- 
dis que  Bénézet  répétait  de  nouveau  les  paroles  de  sa  mission. — 
«  Eh  quoi!  lui  dit  le  prévôt,  ce  que  les  Romains  et  Charlemagne 
n'ont  pas  fait,  tu  le  feras .^  Si  tu  parviens  à  porter  sur  les  bords 
du  Rhône  cet  énorme  quartier  de  roche ,  alors  je  croirai  que  Jé- 
sus-Christ t'envoie.  »  Aussitôt  Bénézet  chargea  sans  effort  ce  terrible 
fardeau ,  que  trente  hommes  n'auraient  pu  soulever,  et  il  en  fil  la 
pierre  fondamentale  du  pont.  Un  jour,  tandis  que  Bénézet  8*é* 
tait  porté  jusqu'en  Bourgogne  pour  faire  une  quête  nécessaire  à 
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Tentreprisc,  il  apprît  que  le  démon,  jaloux  de  son  oauvre,  avait 
renversé  une  des  arches  qu'il  avait  déjà  construites.  —  •  Retour- 
nons promptement,  dit-il  à  ses  compagnons,  car  le  démon  nous 
contrarie.  »  Dans  une  seule  nuit,  le  bienheureux  ouvrier  jrépara 
tous  les  dégâts  occasionnés  par  Satan.  De  ce  moment,  Toeuvre 
marcha  rapidement.  Après  avoir  établi  Tordre  des  pontifs,  dont 
il  fut  le  premier  supérieur,  il  mourut  bien  jeune,  en  1187,  ^^  *' 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  romane  que  Ton  voit  encore  sur  le 
fragment  qui  reste  de  ce  merveilleux  pont. 

Après  le  récit  légendaire,  passons  aux  faits  historiques  que 
nous  avons  pu  recueillir. 

Nous  ne  pouvons  admettre  que  Bénézet  soit  le  fondateur  de  ces 
moines-ouvriers,  dont  il  fut,  sans  contredit,  la  plus  grande  illus- 
tration. Il  reste  acquis  que,  dès  le  xi*  siècle,  il  y  avait  le  monastère 
de  Bonpas,  dans  le  territoire  de  Caumont,  sur  la  rive  droite  de 
laDurance,  à  deux  lieues  E.  S.  E.  d'Avignon,  monastère  occupé 
par  des  religieux  qui  construisirent  un  pont  sur  cette  nvière  tor- 
rentueuse, pont  qui  fut  démoli  lorsque  Charles  Quint  fît  une  ir- 
ruption en  Provence,  en  i536.  Bénézet  était  donc  évidemment 
sorti  du  monastère  de  Bonpas  lorsqu'il  vint  diriger  les  travaux 
du  pont  d'Avignon. 

On  conçoitque  ce  pont,  commencé  en  1 177  et  terminé  en  1 188, 
qui  avait  22  arches,  dont  la  longueur  totale  était  de  1,9^7  mètres, 
dont  la  forme  était  sinueuse,  jeté  sur  un  fleuve  aussi  impétueux; 
on  conçoit,  disons- nous,  qu'il  ait  vivement  frappé  la  poétique 
imagination  des  hommes  naïfs  du  moyen  âge. 

Bénézet  établit  donc  une  colonie  de  la  sodalitas  des  frères  pon- 
tifs dana  une  maison  attenante  au  pont;  cet  ordre  n'était  composé 
que  de  laïcs.  Aussi  voyons-nous,  par  un  document  certain,  Bé- 
nézet désigné  comme  chef  de  la  maison  d'Avignon.  Bernard  La- 
garde  déclare  vendre  tous  ses  droits  sur  le  pont  Operi  poniis  Rho^ 
iani  eifratri  Benedicto  procuratori  cœteràque  peniisfralribus. 

Un  autre  document  de  1207  nous  montre  le  prieur  etles/ràres 
du  pont  faisant  une  acquisition.  Là  ,  comme  on  voit,  le  successeur 
de  Bénézet  dans  la  supériorité  a  changé  de  titre.  Bien  souvent  la 
maison  de  ce$  religieux  est  désignée  sous  le  nom  â! Hôpital duPonU 
parce  qu'ils  donnaient  l'hospitalité  aux  pèlerins  et  soignaient  les 
malades. 

En  1287,  Raymond  le  Jeune,  comte  de  Toulouse,  accorda  aux 
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frères  de  rHôpital-du-Pont  l'entier  affranchissement  du  péage 
pour  tout  ce  qui  leur  élait  nécessaire.  En  i332,  Robert,  roi  de 
Sicile  et  comte  de  Provence,  renouvela  les  mêmes  faveurs  et  fixa 
pour  les  autres  le  péage  à  onze  deniers  pour  les  chars,  un  denier 
pour  un  âne,  un  pour  un  bœuf,  une  obole  pour  les  piétons,  une 
pour  les  porcs. 

Nous  trouvons  ensuite  les  frères  pontifs  d'Avignon  dans  une 
œuvre  aussi  colossale  que  la  première.  Le  pont  de  Saint-Esprit 
fut  commencé  par  eux  en  1266  et  ne  fut  achevé  qu'en  1309.  On 
voit  que  l'enthousiasme  et  les  libéralités  commençaient  à  dé- 
croître. Ce  pont  a  vingt-six  arches.  Une  colonie  de  ces  moines- 
ouvriers  fut  établie  dans  une  maison  construite  près  du  pont. 

A  dater  de  cette  époque,  le  silence  le  plus  profond  plane  sur 
cet  ordre.  Toutes  nos  recherches  ne  nous  ont  fait  rencontrer 
qu'un  seul  document  qui  constatât  leur  existence.  Parmi  les  ma« 
nuscrits  de  la  bibliothèque  de  Carpentras,  nous  en  avons  trouvé 
un  qui  mentionne  une  bulle  de  Nicolas  V,  de  1^48,  prescrivant 
aux  frères  pontifia  de  porter  Yhahit  blanc  avec  un  morceau  d'étoffe 
rouge  représentant  deux  arches.  Peu  après ,  la  mort  arrive  sur  cet 
ordre  sans  que  nous  puissions  savoir  ni  comment,  ni  pourquoi. 
Nous  voyons  dans  les  archives  communales  d'Avignon  que ,  dès  la 
fin  du  xV  siècle ,  le  conseil  de  ville  nomme  des  recteurs  pour  ad- 
ministrer YHôpilal-du-Pont  sans  faire  aucune  désignation  des  reli* 
gieux  disparus.  Cet  usage  s'est  conservé  jusqu'à  la  révolution 
de  1789,  qui  anéantit  ledit  hôpital. 

Cependant  le  culte  de  saint  Bénézet  a  survécu  à  toutes  les  vi- 
cissitudes. En  i32d*  le  pape  Jean  XXII  lui  faisait  construire  une 
chapelle  dans  l'église  de  Saint-Agricol.  L'on  célébrait  sa  fête, 
le  1 4  avril ,  avec  office  propre.  L'oraison  commençait  ainsi  :  Ont- 
nipotens,  sempiterne  Deus,  qui  miro  divi  Benedictuli  merito  factoque, 
sidereo  pontis  hajus  stemmate  urbem  Avenionem  perlustrare  voZaûtt*.  • 
Le  pont  perdit  une  arche  en  1602.  Les  glaçons  de  1669  en  ren- 
versèrent plusieurs  autres,  et,  depuis  lors,  il  ne  fut  plus  qu'une 
pittoresque  ruine  sur  le  Rhône. 
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TRAVAUX  DU  COMITÉ. 


!*•  SECTrON.  —  PHILOLOGIE. 

Séance  da  9  juin  Î856. 

Présidence  de  M.  GuigniavT, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  trois  quarts,  sous  la  pré^ 
sidence  de  M.  Guigniaut. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  i3  mai  est  lu  et  adopté. 

M.  Guessard  se  charge  de  rendre  compte  de  chants  populaires^ 
en  langue  basque,  transmis  depuis  déjà  longtemps  par  Mi  Tabbé 
Fourcade,  inspecteur  de  Tinstruclion  primaire  de  Tarrondisse* 
ment  de  Bayonne. 

Correspondance. 

M.  de  Lagrèze  fait  hommage  d'un  ouvrage  qu'il  vient  de  pu* 
blier  sur  la  littérature  du  Béarn  ^ 

M.  Guigniaut  veut  bien  se  charger  de  rendre  compte  de  cet 
ouvrage» 

M.  de  Coussemaker  adresse  un  relevé  de  chansons  populaires 
aux  iiv*  et  XV*  siècles,  dont  les  désignations  et  les  mélodies  se 
trouvent  dans  divers  recueils  manuscrits  et  imprimés^  Cet  envoi 
est  divisé  en  trois  catégories,  comprenant: 

i*"  Des  chants  populaires  qui  ont  été  pris  pour  thèmes  de 
messes  par  les  compositeurs  des  xv*  et  xvi*  siècles; 

2"  Ceux  qui  ont  servi,  aux  mêmes  époques,  de  thèmes  de 
compositions  à  plusieurs  parties,  autres  que  des  messes; 

*■  Essai  sur  la  langue  et  la  littérature  du  Déarn ,  etc. 

Bulletin.  iiT%  fi 
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3*  hes  chants  populaires  des  xv*  et  ivi*  siècles»  dont  les  airs 
se  trouvent  adaptés  à  des  chansons  flamandes  dans  des  recueils 
imprimés  aux  xyi*  et  xvii'  siècles. 

«II  est  inutile  de  faire  remarquer,  dit  M.  de  Cousseniakcr, 
que  les  chansons  des  deux  premières  catégories  et  une  grande 
partie  de  la  troisième  sont  des  chansons  qui  ont  été  véritablement 
populaires.  Il  est  même  à  croire  que  leur»  mélodies  avaient,  pour 
l'époque»  un  certain  cachet  d^originalité ,  pnisqu'dle»  ont  été 
prises  pour  thèmes  de  composition ,  non-seulement  par  les  musi- 
ciens français,  mais  encore  par  les  artistes  des  autres  nations.  On 
remarque  même  que  quelques-uns  de  ces  airs  ont  été  choisis  par 
plusieurs  compositeurs  de  la  même  époque.  Il  serait  donc  intéres- 
sant de  retrouver  les  textes  de  ces  chansons Je  pense, 

ajoute  M.  de  Goussemaker»  que  l'indication  des  chants  populaires 
antérieurs  au  xvii*  siècle  pourrait  trouver  place  dans  un  appen- 
dice du  recueil  projeté.  » 

La  section  remercie  M.  de  Goussemaker  de  cette  communication, 
qu*elle  met  en  réserve  jusqu'au  moment  oii ,  la  préparation  du  re- 
cueil étant  plus  avancée»  il  sera  possible  d'y  donner  suite  utile- 
ment 

M.  Magnin  indique  aussi,  conune  oITrant  un  catalogue  d'an- 
dennes  chansons,  une  farce  du  xv*  siècle,  dans  laquelle  un  mari 
répond  à  toutes  les  demandes  de  sa  femme  en  lui  citant  des  com- 
mencements de  chansons.  Cette  farce,  qui  a  pour  titre  Le  Savetier 
CMain,  a  été  publiée  par  M.  Violet-Leduc,  dans  le  tome  II  de 
T Ancien  théâtre françois.  M.  Magnin  cite  également  une  autre  pièce 
pins  ancienne,  probablement  du  xiv*  siècle,  intitulée  Salas  iA- 
mors,  où  chaque  strophe  monorime  se  termine  par  un  refrain  d'an- 
cienne chanson,  soit  populaire,  soit,  au  moins,  fort  répandue. 
Cette  pièce  a  été  publiée  par  M.  Jubinal  K 

M.  Gttigniaut  fait  le  rapport  dont  il  s'était  chargé  sur  une  conk» 
mnnicalion  rdative  aux  traditions  mythologiques  de  TAUeBOAgne^. 
Une  revue,  intitulée  :  Zeitschr^/âr  deutsche  Mythologie  und  SitlMn^ 
Aaïub,  etc.,  spécialement  consacrée  à  ce  genre  de  recherches, 
avait  été  entreprise  par  le  docteur  J.  W.  Wolff,  disciple  de  Jêcob 
Grimm,  qui  s'était  imposé  la  tâche  de  compléter  les  travaux  du 

*  Nouve'aa  recaeil  de  coates,  dits, fabliaux,  etc.,  des  liU*,  iiv'  et  xk'  sihlet, 
I.  II,  p.  934* 
^  Voir  d-dessiM ,  [^  sic. 
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savant  philosophe  allemand.  M.  Wilhem  Mannhardt,  qui  a  con- 
tinué "«cette  publication,  en  adi^esse  huit  cahiers  et  demande  au 
ministre  de  provoquer  en  France  des  recherches  analogues  à  celles 
qui  s'exécutent  en  Allemagne.  Le  but  que  se  propose  M.  Mann* 
hardt  est  de  reconstituer  la  mythologie  païenne  de  toutes  les  raées 
da  nord  de  TEurope*.  Il  a  pensé  que  les  investigations  auxquelles  il 
se  livre  pouvaient  se  rattacher  à  celles  qui  ont  pour  objet>,  en 
France»  ia  préparation  du  recueil  des  poésies  p(^ulaires,  etj  en. 
conséquence»  il  prie  M.  le  ministre  de  faire  comprendre  dàna  ce» 
recueil  «  tous  les  genres  de  petites  rimes  et  les  chansons  quq  Von 
trouve  dans  la  bouche  des  enfants;  d'y  faire  entrer  aussi  les  tra- 
ditions populsmnesv  les  mythes,  contes,  fables»  légendes  qui  sôatr 
récitéten  prose;  enfin,  les  usages,  et  coutumes  qui,  en  sortant  des' 
stricts  besoins  de  la  vie  usuelle ,  révèlent  par  là  une  origine  sym- 
bolique, religieuse  ou  mythologique,  ou,  tout  au  moins,  une 
feçon  poétique  d'envisager  la  vie.  » 

M.  Guigniant  est  d'avis  que  les  recherches  recommandées  par 
M.  Mannhardt  ne  rentrent  pas  dans  le  plan  du  recueil  des  poésies 
populaires,  et  que  la  proposition  ne  saurait  être  prise  en  considé- 
ration au  point  de  vue  de  cette  publication. 

M.  Gh.  Fortoul  pense  que  les  idées  émises  par  M.  Mannhardt 
pourraient  devenir  l'objet  de  recommandations  générales,  quise- 
raient  adressées  aux  correspondants  du  conûté.  Toutefois,  les 
différences  si  tranchées  qui  existent  entre  T  Allemagne  et  la  France, 
sous  le  rapport  des  traditions  mythologiques,  commandent  d'ap- 
porter une  extrême  réserve  dans  les  instructions  qu'il  sera  néces- 
saire de  préparer  à  ce  sujet, 

La  section  attendra,  pour  donner  suite  à  cette  proposition,  que 
M.  Guigniaut  ait  pu  se  livrer  à  une  étude  plus  approfondie» des 
publications  qui  contiennent  les  développements  de  l'idée  dé 
M.  Mannhardt;  mais  «lie  prend  note,  toutefois,  des  diverses 
indications  intéressantes,  pour  le  recueil  des  poésies  populàireii; 
que  renferme  le  Journal  de  mythologie  allemande.  La  section*  priif 
en  outre  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  transmettre  ses  remér* 
ciments  à  M.  Mannhardt,  auquel  il  convient  de  tenir  compte,  dèn 
à  présent,  de  son  zèle  et  de  ses  intéressants  travaux. 

M.  Guigniaut  avait  également  à  examiner  une  proposition  dé 
M.  Chabaille  tendante  à  joindre  quelques  dessins  au  texte  dû  livre 
du  Trésor  de  Brunelto  Latini.  M.  le  rapporteur  s-'cst  convaîilcu 
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âe  Tutilité  qu'il  y  aurait,  en  edct,  pour  la  parfaite  intelligence  de 
ce  texte,  à  reproduire  une  dizaine  de  figures  géographiques,  as- 
tronomiques et  astrologiques.  Ces  dessins ,  qui  consistent  en  un 
simple  trait ,  pourront  être  gravés  sur  bois. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

M.  Francis  Wey  lit  un  rapport  sur  un  traité  de  grammidre  du 
ivi*  siècle ,  dont  une  copie  a  été  transmise  par  M.  Boyer,  corres- 
pondant à  Boui^s.  Ce  traité,  composé  par  Jean  Salomon ,  a  déjà 
été  publié;  mais,  comme  il  Ta  été  inccrmplétement,  M.  le  rappor- 
teur propose  de  le  réimprimer  dans  le  Bulletin. 

La  section  ne  juge  pas  que  cette  réimpression  paisse  être 
utile.  Il  lui  parait  suffisant  d'intercaler  les  passages  inédits  dans 
le  rajyport  de  M.  F.  Wey,  el  de  publier  textuellement  ce  rapport. 
La  section  soumettra  cette  proposition  au  comité. 

Rapports  sar  des  envois  de  cloants  populaires. 

M.  Francis  Wey  rend  compte  de  six  chansons  qui  avaient 
été  envoyées  par  M.  Boyer.  Sur  ses  conclusions  conformes,  la  sec- 
tion met  en  réserve  : 

Une  variante  de  chanson  pour  le  jour  des  Rois,  et  les  trois 
rondes  : 

Jeanne,  ma  jolie  Jeanne; 

Cétait  un  petit  homme 
Qui  s^appelait  Simon ,  etc.  ; 

A  ia  Saint-Jean ,  je  m'accueillis 

Je  m'accueillis  six  francs  tout  ronds,  etc. 

Cette  dernière  ronde  offre  un  cachet  très  rustique  et  jouit  d*une 
grande  popularité  dans  les  campagnes  du  centre  et  de  Test  de  la 
France. 

M.  Jourdain  propose  de  nommer  une  commission  qui  s'occu- 
perait, pendant  les  vacances,  de  la  révision  des  pièces  admises  pro- 
visoirement comme  pouvant  faire  partie  du  recueil  des  poésies 
populaires,  et  qui  préparerait  un  plan  pour  la  mise  en  œuvre  de 
ces  matériaux. 

La  section ,  avant  de  prendre  aucune  décision  ,  croit  devoir  at- 
tendre le  rapport  qui  lui  sera  fait  par  le  secrétaire,  à  la  première 
séance»  sur  l'ensemble  des  pièces  qui  ont  été  réservées  jusqoMd. 

M«  de  la  Villegille  continué  ses  rapports  sur  des  commonicà- 
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UoDs  relatives  au  recueil  des  poésies  populaires,. et  rend  compte 
des  envois  faits  par  les  recteurs  d'académie  des  départements  des 
Ardennes  (Gn),  du  Calvados  et  de  la  Seine-Inférieure. 

Conformément  aux  propositions  du  rapporteur,  la  section  met 
seulement  en  réserve  i 

Ardennes, 

La  Ronde  de  Stenay  ; 

Lon,  loo,  loa,  1ais9ez«les  passer, 
Les  Français ,  dans  la  Lorraine ,  etc. 

Calvados,  arrondissement  de  Falaise;  3*  euvoi  de  M.  Saint,- Ange 
Plet, 

Trois  variantes  des  chansons  qui  suivent  : 
Le  Conjuratear  et  le  loup  (avec  la  musique). 
La  Mort  du  maréchal  de  Biron; 

Sur  le  pont  d*AvigQon , 
J*ai  oui  chanté  la  belle ,  etc. 

Seine-Inférieure,  arrondissement  du  Havre, 
Cantique  des  marins  à  Notre-Dame-de-la  Garde. 
La  séance  est  levéç  à  cipq  heures  un  quart. 


LI. 

£•  SECTION.  —  HISTOIRE. 

Séance  du  16  juin  1856, 

Présidence  de  ai,  le  martfuis  de  Pastorbt, 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures,  sous  la  prescience  de 
M.  le  marquis  de  Pastoret. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  du  i  g  mai  esl  lu  et  adopté* 
M.  J.  Desnoyers  annonce  que  M.  Moutié  lui  a  conmoiuniqué  Vo- 
riginal  de  la  charte  de  fondation  des  Céleslins  de  Limay.,  et  qu'il 
s'occupe  en  ce  moment  de  la  collation  de  la  copie.  M,  le  duc  de. 
Luynes  a,  de  son  côté,  réali^  roflre  qu'il  fiyait  bien  voijilu  faire, 
en  envoyant  la  planche  photographique  qui  reproduit  les  pre- 
mières lignes  de  la  charte ,  et  qu  il  met  à  la  disposition  du  co- 
mité. 
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Correspondance. 

M.  Ch.  Hopf  expose  les  motifs  du  retard  apporté  par  lai  à 
renvoi  de  la  copie  des  documeots  quil  destine  à  former  le 
complément  des  Chroniques  de  Sanudo  et  de  Robert  de  Clari.  U 
demande,  en  même  temps,  si  le  comité  ne  jugerait  pas  utile  de 
joindre  au  recueil  de  documents  concernant  la  domination  fran- 
çaise en  Orient,  de  nouvelles  généalogies  des  dynastes  français  et 
vénitiens,  vassaux  des  princes  de  ]a  Morée,  telles  qu'il  les  a  ex- 
traites de  beaucoup  de  manuscrits  généalogiques  de  lltalie  et  cor- 
rigées diaprés  les  documenta. 

La  section  pense  que  ces  généalogies  pourraient  être  comprises 
dans  rintroduction  qui  devra  précéder  les  documents. 

M.  Lejeune,  près  duquel  on  s'était  informé  si  la  bibliothèque 
de  la  ville  de  Chartres  était  toujours  disposée  à  faire  Péchange, 
qu'elle  avait  autrefois  proposé,  du  manuscrit  contenant  des  lettres 
de  Mazarin  ^  répond  que  le  conseil  d'administration  de  cet  éta- 
blissement ne  se  croit  pas  autorisé  à  donner  suite  à  ce  projet 
d'échange. 

M.  de  Lagrèze  transmet  la  copie,  qui  lui  avait  été  demandée^, 
du  compromis  entre  le  seigneur  de  Castedlobon  et  la  conmiu- 
nauté  de  TExtrème. 

Réserve  est  faite  de  cette  pièce. 

M.  Tabbé  Gatin  signale  l'existence,  dans  les  archives  de  la  ville 
de  Gray,  de  quatre-vingt-seize  lettres  de  Louvois,  adressées  de 
i6j&  à  1691  au  comte  de  Montcault.  Il  indique  en  même  temps 
la  date  précise  de  chaque  lettre  et  son  objet  principal. 

M.  Beauchet-Filleau  adresse  \fis  copies  de  deyx  pièces  :  Tune, 
de  Tannée  iA38,  se  rapporte  à  l'établissement,  par  Charles  VII, 
4aii8 la  ville  de  Poitiers,  d'un  parlement,  démembrement  de  celui 
de  Paris,  et  l'autre  a  trait  à  la  convocation  des  francs-archers,  etc., 
de  la  province  de  Poitou  «  pour  s'opposer  à  f  attaque  que  les  An- 
glais projetaient  contre  la  Rochdile  en  1 46 a. 

Renvoi  des  deux  communications  précédentes  à  Texamen  de 
M.  Honmerqné. 

M.  Berger  de  Xivrey  rappelle ,  à  l'occasion  de  la  circulaire  re- 


^  Voir  d-deseos,  p.  a 64. 
*  Ihid.  p.  ai3. 
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lative  à  la  correspondance  de  Mazarîn,  un  rapport  qui  fut  adressé 
à  M.  le  ministre  de  rinstruction  publique,  le  ii  janvier  i85o, 
par  Tacadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Cette  compagnie 
avait  été  consultée  sur  un  projet  de  voyage  en  Russie  et  en  Fin- 
lande de  M.  Léouzon- Leduc.  Le  rapport  de  la  conunissioa  à 
laquelle  avait  été  renvoyé  lexamen  de  la  question ,  contient  des. 
indications  détaillées  sur  les  dépêches  deMazarin  qui  se  trouvent 
k  Saint-Pétersbourg. 

M.  Boyer  indique  les  lettres,  instructions  ou  mémoires  de  Mi^- 
zarin  qui  se  trouvent  à  la  bibliothèque  de  la  ville  «  à  Boui^ges.  Il 
en  donne  les  titres  et  les  dates,  et  offre  de  transcrire  celles  de  ces. 
pièces  qui  ne  seraient  pas  connues. 

M.  Combet  donne  avis  de  Texislence  dans  les  archives  particu- 
lières de  la  famille  Delort,  à  Uzerches«  d*un  manuscrit  ayant  pour 
titre  :  Lettres  de  M.  le  cardinal  Mazarin  aa  roy  et  h  la  reine,  à 
MM.  de  Brienne,de  Lyonne  et  Le  Tellier,  depai$  le  10^  jaillet  jas- 
ques  aa  i2'  novembre  1659,  concernans  les  négociations  des  Pyrénées 
et  le  mariage  da  roy  avec  Vinfante  Marie  Thérèse,  M.  Combet 
transmet  en  même  temps,  au  sujet  de  cette  collection  de  lettres, 
les  renseignements  demandés  par  la  circulaire  du  26  avril. 

M.  Doublet  de  Boisthibault  fait  remarquer  qu'une  première  in- 
dication du  manuscrit  contenant  des  lettres  de  Mazarin  qui  se 
trouve  à  la  bibliothèque  de  Chartres  avait  été  donnée  par  lui  eu 
1843  ^  et  quil  n'a  fait  que  la  renouveler  cette  année  ^. 

M.  Gomart  envoie  les  copies  de  trois  letli^s  du  cardinal  Maza- 
rin, qu'il  a  trouvées  dans  les  archives  de  la  ville  de  S^iut-Quentio. 

M.  Samazeuilh  n  a  connaissance  d  aucun  dépôt,  soit  privé,  soit 
public,  de  l'arrondissement  de  NéraCi  où  Ton  puisse  rencontrer 
des  lettres  de  Mazarin;  mais  il  donne  l'indication  d'un  certain 
nombre  de  lettres  d'autres  personnages;,  transcrites  sur  les  registres 
des  jurats  des  communes  de  Casteljaloux  et  de  Mézin,  et,  qui»  se 
référant  à  la  lacune  de  i649  ^  ^661  signalée  par  la  circulaire, 
peuvent  oQnr  quelque  intérêt  pour  la  publication  confiée  â 
M.  Chéruel. 

M.  Samazeuilh  signale,  en  outre,  de  nouveau,  la  déplorable 
situation  des  archives-de  Nérac  et  l'inutilité  de  ses  tentatives  pour 

'  Extraits  des  proch-verhaux  des  séances  du  comité  des   Monummlf   écrits» 
p.  s36. 
*  Voir  cideMus ,  p.  118.  ^ 
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les  mettre  en  ordre.  Enfin,  il  laisse  entrevoir  que  M.  le  baron  du 
Sendat ,  auquel  appartient  le  manuscrit  de  du  Ferrier  qui  ren- 
ferme les  lettres  de  Catherine  de  Médicis,  dont  le  correspondant  a 
déjà  fait  plusieurs  envois  au  comité  ^  parait  disposé  à  céder  ce  ma- 
nuscrit à  rÉtat. 

Il  ne  saurait  être  donné  suite  à  ce  projet  d'échange  qu'autant 
qu'une  oflre  positive  serait  faite  par  le  possesseur  du  manuscrit. 
La  section  prie  donc  M.  Combet  de  vouloir  bien  smformer  des 
intentions  précises  de  M.  Sendat  à  cet  égard ,  et  en  donner  ensuite 
avis  à  M.  le  ministre. 

M.  Edouard  de  Barthélémy  envoie  une  copie  de  la  seule  dé- 
pêche autographe  de  Mazarin  qui  se  trouve  aux  archives  de  Thô- 
tel  de  ville  do  ChàloDs-sur-Marne. 

Le  même  correspondant  transmet  un  exemplaire  de  la  corres- 
pondance inédite  des  rois  de  France  avec  le  conseil  de  ville  de 
Châlons-sur-Mame,  dont  il  avait,  à  diverses  reprises,  annoncé  la 
publication.  Ce  travail,  imprimé  dans  un  annuaire  local,  n'a  été 
tiré  qu  à  un  très-petit  nombre  d'exemplaires.  M.  Éd.  de  Barthé- 
lémy serait  prêt  à  détruire  ceux-ci ,  si  le  comité  jugeait  que  cette 
correspondance  pût  être  insérée  dans  les  Mélanges. 

La  section  remercie  M.  de  Barthélémy  ;  mais  elle  ne  pense  pas 
que  son  offre  doive  être  accueillie.  Il  pourrait  seulement  y  avoir 
à  examiner  si  le  correspondant  a  publié  toutes  les  lettres  de 
Charles  VIII  communiquées  par  M.  Amiel,  et  dont  Timpression 
dans  le  Bulletin  avait  été  décidée^.  M.  Huillard-Bréholles  est  prié 
de  faire  cette  vérification. 

M.  de  Girardot  adresse  en  communication  des  copies  anciennes 
de  deux  lettres  relatives  aux  événements  de  Tannée  i6ii9. 

Le  môme  membre  envoie,  en  outre,  la  copie  d*une  lettre  en 
langue  vulgaire,  écrite,  en  1264,  àlarchevêque  de  Bourges,  par 
Raoul ,  sire  de  Beaugency. 

Renvoi  de  cette  dernière  lettre  à  M.  de  Wailly  et  à  M.  Chéruel 
des  communications  de  MM.  Berger  de  Xivrey,  Boyer,  Combet, 
Doublet  de  Boisthibault,  Gomart,  Samazeuilh,  Ed.  de  Barthélémy 
et  de  Girardot,  relatives  au  recueil  des  lettres  de  Mazarin.  . 

Communication  est  en  outre  donnée  à  M.  Chéruel  des  copies  de 

*  BaUeùn  des  comités,  —  Histoire,  t.  IV,  p.  18.  Bulletin  du  comité,  I.  I,  p.  353  ; 

).  II,  p.  11  ,  203,  49&. 

'  Bulletin  du  comité,  t.  Il,  p.  Sgi  et  C90.  * 
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lettres  de  ce  cardinal  qui  ont  été  rapportées  de  Saint-Pétersbourg 
par  M.  Léouzon-Leduc. 

M.  Matfaon  fils  envoie,  i^  le  calque  et  la  transcription  d'une 
charte  de  Guillaume,  comte  d'Àumale,  concernant  un  différend 
qui  s'était  élevé  à  l'occasion  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de 
Lannoy  {1166);  îi®  une  charte  de  Philippe  VI,  de  Tannée  iSSg, 
en  faveur  des  frères  de  l'abbaye  du  Val-Sainte-Croix. 

M.  de  Wailly  est  prié  de  prendre  connaissance  de  ces  deux 
pièces. 

M.  Bouchet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vendôme,  donne  l'in- 
dication d'une  lettre  du  pape  Innocent  III,  qu'il  vient  de  décou- 
vrir sur  l'une  des  gardes  d'un  manuscrit.  Il  n'a  pu  vérifier  si  cette 
charte  est  inédite. 

M.  Huillard-Bréholles  voudra  bien  s'en  assurer. 

M.  Désiré  Monnier  f.iit  hommage  d'un  exemplaire  de  YAnnaaire 
du  Jura,  qu'il  vient  de  publier,  et  appelle  en  particulier  lattention 
sur  un  travail  qu'il  y  a  inséré  et  qui  est  intitulé  :  Eléments  d*une 
carte  sarrasine  de  la  Haute-Bourgogne.  C'est  un  dictionnaire  dés  lo- 
calités dont  les  dénominations  paraissent  tirer  leur  origine  des 
mots  Sarrazins,  Maures  ou  Berbères. 

M,  Monnier  fait  en  même  temps  J'envoi  d'un  tarif  arrêté  par  le 
contrôleur  général  des  finances  le  10  novembre  lySs,  pour  les 
droits  qui  doivent  être  payés  à  lexécuteur  de  la  haute  justice 
dans  le  ressort  du  parlement  de  Franche-Comté.  La  section,  après 
avoir  pris  connaissance  de  ce  document,  le  juge  assez  curieux 
pour  mériter  de  trouver  place  dans  le  Bulletin. 

M.  de  Baecker  signale,  comme  pouvant  être  utile  à  l'éditeur  de 
la  Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV »  une  ordonnance  de 
ce  prince,  du  4  décembre  i68à,  portant  que  «  tout  homme  qui 
sera  rencontré  avec  le  nez  et  les  oreilles  coupés,  et  marqué  de 
deux  fleurs  de  lys  aux  joues,  seraarresté  et  constitué  prisonnier, 
pour  ensuite  estre  conduit  aux  gallères.  » 

Remerciments. 

M.  de  Jussieu  adresse  des  considérations  sur  les  assemblées  de 
protestants  qui  suivirent  la  conversion  de  Henri  IV.  Là  section  re- 
mercie le  correspondant;  mais  elle  croit  devoir  lui  rappeler  ^ue 
Texamen  des  travaux  particuliers  ne  rentre  pas  dans  les  attributions 
du  comité. 

M.  Conny,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Moulins^  adresse  les 
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copies  de  plusieurs  chartes  iDédites  de  Louis  XI.  Par  les  deux  pre- 
mières, datées  Tune  et  l'autre  du  20  mars  1^65,  le  roi  accorde 
aux  habitants  de  Moulins,  pour  subvenir  à  Tentretien  et  à  la  ré- 
paration des  murailles,  tours  et  portaulx  de  la  ville,  ainsi  que 
des  ponts  sur  la  rivière  d'Allier,  dix  deniers  tournois  à  percevoir 
pendant  dix  ans  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  au  grenier  à  tel 
de  Moulins,  et  dix  deniers  tournois  de  méme-ou  cinq  deniers  par 
poinçon,  pendant  dix  ans,  sur  chaque  pipe  de  vin,  qui  passeront 
sous  les  ponts  de  la  ville.  Deux  autres  chartes,  des  7  septembre 
iii66  et  10  mars  1467,  ont  pour  objet  de  confirmer  cette  dernière 
concession ,  et  sont  motivées  par  les  difficultés  que  les  marchands 
apportèrent  à  la  perception  du  droit  de  tonnage. 

La  charte  de  1467  comprend  en  outre,  au  nombre  des  objets 
auxquels  devra  être  affecté  le  produit  du  péage  :  «  Certains  batéis 
par  eux  (les  habitants)  faict  faire  en  ladicte  rivière  d'Âlier  au-dessus 
de  ladicte  ville,  pour  destoumer  Teau  d'icelle  rivière  qui  prenoit 
cours  nouvellement  en  délaissant  le  cours  ancien  et  se  mec- 
tant  en  deux  braz;  par  quoy  les  marchans  eussent  estes  grande- 
ment intéressez,  et  aussi  la  chose  publicque,  pour  ce  que  les 
bateaulx  chargés  n'y  eussent  peu  passer,  et  eust  été  la  navigacion 
d'icelle  rivière  totalement  empeschée.  Pour  faire  lequel  bateis,  et 
iceUuy  entretenir,  lesdicts  suppliants  avoient  et  ont  frayé  et  des- 
pendu de  deux  à  trois  mille  livres  tournois,  etc et  aussi  sur 

la  réparacion  et  entretennement  des  autres  baleis  qu'il  leur  con- 
vient faire  sur  ladicte  rivière  qui  forchoye  en  autres  deux  lieux 
prouchains  de  ladicte  ville,  esquelz  icelle  rivière  a  comancé  de 

faire  nouvelles  [ ]  ^  et  cours,  etc et  de  la  réparacion 

qu*il  convient  faire  pour  icellui  afin  de  remettre  et  faire  retour- 
ner l'eau  en  son  ancien  cours,  etc. ...» 

Dépôt  des  copies  de  chartes  aux  archives,  et  remerciments. 

Rapports. 

M.  de  Wailly,  qui  a  examiné  les  actes  d*hommages  en  langue 
viUgaire  transmis  par  M.  Tabbé  Baldit,  se  borne  à  proposer  le 
d^>6t  aux  archives  de  ces  deux  pièces.  Les  dates  de  1 1 4?  et  1  i.&a 
rendraient  sans  doute  ces  documents  très-curieux,  s'ils  étaient  0n 

^  MotUUsiUe. 
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kogue  du  Nord;  mais  les  monuments  de  la  langue  du  Midi,  au 
xu^  siècle ,  n'offrent  pas  le  même  degré  d'intérêt. 

Ces  conclusions  sont  adoptées,  ainsi  que  celles  du  rapport  sui« 
vaut  qui  est  lu  par  M.  Ghéruel  : 

«M.  Cfaampollion-Figeac ,  correspondant  du  comité,  a  trouvé 
dans  la  bibliothèque  de  Fontainebleau,  dont  il  est  conservateur, 
dnq  discours  inédits  de  Fabbé  de  Vertot  sur  les  ambassades  des 
deux  frères  François  et  Gilles  de  Noailles  à  Rome,  à  Venise  et  à 
Constantinople.  11  rappelle  que  déjà  Ion  a  publié  les  discours  de 
Vertot  sur  les  ambassades  d'Antoine  et  François  de  Noailles  en 
Angleterre^,  et  pense  qu'il  serait  utile  de  donner  au  public  le 
complément  de  cet  ouvrage,  d'après  le  manuscrit  de  Fontaine- 
bleau. 

#Lfa  première  question  qui  se  présente  à  examiner  est  la  nature 
même  de  l'ouvrage  dont  M.  Champollion-Figeac  propose  Timpi^- 
tîoD.  Les  discours  de  Vertot  sont  un  résumé  et  une  appréciation  des 
ambassades  des  deux  frères  François  et  Gilles  de  Noailles,  ck)nt 
les  lettres  existent  en  original  aux  »*chives  des  affaires  étrangères, 
et  forment  environ  vingt  vcJumes  in-folio.  Le  comité  doit-il  pu- 
blier des  résumés,  des  extraits,  des  appréciations  de  documents 
historiques  ?  Je  ne  le  pense  pas.  Le  comité  est  chargé  de  la  pu- 
blication du  texte  même  de  ces  documents.  Si  Ton  voulait  entre- 
prendre d'éditer  les  papiers  ide  Noailles,  il  faudrait  recourir  direc- 
tement à  la  collection  des  aBaires  étrangères,  et  en  publier  les 
pièces  les  plus  importantes. 

«J'ajouterai  que  ces  pièces^ rentrent  en  grande  partie  dans  di- 
verses collections  en  cours  d'exécution.  Ainsi,  les  Négociations 
ions  le  Levant  contiennent,  comme  le  reconnaît  M%  Ghampollion- 
Figeac ,  beaucoup  de  lettres  de  François  et  de  Gilles  de  Noailles. 
Les  lettres  des  princeis  de  là  maison  de  Lorraine  abondent  dans  la 
collection  des  Noailles,  et  lorsqu'on  ingéra  à  publier  les  corres- 
pondances préparées  par  M.  de  Croze ,  on  sera  forcé  d'y  rattacher 
tme  partie  des  dépédies  des  Noailles.  Enfin ,  c'est  Catherine  de 
Médicis  qui  a  dirigé  la  diplomatie  française  pendant  les  ambas- 
sades de  François  et  de  Gilles  de  Noailles,  de  i56i  à  ib^i.  Si  sa 
correspondance  est  jamais  publiée  avec  le  soin  qu'elle  mérite,  l'é- 
diteur devra  sans  cesse  recourir  aux  papiers  des  Noailles,  où  il  trou- 

'  Àmhasttde dt  MM,  àjt  NoijàUes  en  AngleUrre,  Paris,  1763,  5  vol.  in-i  s. 


—  384  — 

vera  beaucoup  de  lettres  de  cette  reine  avec  les  dépêches  des  am- 
bassadeurs. 

«  Ainsi,  d'une  part,  M.  ChampoUion  propose  au  comité  de  pu- 
blier non  des  documents  originaux,  mais  des  résumés  de  docu- 
ments; de  Tautre,  les  pièces  originales  des  ambassades  des  Noailles 
doivent  trouver  place  en  grande  partie  dans  trois  des  collections 
entreprises  par  le  comité.  Pour  ce  double  motif,  je  ne  pense  pas 
qu  il  y  ait  lieu  de  donner  suite  à  la  proposition  de  M.  ChampoUion- 
Figeac. 

•  On  doit  toutefois  le  remercier  d'avoir  signalé  Texistenced^œuvres 
posthumes  d'un  écrivain  aussi  émineut  que  Vertot,  et  souhaiter 
qu'un  libraire  se  charge  de  publier  la  suite  des  discours  édités 
en  1763.  » 

M.  Monmerqué  propose  la  publication ,  dans  le  Bulletin ,  de 
l'acte  de  fondation  de  douze  chapelles  érigées,  en  1673,  dans  l'é- 
glise métropolitaine  d'Àuch,  par  l'archevêque  Henry  de  Lamothe- 
Houdancour,  eu  l'honneur  de  la  défunte  reine  Anne  d'Autriche. 
Cet  acte,  communiqué  par  M.  l'abbé  Canéto ,  renfenne de  curieux 
détails  sur  la  maladie  de  la  reine ,  détails  déjà  connus,  il  est  vrai, 
par  les  Mémoires  de  M™**  de  Mottcvillc ,  mais  dont  on  peut  s'é- 
tonner de  voir  le  prélat  aussi  bien  instruit.  Il  y  aurait  lieu,  à  ce 
sujet,  de  rechercher  quelle  position  Henry  de  Lamothe  occupait 
auprès  d'Anne  d'Autriche  et  d'en  faire  l'objet  d'une  note  à  joindre 
au  document.  M.  Monmerqué  se  chargerait  de  ce  soin. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

M.  Huillard-Bréholles  prepd  ensuite  la  parole  pQur  différents 
rapports. 

Il  propose,  eu  premier  lieu,  de  déposer  aux  archives  la  com- 
mission donnée  par  Louis  XI  à  Jean ,  duc  de  Calabre,  pour  traiter 
avec  son  frère.  Ces  lettres,  dont  une  copie  a  été  envoyée  par 
M.  Lepage  ^,  ne  renferment  aucun  fait  particulier  qui  puisse  en 
n^otiver  l'impression. 

M.  le  rapporteur  est  au  contraire  d'avis  d'insérer  daqs  le  Bul- 
letin, en  l'accompagnant  de  quelques  notes,  le  jugement  arbitral 
rendu  par  saint  Louis  eu  iz68  \  Cette  pièce  envoyée,  convoie,  la 
précédente,  par  M«  Lepage,  parait  être  inédite,  et  elle  ofUre  de 


*  Voir  ci -dessus,  p.  219. 
«  Ibid. 
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rintérét^  non-seulement  à  cause  du  monarque  de  qui  elle  énnne , 
mais  encore  en  raison  des  personnages  pris  comme  arbitres,  qui 
tous  ont  joué  un  rôle  important  dans  Thistoire  de  celte  époque. 

M,  Huillard-Bréholles  dît  à  cette  occasion  avoir  retrouvé,  au 
nombre  des  chevaliers  les  plus  en  faveur  auprès  de  Charles  d'Anjou, 
le  nom  d'un  Jean  de  Clari  qui  lui  a  paru  devoir  être  un  parent, 
peut-être  le  neveu  du  Robert  de  Clari  dont  la  chronique  a  été 
signalée  récemment  par  le  docteur  Hopf. 

M.  Dusevel,  présent  à  la  séance,  annonce  avoir  recueilli  sur 
Robert  de  Clari  quelques  détails  qu'il  est  dans  l'intention  de  com- 
muniquer prochainement  au  comité. 

M.  Huillard-Bréholles  fait  ensuite  la  proposition  d'insérer  dans 
le  Bulletin  le  document  relatif  à  une  levée  d'hommes  en  Limousin^ 
adressé  en  communication  par  M.  Coml>et.  Ce  document,  beau- 
coup plus  complet  que  la  copie  mise  autrefois  sous  les  yeux  du 
comité,  n'est  pas  mentionné  par  Baluze  dans  son  histoire  de  Tulle. 
M.  le  rapporteur  se  réserve  encore  cependant  de  faire  une  der- 
nière vériGcation  dans  le  Limousin  historique  de  M.  Leymarie. 

Dans  le  cas  où  le  document  en  question  ne  figurerait  pas  dans 
cet  ouvrage,  la  section  proposera  au  comité  de  faire  copier  la  pièce 
originale  et  de  la  publier  dans  le  Bulletin,  conformément  aux 
conclusions  du  rapporteur. 

M.  J.  Desnoyers  lit  un  rapport  sur  trois  documents  envoyés  par 
M.  Henry  ^r  le  remplacement  d'un  dais  emprunté  au  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Toulon  pour  la  réception  de  Louis  II,  roi  de 
Naples;  les  mesures  de  défense  prises  en  prévision  d'une  descente 
des  ennemis  en  Provence,  en  i5i4;  et  une  dissertation  sur  Tin- 
combustibilité  du  bois  de  larix  lue  à  la  société  ou  académie  des 
sciences  de  Montpellier,  en  1708,  par  M.  Bon,  associé  libre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  M.  le  rapporteur  pro- 
posé le  dépôt  aux  archives  de  ces  trois  pièces. 

M.  J.  Desnoyers  donne  ensuite  lecture  d'un  autre  rapport  sur 
une  communication  de  M.  Merlet,  relative  à  la  valeur  de  quelques 
manuscrits  et  de  quelques  objets  mobiliers  au  xiv"  siècle.  Il  est 
d^avis  d'imprimer  ce  documeot  dans  le  Bulletin. 

Les  conclusions  de  M.  Desnoyers  sont  adoptées  par  la  section , 


^  Bulletin  du  comité,  t.  II,  p.  69a,  et  t.  III,  p.  333. 
*  Voir  ci-dessus,  p.  333. 
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qui  proposera  en  outre  au  comité  Tinserlion  textuelle  au  Bulietîn 
de  ces  deux  rapports. 

Lia  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


LU. 

3*  SECTION.  —  ARCHÉOLOGIE. 

Séance  da  23  juin  1856. 

Présidence  de  M.  le  marquis  de  la  GnANGB. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  prési- 
dence de  M.  le  marquis  de  la  Grange. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  26  mai  est  lu  et  adopté» 

Correspondance. 

M.  Denjoy  renvoie  les  copies  des  acquits  de  François  I*'  qui  lui 
avaient  été  communiqués  par  M.  de  Laborde.  Aussitôt  que  Tétai 
de  sa  santé  le  lui  permettra,  il  s'occupera  de  la  rédaction  du  rap- 
port verbal  qu'il  a  fait  à  la  séance  générale  du  6  août  1 85 5,  pour 
proposer  l'impression  de  ces  comptes  de  dépenses  secrètes  dans 
les  Mélanges^. 

M.  le  ministre  de  Tintérieur  transmet  le  rapport  qui  lui  a  été 
adressé  par  M.  le  préfet  des  Landes  au  sujet  de  la  réclamation 
dont  la  démolition  des  murailles  de  la  ville  de  Dax  a  été  Tobjet. 
Il  résulte  de  ce  rapport  que  l'enceinte  a  été  presque  eutièremenC 
reconstruite,  soit  au  moyen  âge,  soit  dans  les  temps  modernes,  et 
que  l'administration  municipale  a  toujours  eu  l'intention  de  con« 
server  la  partie  des  remparts  qui  offre  des  vestiges  de  Tépoque 
gallo-romaine.  M.  le  ministre  de  l'intérieur  pense  qu'il  n'y  a  plus 
lieu  dès  lors  de  mettre  obstacle  k  la  démolition  réclamée  par  les 
habitants  de  la  ville  de  Dax. 

M.  Mérimée  fait  remarquer  le  peu  de  moyens  d'action  dont 
dispose  le  ministre  d'État  pour  assurer  la  conservation  des  anciens 
monuments,  et  croit,  en  particulier,  que  dans  la  circonstance  pré- 
sente il  serait  difficile  de  s'opposer  aux  vœux  de  lai  population  de 
Dax.  Le  meilleur  parti  à  prendre  parait  être  de  recommander 

^  BàiUlin  du.  comité,  t.  II,  p.  736. 
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d'épargner  la  plus  grande  étendue  qu'il  sera  possible  des  murailles 
gallo-romaines  encore  subsistantes ,  et  d'engager  l'administration 
municipale  à  recueillir  avec  soin  toutes  les  indications  que  peut 
fournir  la  démolition  des  autres  parties,  les  anciennes  fondations 
devant  exister  dans  leur  état  primitif  au-dessous  des  constructions 
plus  récentes.  Il  y  aurait,  par  exemple,  à  examiner  si  les  tours  qui 
flanquent  l'enceinte  sont  ouvertes  ou  fermées  à  la  gorge  ;  rechercher 
si,  comme  on  Ta  constaté  à  Sens  et  dans  beaucoup  d'autres  villes, 
des  fragments  de  sculpture  provenant  d'édifices  plus  anciens  au* 
raient  été  employés  dans  la  construction  des  remparts;  mettre  en 
réserve  tontes  les  inscriptions  qui  seraient  rencontrées,  etc» 

La  settion ,  après  avoir  entendu  les  observations  de  M.  Mérimée , 
pense  en  effet  qu'une  nouvelle  protestation  serait  vraisemblable* 
ment  sans  résultat;  mab,  comme  la  conservation  des  monuments 
historiques  est  du  ressort  exclusif  du  ministre  d'État,  la  section 
est  en  même  temps  d'avis  que  c'est  à  ce  ministre  seul  qu'il  appar- 
tient de  prendre  une  décision,  et  elle  lui  transmet,  en  conséquence, 
la  lettre  de  M.  le  ministre  de  l'intérieor,  en  recommandant  à  son 
attention  les  observations  qui  précèdent. 

M.  E.  Giraud  fournit  les  renseignements  qui  lui  avaient  été  de- 
mandés^ au  sujet  des  manuscrits  et  médailles  laissés  par  M.  Viétty. 
n  résulte  de  ces  indications-,  que  M.  Peyré,  juge  au  tribunal  de 
Villefrancbe,  qui,  en  i84a^«  avait  adressé  un  mémoire  à  M.  le 
ministre  de  l'intérieur  pour  lui  signaler  l'existence  des  manuscrits 
de  M.  Vietty,  fut  commis  pour  assister,  au  nom  de  l'Etat,  à  la  levée 
des  scellés;  que  pins  tard,  le  26  juillet  i848,  ce  même  M.  Peyré 
a  déposé  entre  les  mains  de  M.  le  préfet  du  Rhâne,  non*senlement 
tons  les  papiers  et  objets  d'art  compris  dans  l'inventaire  de  i844y 
mais  encore  tous  ceux  qu'il  avait  rachetés  pour  l'État  de  divers  au- 
bergistes auxquels  M.  Vietty  les  avait  remis  en  nantissement  dn 
prix  de  leurs  fournitures.  Les  préoccupations  de  i848  et  les  mu- 
tations qui  ont  eu  lieu  dans  le  personnel  des  administrations  dé- 
partementales auront  sans  doute  fait  oublier,  dans  les  archives  de 
la  préfectnre  du  Rhône,  la  malle  qui  renferme  les  manuscrits, 
dossiers,  notes  et  médailles  de  l'ancien  membre  de  la  commission 
scientifique  de  Morée. 


'  Voir  ci-dessu»,  p.  326. 

*  M.  VieUy  est  mort  le  3o  janvier  i84a  ti  non  en  1 84 4. 
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Renvoi  de  ces  indications  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  qui  y 
donnera  la  suite  qu'il  jugera  à  propos,  et  remerciments  au  cor- 
respondant. 

M.  Deloye  adresse  quelques  observations  au  sujet  d'un  projet 
de  démolition  d'une  partie  des  nmrailles  de  la  ville  d'Avignon, 
dont  il  a  été  question  dans  une  réunion  du  conseil  municipal  de 
celte  ville. 

La  section  pense  avec  le  correspondant  qu'on  ne  saurait  pro- 
tester avec  trop  d'énergie  contre  la  prise  en  considération  d*ua 
projet  dont  les  conséquences  seraient  aussi  déplorables»  Il  importe 
d'empêcher  les  habitants  d'Avignon  d'accomplir  un  tel  acte  de 
vandalisme,  et  la  section  ne  doute  pas  que  le  comité  tout  entier 
ne  se  réunisse  à  elle  pour  prier  M.  le  ministre  d'appeler  sur  ce 
point  l'attention  de  son  collègue  le  ministre  d'État. 

M.  Pernot  adresse  une  réclamation  à  propos  de  quelques  pas- 
sages d'un  rapport  de  M.  le  comte  de  Bastard  ^ 

Renvoi  à  M.  de  Bastard. 

M.  Lejeune  envoie  en  communication  une  crosse  du  xii'  siècle 
ayant  appartenu  à  l'un  des  premiers  abbés  de  Tiron-en-Perche. 

M.  de  Bastard  est  chargé  d'examiner  cette  crosse. 

M.  Th.  Lacroix  adresse  la  copie  d'une  peinture  murale  décou- 
verte récemment  à  Màcon,  dans  une  vieille  masure.  Il  accom- 
pagne ce  dessin  de  quelques  explications. 

Renvoi  à  l'examen  de  M.  Lassus. 

M.  Lacroix  a  aussi  adressé  les  copies  d'inscriptions  trouvées  à 
Mâcon.  La  section  désirerait  avoir  des  estampages  de  ces  inscrip- 
tions, et  elle  prie  le  correspondant  de  vouloir  bien  les  lui  pro- 
curer. 

M.  de  la  Fons  de  Mclicocq  transmet  une  notice  sur  l'ameuble- 
ment de  la  chapelle  de  l'hôpital  Saint  Julien,  à  Lille,  aux  xiv*, 
XV*  et  XVI*  siècles. 

Renvoyé  à  M.  de  Laborde. 

M.  Revoil  adresse  la  description  et  les  empreintes  en  cire  d^une 
vingtaine  de  sceaux  du  moyen  âge,  conservés  pour  la  plupart  au 
musée  d'Aix. 

M.  Chabouillet  est  prié  de  rendre  compte  de  cet  envoi. 

M.  Deschamps  de  Pas  fait  parvenir  les  calques  de  quelques  ins- 

»  Voir  ci-dessus,  p.  79  et  suivantes. 
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criptions  que  portent  des  épécs  consen^écs  au  musée  de  Saint- 
Orner. 

Remis  à  Texamen  de  M.  du  Sommerard. 

M.  Tabbé  Poquet  fait  hommage  d'une  notice  imprimée  sur 
AmblegnyS  et  transmet  la  copie  des  deux  documents  suivants! 

Ancien  tarif,  que  le  correspondant  croit  être  de  la  Gn  du 
XIII*  siècle,  réglant  les  honoraires  ou  rétributions  accordés  aux 
chanoines  de  ia  cathédrale  de  Soissons  pour  leur  assistance  à 
Toffice; 

Ëpitaphede  Tannée  iCgS  recueillie  dans  Téglise  deGrespy-en< 
Valois  (Oise). 

Renvoi  de  la  première  pièce  à  M.  Albert  Lenoir,  et  de  Tépt- 
laphe  à  M.  de  Guilhcrmy. 

M.  de  Ring  envoie  un  dessin  de  la  cloche  des  ouvriers  de  Taf- 
senal,  à  Strasbourg.  ' 

M.  de  Guilhermy  se  charge  d'en  prendre  connaissance. 

M.  Aug.  Pelet  transmet  le  dessin  d'une  statue  découverle  ré- 
cemment à  Nimes  et  représentant  un  enfant. 

La  section  prie  M.  Mérimée  d'examiner  ce  dessin. 

M.  Mathon  fils  adresse  le  dessin  d  une  épingle  à  cheveux  de 
l'époque  mérovingienne,  en  argent  doré,  trouvée  à  Marseille-le- 
Petit  (Oise). 

Communication  de  ce  dessin  sera  donnée  à  M.  l'abbé  Cochet. 

M.  Decamp,  secrétaire  de  la  société  archéologique  de  Soissons, 
fait  hommage  de  plusieurs  lithographies,  savoir  : 

Inscription  de  la  cathédrale  de  Soissons,  donnant  la  date  de  la 
prise  de  possession  de  l'église  par  le  chapitre,  en  1212; 

Médailles  en  plomb  trouvées  sous  la  pierre  de  consécration  de 
l'autel  d'une  ancienne  église  de  Soissons  ; 

Plaque  en  cuivre  émaillé,  provenant  du  cimetière  d'Osly 
(Aisne); 

Plat  d'argent  avec  dorure  découvert  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cien château  d'Albâtre; 

Inscription  de  Nizy-le-Comte.  M.  Decamp  ajoute  que  la  pierre 
qui  porte  cette  inscription  a  été  achetée  par  la  société  archéo- 
logique de  Soissons,  et  qu'ainsi  la  conservation  s'en  trouve  assu- 
rée. 

^  Voir  aux  ouvrages  oflerts,  p.  4o3« 

Bulletin,  m.  aî 
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M.  Duthillœul  envoie  le  dessin  lilbographié  d*un  carreau  trouvé 
aux  Charlreux  de  Dreux  et  portant  les  armes  et  la  devise  des 
Montmorency.  Il  y  joint  la  notice  qu*il  a  publiée  sur  ce  petit  mo- 
nument dans  le  Bulletin  de  la  commission  historique  du  dépar- 
tement du  Nord. 

M.  Galisti ,  inspecteur  d'académie ,  signale  Texislence  d*un  ta- 
bleau sur  bois,  portant  la  date  de  i5i5  et  représentant  le  mar- 
tyre de  sainte  Eugénie,  qui  se  trouve  dans  Féglise  paroissiale  de 
Varzy  (Nièvre). 

La  section  regrette  qu'un  dessin  de  ce  tableau  ne  lui  ait  pas 
été  envoyé,  et  elle  désirerait  que  quelqu'un  des  correspondants 

que  le  comité  a  dans  le  département  pût  se  charger  de  le  fournir, 

M.  Ch.  Aubertin,  fondateur  et  conservateur  du  musée  d'anti- 
quités de  Beaune,  adresse  la  nomenclature  de  tous  les  monu- 
ments de  l'époque  celtique  qui  subsistent  encore  dans  les  envi- 
rons de  cette  ville,  et  indique  les  divers  objets  dont  s'est  enrichi  le 
musée  confié  à  ses  soins. 

M.  l'abbé  Victor  Chambeyron  annonce  qu'en  faisant  creuser  les 
fondations  d'une  église,  à  Couzon-au-Mont-d'Or,  il  a  trouvé  «  une 
espèce  de  mosaïque  rouge  et  blanche,  qui  lui  parait  remonter  au 
delà  du  IX*  siècle.  >  Il  a  également  rencontré  dans  le  même  endroit 
un  assez  grand  nombre  de  pièces  de  monnaies  des  xv*  et  xvi* 
siècles.  Ces  pièces,  en  argent  et  eu  billon,  sont  françaises  pour  la 
plupart. 

M.  Samazeuilh  écrit  qu'il  ne  connaît  pas,  dans  la  partie  du 
département  de  Lot-et-Garonne  qu'il  habite,  dautres  inscrip- 
tions appartenaot  à  la  première  partie  du  Recueil  des  inscriptions 
de  la  Gaule,  que  celles  provenant  des  fouilles  opérées  à  Nérac,  en 
i83a,  dans  l'ancien  parc  du  château  des  sires  d'Albret.  Il  rappelle 
que  cette  découverte  donna  lieu  à  de  nombreuses  publications  et 
à  un  procès  intenté  au  sieur  Chrétin,  peintre,  accusé  d'avoir  fa- 
briqué les  inscriptions.  Le  correspondant,  qui  a  adressé  un  mé- 
moire sur  cette  affaire,  en  i842,  demande  s'il  ne  serait  pas  pos- 
sible de  retrouver  le  peintre  Chrétin  et  d'obtenir  de  lui  la  vérité 
au  sujet  des  fraudes  qui  lui  ont  été  imputées. 

M.  Mérimée  répond  que  le  peintre  Chrétin  est  mort  sans  avoir 
fait  aucune  révélation,  et  accusé,  au  contraire,  de  nouvelles 
fraudes  du  genre  de  celles  qui  lui  avaient  attiré  des  poursuites 
à  Nérac. 
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M.  Alb.  Lenoir  croit  pouvoir  affirmer  que  le  peintre  Chrétin 
n'est  point  mort,  et  qu'il  était  même  employé  récemment  aux 
travaux  du  Louvre  «  où  il  exécutait  de  la  sculpture  d'ornements.^ 

M.  Aymard  envoie  deux  brochures  qui  contiennent  vingt-trois 
inscriptions  inédites  ou  peu  connues  de  la  Haute-Loire.  Le  cor- 
respondant indique  en  même  temps  les  moyens  qu'il  a  employés 
pour  provoquer  dans  ce  département  la  recherche  et  la  conserva- 
tion des  .monuments  épigraphiqaes.  En  première  ligne^  figure 
une.  collection  de  moulages  de  toutes  les  inscriptions  dont  le  dé- 
piace4iient  et  le  transport  au  musée  du  Puy  auraient  présenté 
quelque  inconvénient. 

La  section  pensé  que  les  collections  du  genre  de  celles  dont 
IL  Aymard  a  pris  l'initiative  sont,  en  eflet,  de  nature  à  rendre 
des  services  réels  aux  études  épigraphiques,  et  elle  se  féliciterait 
si  cet  exemple  trouvait  des  imitateurs  dans  les  autres  départe- 
ments. 

M.  Aymard  fait,  en  outre,  hommage  de  diverses  publications 
et  appelle  en  particulier  l'attention  du  comité  sur  son  rapport 
au  préfet  de  la  Haute-Loire,  relatif  à  la  conservation  des  monu- 
ments. 

M.  Boucher  de  Perlhes  annonce  que  la  société  impériale  d'é- 
mulation du  département  de  la  Somme  à  chargé  une  commis»on 
de  la  recherche  des  inscriptions  prescrite  par  la  circulaire  du 
i5  avril,  et  fait  publier  dans  les  journaux  du  département  les 
principales  dispositions  de  cette  circulaire. 

M.  Sirand ,  chargé  par  la  société  d'émulation  de  l'Ain  de  ré« 
pondre  à  la  même  circulaire,  indique,  pour  les  inscriptions  com- 
prises dans  l'étendue  du  déparlement,  deux  ouvrages  publiés 

par  lui  : 

Cûurses  archéologiques  et  historiques  dans  le  département  de  F  Ain; 
4  vol.  în-8**,  avec  3i  planches; 

Antiquités  générales  de  F  Ain,  avec  une  carte  antique  et  moderne, 
i  vol.  in  8*. 

Dépôt  aux  archives  des  communications  qui  précèdent,  à  l'ex- 
ception dnfac'Simile  de  l'inscription  de  la  cathédrale  de  Soissons', 
qui  est  renvoyé  à  M.  de  Guilhermy. 

La  section  renvoie  de  même  à  M.  Léon  Renier  diverses  com- 
munications relatives  à  la  première  partie  du  recueil  des  inscrip- 
tions delà  Gaule.  Ces  communications  oui  été  faites  par  MM.  Chau- 
B.  aS. 
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drue  de  Cr<azannes,Steîner, Germain,  Cherbonneau,  Berbrugger, 
l'abbé  André,  l'abbé  Magloire  Giraud,  Auguste  Pelet,  Alimer, 
Sabiioo  et  Pemot. 

Une  inscription  comprise  dans  Tenvoi  de  M.  Auguste  Pelet,  et 
qui  appartient  à  la  seconde  partie  du  recueil,  ainsi  qu'une  ins- 
cription bébraîque,  transmise  par  M.  Ailmer,  sont  renvoyées  à 
M.  de  Guilhermy. 

Le  même  rapporteur  est  également  chargé  d'examiner  des  en- 
vois de  MM.  Ch.  de  Malmain,  de  Girardot,  de  Saint-Phalle,  de 
Portalon,  l'abbé  Richard,  Goze  et  Doublet  de  Boisthibault,  qui 
concernent  les  inscriptions  des  deux  dernières  séries.  M.  L.  Renier 
remet,  en  outre,  une  inscription  se  rattachant  à  cette  partie  du  tra- 
vail ,  et  qui  était  contenue  dans  la  collection  épigraphique  adressée 
par  M.  Jeannel  fils. 

M.  de  Girardot  ayant  rappelé  son  ancien  envoi  de  copies  des 
inscriptions  hébraïques  de  la  Tour  blanche  dissoudun ,  et  la  lec- 
ture de  ces  copies  ayant  été  signalée  par  M.  de  Saulcy  comme  of- 
frant des  dif^lcuUés^  M.  de  la  Villegille  dépose  des  estampages 
qu'il  a  pris  de  ces  inscriptions ,  et  les  accompagne  d'une  note  dans 
laquelle  il  fait  connaître  l'auteur  et  les  circonstances  de  cette  dé- 
c?ouverle. 

M.  Dusevel  communique  l'empreinte  d'un  sceau  en  ivoire, 
qu'il  se  propose  de  publier,  et  sur  la  date  duquel  il  n^est  pas  en^ 
core  définitivement  fixé. 

Le  même  membre  rappelle  qu'il  a  envoyé,  il  y  a  quelques  an- 
nées, l'estampage  d'une  inscription  du  v*  siècle,  conservée  à 
Amiens. 

Cet  estampage  sera  recherché  et  mis  à  la  disposition  de  M.  Re- 
nier. 

Rapports. 

M.  Mérimée  dépose  la  lettre  de  M.  Léo  Drouyn  qui  lui  avait 
été  communiquée,  et  dont  l'objet  a  été  rempli  par  le  renvoi  au 
ministre  d'État. 

M.  Mérimée  rend  compte  ensuite  d'une  communication  de 
M.  Revoil.  Ce  correspondant  a  adressé  un  rapport  intéressant  sur 
fl  découverte,  faite  à  Nîmes,  d'un  tombeau  renfermant  une  urne 

^  Bulletin  du  comité,  t.  [,  )>.  A  3  4. 
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en  verre  avec  des  ossements,  quelques  vases  et  une  médaille  de 
Néron.  Du  des  vases  de  verre  est  particulièrement  remarquable 
par  sa  forme  insolite.  «  Ce  doit  être»  dit  M.  Rcvoil ,  un  vase  à  boire 
tel  qu'on  en  voit  dans  plusieurs  peintures  antiques,  et,  notam- 
ment, dans  la  plancha XX,  a*  série  (repas  domestique),  dej4'ou- 
vrage  sur  Pompéi  el  Herculanum,  par  Proux  et  Bouchet.  Cette 
pièce  rare  est  d'une  patine  superbe.  * 


Tous  les  objets  renfermés  dans  cette  sépulture  ont  été  très- 
exactement  décrits  par  M.  Revoil.  Il  serait  à  désirer  qu  ils  fussent 
déposés  dans  le  musée  de  Nimes. 

M.  de  la  Grange  analyse  une  communication  de  M,  J,  G.  Du- 
rand, relative  au  système  particulier  de  défense  adopté  pour  Tune 
des  portes  de  Tancienne  enceinte  murale  de  Cadillac  (Gironde), 
dite  Porte-Garonne.  La  tour  qui  surmontait  cette  entrée»  et  qui 
avait  été  construite  en  i366,  n'avait  point  été  munie  d'une  herse, 
conome  il  était  d'usage;  mais  il  existait  à  l'intérieur  une  sorte  de 
mâchicoulis  soutenant  un  petit  mur  percé  de  meurtrières,  for- 
mant une  double  défense  au-dessus  de  la  seconde  porte,  dans  le 
cas  où  la  première  serait  tombée  au  pouvoir  des  assaillants. 

M.  de  la  Grange  cite  Clément  avec  éloge  la  Notice  sur  les  ducs 
iEpernon,  leur  château  de  Cadillac,  etc.,  du  même  correspondant, 
à  laquelle  Tétude  sur  la  Porte-Garonne  sert  de  complément.  Cette 
brochure  renferme  entre  autres  des  détails  intéressants  sur  la 
crypte  consacrée  à  la  sépulture  des  ducs  d'Épemon,  et  qui  était 
située  au-dessous  de  l'une  des  chapelles  de  Téglise  Saint-Biaise  de 
Cadillac. 

M.  de  la  Grange  est  d'avis  que  la  communication  de  M.  J,  G. 
Durand  mérite  une  mention  toute  particulière  et  les  remerciments 
du  comité. 

Adopté. 

M.  de  la  Grange  entretient  ensuite  la  section  d'une  réclamation 
adressée  par  M.  de  Ring  à  l'occasion  d'un  de  ses  précédents  rap-. 
ports  ^ 

'  BuUelin  du  comUé,  t.  H  ,  p.  646  e^  673,  et  ci-dessus;  p.  s^G*     •  '   '*  "^ 
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•  Il  résulte  cTexplicatioDS  adressées  par  le  oorrespondaoU  dh 
M.  le  rapporteur,  quil  n*a  jamais  confondu  dans  sa  pensée  le 
denier  de  Jules-César,  qui  porte  à  Tavers:  (1£SAR  et  réléphant; 
et  au  revers,  des  instruments  pontiiicaux,  avec  ranreof  découvert 
à  Strasbourg  et  placé  aujourd'hui  dans  le  cabinet  de  M.  Sitterling. 

•  M.  de  Ring  a  adressé  en  même  temps,  et  nous  Ten  remercions» 
une  empreinte  de  cet  aareus^  qui  nous  met  à  même  d'en  rectifier 
la  description. 

—  DIVI.  IVLl. 

buste  lauré,  à  droite,  de  Jules-Cesar. 
Br  S.  P.  Q.  R. 

Au-dessous  :  uu  éléphant  à  droite,  le  tout  dans  une  couronne 
de  laurier. 

•  M.  de  Ring  ajoute  que  cette  médaille,  que  nous  considérions 
comme  inédite  en  or  et  en  argent,  ne  Tétait  plus  dans  ce  dernier 
métal,  attendu  qu'elle  avait  été  publiée,  en  i853,  dans  lé  Cata- 
logue des  médailles  de  la  ville  de  Leipsich,  p.  76,  n*"  1366  et 
1267. 

•  Nous  sommes  heureux  de  recevoir  de  lui  ces  renseignements; 
ils  viennent  combler  une  lacune  dans  les  ouvrages  les  meilleurs 
et  les  plus  récents,  et,  en  supposant  toujours  que  le  denier  et 
ratureoi  soient  parfaitement  authentique^,  ils  ajoutent  un  type 
nouveau  à  tous  ceux  de  la  famille  Jnlia.  » 

Avant  de  passer  aux  rapports  concernant  plusieurs  communi- 
cations de  monuments  épigraphiques ,  BIM.  L.  Renier  et  de  Guil- 
hèrmy  présentent  à  la  section  quelques  observations  sur  les 
moyens  d'accélérer  la  publication  du  recueil  dont  ils  sont  chargés. 
Us  rappellent  qu*un  travail  à  peu  près  complet  de  M.  Edmond 
Leblant,  sur  les  inscriptions  chrétiennes  des  premiers  siècles,  a  été 
coott>nné  par  llnstitut;  et  que,  sur  la  proposition  du  comité,  le 
ministre  a  bien  voulu  encourager  fauteur  à  le  publier.  Us  pensient 
qo^il  pourrait  y  avoir  avantage  à  profiter  de  ce  travail,  en  autori- 
sant M.  Leblant,  dans  la  limite  de  ses  recherches,  à  concourir  au 
recueil  édité  par  le  ministère  de  Tinstruction  publique,  comme 
Tadministration  semble  d'ailleurs  en  avoir  conçu  la  pensée,  dans^ 
le  but  de  rendre  plus  prompt  l'achèvement  de  la  tache  qu*elle 
lem*  avait  confiée. 

Après  avoir  entendu  les  objections  présentées  par  M.  de  La- 
borde  et  quelques  autre  membres,  la  section  décide  qu'elle  sou- 
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mettra  au  comité  la  proposition  d'admettre  M.  Leblant  à  concourir 
à  la  publication. 

M.  de  Guilhermy  rend  compte  ensuite  de  deux  communications 
qui  avaient  été  renvoyées  à  son  examen. 

«Pour  compléter,  dit  M.  le  rapporteur,  les  renseignements 
donnés  par  M.  de  Linas,  dans  son  rapport  au  ministre  sur  les 
vêtements  sacerdotaux  et  les  anciennes  étoffes  des  églises  de  Test 
-et  du  midi  de  la  France  ^ ,  M.  Augustin  Canron ,  membre  du  co- 
mité archéologique  de  Vaucluse,  etc.,  donne  une  description  dé- 
taillée de  plusieurs  objets  précieux  du  même  genre  qui  sont  con- 
servés dans  les  églises  d'Avignon  et  de  Villeneuve,  et  qui  avaient 
échappé  aux  recherches  de  M.  de  Linas  :  ce  sont  d'abord  la  tuni- 
celle,  l'étole,  le  chapeau  cardinalice  du  bienheureux  Pierre  de 
Luxembourg,  cardinal-évêque  de  Metz,  mort  le  2  juillet  iSSy,  et 
les  cordons  à  glands  autrefois  attachés  au  même  chapeau.  L'église 
de  Saint-Pierre  d'Avignon  possède  aujourd'hui  ces  reliques;  le 
petit  séminaire  d'Avignon  conserve  une  paire  de  chaussures  qui  a 
également  appartenu  au  saint  cardinal.  M.  Augustin  Canron  décrit 
ensuite  une  chasuble,  une  étole,  un  manipule,  une  pale  et  un 
voilé  de  calice  qui  auraient  été  légués  par  le  pape  Innocent  VI  à 
la  chartreuse  de  Villeneuve-lez- Avignon,  en  i362,  et  qui  sont 
aujourd'hui  déposés  dans  les  sacristies  de  l'église  paroissiale  et  de 
rh6pital  de  la  même  ville.  Une  bourse,  qui  aurait  fait  partie  d'un 
autre  ornement  de  même  pape,  se  trouve  dans' le  trésor  de  la 
cathédrale  d'Avignon.  M.  Canron  annonce  l'envoi  prochain  de 
dessins  qui  reproduiront  ces  diverses  étoffes.  Il  en  indique  avec 
soin  les  dimensions,  l'ornementation  et  l'état  actuel; 

«  Je  n'élèverai  aucun  doute  sur  l'authenticité  des  objets  qui  sont 
attribués,  par  une  tradition  constante,  au  bienheureux  Pierre  de 
Luxembourg.  L*examen  que  j'en  ai  fait,  il  n'y  a  pas  longtemps, 
m'inspire  toute  confiance,  à  cet  égard,  dans  la  croyance  générale; 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  ornements  du  pape  Innocent  VI. 
Si  mes  souvenirs  ne  me  trompent,  et  j'ajouterai  que  la  descrip- 
tion donnée  par  M;  Canron  ne  les  a  nullement  modifiés ,  ces  belles 
étoffes  seraient  loin  d'avoir  l'ancienneté  qu'on  leur  assigne;  Les 
vases  de  fleurs,  les  roses  et  les  oeillets  qui  les  couvrent  m'ont 
semblé  d'une  apparence  presque  moderne;  sous  ces  réserves,  on 

^  Archives  des  missions  scienùfii^ues ,  t.  IV,  p.  i45. 


—    SrQO   — 

pourrail  publier  un  extrait  des  deux  lettres  de  M.  CaDron  :  etks 
contiennent  des  renseignements  qull  est  bon  de  recueillir. 

%  M.  Doublet  de  Boisthibault  envoie  Textrait  dus  ancien  inven- 
taire du  vestiaire  de  la  cathédrale  de  Cliarlres.  Nous  r^^rettons  que 
la  date  de  ce  document  ne  soit  pas  indiquée.  L'origiual  est  con- 
ser^'é  aux  archives  d'Eure-et-Loir.  Les  vêtements  sacrés  remplis- 
saient cinq  coiTrcts  garnis  cliacun  de  cinq  tiroirs.  Ou  comptait  treize 
chasubles»  vingt-six  tuniques»  soixante-cinq  chapes  eu  drap  d'or  el 
d'argeot,  velours»  satin»  damas,  talTelas»  brodées  d'or»  d'argent»  de 
soie,. de  perles  et  de  pierreries.  Ces  splcndidescostumesétaieutco«K 
verts  d  armoiries^  d'oiseaux,  de  feuillages.  On  y  voyait  représentés  les 
principaux  sujels  de  TAncieu Testament:  la  maunCr le  ravissesieni 
d'Ëlie»  les  anges,  saint  Michel»  la  sainte  Trinité,  Tarbre  de  Je6sé> 
l'histoire  de  saint  Jean-Baptiste,  celle  des  saints  Innocents»  Tado- 
ration  des  mages,  l'institution  de  l'eucharistie»  la  passioa»  la  ré- 
surrection» l'apparitiou  de  l'ange  aux  trois  Maries,  l'incrédulité 
de  saint  Thomas,,  la  descente  du  Saint-Esprit»  l'histoire  de  la  Vieigev 
sa  mort»  son  assomptiou,  son  couronnemeut^  Vapparitio»  dti 
Christ  à  saiat  Pierre  fuyant  de  Rome>  et  le  martyre  du  m^e 
saint,  la  gloire  des  bienheureux»  les  apôtres.  Les  arnK>iries altev 
taicut  la  muniGcence  des  donateurs:  Henri  Ili,  roi  de  France  ei 
de  Pologne;  Louis  XIH».  roi  de  France  et  de  Navarre;  Jean,  due 
de  Berri;  les  dauphins»  les  comtes  de  Vendôme;  les.  Jayeuse,  les- 
Villeroi,  le  connétable  Louis  de  Saucerre;  les  évéques  de  Chartres 
Louis  Guiilard,  Léonor  d'Estampes  et  Milon  d'Illiers;  plusieurs 
princes  de  la  famille  royale  et  de  la  maison  de  Lorraine,  plusieurs 
doyens  du  chapitre. Le  doyen  Charles  d'illiers  donna,  eu  1623 >  le 
grand  arbre  de  Jessé.  Les  chapes  de  velours  noir»  destinées  aux 
cérémonies  funèbres,,  avaient  des  orfrois  de  satin  blanc»  sur  lesquels 
étaient  représentées  en  or  les  résurrections  miraculeuses  de  kfc 
Bible  et  de  l'Evangile.  Tous  ces  ornements  dataient  des  xiv*»  xy\ 
XVI*  et  xvu*  siècles. 

■  L'évéque  revêtait ,  pour  le  jour  de  son  entrée  solennelle»  une 
chape  d'une  richesse  extrordinaire»  sur  laquelle  serpentait  un  grand 
fleuve  peuplé  de  poissons,  et  bordé  de  feuillages  où  chantaient  des 
oiseaux  de  mille  couleurs  variées;  le  Christ  en  croix  figurait  sur  le- 
chaperon;  la  Vierge  se  voyait  aussi  un  peu  plus  bas»  assise  sur  un 
trône,  et  les  apôtres  se  rangeaient  autour  d'elle. 

«Une  chape  de  velours  à  fond  violet,  fleurouné  de  grands  i^a- 
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mages,  avec  des  orfrois  décorés  de  rinceaux  et  de  cbenuses 
de  Chartres,  et  le  chaperon  pareil  ;  le  loul,  terminé  par  des  ga- 
lons de  soie  verte,  était  désigné  sous  le  nom  de  manteau  da  roi 
Jean.  Le  semainier  s  en  servait  les  dimanches  de  TÂvent  et  du  ca- 
rême.  » 

M.  de  Guilhermy  termine  en  demandant  que  des  remerciments 
soient  adressés  à  MM.  Canron  et  Doublet  de  Boislhibault. 

M.  Alb.  Lenoir  propose  également  de  remercier  M.  Le  Héricher 
et  de  déposer  aux  archives  le  rapport  que  ce  correspondait  a  adressé 
sur  la  marche  progressive  de  Tart  chrétien  dans  le  département 
de  la  Manche.  M.  Le  Héricher  cite  plusieurs  églises  de  villages  el 
de  JMNuqgs  qui  s'élèvent  avec  plus  ou  moins  de  luxe  et  avec  goût. 
Les  châteaux  qui  se  construisent  dans  le  département  ofTrent  la 
même  amélioration  de  Tarcbitecture. 

M.  L.  Renier  lit  un  rapport^  sur  une  communication  relative 
au  recueil  des  inscriptions  de  la  Gaule  due  à  M.  Jeannel  fils» 
élève  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier.  M.  le  rapporteur 
donne  les  plus  gi:ands  éloges  à  ce  travail  et  prie  le  comité  de 
recommander  M.  Jeannel  fils  à  toute  la  bienveillance  de  M.  le  mi^ 
nistre. 

M.  L.  Renier  rend  compte  ensuite  de  communicatîoiis  de  mâme 
nature  que  celle  qui  précède,  faites  par  MM.  Hucber,  Rouard» 
Uippolyte  Durand,  Duthillœul,  Cherbonneau^  Berbrugger,  Ca^ 
rafla»  Dumoutet,Revoil,  André  Durand,  Tailliar  et Fabbé Goyhe- 
nèche.  Indépendamment  des  remerciments  qu il  y  a  lieu  da-. 
dresser  aux  correspondants  pour  ces  divers  envois,  la  seclâon, 
adoptaut  les  conclusions  du  rapport  de  M.  Renier»  est  d  avis  de 
soumettre  les  propositions  suivantes  à  la  sanction  du  comité: 

Publier  dans  le  Bulletin  \c&fac'simile  des  noms  de  potiers  eo- 
iioyés  par  M.  Hucher. 

Recommander  à  M.  le  ministre  la  Société  historique  algérienne^ 
qui  vient  de  se  constituer  pour  Alger  et  Oran.  Cetto  SQciété  qui 
a  été  signalée  par  M.  Berbrugger,  mérite  des  encouragements  eit 
raison  des  services  qu'elle  est  appelée  à  rendre. 

Inviter  M.  Carafla  à  envoyer  un  estampage  de.rinscriptîon  dont 
il  a  transmis  une  copie,  et  le  prier  d'indiquer  le  lieu  çù  se  trouve 
cette  inscription, 

*  Voir  ci-apr^6^,  p.  4a a. 
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Inviter  également  M.  Tabbé  Goyhenèche  à  adresser  un  estam- 
page de  rinscription  romaine  trouvée  dans  la  commune  de  Sorholus 
(Basses-Pyrénées). 

Enfin ,  accepter  l'offre  de  concours  de  M.  André  Durand  et  Ten^ 
gager  à  transmettre  les  inscriptions  qu*il  annonce  avoir  recueillies 
en  Prusse  «  en  Toscane,  etc. 

La  section  demandera,  en  outre,  au  comité  Tinsertion  dans  le 
Bulletin  des  deux  rapports  de  M.  L.  Renier. 

M.  Vincent  fait  un  rapport  sur  divers  documents  transmis  par 
M.  de  laFons  deMélicocq  et  ayant  traita  l'histoire  des  ménestrels 
de  la  ville  de  Lille  aux  xv*  et  xvi*  siècles. 

■  Plusieurs  instruments  de  musique  y  sont  principalement  men- 
tionnés, dit  M.  le  rapporteur,  savoir  :  la  trompette,  les  haalt-vens, 
haultboisy  violons,  le  bas-haalthois ,  autrement  appelé  bombarde.  — 
Les  articles  suivants  méritcot  aussi  d*étre  remarqués  : 

«En  1^39,  il  est  payé  à  Jerart  Brclot,  pour  lui,  Guillaume  le 
Clerc,  Jehan  de  Horlines,  aussi  ménestrels,  et  Pierre  Paris  ;  mé- 
nestrel de  le  trompette,  que  ottroyé  et  donné  leur  a  esté,  pour  et 
en  avancement  de  chascnn  avoir  et  porter  à  leurs  poitrines  une 
enseigne  armoyée  des  armes  d'icelle  ville  [Lille],  pour  honneur 
de  ladite  ville,  à  condicion  que  ledifc  ville  puet  et  doibt  ravoir  à 
chacun  son  enseigne  incontinent  lui  aie  de  vie  à  trespas,  en  ren- 
dant seulement  le  poix  et  valeur  de  largent  de  chacune  desdites 
enseignes,  pour  icelles  estre  baillies  et  délivrés  alors  à  ung  autre 
ménestrel  par  Fordonnance  d'eschevins,  pour  ce  xii^ 

«  1^70.  Â  Pierre  de  Laubel,  orphèvre,  pour  quattre  nouveaulx 
esmaulx  d*argent  dorés,  bien  riches,  pour  servir  aux  ménestrels 
et  trompette  de  laditte  ville,  lesquels  esmaulx  pesèrent  chincq 
marcs  troix  onches;  sur  quoy  luy  furent  rendus  les  vies  esmaulx 
desdit  ménestrelz  et  trompette,  qui  pesèrent  troix  marcs  troix 
onches  xn  estrelins  demy,  etc. 

«  1493.  On  donne  ung  postulat  à  chacun  des  quatre  trompettes 
de  France  qui  avoyent  accompaignié  N.  T.  R.  princesse,  madame 
Marguerite  d'Ostrice,  à  son  retour  de  France,  jnsques  à  Malines, 
etc.;  pour  ce  cxii*. 

•  1567.  ^  Jacques  Saron,  carioteur,  pour  avoir  livré  pour  le 
clavier  des  appeaulx  de  Torioge  nouvelle  xxxvj  moUetz  et  les 
moufles  à  m*  le  piechc  cvni';  xl  cramilyes  à  n*  le  pieche  mi',  et 
XVII  touches  a  xn^  le  pieche  xvu*,  sont  ensemble  x'  v*. 
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•  En  i49ii  la  suspea&ion  de  la  fête  de  TEspioette  est  men- 
tionnée. » 

Des  remerciments  seront  adressés  à  M.  de  la  Fons  de  Mélicocq 
pour  cette  communication ,  qui  sera  déposée  aux  archives. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


LUI. 


RÉUNION  GÉNÉHALE  DU  COMITÉ. 

Séance  du  30  juin  1856. 
Présidence  de  M,  le  marquis  DE  la  GnANGh, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  prési- 
dence de  M.  ie  marquis  de  la  Grange. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2  juin  est  lu  et  adopté. 

M.  le  marquis  de  Pastoret,  reteoii  par  les  travaux  du  Sénat, 
fait  exprimer  ses  regrets  de  ne  pouvoir  venir  présider  la  réunion 
du  comité. 

M.  Servaux  annonce  que  la  reproduction  de  la  lettre  initiale  de 
la  charte  des  Céiestins  ne  pourra  être  faite  par  les  procédés  pho- 
tographiques. L'emploi  de  ce  moyen  serait  très-onéreux  et  deman- 
derait «  en  outre,  beaucoup  de  temps,  en  raison  du  nombre 
d'exemplaires  auquel  se  tire  le  Bulletin. 

M.  H.  Dnsevel,  présent  à  la  séance,  dépose  la  copie  de  docu- 
ments^ relatifs  à  THistoire  de  la  Ligue,  faisant  suite  à  ceux  qu'il  tf 
précédemment  envoyés. 

Renvoi  à  la  section  d'histoire. 

M.  Huillard-Bréhoiles  remet,  de  la  part  de  fauteur,  un  exUrait 
de  là  Storîa  JUgli  Italiani,  que  prépare  Al.  Cesare  Cantu.  Daus  ce 
chapitre  détaché,  qui  a  pour  titre  :  Delle  lingue  italiche,  et  qvi  a 
été  inséré  dans  ÏArchivio  storico,  publié  à  Florence,  M.  Caûtu 
s'occupe  de  la  recherche  des  origines  du  langage,  ou  plutôt  des 
divers  dialectes  italiens,  qu'il  considère  comme  antérieurs  à  fai 
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langue  latiuc  et  comme  ayaut  vécu  cVuqc  vie  propre  pciidaul  la 
durée  de  celte  langue.  Il  ci^aniine  ensuite  la  question  de  la  forma- 
Uoo  de  ritâlien  moderne  et  passe  en  revue  les  plus  anciens  mo- 
numents de  la  langue  qui  nous  ont  été  conservés,  depuis  le 
3L*  siècle  jusqu'à  lepoque  de  Pétrarque  et  de  Boccace. 

M.  Guigniaut  est  prie  de  faire  un  rapport  sur  ce  travail. 

Le  secrétaire  donne  ensuite  Tindicatiou  des  autres  ouvrages 
dont  il  a  été  fait  hommage  au  comité  depuis  la  dernière  séance 
générale.  Des  remcrcimcnts  sont  adressés  aux  auteurs  des  envois. 

M.  Guigniaut  présente  le  résumé  des  travaux  de  la  section  de 
philologie,  dans  sa  séance  du  9  juin.  La  section  propose  au  co- 
mité d'autoriser  M.  Chabaille  à  joindre  au  texte  du  Trésor  de 
Brunelto  Latini,  dont  la  publication  lui  est  confiée,  une  dizaine 
K)e  figures  gravées  sur  bois,  qui  paraissent  indispensables  àFinlel- 
ligence  de  certains  passages. 

La  section  propose  en  second  lieu  la  publication,  dans  le  Bul- 
letin ,  d'un  rapport  de  M.  Francis  Wcy,  sur  une  communication 
de  M.  Boyer,  correspondant  à  Bourges. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

M.  de  la  Grange  indique  ensuite  les  diverses  propositions,  que 
la  section  d'archéologie  soumet  à  l'approbation  du  comité. 

'  Renvoi  au  ministre  d'État  d'une  réclamation  de  M.  Deloye  en 
faveur  des  murailles  d'Avignon,  dont  l'administration  municipale 
parait  vouloir  démolir  une  certaine  étendue. 

Publication ,  dans  le  Bulletin ,  d'extraits  d'une  communication 
de  M.  Canron  sur  les  vêtements  sacerdotaux  et  les  anciennes 
étofles  conservés  dans  les  églises  d'Avignon  et  de  Villeneuve. 

Publication  des  fac-similé  de  noms  de  potiers  gravés  sur  des 
vases  de  terre  gallo-romains,  qui  ont  été  adressés  par  M.  Hucher. 

Publication  de  deux  rapports  de  M.  Léon  Renier,  l'un  sur.  une 
communication  faite  par  M.  Jeannel  fils ,  l'autre  sur  des  commu- 
nications de  divers  correspondants  relatives  au  Recueil  des  ins- 
criptions de  la  Gaule. 

Insertion ,  dans  le  texte  du  procès- verbal  de  la  séance  de  la  sec- 
tion, d'un  bois  reproduisant  un  vase  trouvé  animes  et  doni  le 
dessin  a  été  transmis  par  M.  RevoiL 

Ces  diverses  propositions  sont  adoptées  sans  observations. 

Le  comité  est»  en  outre,  appelé  à  ratifier  une  résolution  pi*ise 
également  par  la  section  d'ardiéologie.  La  section  propose  d'io.- 
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Iroduirc  une  nouvelle  division  dans  le  plan  du  Recueil  des  inscrip- 
lions  de  la  Gaale,  et  de  charger  M.  Edmond  Leblant ,  que  recom- 
mandent ses  précédents  travaux  sur  celte  matière,  de  la 
publication  des  Inscriptions  chrétiennes  des  premiers  siècles.  Celle 
adjonction  d'an  troisième  éditeur  devra  nécessairement  avoir  pour 
conséquence  d'accélérer  Tachèvement  du  recueil. 

A  la  suite  d'une  discussion  à  laquelle  plusieurs  membres 
prennent  part,  M.  le  président  met  aux  voix  les  conclusions  do  la 
section  d'archéologie.  Ces  conclusions  sont  adoptées  à  la  majo* 
rilé. 

Le  secrétaire  rend  compte  des  travaux  de  la  section  d'histoire. 
Celle-ci  propose  de  publier  dans  le  Bulletin  : 

Un  jugement  arbitral  rendu  par  saint  Louis,  en  1 268,  dont  la 
copie  a  été  transmise  par  M.  Lepage; 

Les  documents  itïlalifs  à  une  levée  d'hommes  en  Limousin, 
en  iii86,  qui  ont  été  communiqués  en  originaux  par  M.  Com- 
bet; 

L*acte  de  fondation  de  douze  chapelles  érigées  en  l'honneur 
d'Anne  d'Autriche,  dans  l'église  métropolitaine  d'Auch  (coni"> 
munication  de  M.  l'abbé  Canélo)  ; 

Le  tarif  servant  de  règlement  pour  les  droits  qui  doivent  être 
payés  à  l'exécuteur  de  la  haute  justice,  dans  le  ressort  du  parle- 
ment de  Franche-Comté.  Ce  tarif,  daté  de  Tannée  1732,  a  étéen-« 
voyé  par  M.  Désiré  Monnier. 

La  section  propose  également  de  publier  in  extenso  deux  rap- 
ports de  M.  J.  Desnoyers,  sur  des  communications  de  MM.  Henry 
et  Merlet.  On  imprimerait  à  la  suite  du  second  rapport  le  docu- 
ment qui  en  est  l'objet  et  qui  est  relatif  à  la  valeur,  au  xiv"*  siècle» 
de  quelques  manuscrits  et  d'objels  mobiliers  de  diverses  natures. 

Le  comité  donne  son  adhésion  à  ces  différentes  propositions.» 

MM.  de  Guilhermy  et  Ravenel  donnent  lecture  des  rapports 
qu'ils  avaient  été  chargés  de  faire  sur  des  travaux  de  sociétés  sa^ 
vantes. 

M.  le  président  désigne  ensuite,  pour  rendre  compte  de'  non-' 
velles publications  de  sociétés  savantes,  MM.Guigniaut,  deWailly» 
Berger  de  Xivrcy,  de  Mas-Latrie,  Alb.  Lenoir  et  L.  Renier. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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Ouvrages  offerts  au  comité. 

Cabinet  historique  [Lé],  revue  trimestrielle ,  publié  sous  la  direction 
de  M.  Louis  Paris,  i^  année  «  iSSA^iSôS,  ^  livraisons;  2*  année, 
i856,  livraisons  i  à  5  (janvier-mai}.  Paris,  i854-i8ô6;  9  ca- 
hiers in-S"^. 

Dormois  (L«),  Pagus  Dulcomensis  on  Dolomensis,  8i3-iQ30, 
par  M.  Anatole  de  Barthélémy;  br.  in-8''.  (Extrait  du  tome II  de 
la  i*  série  de  la  Bibliothèque  de  l* Ecole  des  chartes.  ) 

Esquisse  sur  Vhôtelde-ville  de  Saint-Qoentin ,  par  M.  Cb,  Gomart. 
Saint-Quentin,  i856;  br.  in•8^ 

Histoire  de  la  ville  et  du  canton  iVserche^  suivie  de  documents  en 
partie  inédits,  touchant  le  département  de  la  Corrèze,  par  M,  Com- 
bel,  i~,  2*  et  3'  livraison.  Tulle,  i853-i856;  4  br.  in-8^ 

Léonard  Limosin,  émaiUeur,  esquisse  biographique,  par  M.  Mau- 
rice Ardanl;  br.  in-8**. 

Notice  historique  et  descriptive  sur  Amblegny,  son  église,  sa  forte- 
resse, accompagnée  de  plusieurs  dessins,  par  M.  TabbéPoquet.  Paris  « 
i856;br.in-8\ 

Projet  d'une  hagiographie  diocésaine^  discours  prononcé,  etc.,  par 
M.  Tabbé  J.  Corblet.  Amiens,  i856;  br.  in*8.  (Extrait  du  t.  VI 
du  Bulletin  de  la  société  des  antiquaires  de  Picardie.) 

Revue  archéologique ,  ou  recueil  de  documents  et  de  mémoires  re*- 
latifs  à  Télude  des  monuments^  à  la  numismatique  et  à  la  philo- 
logie de  Tantiquité  et  du  moyen  âge,  publiés  par  les  principaux 
archéologues  français  et  étrangers  et  accompagnés  de  planches 
gravées.  Paris,  11® année,  i854-i855;  la*  année,  i855-i856,  et 
i3*  année,  ^i",  2®  et  3'  livraison.  Paris,  i855  et  i856;  à  vol. 

Tablettes  historiques  du  déparlement  de  la  Hante-Marne,  par  M.  J. 
Camandet.  Paris,  i856;  br.  in-8^ 

Vn  dernier  mot  sur  cette  question  :  Jeanne  d*Arc  esUelle  Lorraine? 
par  M«  Henry  Lepage.  Nancy,  i856;  br.  in-8%  avec  plan.  (Extrait 
da  Journal  de  la  société  i archéologie  lorraine.) 

Véritable  orthographe  (De  la)  du  nom  de  Jeanne  d'Are,  par  M.  P. 
G.  Dumast.  Nancy,  i856;  br.  in-8^  (Extrait  des  Mémoires  de 
i855  de  V académie  de  Stanislas.) 

Vraies  armoiries  (Sur  les)  de  la  ville  de  Nancy,  par  M.  P.  G.  de 
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Dumasl.  Nancy,  i856;  br.  iù-S".  (Entrait  du  Balletin  de  la  société 
(V archéologie  lorraine,) 

Publications  de  sociétés  savantes. 

Joamal  de  la  société  d* archéologie  et  da  comité  du  musée  lorrain , 
5*aQn^e,  5*  numéro..  Mai  i856;  br.  în-8^ 

Mémoires  de  la  société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  da 
département  de  l'Oise,  t.  II (dernier fascicule),  avec  planches. Beau* 
vais,  i852-i855;  i  vol.  in-8% 


UV. 

Rapport  fait  à  la  section  d'histoire,  le  19  mai  1856 ,  par  M.  J.  Desnoyers, 
membre  du  comité ,  sur  des  extraits  d*an  registre plamilif  des  Pieds  (Plaits) 
de  la  vicomte  de  Boncheville ,  adressés  par  Af.  E,  Chastel,  archiviste  de  la 
préfecture  du  Calvados, 

Le  comité  a  rei^u  de  M.  Eug.  Cbaslel ,  archiviste  du  départe- 
ment du  Calvados,  une  communication  qui  ne  manque  pas  d*in-. 
térêt*  quoiqu'elle  ne  concerne  que  les  assises  d'une  très-petite 
justice  seigneuriale  de  Normandie,  tenues  vers  le  milieu  du  xv*  siècle. 
Ce  travail  est  extrait  d'un  rapport  beaucoup  plus  étendu ,  adressé 
au  ministère  de  Tintérieur,  pour  le  bureau  des  archives  départe» 
menlales.  C'est  du  registre  plumitif  original  des  Pieds  (ou  Plaita) 
de  la  vicomtéde  Roncheville ,  dépendante  du  bailliage  de  la  vicomte 
de  Pont-L'Évéque ,  pour  les  années  i456^^  i46o,  que  sont  extndtfli 
les  renseignements  de  statistique  et  autres;  dont  j'ai  été  chargé 
de  rendre  compte  au  comité. 

Ce  registre  manuscrit,  consistant  en  un  volume  in-folio  de 
113  feuillets  ou  de  224  pages,  parait  être  le  plus  ancien  des» 
registres  de  ce  genre  conservés  dans  les  archives  du  Calvados. 
A  l'exception  de  cinq  autres  qui  concernent  de  semblables  assises 
tenues  à  Honfleur  pendant  lo  xv*  siècle,  tous  les  autres  registre» 
de  Pieds  (Plaits)  des  justices  seigneuriales,  conservés,  dans  les 
mêmes  archives,  sont  postérieurs  de  plus  d'un  siècle. 

Les  personnes  dénommées  dans  ces  extraits  sont  toutes  parfai- 
tement inconnues;  les  faits  signalés  sont  assez  vulgaires;  mais. 
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coniine  les  indications  sont  précises,  on  en  peut  lîrer  qttel<|ues 
lumières  sur  raciministration  de  la  justice  seigneuriale,  peu  (Tan- 
nées avant  la  grande  révision  des  coutumes  locales,  et  sur  la  va- 
leur des  terres  et  des  denrées  en  Normandie,  à  une  date  fixe  du 
XV*  siècle. 

Voici  quelques-unes  des  remarques  que  m*a  suggérées  ce  docu- 
ment: 

-  It  est  d'abord  bien  évident  qu^i  s'agit  UTiiquenient  ici  d'une  jus- 
tice seigneuriale,  indépendante  des  bailliages  royaux,  comme  il 
y  en  avait  encore  en  France  un  nombre  si  considérable  au  xiv* 
et  au  XV*  siècle.  Les  Plait5  ou  assises  de  ces  petites  justices  sei- 
gneuriales, de  méoie  que  celles  des  grands  bailliages  royaux,  ne 
se  tenaient  pas  toujours  dans  les  mêmes  localités  de  chaque  sei- 
gnerie  et  n'avaient  pas  toujours  lieu  à  des  époques  fixes;  ils  étaient 
présidés  tantôt  par  le  seigneur,  tantôt  par  le  lieutenant  général 
de  son  sénéchal. 

En  i456,  les  Plaits  de  la  seigcnterie  de  Pont-FEvèque  sont 
tenus,  à  Daneslal,  par  le  vkomte  d'Auge.  —  Les  Plaits  de  la  vi- 
comte de  Roncheville  sont  tenus,  à  Beaumont,  par  le  lieutenant 
général  du  sénéchal  de  ladite  vicomte.  —  Une  assise  est  convo- 
quée devant  l'église  de  Clerbec. 

Plusieurs  jugements  conccruenl  des  habitants  des  environs  de 
Caen.  La  justice  de  Roncheville  s'étendait-elle  aussi  loin,  ou  bien 
»e  s'agit-il  ici  que  «d'habitanls  qui  relevatent  de  cette  vicomte  par 
quelques  liens  féodaux?  La  dernière  supposKion  me  semble  beau- 
coup plus  vraisemblable. 

11  est  fait  mention  des  avocats  et  procureurs  des  parties;  de 
leurs  pleiges  ou  cautions.  Les  mots  respecter  ou  respis,  mentionnés 
dans  la  formule  de  chacune  des  soixante  et  dix-huit  séances  des  Plaits 
que  contient  ce  registre,  ont,  suivant  M.  Chastel ,  le  sens  d'ajour- 
nement. Une  seule  de  ces  mentions  étant  citée,  je  ne  puis,  à  cet 
égard,  exprimer  qu'un  doute;  mais  il  me  semble  que,  dans  l'an- 
cienne procédure  féodale,  le  mot  respecter,  respectas,  avait,  comme 
le  mot  apporter^  plusieurs  sens,  et  signifiait  aussi  souvent  redevance 
annuelle  d'un  vassal  à  son  seigneur  que  remise  et  délai.  On  en 
voit  plusieurs  exemples  dans  les  glossaires  de  du  Gange  et  de  Bo* 
quefort. 

Le  mot  amendes,  amendement,  a  aussi  le  double  sens  de  pro- 
teHatioa  ou  d'appel  et  de  peine  péctf maire  infligée,  quoique  ce 
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dernier  sens,  le  seul  adopté  par  M.  ChasteU  soit  le  plus  fréquent 
et  le  plus  général.  Il  est  alors  précisé  par  le  mot  emenda. 

Trois  faits  de  polioe  sont  cités  comme  ayaat  été  jugés  par  le 
sénéchal  du  vicomte* 

«  Jehan  Herbert  du  Fournet  fist  amende  de  ce  qu'il  avoit  esté 
«  trouvé  par  les  jurés  du  Mestier  exposant  ea  vendue  une  faende  de 
«cuir  sec,  tannez  trop  estroite;  laquelle  amende  fut  prononcée  « 
«  taxée  par  Topinion  des  assistants,  par  Aubert  G(^uet,  procureur 
«et  receveur,  les  -sergents  et  aides,  xii  deniers  t.  »  Moitié  de 
Tamende  appartenait  à  Monseigneur^  Tautre  moitié  devait  être 
pour  les  officiers  de  justice. 

Cette  formule,  •  par  F  opinion  des  assistants,  »  n'indique  t-elle  pas 
un  souvenir  des  jugements  rendus  avec  le  concours  des  pairs  ou 
jurés,  usage  qui  dura  si  longtemps,  pendant  le  moyen  âge,  dans 
les  bailliages  royaux  et  seigneuriaux? 

Un  second  fait  concerne  un  drapier,  demeurant  près  Caen, 
«  qui  avoit  vendu  deux  aulnes  de  drap  Baisset,  trop  petit  à  me- 
«  sure  de  deux  doits.  • 

Le  troisième  fait  de  police  est  relatif  à  la  vente  de  la  viande 
d'un  bœuf  qui  avait  été  noyé;  «  laquelle  char  (vu  la  manière  de 
•  mort)  n'est  bonne,  ne  convenable  pour  estre  vendue,  ne  distri- 
«  buée  au  peuple.  •  Sept  témoins  comparaissent  dans  ('assignation. 

Les  aveux  de  fiefs  doivent  être  fréquents  dans  ce  registre, 
mais  sont  sans  intérêt;  il  n'en  est  d'ailleurs  cité  qu'uu  seul. 

Les  baulx  à  ferme  sont  plus  nombreux ,  et  forment,  avec  1  appré- 
ciation de  certaines  denrées,  la  partie  la  plus  importante  de  cette 
conmiunication. 

Les  terres  de  la  seigneurie  de  Roncheville  étaient,  en  génér^al, 
adjugées  aux  criées,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
suivant  la  formule  conservée.  Elles  l'étaient  en  présence  du  séné- 
chal ou  de  son  représentant.  Une  vingtaine  de  mentions  sont  rap- 
portées. Une  formule  fréquente,  pour  les  petits  lots  de  terre,  «st 
celle-ci  : 

«  Jebaa  Toustain  (ou  autre]  gaigna  baille  le  Fiefau-Picart...  », 
ou  «  gaigna  baille  par  aveu  le  domaine  Vilbeuf...  i  (ou  tout  autre}. 

Les  terres  gaaingnables  sont,  au  xin^  siècle,  dans  Philippe  de 
Beaumanoir  et  daas  beaucoup  de  coutumiers,  les  terres  affermées. 
Le  mot  ga^gner,  gaaingner,  u^aii^ner/ qui  a  souvent  le  sens  de  cul- 
tiver*  faire  valoir,  a  plutôt  ici  celui  de  prendre  et  contracter. 

Bulletin,  m.  26 
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Il  nVst  pas  fait  mention  de  locations  à  la  criée  pour  ces  petits 
lots  de  terre ,  comme  pour  les  fermes  plus  importantes. 

Les  baux  étaient  faits,  en  général,  pour  trois  ans;  le  prix  en 
était  payable  en  deux  termes,  Pâques  et  la  Saint-Michel  (2g  sep- 
tembre). Dans  d'autres  parties  de  la  France,  ce  dernier  ternie 
était  plus  habituellement  remplacé  par  ceux  de  la  Saint-Martin 
(11  novembre)  et  de  Noël. 

Le  défaut  habituel  d'indication  de  Tétendue  des  terres  louées, 
et  Tignorance  complète  de  la  qualité  de  ces  terres  ne  permettent 
pas  de  tirer  de  conséquences  fort  instructives  des  prix  indiqués. 

Trois  mesures  agraires  sont  mentionnées:  la  perqoê  (perche), 
la  vergée  et  ïacre  ou  le  demi-acre. 

Suivant  des  textes  cités  par  M.  L.  Delisle,  dans  son  excellent 
ouvrage  intitulé:  Etudes  sur  les  conditions  de  la  classe  agricole  en 
Normandie  (p.  53i  et  534),  la  perche  variait,  en  Normandie,  de  16 
à  25  pieds; 

La  vergée  variait,  selon  les  époques  et  selon  les  terroirs  des  diffé- 
rentes parties  de  la  Normandie,  entre  26  et  55  perches; 

Vacre  se  composait  le  plus  généralement  de  i  vergées. 

On  peut  présumer  qu'à  Tépoque  dont  il  s'agit  dans  le  registre 
deRoncheville,  la  perche  était,  sur  ce  territoire,  de  25  pieds;  la 
veinée  du  quart  de  l'acre,  et  iacre  de  100  perches. 

D'après  cette  base,  on  voit  un  lot  de  terre,  dit  la  vergée  aux 
malades,  loué,  aux  enchères  : 

En  1457,  XI*  VI**  t.; 

En  i458,xii*  vi**; 

En  i45g,  xm'; 

JEn  i46o,  XVI*; 

Le  demi-acre,  dit  du  Bisson^Cahoche ,  est  affermé  : 

En  1457  et  i458,  xxv*t.; 

En  1459,  XXX*; 

En  i46o,  XL*. 

Cette  augmentation  progressive  est  très-fréquente  et  indique  un 
accroissement  rapide  de  confiance  chez  le  peuple,  dans  les  der- 
nières années  du  règne  de  Charles  Vil ,  après  l'extinction  défini* 
tive  de  la  domination  anglaise  en  Normandie.  Thomas  Basin ,  qui 
était  évéque  de  Lâsieux  un  peu  avant  cette  époque,  a  fait,  dans 
son  Histoire  des  règnes  de  Cbaries  VII  et  de  Louis  XI ,  réoennneBt 
publiée  par  M.  Quicherat,  dans  la  collection  de  la  Société  de 
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lliistoire  de  France,  un  tableau  de  Tinquiétude  et  des  vexations 
auxquelles  étaient  en  proie*  pendant  les  années  antérieures,  les 
habitanls  des  campagnes  du  Lieuvin,  ce  qui  explique  suffisam- 
ment TaugmeotatioA ,  si  remarquable,  indiquée  par  le  manuscril. 

Uo  autre  sorte  de  renseignements  fournis  par  le  registre  de  It 
seigneurie  de  Roncheville  est  restimatioo  de  certaines  denrées, 
le  froment,  Tavoine,  Toi^ge,  les  fèves,  etc.  La  vari^^on  des  pris 
y  suit  à  peu  près  la  même  proportion ,  mais  moins  régulièrement, 
les  mesures  locales  étant  variables,  aind  que  les  influences  de  la 
température  sur  ces  prix. 

Au  terme  de  la  Saint-Michel  : 

En  i4&7i  le  boissel  de  froment  était  estimé  u*  h^  t.; 

Eni458,n*; 

En  i4&9»  m*. 

M.  L.  Delisle  (Ettides,  etc.  p.  6o5)  indique,  dans  le  Goientin, 
en  i445 ,  le  prix  du  boisseau  de  froment,  à  3'  4*^;  et,  en  i^âi»  il 
3»  ^^;  ,-^4  5»;  —  à  2'  6**,  scion  les  mesures  diverses  des  localités. 

On  trouve,  dans  les  Plaits  de  Roncheville,  Testimation  d^autret^ 
objets  de  redevances ,  tels  que  : 

La  livre  de  poivre,  en  iMj  et  i458,  vi't  ;  en  lAôg,  irii*  vi*. 

Un  épervier  estimé  uniformément,  v*  t.  ; 

Un  paire  d*éperons  argentés,  xx'; 

Un  fera  cheval,  xii'; 

La  livre  de  cire,  r?"  vi^; 

Le  boissel  de  sel  blanc,  n*; 

Le  cent  d'œufs,  ii'  i**; 

Un  saulmou ,  \x\ 

Au  terme  de  Noël  de  ces  trois  années,  un  chapon  est  estimé 
xviii  deniers  et  une  gueline  (ou  poule)  x  deniers. 

Ces  appréciations  étaient  fixées,  suivant  Tusage,  «par  justice 
«et  par  opinion  d'assistants,  par  gens  à  ce  cognoissants,  en  la 
«  présence  et  du  consentement  des  procureurs  et  receveurs  de  la- 
«  dite  vicomte.  » 

Ces  estimations  étant  faites  pour  fixer  la  représentation  du 
|>ayement  des  redevances  en  nature,  soit  des  fermages,  soit  des 
servitudes  féodales  de  cette  petite  seigneurie,  plus  particulièrement 
applicables  aux  droits  du  vicomte,  devaient  probablement  aussi 
aenur  de  base  aux  transactions  analogues  entre  les  autres  babilanU 
^e  la  vicomte. 

u.  al). 
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Les  extraits  envoyés  par  M.  larchiviste  de  la  préfecture  du 
Calvados  ont  donc,  ainsi  qu'on  le  voit,  un  intérêt  qui  s^accroitra 
nécessairement  par  la  comparaison  avec  d'autres  documents  ana- 
logues et  où  se  trouveraient  des  indications  encore  plus  variées. 
M.  E.  Chastel  offre  de  continuer  ses  recherches  et  de  faire  des  ex- 
traits pareils,  soit  dans  les  registres  des  assises  de  Honfleur,  qui 
sont  à  peu  près  de  la  même  date,  soit  dans  d'autres  censives  ou 
livres  de  redevances  et  de  comptes  de  dépenses,  dont  les  archives 
de  Caen  doivent  renfermer  un  bien  grand  nombre,  dans  les  fonds 
des  domaines  féodaux  ou  des  anciens  établissements  ecclésias- 
tiques. L'offre  de  M.  E.  Chastel  me  semble  devoir  être  acceptée 
avec  empressement,  tout  en  l'invitant  à  ne  pas  se  donner  la  peine 
de  reproduire  les  indications  de  noms  propres  inconnus,  qui  aug- 
mentent sans  profit  le  travail.  Ces  extraits,  ainsi  que  celui  dont 
il  vient  d'être  rendu  compte  au  comité  et  qui  m'a  paru  très-soi- 
gneusement rédigé,  pourront  figurer  utilement,  au  moins  en  par- 
tie, dans  le  recueil  de  documents  originaux  sur  la  statistique 
ancienne  de  la  France. 

Le  nombre  des  documents  de  ce  genre  et  d'aulres  états  de 
comptes  et  de  dépenses,  pendant  le  moyen  âge,  propres  à  éclairer 
les  questions  très-nombreuses  et  très-compliquées  de  la  statbtique 
historique,  est  tellement  considérable  dans  les  archives  des  pré- 
fectures, que  c'est  surtout  du  rapprochement  et  de  la  comparaison 
d'exlraits  concernant  des  localités  et  des  époques  différentes,  qu'on 
peut  espérer  tirer  des  enseignements  vraiment  utiles. 


LV. 

Rapport  adressé  à  Son  Excellence  Monsieur  le  Ministre  de  Vinstruction  pu- 
hlifjae  et  des  caltes,  par  M,  Berger  de  Xivrey,  sar  les  caractères  auxquels 
se  reconnaissent  les  lettres  fausses  de  Henri  IV,  ou  attribuées  à  tort  à  ce 
prince  \ 

J'aurais  pu  vous  indiquer  assez  brièvement  les  caractères  aux- 
quels j'ai  reconnu  la  faussclé  des  trois  prétendues  lettres  d^ 

-*  Voir  ci -dessus  p.  aai.  Ce  rapport  avait  été  communiqué  à  la  sectioii  dliis- 
toire  dans  la  séance  du  1 9  juin  1  Sbh . 


—  409  — 

Heori  tV,  dont  vous  avez  bien  voulu  me  transmettre  réœmment 
les  copies;  mais  comme  vous  me  faites  Thonneur  de  me  demander 
des  observations  pour  aider  à  apprécier  Tautbenticité  d^autres 
lettres  du  même  prince  qui  pourraient  être  découvertes  ulté- 
rieurement sur  différents  points,  ma  réponse  devant  être,  dès 
lors,  plus  générale,  je  serai  obligé  d*entrer  dans  quelques  déve- 
loppements, en  recourant  encore  à  d'autres  pièces  controuvées, 
dont  j'ai  recueilli  un  certain  nombre. 

Il  va  sans  dire  que  Tétude  spéciale  du  sujet  et  la  pratique 
assidue  des  documents  contemporains  donnent  un  degré  d'habi- 
tude que  rien  ne  peut  entièrement  suppléer,  et  conduisent  sou- 
vent à  des  rapprochements  utiles  qu'on  ne  saurait  prévoir  ni,  par 
conséquent,  indiquer  d'avance.  Quant  aux  moyens  de  vérification 
susceptibles  d'être  formulés  avec  quelque  précision ,  je  cherche  à 
les  rassembler  de  mon  mieux;  et  voici  comme  j'énumèrc  les  ca- 
ractères principaux  auxquels  on  peut  reconnaître  une  lettre  fausse, 
ou  attribuée  mal  à  propos  à  Henri  IV  : 

i^  La  signature  d'un  autre  personnage  du  nom  de  Henri,  prise 
pour  la  signature  de  Henri  IV; 

a®  Les  dates,  dont  le  quantième  et  le  millésime  sont  joints  à  la 
mention  d'un  lieu  où  il  est  constaté  que  Henri  IV  n'a  pu  se  trouver 
ce  jour-là  ; 

3®  Dans  les  suscriptions  ou  au  comn^ncement  des  lettres, 
ainsi  que  dans  la  désignation  des  personnages  qui  y  sont  men- 
tionnés, certains  titres  et  certaines  dénominations  contraires  aux 
usages  constants  de  l'époque; 

4**  Inexactitude  analogue  dans  la  formule  finale  de  salutation; 

5"*  Anachronismes  ; 

6®  Expressions  qui  ne  sont  pas  de  Tépoque,  ou  qui  sont  em- 
ployées dans  un  sens  moderne,  différent  de  l'acception  d'alors; 

7^  Tournures  de  phrases  qui  ne  sont  pas  de  l'époque  ou  du 
style  particulier  de  Henri  IV  ; 

8"^  Affectation  d'archaïsme ,  et  essais  d'imitation  de  certaines 
locutions  employées  par  Henri  IV; 

g"*  Enfin,  quand  la  lettre  controuvée  est  donnée  conmie  un 
autographe  envoyé  en  original,  ou  comme  un  fac-similé,  ou  comme 
une  scrupuleuse  reproduction  lettre  pour  lettre,  le  faux  peut  se 
trahir  par  l'imitation  incomplète  des  habitudes  constantes  de  Yé^ 
criture  de  ce  prince. 
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Je  reprends  uu  à  uu  ces  dififérentâ  caractères,  soit  d*appIîcatios 
inexacte,  soU  de  faux;  et  je  dois  dire  d  abord  que  Iq  faux  me  pa- 
rait le  plus  souvent  imputable  à  des  temps  déjà  assez  loin  de  nous; 
que  j'en  ai  la  preuve  certaine  pour  quelques-uns,  et  qu'en  aucun 
cas  je  ne  suppose  que  le  faux  soit  du  fait  ou  au  su  d'un  corres- 
pondant du  ministère. 

1®  Signature.  —  Celle  de  Henri  III  est  souvent  confondue  avec 
celle  de  Henri  IV.  Le  premier  t^minait  son  nom  en  prolongeant 
IT  en  dessous  par  un  zig-zag.  Dans  la  signature  de  Henri  IV,  le 
bas  de  TY  se  prolonge  en  remontant  à  droite.  Ce  dernier  prince  a, 
d'ailleurs,  une  écriture  plus  arrondie  et  plus  lisible  que  celle  de 
son  prédécesseur. 

Cette  notion  est  utile  pour  les  lettres  où  la  date  de  l'année 
manque.  Il  semblerait  superflu  d'ajouter  qu'aucune  des  lettres  du 
roi  de  France  antérieures  au  2  août  1689  ne  peut  être  de 
Henri  IV,  si  nous  n'avions  assez  souvent  reçu  des  lettres,  où  des 
dates  de  cette  période  antérieure  à  son  règne  auraient  pu,  avec 
certitude  et  facilité,  faire  reconnaître  Henri  111,  tant  on  était  pré- 
disposé à  voir  de  l'Henri  IV  partout,  dans  les  pièces  de  ces  époques. 

La  falsiGcation  ou  une  attribution  erronée  peut  être  encore 
signalée  dans  toutes  les  signatures  où  le  nom.  de  Henry  est  suivi 
d'un  autre  mot.  Henri  IV,  d'après  l'usage  royal  constant,  n'a  jamais 
signé,  en  sa  qualité  de  roi  ou  de  fils  de  roi,  que  par  son  nom  de 
I^ptéme,  les  premières  lettres  qu'il  a  pu  écrire  étant  déjà  d'une 
époque  où  sa  mère  était  reine  et  où  son  père  portait  le  titre  de  roi» 
Toutes  les  fois  donc,  qu'une  lettre  signée  Henry  de  Bourbon  est  at** 
tribuée  à  Henri  IV,  c'est  une  erreur.  Si  la  pièce  n'est  point  con- 
trouvée,  elle  est  d'un  autre  prince  de  la  maison  de  Bourbon. 
Qufiat  aux  lettres  signées  Henry,  prince  de  Navarre;  Henry,  prince 
de.Béarn\,  elles  sont  fausses,  à  moins  qu'un  copiste  inexacte!  igno- 
rant, en  transcrivant  une  lettre  de  la  jeunesse  de  Henri  IV  sans 
signature,  n'ait  cru  pouvoir  ajouter  de  son  cru  cette  signature 
insolite,  en  altérant.la  gièce  par  cette  addition. 

J'en  dirai  autant  de  la  signature  ffeni^  de  Navarre, 

Une  copie  qui  m'est  parvenue,  signée  ainsi,  se  trouve  dans  un 
ca^  psrliculier.  Le  corps  de  la  lettre  est  exactement  copié,  et  Ter- 
FQur  me  parait  venir  de  ce  que  le  copiste,  n'ayant  pas  su  lire  la 
aig^ure,  y  a  cru  reconnaître  les  mots  Henry  de  Navarre ,  ne  sa- 
chant pas  que  Henri  IV  n'a  jamais  signé  ainsi,  et  n^étant  pas^ 
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d^ailleurs,  assez  au  courant  des  faits  historiques  pour  reconnaître, 
d'après  le  contexte  même,  Fimpossibilité  de  lui  attribuer  cette 
lettre.  Elle  est,  en  effet,  écrite  le  12  décembre  1676,  de  Blois, 
où  la  cour  se  trouvait  pour  les  premiers  états  qui  y  furent  alors 
tenus;  et  celui  qui  Técrit  parle  avec  une  entière  confiance  de  son 
crédit  auprès  du  roi.  Or,  bien  loin  d*étre  alors  auprès  de  Henri  III, 
en  crédit,  le  jeyne  roi  de  Navarre  se  trouvait  à  Agen,  les  armes  à 
la  main ,  en  pleine  révolte.  J'ai  donc  tout  lieu  de  croire  que  le 
personne  qui  a  pris  cette  copie,  dans  la  persuasion  que  la  lettre  était 
de  Henri  IV,  aura  lu  à  la  signature  Navarre  au  lieu  de  Lorraine, 
et  que  la  lettre,  très-authentique,  mais  mal  copiée  à  cet  endroit» 
est  du  duc  de  Guise.  La  voici,  avec  le  haut  et  noble  style  de  ce 
grand  chef  de  parti.  Je  serais  bien  surpris  si  la  vérification  de 
Toriginal  ne  justifiait  pas  ma  conjecture  : 

«  A  M.  de  Trignan ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  gouverneur  et 
lieutenant  général  pour  Sa  Majesté,  à  Rayonne. 

■  Monsieur  de  Trignan ,  si  les  lettres  que  mavez  ci  devant  es* 
crites  meussent  esté  rendues,  croyez  que  je  vous  y  eusse  faict  res- 
ponse  et  en  eusse  receu  ung  plaisir  infini,  comme  jay  faict  de  vor 
dernières  qui  mont  apporté  un  certain  témoignage  de  vostre  bonitef 
volonté,  que  je  vous  prie  continuer,  et  penser  que  ne  sèmerez  en 
ane  terre  ingrate,  de  laquelle  le  fruict  que  pourrez  attendre  est 
aussi  une  bonne  et  parfaicte  affection,  dont  je  desireroy  vous  faire 
parestre  les  effects  avec  l'occasion  que  je  ne  leceray  passer  que  le 
moings  qu'il  me  sera  possible;  et  vous  promets  de  tenir  prompte* 
ment  la  main  envers  le  Roy  ^  pour  la  response  et  resolution  des 
poincts  mentionnés  en  la  despesche  qu'avez  envoyée  à  Sa  Majesté, 
bien  que  ce  soit  chose,  coomie  me  mandez,  qui  importe  plus  son 
service  que  vostre  faict  particulier,  pour  lequel  je  m'employeray 
fort  librement.  Et  pour  cest  effect  vous  pouvez  asseurer  que  je  ne 
flrauray  tenir  que  bon  et  agréable,  entendre  de  vostre  homme  ce 
qui  surviendra  en  quoy  je  pourray  quelque  chose.  Ce  sera  tous- 
jours  de  telle  volonté  que  je  prie  Dieu,  monsieur  de  Trignab, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

•  A  Bloys,  le  xij*  jour  de  décembre  iSyô.  » 

(Puis  entre  la  date  et  la  signature,  de  la  même  main  que  cette 
signature:) 

'  8î  la  lettre  était  du  roi  de  Navarre,  il  y  aurait  là  envers  le  roy,  monsngmàr, 
cette  forme  étant  celle  dont  se  servnent  toujours  le»  princes  du  tan^^ 
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t  Assearez  tous  qoen  tous  les  endroyts  ou  jauray  moyen  de 
m*employer  pour  vous,  je  n'atlendray  jamais  que  vous  m*en  fas- 
syez  requeste ,  je  vous  liens  trop  de  mes  chers  amys. 

•  Votre  meilleur  amy  a  jamays, 

«Henry  de  [Lorraine?]» 

2*  Dates,  —  Lorsque  la  publication  des  lettres  d'Henri  IV  sera 
terminée,  cet  ouvrage  pourra  sentir  à  suivre  (sauf  d'assez  courte» 
lacunes)  les  lieux  de  séjour  de  ce  prince  pendant  toute  sa  carrière, 
et  fournira  ainsi  à  chacun  les  moyens  que  j'ai  déjà  par  dever» 
moi  de  vérifier  s'il  y  a  une  exacte  concordance  entre  la  date  d'une 
lettre  et  le  lieu  d'où  elle  est  datée. 

Au  cas  où  la  date  de  la  lettre  qu'on  découvre  tombe  au  milieu 
d'une  lacune  entre  deux  séjours  constatés,  et  fait  mention  d*n» 
séjour  différent  de  ces  deux-là,  il  y  a  à  calculer  si,  durant  cet 
intervalle,  Henri  IV  a  pu  se  trouver  dans  le  lieu  dont  la  nou- 
velle lettre  fait  mention.  Alors,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  la 
lenteur  des  communications  à  cette  époque.  Si,  par  exemple,  ou 
rencontre  une  lacune  d'une  dizaine  de  jours  entre  deux  lettres, 
l'une  et  l'autre  de  Paris,  et  qu'il  s'en  produise  une  nouvelle,  comme 
écrite  au  milieu  de  cet  intervalle  et  datée  de  Lyon,  on  peut  alBr- 
mer  que  cette  date  est  fausse.  Comme  mesure  du  temps  nécessaire 
alors  aux  distances  à  franchir,  on  ne  perdra  p^s  de  vue  ce  que 
rapportent  les  Œconomies  royales,  de  la  diligence  que  mit  Sttlly  à 
son  voyage  de  Rouen  en  i5g/i ,  dans  la  circonstance  si  importante 
de  la  soumission  de  cette  ville  au  roi.  N'étant  resté  que  quelques 
heures  à  Rouen  pour  conclure  avec  Villars  ce  qui  était  tout  pré- 
paré, il  parvint,  par  cette  diligence  extraordinaire,  à  être  dere* 
tour  à  Paris,  le  quatrième  jour  après  qu'il  en  était  parti.  Ce  fut 
sous  le  règne  de  Louis  XIII,  que  le  personnage  entreprenant  par 
excellence,  le  maréchal  de  Bassompierre,  exécuta  le  premier  en 
une  journée  le  trajet  de  Paris  à  Rouen,  ce  qui  était  regardé  jus- 
qu'alors comme  impossible. 

Une  des  trois  dernières  copies  qui  nous  sont  parvenues  (celle 
d'une  lettre  au  sieur  de  Saint  Cricq  ) ,  qui  se  termine  par  la  signa* 
ture  Henry,  prince  deBéarn,  et  où  nous  signalerons  tout  à  l'heure 
plusieurs  autres  preuves  d'altération ,  est  datée  de  Nismes ,  le 
i4  juin  1669.  -^r»  ^^"^  trouvons  le  jeune  prince,  le  25  de  ce 
mois-là ,  au  conQd)at  de  la  RocheAbeille ,  en  Limousin ,  et  quelques 
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jours  auparavant  à  Saint-Jean  d'Angéiy,  toujours  avec  l^amiée 
protestante.  Sa  présence  à  Nismes,  le  i4»  n*est  ni  vraisemblable  « 
ni  même  possible. 

Une  autre  lettre,  qui  aurait  été  adressée  au  baron  de  Poyanne, 
est  dalée  du  camp  de  Castillon  le  i^'jnin  1696.  Or,  ce  jour-là, 
Henri  IV  était  en  Picardie,  et  en  examinant  le  corps  de  la  missive, 
nous  y  trouvons  surabondamment  certaines  expressions  suspectes 
de  fausseté. 

Souvent,  comme  on  doit  s'y  attendre,  les  faussaires  sont  plus 
circonspects,  soit  que,  dans  une  lettre  au  baron  des  Alymes,  ils 
se  bornent  au  quantième  du  mois;  ou  qu'ils  laissent  tout  bonne- 
ment le  nom  du  lieu  en  blanc,  dans  une  lettre  au  sieur  de  Bas- 
tard,  que  j  ai  également  écartée.  Nous  reviendrons  bientôt  sur  ces 
pièces  controuvées. 

11  est  un  cas  où  la  contradiction  entre  le  lieu  et  le  jour  de  la 
date  peut  n'être  pas  réelle  :  c'est  lorsque  l'original  de  la  letlre  ne 
portait  primitivement  que  le  quantième  du  mois,  et  qu'une  main 
plus  récente  a  ensuite  ajouté  l'année.  On  l'a  fait  quelquefois  d'une 
manière  fautive;  j'en  aides  exemples,  notamment  dans  un  billet 
autographe  à  Sully,  au  dos  duquel  ce  ministre  ajouta  lui-même, 
sans  doute  plus  tard  en  classant  ses  papiers,  un  millésime  inexact  « 
ainsi  que  je  l'ai  remarqué,  tome  VI,  page  585. 

3^  Sascripiions  et  manière  de  désigner  les  personnes,  —  C'est  seu- 
lement dans  deux  lettres  dont  j'ai  tout  lieu  de  supecter  l'authen- 
ticité,  <)ue  je  trouve  la  personne  à  qui  la  lettre  est  adressée,  dési« 
gnée  par  son  nom  de  baptême,  suivi  de  son  nom  de  lief:«  M.Daniel 
de  Saint- Cricq,  M.  Timothéc  de  Saint- Cricq.  »  C'est  une  forme 
insolite.  Le  mot  monsieur  est  toujours  suivi  immédiatement  du 
nom  de  seigneurie  lorsqu'il  s'applique  à  des  personnes  nobles;  et 
cela  vient  de  ce  que  le  mot  sieur,  ainsi  appliqué,  conservant  son 
sens  étymologique  féodal,  a  toujours  pour  complément  le  nom  du 
fief  qui  constitue  la  seigneurie.  L'insertion  du  nom  de  baptême 
s'opposerait  à  ce  complément  et  ferait  un  non-sens.  De  plus,  elle 
serait  sans  motif;  car  on  n'avait  pas  besoin  de  recourir  à  ce  moyen 
pour  distinguer  entre  eux  des  gentilshommes  d'une  même  famille, 
attendu  que  la  division  presque  infinie  des  menus  fiefs  permettait 
dans  toutesles  familles  nobles,  tant  soit  peu  considérables,  de  prendre 
autant  de  noms  qu'il  y  avait  d'individus;  et  c'est  même  là  ce  qui 
rend  si  embrouillées  et  si  difficiles  les  recherches  généalogiques. 
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Quant  à  la  manière  de  désigner,  dans  ie  corps  d'une  missive, 
des  personnages  très-connus,  si  Ton  y  lit  des  dénominations  autres 
que  celles  qui  étaient  constamment  usitées  à  la  cour,  c'est  une 
indication,  aussi  sûre  que  toute  autre,  de  la  falsiGcation. 

Ainsi  dans  une  lettre  que  j'ai  déjà  signalée  comme  fausse,  et  sur 
laquelle  je  reviendrai  encore,  l'expression  Vamiral  de  Coligny  suf- 
firait seule  à  faire  rejeter  la  lettre.  Personne  alors  à  la  cour  n'a  ja- 
mais autrement  appelé  ce  personnage  que  monsieur  Vamiral;  et 
assez  longtemps  après  sa  mort,  les  historiens  de  la  fin  du  xvi*  siè- 
cle ou  du  commencement  du  xvii*  l'appellent  Vamiral,  on  Vamiral 
de  Châtillon.  Mais,  à  ces  époques,  personne  n'aurait  jamais  pensé 
à  le  nommer  Vamiral  de  Coligny,  pas  plus  qu'on  n'aurait  dit  le 
maréchal  de  Gontaut  pour  Biron ,  le  maréchal  de  Cossé  pour  Brissac, 
le  connétable  de  Bonne  pourLesdiguières,  le  cardinal  da  Plessis  pour 
Richelieu. 

à^  ha  formule  finale  de  salutation  offre  certaines  différences  qu'on 
peut  assez  constamment  observer  dans  les  deux  périodes  de  la 
carrière  de  Henri  IV  :  avant,  ou  après  son  avènement  au  trône  de 
Fiance.  Dans  la  seconde,  excepté  un  petit  nombre  de  lettres  de  la 
plus  intime  familiarité,  toutes  se  terminent  par  la  formule  royale: 
«  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde ,  »  ou  «  en  sa 
saincte  et  digne  garde,  >  ou  «  en  sa  très-saincte  et  digne  garde ^.  > 
Lorsque  le  mot  Dieu  se  trouve  placé  à  la  fin  ou  vers  la  fin  de  la 
dernière  phrase  d'une  lettre ,  la  formule  de  salutation  s'y  rattache 
ainsi  :  c  . .  .auquel  je  prie  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  •  Et 
comme  ie  mot  adieu  se  décompose  toujours  alors  en  ses  deux  élé- 
ments, on  voit  assez  souvent  dans  les  lettres  au  connétable  :  «  A 
Dieu ,  mon  compère  » ,  ou  dans  celles  à  Sully  :  «  A  Dieu ,  mon  amy, 
auquel  je  prie ,  etc.  • 

Une  lettre  à  M.  de  Jussy,  où  les  preuves  c^  fausseté  abondent, 
en  offre  donc  un  indice  de  plus  dans  cette  salutation  :  «Adieu, 
monsieur  de  Jussy,  que  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  •  Henri  IV 
aurait  écrit  :  «  A  Dieu,  mons'.  de  Jussy,  auquel  je  prie  qu'il  vous 

*  La  formule  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  garde  n'était  pas  éxclusi- 
vcfDcnl  à  Tuftage  de  la  royauté.  Nous  avons  vu  ci-dessus  le  duc  de  Guise  rem- 
ployer. M.  de  Villeroy,  premier  miuistre  de  Henri  IV,  ainsi  que  d^autres  Lommes 
coiisidi^rables,  s  en  servait  toujours.  Mais  ils  font  suivre  cette  formule  d'autres 
mots  d*une  salutation  moins  cérémonieuse,  ou  plus  particulièrement  respec- 
tueuse, Boivant  les  personnes  à  qui  ils  écrivent. 
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ayt  en  sa  saiucie  garde.  »  En  outre,  quelle  que  soit  la  tournure  de 
la  phrase,  les  mots  jg  prie  s'y  trouvent  toujours. 

La  formule  Je  prie  Dieu  qa'il  vous  garde  est  insolite;  je  la  trouve, 
avec  plusieurs  preuves  de  fausseté,  dans  deux  lettres,  Tune  à 
M.  de  Cabrières,  Tautre  à  M.  de  Saint-Cricq. 

Durant  la  période  antérieure  à  Tavénement  au  trône  de  France, 
non-seulement  les  lettres  autographes,  mais  souvent  aussi  des  let- 
tres de  la  main  de  secrétaires,  se  terminent  par  les  mots  :  «  Vostre 
bon  amy  »,  ou  •  Votre  bon  maistre  »,  ou  «  Vostre  meilleur  maistre  et 
amy  > ,  etc. .  •  que  le  roi  de  Navarre  ajoute  lui-même  au-dessus  de 
sa  signature.  Les  billets  autographes  de  cette  première  époque  ne 
gardent  quelquefois  aucune  étiquette,  et  se  terminent,  soit  par  les 
mots  :  Bonjour^  un  tel;  bonsoir,  un  tel,  avec  le  nom  ou  même  le 
sobriquet  de  la  personne ,  ou  enûn  par  quelque  expression  joviale. 

5^  Anachronismes.  —  Dans  une  lettre  au  baron  ties  Alymes, 
donnée  comme  écrite  le  i5  juillet,  et  qui,  si  elle  jn*était  pas  l'œu* 
vre  évidente  d'un  faussaire,  devrait  être  rapportée  à  Tanné  1603, 
puisqu'il  y  est  question  de  la  naissance  du  dauphin ,  comme  d*un 
fait  encore  récent,  et  que  c'est  aussi  l'époque  de  la  disgrâce  du 
baron,  sujet  de  cette  lettre,  on  nomme  Af.  de  Sully.  Cela  seul 
suffirait  à  démontrer  le  faux;  car  Rosny,  créé  duc  de  Sully  en 
février  1606,  n'a  été  appelé  de  ce  dernier  nom  que  depuis  lors. 

U  en  serait  de  même  si  l'on  donnait  le  titre  de  chancelier  à 
M.  de  Bellièvre  avant  l'année  1699,  celui  de  garde  des  sceaux  à 
M.  de  Sillery  avant  i6o5,  ou  de  chancelier  avaut  1607;  ou  bien 
à  Henri  de  Montmorency  celui  de  connétable  plus  tôt  que  iSgS, 
ou  celui  de  duc  de  Montmorency  du  vivant  de  son  frère  aine, 
mort  en  1579.  Jusqu'alors  on  l'appelait  M.  de  Damville;  de  1679 
à  1595,  M.  le  duc  de  Montmoreacy;  depuis  1596,  M.  le  conné- 
table. 

On  peut  encore  voir  un  anachronisme  choquant  dans  un  ton 
maladroitement  imité  du  langage  qu'employait  Henri  IV  à  une 
époque  de  maturité  et  d'expérience,  pour  appliquer  ce  ton  à  un 
billet  qui  aurait  été  écrit  par  le  jeune  prince  de  Béam  âgé  de 
quinze  ans,  que  les  chefs  du  parti  réformé  n'avaient  encore  laissé 
prendre  part  à  aucun  combat.  Voici  ce  billet  où  nous  avons  signalé 
maint  autre  motif  de  suspicion  : 

«  Monf  Daniel  de  Saint-Cricq^  Vamiral  de  Colligny  vient  de  me 
dire  que  vous  avez  reçu  une  arquebusade  à  l'escalade  de  Saint- 
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Just,  j'en  suis  prou^  marry  :  vostre  frere  Philippe  a  eu  plus  d*heur 
à  celle  de  Saint-Julien  ;  je  Tai  veu ,  vive  Dieu,  avec  ses  arquebusiers 
mettre  à  quartier  Lavardin  avec  ses  Albanois  et  leur  faire  bonne 
et  brave  conduite.  Je  le  mené  en  Bourgogne  avec  moy.  Faites  dili- 
gence pour  vous  guérir  et  pour  nous  joindre  en  batte.  J'ay  néces- 
sité de  mes  plus  braves  capitaines  et  vous  estes  de  ceax-la^.  A  Nismes, 
le  quatorze  juin  mil  cinq  cents  soixante  neuf. 

«  Henry  prince  de  Dearn^.  » 

6**  Des  expressions  étrangères  a  V époque  ou  prises  dans  un  accep- 
tion moderne  sont  souvent  introduites  dans  une  pièce  fabriquée, 
lorsque  le  faussaire  n'est  pas  assez  familiarisé  avec  le  langage  du 
temps  et  de  celte  correspondance  en  particulier.  C'est  un  genre 
d'indice  qu'on  peut  s'attendre  à  rencontrer  même  dans  des  pièces 
où  les  autres  caractères  d'un  original  sont  assez  fidèlement  imités, 
aux  endroits  où  les  conditions  de  ressemblance  sont  plus  précises 
et  ne  tiennent  pas  à  des  nuances  délicates. 

L'expression  incorporer  dans  un  régiment,  dans  une  compagnie, 
terme  d'administration  militaire  actuelle,  nous  fournit  un  de  ces 
indices  dans  la  lettre  à  Pierre  de  Bastard  où  l'omission  du  lieu 
empêche  de  vérifier  la  date.  Nous  remarquons  ailleurs  le  mot  oji- 
cier,  qui  du  temps  de  Henri  IV  se  disait  des  personnes  revêtues 
d'un  office  quelconque,  et  n'avait  pas  l'acception  militaire  spéciale 
d'aujourd'hui;  et  c'est  avec  cette  dernière  signification  qu'il  est 
employé  dans  cette  pièce  où  les  indices  de  fausseté  abondent. 

Voici  les  deux  lettres  : 

«  A  Mons"^  de  Gabrières ,  gouverneur  de  Cahors. 

•  Mons'  de  Gabrières,  Je  vous  envoie  six  vingts  arquebusiers 

*  Mot  choisi  comme  suranné,  mais  qui  n^est  pas  du  style  de  Henri  IV. 

'  Expression  lirée  d*une  lettre  authentique ,  pour  rappliquer  là  très-mal  à 
propos. 

^  Au  sujet  de  cette  lettre  et  de  deux  autres  de  même  source ,  je  dob  rappeler 
ce  que  j^expliquais ,  le  31  mars  i854(  à  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique , 
au  moment  oi\  je  recevais  une  nouvelle  copie  de  ces  pièces,  prise  sur  d*ancien8 
registres  à  Alençon.  C'est  que  les  trois  proviennent  d*une  fraude  qui  remonterait 
à  un  siècle  environ  ;  car  c*est  Tëpoque  de  L&  copie  timbrée ,  avec  le  visa  d*iin  no- 
taire ,  telle  que  me  l'apporta  M.  de  Saint-Cricq ,  il  y  a  une  diiaine  d'années.  Je  lui 
1*18  aisément  reconnaître  la  fausseté  de  ces  pièces ,  qui  se  trouvaient  bien  avant 
lui  dans  les  papiers  de  sa  famille ,  qu^il  m'apportait  comme  il  les  avait  reçues ,  et 
quil  soumettait,  en  toute  loyauté,  à  mon  appréciation. 
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commandés  par  le  capitaine  Philippe  de  Saint-Cricq  d'Arance,  frère 
du  brave  Daniel  qui  a  esté  bruIé  à  Mirande,  et  que  vous  devez  vous 
rameniavoir.  Vous  remploierez  à  battre  Festrade  depuis  Cahora 
jusqu'à  Mon  tauban.  Il  est  intrépide  eta  de  lentendement  à  la  guerre. 
En  aidant  cet  officier,  vous  ferez  chose  satisfaisante  pour  ma  personne, 
car  jaime  sa  lignée.  Je  prie  Dieu,  Mons'.  de  Cabrières,  quH 
vous  garde.  Escript  à  Nerac  le  dixième  novembre  mil  cinq  cent 
huilante^ 

«  Henrt.  » 

«  A  nostre  cher  et  bien  amé  le  s' de  Bastard. 

«  Cher  et  bien  amé,  connoissant  votre  zelle  pour  le  parti  que 
nous  soutenons,  vous  ne  ferez  difficulté  d'employer  vos  moyens 
pour  réunir  sous  votre  guidon  les  hraves  qui  vous  suivirent  aux  siège» 
d'Eauze  et  de  Cahors.  Nous  avons  chargé  M.  de  Roquelaure  de 
vous  incorporer  dans  sa  compagnie,  et  vous  fera  entendre  certaines 
particularité!  pour  le  bien  de  nostre  service,  ce  que  je  recognois- 
tray  d'aussi  bonne  volonté  que  prions  Dieu,  cher  et  bien  amé,  de 
vous  avoir  en  sa  sainte  garde.  Escrit  à  le  xxv*  jour  de 

juin  i58o. 

•  Vostre  bon  amy, 

«  Henry,  » 

Cette  dernière  lettre  produit  TefTet  d'une  espèce  de  marque* 
terie,  formée  avec  des  lambeaux  de  phrases,  pris  çà  et  là  dans  la 
correspondance,  mais  mal  agencés  et  mélangés  d  expressions  et  de 
tournures  modernes  qui  font  une  étrange  disparate. 

7**  Tournures  de  phrases  qui  ne  sont  pas  du  style  de  V époque  ou  de 
Vhoirune.  —  J'ai  déjà  souligné,  dans  les  lettres  que  je  viens  de  ci- 
ter, plusieurs  de  ces  locutions.  Voici  une  prétendue  lettre  au  baron 
des  Alymes,  qui  en  fourmille,  et  où  se  trouve  réuni  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  insolile,  de  plus  malséant  et  de  plus  malsonnant. 

«  Mon  amy.  Je  ne  vous  saurois  approuver  pour  le  refus  de  toutes 
sortes  de  charges,  conmie  aussy  la  défiance  où  vous  en  sériés  pour 
vostre  honneur  et  reputacion.  Vous  sentez  que  toutes/ois,  mon  vrai 
ami,  si  je  vous  pouvois  aimer  et  plus  estimer  que  par  le  passé,  ce 
seroit  le  cas.  Je  respondray  plus  au  long  à  vostre  lettre,  après  en 
avoir  conféré  avec  M.  de  Sulfy,  qui  n'est  point  de  présent  icy.  Les 
dames  ont  trouvé  votre  fils  ce  qu'il  est,  cest-a-dire  un  joli  garçon. 


vous  n  avez  en  realUi  nul  besoin  iê  le  recommander  ny  à  moy  Dy  à 
tucun  autre,  et  je  sçauray  bien  me  souvenir  de  luy  comme  il  vous 
paroistra  sous  peu.  J'ay  du  soacy,  mon  amy,  chascun  en  tient  sa 
parlie,  mais  ce  n'est  pas  chose  à  -pouvoir  lascher  par  monts  et  par 
vaalx,  et  je  suis  du  reste  en  bonne  santé  pour  le  corps,  ayant  un 
dauphin  pour  la  continuation  de  ma  lignée  et  perpétuité  de  nostre 
maison;  c*est  un  continuel  sujet  de  satisfaction  et  de  regraciemêni^ 
envers  Dieu,  qui  vous  veuille  garder  et  préserver,  nwn  amy.  De 
Fontainebleau,  ce  jour  du  saint  mon  patron. 

«H£iniT.  « 

En  général,  le  moyea  que  nous  indiquons  ici  ne  saurait  é4rc 
à  Tusage  des  personnes  qui  n*ont  pas  fait  une  étade  comparée 
assez  attentive  de  ces  différentes  phases  de  notre  langue. 

Quant  au  style  personnel  de  Henri  IV,  c'est  évidenunent  Tobjet 
d*une  étude  encore  plus  spéciale ,  et  je  me  suis  trouvé  tout  natu* 
rellement  à  même  de  m*y  livrer  plus  que  d'autres.  G'<est  ce  qui 
m'a  permis  de  signaler  les  altérations  de  plusieurs  des  lettres  rap- 
portées dans  les  Œconomies  royales,  et  que  Sully  aura  sans  doote 
refaites  de  mémoire,  n'ayant  plus  les  originaux;  car  à  l'allure 
vive  et  dégagée  du  style  de  son  maître,  il  a  substitué  là  son  propre 
style  redondant  et  diffus,  et  l'enchaînement  de  ses  phrases  pro- 
lixes. En  voilà  un  exemple  où  Ton  sentira  aisément  la  différence 
entre  les  ignobles  calculs  de  pièces  controuvées,  et  les  légères 
inexactitude  de  la  mémoire  d'un  homme  comme  Sully.  La  lettre 
est  belle,  et  Henri  IV  y  parait  tel  qu'il  était  et  avec  des  détails 
qui  viennent  bien  de  lui  ;  mais  il  y  semble  décrit  par  la  plume  de 
Sully  plutôt  que  par  la  sienne: 

tMon  cousin,  mandés-moy  en  quel  estât  sont  mes  affaires,  et 
surtout  quel  advancement  vous  donnez  à  ces  trois  dont  nous  par- 
lasQies  principalement  dans  la  galerie  des  armes,  et  si  pour  celles* 
là  ou  autres  d'importance,  il  est  nécessaire  d'y  faire  intervenir 
mon  auctorité,  ou  si  mesmes  elles  auroient  besoin  de  ma  présence. 
Car  encores  que  je  me  donne  du  bon  temps  en  ce  lieu,  que  je  ne 
trouvay  jamais  si  beau,  et  que  j'y  prenne  un  grand  plaisir  à  ia 
chasse,  et  que  mes  médecins  mesmes  me  conseillent,  pour  la  con- 

*  Cette  expression ,  qui  a  quelque  cliose  d*ëtraogcr  et  qui  se  retrouve  claas 
Tautre  lettre  au  baron  des  Alymes ,  semble  indiquer  qiie  ces  pièces  n*Gut  ])jis  M 
fabriquées  en  France. 
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firmation  de  ma  santé  tout  entière,  de  demeurer  encores  quelques 
jours  dans  ce  bel  et  bon  air,  et  y  continuer  mes  exercices  avant  les 
chaleurs,  neantmoings  saichant  bien  mettre  différence,  comme 
c^est  chose  que  je  doibs,  entre  les  choses  qui  regardent  le  bien 
de  mes  affaires,  ma  gloire,  mon  honneur  et  le  soulagement  de 
mes  peuples,  que  vous  sçavés  que  j*aime  comme  mes  chers  en- 
fans,  et  celles  qui  ne  concernent  que  mes  aises,  plaisirs  et  passe- 
temps,  et  tousjours  préféré  les  premiers  aux  autres,  je  ne  man-» 
queray  de  m*en  retourner  à  Paris  si  tost  que  vous  jugerés  a  pro- 
pos  que  je  le  dois  faire  pour  un  si  bon  sujet;  mais  aussy  vous 
prié-je  de  ne  me  mander  pas  sans  besoin ,  et  d*ebaucher  si  bien 
toutes  choses,  que  je  ne  sois  pas  longue(uenf  retenu  à  Paris;  car 
vous  devés  autant  aimer  ma  santé  que  mes  affaires,  puisque  vous 
dites  si  souvent  que  de  ma  vie  despend  le  salut  de  mon  estât.  Adieu 
mon  cousin.  De  Chantilly,  ce  x*  avril. 

«  Hbnrt.  > 

8®  Affectation  cTarchaùmê  et  essais  d'imitation  da  style  personnel. 
— On  est  peut-être  moins  choqué  de  la  disparate  de  certaines  ex-» 
pressions  comparativement  modernes,  que  des  imitations  mala- 
droites des  faussaires,  même  lorsque  ce  sont  des  expressions  em» 
pruntées  textuellement  à  de  véritables  lettres  de  Henri  IV,  maia 
mal  appliquées,  mal  agencées,  rendues  déplaisantes  et  gauches, 
de  vives  et  naturelles  qu'elles  sont  dans  Toriginal.  Les  pièces  que 
j'ai  citées  plus  haut  en  offrent  des  exemples.  En  voici  encore  un 
assez  saillant,  où  Ion  a  fait  un  véritable  galimatias  de  la  sotte 
imitation  d'un  des  endroits  les  plus  admirés  de  cette  correspon- 
dance. C'est  dans  une  prétendue  lettre  à  ce  même  barons  des 
Alymes,  transfuge  de  Savoie,  disgracié  par  son  maître  à  l'occasion 
du  traité  conclu  avec  la  France ,  à  la  suite  de  la  campagne  de  1601 . 
Dans  cette  lettre,  censée  écrite  la  veille  de  celle  que  nous  avons 
citée,  mais  trop  longue  pour  l'être  en  entier,  on  lit  : 

■  .  •  .11  n'en  sera  pas  de  vostre  nouveau  maistre,  tellement  que 
de  l'ancien.  Mon  amy,  entre  véritables  gentilshommes  de  la  vieille 
roche  ainsy  que  vous  et  moy,  il  ne  s<;auroit  estre  parlé  d'argent 
pour  l'essentiel,  mais  je  vous  veux  asseurer  toutesfois  que  si  je  le 
pouvois  sçavoir  qu'en  soyez  jamais  a  descouvert  et  despourveu ,  je 
vous  sçaurois  bien  forcer  en  ce  retranchement-là  qui  devroit  estre 
le  dernier  entre  nous,  vous  estant  donné  à  moy  comme  l'avea 
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bien  voulu  faire.  Je  suis  et  resteray  toute  ma  vie,  et  véritablement, 
entendez- vous? 

■  Vostre  bon  amy, 

t  Henri.  • 

Il  n'y  a  pas  là  un  mot  qu'il  ne  faille  souligner.  La  mauvaise 
humeur  qu'excite  une  aussi  plate  parodie  s'augmente  par  le  con- 
traste de  l'original,  dont  le  faussaire  a  cherché  à  employer  les 
traits ,  et  que  nous  opposons  si  volontiers  à  toutes  ces  falsiGcations  : 

«Mons'  de  Launay  d'Antraigues,  Dieu  aydant,  j'espère  que 
vous  estes,  à  l'heure  qu'il  est,  restably  de  la  blessure  que  vous 
récentes  à  Coutras.  combattant  si  vaillamment  à  mon  costé:  et  si 
ce  est,  comme  je  l'espère,  ne  faites  faulte  (car,  Dieu  aydant,  dans 
peu  nous  aurons  a  découdre,  et  ainsy  grand  besoin  de  vos  ser- 
vices) de  partir  aussy  tost  pour  me  venir  joindre.  Sons  doute  vous 
n'aurés  manqué,  comme  vous  l'avés  annoncé  à  Mornay,  de  vendre 
vos  bois  de  Mczilac  et  Guze,  et  ils  auront  produit  quelque  mille 
pistoles.  Si  ce  est,  ne  faites  faulte  de  m'en  apporter  tout  ce  que 
vous  pourrés;  car  de  ma  vie  je  ne  fus  en  pareille  disconvenue,  et 
je  ne  sçais  quand,  ni  d'où,  si  jamais  je  pourray  vous  les  rendre; 
mais  je  vous  promets  force  honneur  et  gloire  :  et  argent  n'est  pas 
pasture  pour  des  gentilshommes  comme  vous  et  moy. 

La  Rochelle,  ce  xxv*  octobre  i588. 

■  Vostre  affectionné, 

«  Henry  ^.  » 

9^  Imitation  des  hahitades  d'écriture  par  lesquelles  Henri  IV  rem" 
plaçait  V orthographe.  —  L'orthographe  proprement  dite,  c'est-à- 
dire  une  manière  d'écrire  fixée,  conforme  à  l'étymologie ,  à  la  dé- 
rivation et  à  la  composition  des  mots,  n'existait  pas  alors.  Pasquier 

*  En  relisant  aujourd'hui ,  avec  un  surcroit  d'expérience ,  cette  lettre  que  Jav«is 
des  longtemps  perdue  de  vue ,  j'y  remarque  deux  points  sur  lesquels  on  pourrait, 
à  la  rigueur,  soupçonner  quelque  altération  de  détail  :  i**le  nom  de  Mornay: 
Henry  IV  dit  partout  ailleurs  :  M^  du  Plessis  ;  3*  la  formule  tonte  simple ,  Vostrt 
afectionné,  li  y  a  ordinaircBient  quelque  cliose  de  plus,  comme  Vostre  plus  affec- 
tionné et  asseuré  amy,  ou  Vostre  affectionné  amy,  ou  Vostre  bien  affectionné  atny,  Ott 
même  une  ou  deux  fois,  Vostre  bien  affectionné;  mais  c*est  ici  le  seul  endroit  oà 
je  remarque  :  Vostre  affectionné.  EnGn  je  ne  trouve  pas  ailleurs  une  date  oh  le 
nom  de  la  ville  soit  ainsi  écrit  sans  préposition  :  la  Rochelle.  Le  nom  du  lieu  csl 
toujours  précédé  là  par  à  on  de. 
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s'en  plaint  en  le  remarquant.  Dans  ce  vague  chacun  se  faisait  une 
habitude  à  soi.  On  peut  recueillir  cependant  un  certain  nombre 
d'observations  générales ,  notamment  Temploi  très-fréquent  de  Ty 
dans  une  quantité  de  syllabes  où  nous  mettons  aujourd'hui  des  i. 
Personne  n'a  exagéré  l'emploi  de  l'j' comme  Henri  IV;  il  ne  se  sert 
de  l'i  que  pour  la  consonne  jf,  et  dans  le  mot  Dieu.  Excepté  dans 
ce  seul  mot,  le  son  i,  dans  ses  véritables  autographes,  est  toujours 
figuré  par  un  j^.  On  trouve  cependant  çà  et  là  quelques  infractions 
à  cette  habitude,  dans  des  lettres  qu'il  envoyait  comme  auto- 
graphes, mais  qui  étaient  en  réalité  tracées  par  le  secrétaire  de  la 
main,  chargé  spécialement  de  contrefaire  le  plus  fidèlement  pos- 
sible l'écriture  du  roi^  A  plus  forte  raison  trouvera-t-on  de  ces  né< 
gligences  dans  les  œuvres  des  faussaires,  où  la  force  de  nos  habi- 
tudes fait  oublier  en  quelques  endroits  les  bizarres  assemblages  de 
lettres  qu'on  s'évertue  à  reproduire. 

U  est  encore  d'autres  observations  partielles  sur  l'écriture  de 
Henri  IV,  qu'il  serait  difficile  de  généraliser,  et  qui  ne  peuvent 
servir  utilementpour  contrôler  l'authenticité,  qu'au  moyen  d'une 
pratique  très-assidue. 

La  plupart  des  falsifications  que  je  viens  de  signaler  OAt  eu  leur 
source  dans  des  prétentions  mensongères,  où  souvent  la  vanité 
s'accordait  avec  des  intérêts  assez  réels.  Car  en  se  parant  d'une 
illustration  usurpée ,  on  a  par  fois  espéré  d'imposer  par  cet  éclat 
trompeur,  et  de  tirer  parti  de  la  déception  pour  quelque  riche 
alliance  ou  quelque  avancement  extraordinaire. 

On  ne  saurait  donc  trop  se  mettre  en  garde  contre  des  chances 
d'erreurs  qui,  en  altérant  un  texte  historique  si  précieux,  nous 
rendraient  les  complices  involontaires  de  semblables  calculs.  Aussi 
ai-je  mis  tous  mes  soins  à  étudier  les  véritables  caractères  de  l'au- 
thenticité des  lettres  de  Henri  IV;  et  c'est  pour  cela.  Monsieur  le  Mi* 
nistre,  que  j'ai  cru  devoir  répondre  à  votre  demande  avec  detels 
développements. 

'  M.  Jung ,  dans  une  thèse  soutenue  depuis  la  rédaction  de  ce  rapport ,  et  pu- 
bliée sous  ce  titre,  Henri  IV  considéré  comme  écrivain,  a  réuni  de  curieuses  ob- 
servations sur  ce  point  et' sur  plusieurs  autres  »  par  s\âte  d*une  étude  approfondie 
de  cette  correspondance. 
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LVI. 


Rapport  la  à  la  séance  d'archéologie  da  23  jain  1856,  par  M.  L,  Renier, 
membre  da  comité,  snr  une  communication  de  M,  Jeanneljib,  relative  au 
recueil  des  inscriptions  de  la  Gaale, 

M.  Jeanne!  fils,  élève  de  la  classe  de  rhétorique  (lettres)  au 
lycée  de  Montpellier,  a  adressé  à  M.  le  ministre  ùes  fac-similé 
parfaitement  exécutés  de  quatre  inscriptions,  dont  trois  appar- 
tiennent à  l'époque  romaine,  une  à  lepoque  du  moyen  âge. 

La  première  de  ces  inscriptions  est  encastrée  dans  le  mur  de  la 

sacristie  de  Téglise  paroissiale  du  village  de  Casteinau  :  c*est  un 

monument  d'une  grande  importance,  puisqu'elle  peut  servir  à 

prouver  que  l'antique  Sahstantio,  sur  l'emplacement  de  laquelle  ce 

village  est  situé,  faisait  partie  du  territoire  de  la  colonie  de  Ne- 

mausus.  Elle  à  été  plusieurs  fois  publiée  (par  Mura tori ,  p.  356 ,  2  ; 

par  Gudius,  p.  3^8,  i3;  par  MaOei,  Antiq.  GalL,  p.  66;  par 

Gariel,  Séries  prœsuL  Magal,  p.  21  ;  par  Ménard,  HisL  de  Nîmes, 

t.  Vn,  p.  468,  etc.);  mais  jamais  encore  on  n'en  a  donné  defac^ 

simile. 

La  deuxième  et  la  troisième  sont  encastrées  dans  les  murs  de 

relise  de  Grès ,  hameau  dépendant  de  la  même  commune.  Ce  sont 
deux  bornes  milliaires  des  règnes  d'Auguste  et  de  Tibère.  Celle  du 
règne  d'Auguste  n'a  encore  été  publiée  qu'une  seule  fois,  et  d'une 
manière  inexacte,  par  M.  Auguste  Pelct,  dans  son  Mémoire  smr  les 
colonnes  itinéraires  existant  encore  entre  Ugemam  et  Substantion^ 
p.  2g,  n®  7.  L'autre  se  trouve  déjà  dans  le  livre  de  Gariel  (Séries 
prœsnl.  Magal,  p.  22)  et  elle  a  été  reproduite  par  Ménard  (Hist. 
de  N(mes,  t.  VII,  p.  452)  et  par  M.  Pelet  (mémoire  cité,  p.  5o, 
n^  8).  hefac'simile  envoyé  par  M.  Jeannel  n'en  sera  pas  moins  utile 
à  la  publication  du  recueil  des  inscriptions  romaines  de  la  Gaule, 
puisqu'il  nous  donne  la  véritable  disposition  des  lignes  et  des  let- 
tres de  ce  monument  et  de  tous  ceux  de  la  même  série. 

Le  quatrième  fac-similé  reproduit,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit, 
une  inscription  du  moyen  âge  qui  se  lit  au-dessus  de  la  porte  de 
l'église  de  Maguelonne.  Cette  inscription  me  parait  de  nature  à  trou- 
ver place  dans  la  partie  du  recueil  qui  sera  consacrée  aux  monu- 
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ments  de  cette  époque;  mais  ce  n'est  pas  à  moi  qu'il  appartient 
d  en  entretenir  la  section. 

Les  notes  qui  accompagnent  ces  fac-similé  sont  écrites  d'un 
style  clair  et  correct  ;  elles  ne  contiennent  rien  de  trop ,  et  Ton 
y  trouve  tous  les  renseignements  désirables.  Ces  notes  annon- 
cent une  grande  netteté  d'esprit ,  une  remarquable  rectitude  de 
jugement,  et  elles  me  semblent  promettre  à  la  France  un  savant 
distingué,  si  leur  jeune  auteur  a  la  volonté  et  les  moyens  de  pour- 
suivre la  carrière  de  l'érudition.  La  volonté,  il  l'a  :  l'envoi  qu'il 
nous  a  fait  le  prouve  suffisamment;  les  moyens,  j'aime  à  croire 
qu'ils  ne  lui  manqueront  pas  non  plus,  et,  dans  tous  les  cas,  je 
prie  le  comité  de  contribuer  à  les  lui  assurer,  en  le  recomman- 
dant à  toute  la  bienveillance  de  M.  le  ministre. 


LVU. 

Note  sur  un  recueil  manuscrit  des  anciennes  inscriptions  de  la  vilh  de  Sens, 
lue  à  la  section  d'archéologie,  le  25  février  1856,  par  M.  le  laron  dé 
GuiUiermj,  membre  du  comité. 

J'ai  l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  du  comité  un  manuscrit 
qui  contient  toutes  les  inscriptions  relevées  et  copiées  à  Sens,  avant 
la  révolution  de  1789,  dans  la  cathédrale,  dans  les  églises  parois- 
siales y  dans  les  monastères ,  dans  les  édifices  publics  et  particuliers. 
Ce  recueil  m'a  paru  complet  pour  le  moyen  âge  et  les  temps  mo- 
dernes. L'auteur  ne  s'est  pas  occupé  des  monuments  épigraphiqnes 
de  répoque  gallo-romaine.  Le  volume  a  longtemps  fait  partie  de 
la  collection  que  M.  Tarbé  avait  formée  à  Sens,  et  ce  savant  y  a 
intercalé  un  certain  nombre  de  notes.  A  l'époque  de  la  vente  de  la 
collection  Tarbé,  M.  Petit  de  Julleville,  un  de  nos  archéologues 
les  plus  zélés  et  les  plus  instruits,  se  rendit  acquéreur  du  ma- 
nuscrit. Aujourd'hui,  MT  de  Julleville  serait  disposée  à  le  céder 
à  l'administration. 

Les  inscriptions  sont  figurées  telles  qu'elles  étaient  gravées  sur 
les  monuments,  et  même  avec  les  armoiries  qui  les  accompa- 
gnaient. Beaucoup  de  familles  bourgeoises  s'étaient  composé  des 
armoiries  pariantes.  Des  emblèmes  curieux  sont  représentés  sur 
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quelques  épUaplies.  Ainsi,  une  chasse  à  courre  était  sculptée  au 
bas  de  la  tombe  du  chanoine  IVIiles  Gibier,  mort  en  1527.  ^^ 
réunion  de  toutes  ces  inscriptions  formerait  une  histoire  complète 
des  familles  sénonaises.  La  table  ne  comprend  pas  moins  d*un 
millier  de  noms.  Sur  cette  seule  nomenclature,  il  y  aurait  toute 
une  étude  à  faire. 

Voici  Findication  sommaire  de  ce  qu  on  trouve  dans  ce  recueil  : 

Des  notes  sur  les  armoiries  qui  existent  dans  les  verrières  de  la 
cathédrale,  sur  les  vitraux  attribués  à  Jean  Cousin,  sur  quelques 
sépultures  remarquables  ; 

Listes  très-détaillées  d'archevêques,  d'archidiacres,  doyens, 
préchantres,  celleriers,  du  chapitre  de  Saint-Etienne; 

Suite  des  abbcsses  de  Notre-Dame  de  la  Pommeraie; 

Indications  des  sépultures  des  archevêques  de  Sens; 

Les  armoiries  de  la  ville,  de  l'église,  du  chapitre,  des  abbayes 
de  Sainte-Colombe,  de  Saint-Jean  et  de  SaintPierre-le-Vif; 

Deux  dessins  représentant  la  tour  de  plomb  et  la  façade  de  la 
cathédrale.  Ils  sont  grossièrement  exécutés;  mais  ils  ont  l'avan- 
tage d'indiquer  la  place  des  anciennes  sculptures  que  la  révolu- 
tion a  détruites. 

Un  grand  plan  de  la  cathédrale,  dressé  à  la  fin  du  xvm*  siècle, 
indiquant  toutes  les  chapelles ,  les  différentes  divisions  de  l'église , 
et  les  principaux  monuments  funéraires; 

Représentation  de  l'ancien  labyrinthe,  qui  était  placé  dans  la 
nef,  et  que  le  chapitre  fit  détruire  en  1768; 

Une  note  sur  le  gigantesque  saint  Christophe  de  la  cathédrale 
d'Auxerre,  et  sur  la  manière  dont  Nostradamus  en  avait  prédit  la 
destruction  deux  siècles  d'avance. 

Le  manuscrit  passe  ensuite  en  revue  toutes  les  églises  de  la 
ville. 

A  la  catliédraie. 

Détails  sur  la  statue  équestre  de  Philippe  de  Valois ,  sculptée 
au-dessus  d'une  des  trois  portes  de  la  façade; 

Inscriptions  indiquant  des  fondations,'  des  réparations,  des 
dons  de  vitraux;  fondations  intéressantes  d'offices  particuliers  et 
chapelles  ; 

Épitaphes  de  doyens,  archidiacres,  trésoriers,  celleriers,  pré- 
centeurs,  chanoines,  magistrats,  fonctionnaires  publics,  cheva- 
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liers  et  dames,  bourgeois  et  bourgeoises,  etc.,  du  xiv*  siècle  au 
xviii*  :  un  grand  nombre  de  ces  épitaphes  furent  supprimées  à  l'é- 
poque de  la  réfection  du  pavé  de  la  nef  et  du  chœur,  en  1768  ; 

Pians  de  plusieurs  chapelles  avec  les  sépultures  qu'elles  renfcr- 
miaient; 

Fac-similé  de  la  célèbre  inscription  du  clerc Ragulphe,  xi*  siècle; 

Pians  des  sépultures  archiépiscopales  du  chœur  et  du  sanc- 
tuaire; épitaphes  curieuses,  surtout  celles  de  la  renaissance,  avec 
leurs  réminiscences  mythologiques  et  leurs  emblèmes  païens, 
notanunent  celles  de  Tristan  de  Salazard  et  du  chancelier  Duprat. 
Quelques-uns  de  ces  prélats  sénonais  ont  été  mêlés  aux  plus  grands 
événements  de  notre  histoire. 

Détails  sur  l'ouverture,  qui  fut  faite  en  1726,  du  tombeau  de 
Farchevéque  Pierre  de  Corbeil,  mort  en  1222.  On  y  trouva  des 
restes  de  vêtements  très-riches,  une  crosse,  un  calice,  un  an- 
neau. Ces  objets  furent  déposés  dans  le  trésor  de  la  cathédrale.  11 
n'y  avait  aucun  indice  de  coiffure. 

Inscriptions  relatives  à  la  construction  et  à  la  consécration,  en 
1743,  du  maitre-autel  qui  existe  encore. 

Epitaphes,  les  unes  louangeuses,  les  autres  diffamatoires,  de 
l'archevêque  Louis-Henri  de  Gondrin,  mort  en  1674.  Les  unes 
en  font  un  réformateur  plein  de  zèle  et  de  piélé;  les  autres  un 
pape  des  jansénistes ,  un  fauteur  d'hérésie ,  etc. 

Aui  Cordelici*$. 

Inscriptions  historiques  relatives  à  la  fondation,  au  déplace- 
ment, à  la  reconstruction  du  monastère; 

Nombreuses  épitaphes  de  moines,  prêtres,  bourgeois,  notaires, 
procureurs,  artisans,  marchands; 

Inscriptions  en  l'honneur  de  deux  bourgeois,  Pierre  Bouquet 
et  Jean  de  Pollangis,  qui  furent  tués  par  les  ennemis,  svr  la 
brèche,  les  3o  avril  et  1*'  mai  1690,  tandis  qu  ils  faisaient  le  de- 
voir de  bons  citoyens.  Les  ennemis  étaient  les  soldats  de  Henri  IV. 

On  lisait  sur  deux  tombes  ces  inscriptions  grotesques  : 

Ci-git  dans  ce  lombcau 
Un  rôtisseur  nommé  Pineau  : 
Dieu  lui  donne  autant  de  pardons 
Qu  il  nous  a  taillé  de  lardons. 
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Ici  glt  un  docteur  qu*oD  nommait  Ménager, 
Qu'avec  plaisir  cLex  nous  Ton  vil  s*cmménager  ; 
Mais  la  mort,  qui  se  plaît  à  ne  rien  ménager, 
En  dépit  de  nos  vœux.  Ta  fait  déménager. 

Aux  Jacobins. 

Comme  aux  Gordeliers  :  inscriptions  relatant  l'histoire  du  mo- 
nastère* et  nombreuses  épitaphes  de  magistrats  et  de  boui^eois. 

Aux  Célestins  (aujourd'hui  le  collège). 

Le  blason  de  Notre-Dame,  en  vers  français; 

Une  inscription  antique,  relative  à  un  certain  Hylas,  qui  com- 
battait avec  deux  épées  [sub  ascia)  :  elle  provenait  de  Lyon; 

Épitaphes,  inscriptions  de  cloches,  fondations,  xiv*,  xv*,  xvi!, 
XVII*,  xvin*  siècle,  recueillies  dans  les  anciennes  églises  parois- 
siales de  Saint-Hilaire,  Sainte-Madeleine,  Saint-Maurice,  Saint- 
Maximien,  Saint -Pierre -le -Rond,  Saint-Pregts,  Saint-Savinien , 
Saint-Romain,  Saint-Symphorien ,  Sainte-Colombe<lu-Carrouge, 
Sainte-Croix ,  et  dans  Tabbaye  de  Saint  Jean  ; 

Fac-similé  des  trois  inscriptions  célèbres,  xi*  siècle,  qu*on  lit 
encore  aujourd'hui  dans  la  crypte  de  Saint-Savinien. 

A  Tancienne  et  illustre  abbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif. 

Inscriptions,  renouvelées  au  xvii*  siècle,  par  les  bénédictins, 
rappelant  la  mémoire  des  circonstances  les  plus  mémorables  de 
rhistoire  du  monastère  :  sa  fondation  par  la  fille  de  Clovis  I*', 
sainte  Théodechilde,  la  sépulture  de  cette  princesse,  la  captivité 
d*un  duc  d'Aquitaine,  qui  devint  le  second  abbé  de  Saint- 
Pierre;  les  sépultures  d'un  grand  nombre  de  martyrs,  d'abbés  et 
de  saints  archevêques;  les  réceptions  du  pape  Alexandre  III  et  de 
saiut  Thomas  de  Cantorbéry  ; 

Une  gravure  représente  la  curieuse  tombe  de  l'archevêque 
Henri  le  Sanglier,  mort  en  iiii4«  et  inhumé  à  Saint-Pierre. 

A  Tabbayc  de  Saiote-Golombe-U-Grande. 

Renseignements  intéressants  sur  le  tombeau  du  roi  Raoul  ; 
Tombeaux  de  saint  Loup  et  de  sainte  Colombe; 
Bénitier  dans  lequel  saint  Bond  retint  le  diable  captif  pen- 
dant quinze  jours; 

Les  premières  pierres  de  l'église  abbatiale  posées  par  Tarche- 
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vêque  Henri  (probablement  Henri  le  Sanglier],  et  par  Tabbé 
Théobald; 

Inscriptions  des  xiii*,  xiv%  xv%  xvi*,  xvii',  xviii*  siècles ,  relevées 
dans  Tabbaye  de  Saint-Paul,  dans  celle  de  Saint- Antoine,  àFHô- 
tèl-Dieu,  aux  Orphelines,  à  la  maison  du  bailliage,  à  la  Made* 
leine-de-Popelain  ; 

Constructions  et  réparations  d'édifices  publics ,  d'aqueducs ,  etc.  ; 

Notice,  avec  un  dessin,  sur  la  crosse  et  Tanneau  de  Tarche- 
vêque  Atalde,  mort  en  g 33.  Ces  objets  précieux  furent  découverts 
le  4  juin  1742 ,  dans  la  fouille  pratiquée  pour  Térection  du  nou- 
veau maître  autel.  Anneau  d'or  avec  le  monogramme  du  prélat.  La 
hampe  de  la  crosse,  en  bois  de  cèdre,  fut  trouvée  saine  et  entière. 
Le  crosseron,  émaillé  et  doré,  se  terminait  par  un  riche  fleuron. 
On  y  lisait  ce  distique  : 

Prima  trahit  placidos,  pars  pungit  acuta  rebelles; 
Quos  ferit  hsec  damnât ,  quos  trahit  illa  beat. 

Traduction  de  la  légende  arabe  gravée  autour  d'une  boîte  en 
ivoire  du  trésor  de  la  cathédrale  ; 

Spirituelles  inscriptions  gravées  sur  diverses  maisons  de  la 
renaissance; 

Notes  de  M.  Tarbé  sur  les  cloches  de  la  cathédrale,  et  dessins 
qui  les  représentent  :  les  cloches  des  heures,  appelées  Charles, 
François,  Pierre,  fondues  par  Jean  Jouvente  en  «i 376  et  1377; 
Savinienne  et  Potentienne  [ce  sont  les  deux  bourdons  qui  ont  été 
conservés),  i56o;  Marie,  i524;  Ëtiennette,  Jeanne,  Paule,  Co- 
lombe et  Madeleine,  i565;  Gervaise,  1716;  Victoire,  1771; 
Charlotte,  1767;  Louise-Thérèse,  181g;  les  appaux,  la  cloche 
du  chapitre; 

Fragments  d'anciennes  épitaphes  de  la  chapelle  de  Saint-Sau- 
veur-des-Vignes. 

Nous  lisons,  à  .la  page  186,  qu'en  1703,  on  apporta,  de  la 
vieille  église  de  Rosoy-lcz-Sens ,  à  la  cathédrale ,  la  tombe  gravée 
d'un  apothicaire  mort  en  i365,  et  qu'on  s'en  servit  pour  graver 
l'épitaphe  d'un  chanoine  nouvellement  inhumé  dans  la  chapelle 
de  Notre-Dame-de-Lorette. 

Inscription  trouvée,  en  1821,  dans  la  boule,  sous  la  croix  qui 
surmontait  la  tour  de  plomb  à  la  cathédrale  ;  elle  y  avait  été  pla- 
cée, en  1A57,  du  temps  de  l'archevêque  Louis  de  Melun. 
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xvn. 

Tracé  et  description  de  Vaqaedac  romain  qui  amenait  à  Bourges  les  eaux 

des  fontaines  de  Tralay. 

(Communication  de  M.  Mutrëcy-Maréchal ,  correspondant,  ij^ienon.) 

Chargé  d'étudier  les  moyens  d'amener  à  Bourges  les  eaux  qui 
lui  manquent,  j'ai  été  conduit  à  examiner  le  tracé  d'un  aqueduc 
que  son  mode  de  construction  indiquait  avoir  servi,  sous  la  domi- 
nation romaine,  à  diriger  des  eaux  de  sources  sur  les  fontaines  et 
amphithéâtres  de  la  cité  gauloise. 

Différents  points  de  son  parcours  avaient  déjà  été  signalés; 
plusieurs  fois  des  cultivateurs,  en  labourant  leurs  terres  «  étaient 
venus  heurter  contre  lui  le  soc  de  leurs  charrues,  mais  ni  son 
point  de  départ,  ni  son  arrivée  à  Boui^es  n'avaient  été  exactement 
reconnus. 

M.  de  Barrai,  préfet  du  Cher,  ayant  institué  une  commission 
pour  rechercher  les  moyens  les  plus  propres  à  arriver  à  la  réali- 
sation du  projet  de  distribution  d'eau,  j'entrepris,  avec  un  autre 
membre  de  la  commission ,  M.  Bourdalouc,  la  reconnaissance  du 
tracé  de  l'aqueduc.  Nous  le  suivîmes  sur  toute  son  étendue,  nous 
aidant  des  renseignements  recueillis  sur  notre  chemin,  de  l'exa» 
men  du  terrain,  des  fouilles  déjà  exécutées.  C*est  le  résultat  de 
ce  travail,  complété  par  les  documents  que  l'ingénieur  qui  m'a 
succédé  dans  cette  étude  a  obligeamment  mis  à  ma  disposition, 
que  j'ai  l'honneur  de  placer  sous  les  yeux  du  comité. 

L'aqueduc  présente  un  développement  de  42,5oo  mètres.  Mal- 
gré cette  longueur  considérable ,  il  n'était  pas  le  seul  construit  aux 
envirous  de  Bourges  par  les  Romains.  On  voit,  une  fois  de  plus, 
qu'ils  ne  reculaient  point  devant  de  grands  sacrifices  et  d'im- 
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menses  travaux,  pour  s'assurer  l'usage  d'eaux  saines  et  salutaires,' 
qui  étaient  pour  eux  de  première  nécessité. 

Les  eaux  choisies  étaient  celles  des  fontaines  de  Tralay,  qui 
tombent  dans  la  rivière  d'Airain,  près  le  village  des  Bourdelins, 
à  8  kilomètres  au  sud-ouest  de  Nérondes.  Ces  eaux,  ainsi  que 
j'ai  pu  m'en  convaincre,  sont  de  bonne  qualité  et  abondantes; 
un  jaugeage  m'a  permis  d'en  fixer  le  débit  à,  au  moins, 
4o  litres  à  la  seconde. 

Le  plan  à  l'échelle  de  o'°,oooi  pour  4  mètres,  que  je  joins 
à  ma  lettre^  fait  connaître  entre  Tralay  et  Bourges,  sur  à2  kilo- 
mètres et  demi ,  la  direction  de  l'aqueduc. 

Les  ouvrages  de  prise  d'eau  que  les  Romains  avaient  dû  cons* 
truire  à  la  fontaine  n'existent  plus;  mais  l'aqueduc  se  retrouve 
à  peu  de  distance  de  la  source,  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau 
de  Tralay.  Il  se  dirige  de  là  à  travers  le  conmiunal  du  Tremblay, 
passe  à  200  mètres  environ  du  domaine  du  Grand-Bodaize  et  vient 
traverser,  à  25o  mètres  de  son  embouchure  dans  l'Airain,  le  ruis- 
seau d'Ardilly.  Les  vestiges  de  l'aqueduc  qui  se  retrouvent  aux 
abords  de  ce  petit  cours  d'eau  indiquent  que  le  passage  devait  se 
faire  en-dessous. 

Le  tracé  quitte  la  commune  d'Ourouer  après  avoir  traversé  le 
ruisseau  et  entre  sur  celle  de  Charly,  passe  devant  le  château  du 
Moulin-Porcher,  traverse  les  bois  de  la  Forêt  en  restant  toujours 
à  3  ou  Aoo  mèlres  de  l'Airain,  se  retrouve  près  du  domaine  delà 
Gendinerie  et  sort  de  la  commune  de  Charly,  près  de  Charle- 
Bouton,  après  avoir  traversé  le  ruisseau  de  Blet.  Le  nivellement 
démontre  que  ce  passage  devait  se  faire  en  dessous. 

Au  delà  du  ruisseau  de  Blet,  la  conduite  traverse  les  bois  de 
Charle-Bouton ,  dans  la  commune  de  Blet;  ceux  de  Margotin,  dans 
la  commune  d'Osmery;  coupe  la  voie  romaine,  près  de  la  Loge-aux- 
Préaux ,  reste  pendant  quelques  centaines  de  mètres  sur  les  con- 
fins de  la  commune  de  Blet,  et  rencontre  de  nouveau  la  voie  ro- 
maine pour  revenir  dans  la  commune  d'Osmery,  passe  au-dessus 
du  domaine  de  Jarretin,  au  Moulin-Docé,  où  il  se  trouve  à  quel- 
ques mètres  des  bords  de  l'Airain  ;  côtoie  le  chemin  du  Moulin- 
Docé  aux  Bergeries,  traverse  la  route  de  la  Charité  àSaint-Amaud , 

^  Le  comité  a  vivemcDt  regretté  de  ne  pouvoir  publier  le  plan  et  le  profil  en 
long  qoeM.  Mutrécy-Maréchal  avait  joints  à  ce  mémoire  et  qui  eu  augmentaient 
encore  rinlérét. 
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longe  ravenne  des  Bei^ries,  suit  la  voie  romaine  à  partir  de  la 
Berlière  et  ne  la  quitte  qu'au  delà  du  chemin  des  Coquetiers  pour 
reyenir  sur  les  bords  de  TAirain. 

Arrivé  sur  la  commune  de  Bussy,  en  face  du  domaine  de  Gris , 
Taqueduc  côtoie  les  sinuosités  de  TAirain,  passe  vis-à-vis  Oudon, 
sur  la  commune  de  Dun-le-Roi,  et  vient  traverser  la  vallée  des 
Epinières,  en  surélévation.  Cette  vallée  parait  avoir  autrefois 
donné  issue  aux  crues  de  TAirain;  aussi  trouve-t-on  les  vestiges 
d'un  pont  d'une  dizaine  de  mètres  d'ouverture,  sur  lequel  l'aque- 
duc traversait  la  vallée. 

Quelques  centaines  de  mètres  plus  loin ,  le  tracé  pénètre  dans 
la  commune  de  Vomay,  passe  à  côté  du  domaine  de  Chantereine , 
et  c'est  là  qu'il  abandonne  les  bords  de  l'Airain  pour  venir  re- 
joindre la  chaussée  romaine ,  près  du  point  où  elle  est  rencontrée 
par  le  chemin  de  Saint-Denis-de-Palin  à  Crosses.  Il  suit  cette 
chaussée  dans  la  commune  de  Vornay  et  dans  celle  d'Anaoix,  sur 
une  longueur  de  près  de  six  kilomètres,  se  sépare  d'elle  au  point 
où  la  chaussée  rencontre  la  route  impériale  n**  i53 ,  et  coupe  trois 
fois  cette  route  près  de  Saint  Just. 

A  partir  de  Saint-Just,  l'aqueduc  reste  sur  le  côté  droit  et  à 
peu  de  distance  de  la  route  (le  côté  droit  de  la  route  se  prend  en 
allant  de  Bourges  à  Dun-leRoi)  jusqu'à  la  borne  kilométrique 
n^  1  o ,  où  il  vient  de  nouveau  passer  sur  le  côté  gauche. 

C'est  au  point  d'intersection  avec  la  route  que  se  trouve  une  bi- 
furcation dans  la  conduite.  La  direction  oblique  de  l'embranche- 
ment, ainsi  que  sa  pente,  indiquent  qu'il  était  destiné  à  dériver 
une  partie  des  eaux  de  l'aqueduc  principal.  Des  sondes  faites 
sur  son  parcours  présumé  n'ont  pu  permettre  de  le  retrouver 
an  delà  d'une  centaine  de  mètres. 

Sur  une  longueur  de  200  mètres  environ,  à  partir  du  point 
de  bifurcation ,  l'aqueduc  principal  a  dû  être  construit  en  sur- 
élévation, au  moyen  d'ouvrages  extérieurs  dent  il  ne  reste  plus 
que  des  débris ,  au  milieu  desquels  on  retrouve  quelques  frag- 
ments de  maçonnerie  de  ciment  romain. 

Le  tracé  coupe  de  nouveau  la  route  impériale  n^  1 53 ,  à  peu  de 
distance  de  la  partie  en- sur-élévation,  traverse  le  chemin  dePlaim- 
pied  à  Soye,  passe  près  de  la  Fosse-à-laVieille,  contourne  les 
vallées  Barrault ,  longe  le  chemin  de  Soye  à  Bourges  et  vient  passer 
à  côté  du  domaine  de  Poinchy.  De  là ,  il  suit  le  flanc  du  coteau , 
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vient  couper  le  chenuD  du  Four,  à  peu  de  dûtaoce  de  la  liiute 
n'  i53,  et  revient  vers  les  carrières  en  suivant  à  pea  près  le  clie- 
min  de  Poinchy  à  Bourges. 

Au  sortir  des  carrières,  l'aqueduc  suit  le  chemin  de  Biet  à 
Bourges,  traverse  le  polygone  et  se  dirige  sur  Bourges,  en  ae 
rapprochant  de  la  route  i53 ,  du  côté  du  séminaire.  Il  devait  pé- 
nétrer dans  la  vilie  en  traversant  le  fauboui^  du  cb&teau ,  mais 
il  ne  reste  dans  cette  ville  aucun  vestige  du  tracé. 

De*  travaux  de  pavage  exécutés  dans  It  me  de  l'Araenal,  à 
Bourges,  ont  mis  à  découvert  une  conduite  que  j'ai  examinée  et 
dont  j'ai  adressé  le  croquis  au  comité  '.  Cette  conduite  présentait 
les  mêmes  dispositioDS  et  le  même  mode  de  coDstruction  que  l'a- 
qacduc.  Je  n'hésite  point  à  penser  qu'^e  constituait  la  brandie 
de  distribnlion  qui  conduisait  anx  Arènes  les  eaux  oécessaires.  La 
position  de  ces  Arènes  qui,  bien  qu'enfouies  et  recouvertes  de 
constructions,  ont  été  reconnues  à  diverses  époques,  la  pente  et 
la  direction  de  cette  branche  ne  sauraient  laisser  subsister  aucun 
doute  à  cet  égard. 

Le  développement  lolid  de  l'aqueduc  est,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  de  i3,5oo  mètres;  la  pente  du  fond  de  la  cuvette  est  variable 
entre  o'*,oo0235  et  o'.ooiaâ  par  mètre.  La  pente  moyenne, 
calculée  entre  les  fouilles  i  et  68,  séparées  par  une  distance  de 
38,73 1  mètres,  est  de  o'.ooojgi  par  mètre. 

Le  profil  le  plus  ordinaire  de  l'aqueduc  est  représenté  par  la 
figure  suivante. 


~  Archéologie ,  t  11    p   gg 
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Il  se  compose'd'uoe  cuvette  dont  la  secLJOD  est  généralnneat  de 
o*,jo  de  large  sur  o",4o  de  haateor;  le  radier  a  o'.So  d'épais- 
seur, les  pieds-droits  ont  o'.bS  d'épaisseur  sur  toute  la  hauteur 
de  la  cuvette  et  sont  en  béton ,  de  même  que  le  radier.  La  lai^ur 
est  de  o*',70  au-dessus  de  la  cuvette,  laquelle  se  trouve  raccordée 
par  un  évasement  avec  les  pieds-droits  ;  ces  derniers  ont  générale- 
ment o'',76  de  hauteur  et  o^tdo  d'épaisseur,  et  sont  construits  en 
petits  moellons  d'une  forme  asses  régulière. 

An  sommet  des  pieds-droits  et  à  la  naissance  de  la  voûte,  se 
trouve  une  retraite  de  o~,io  destinée  à  asseoir  les  cintres  de  la 
voûte.  Cette  dernière  a  o'*,4o  à  o~,4&  de  rayon  et  est  construite  avec 
asseï  peu  de  soin  en  moellons  bruts  et  sans  chape.  Elle  a  o~,3S 
d'^>aisseur.  Dans  certains  endroits,  la  voûte  est  surbaissée;  dans 
d'autres,  elle  est  remplacée  par  des  pierres  placées  en  encorbelle- 
ment les  unes  sur  les  autres  :  sur  ces  pierres  se  trouve  alors  une 
couche  de  béton. 


ïa  l& 


Toute  la  cuvette  cl  les  pieds-droits  de  la  voûte,  sur  une  hauteur 
deo~,3o  ào^SS  an-dessus  de  la  cuvette,  sont  revêtus  d'un  enduit 
de  o',o3  eu  mortier  de  brique  pilée. 

Les  diFTérentes  dimensions  du  profil  de  l'aqueduc  varient  d'un 
endroit  à  l'autre.  Ainsi,  la  lai^ur  de  la  cuvette  varie  de  o'.SS  à 
o",6o. 

La  retraite  qui  se  trouve  au-dessus  de  la  cuvette  est  tantôt  de 
o",o8,  tantôt  de  o",io  et  de  o",i5 ,  et  va  même  jusqu'à  o°,a5. 
La  lai^ur  de  l'aqueduc  entre  les  pieds-droits  de  la  voûte  varie 
par  conséquent  entre  o'°,56  et  o'",90. 

Dans  certains  endroits  l'aqueduc  a  été  creusé  en  tunnel  dans  le 


roc,  près  du  domaine  de  la  Berlière,  entre  autres,  où  il  présente 
le  proGl  exceptioanel  suivant  : 


On  trouve  encore,  à  la  surface  du  sol ,  des  dépressions  de  ter- 
rain espacées  de  30  mètres  l'une  de  l'autre  et  qui  ne  sont  autre 
chose  que  les  pnils  qui  ont  servi  à  la  construction  de  l'aqueduc 
en  souterrain.  Le  tracé  d'un  puits  h  l'autre  est  très-irrégulier  et  se 
compose  souvent  de  plusieurs  alignements  très-mal  raccordés. 

Quand  l'ouvrage  était  en  sur-élévation  sur  le  sol ,  le  radier  de  la 
cuvette  reposait  sur  une  plate-forme  en  maçonnerie. 

L'aqueduc  a  entièrement  disparu  dans  tous  les  points  où  il 
était  en  saillie  sur  le  terraia  naturel. 

Des  regards  placés  de  distance  en  distance  permettaient  de  vi- 
siter facilement  l'aqueduc  dans  son  parcours.  L'orifice  ea  était 
fermé  par  des  pierres  de  taille. 

Le  profit  en  long  que  noua  joignons  au  présent  rapport  indique 
les  fouilles  qui  ont  été  faites  et  les  cotes  rapportées  au  niveau  de 
la  mer  de  chacun  des  points  de  la  cuvette  qui  ont  été  mis  à  dé- 
couvert. Au  moyen  de  ces  fouilles  et  des  indications  fournies  par 
te  nivellement ,  nous  avons  pu  déterminer  d'une  manière  suffisam- 
ment exacte  l'étal  de  conservation  de  l'aqueduc,  que  nous  avons 
représenté  sur  le  profil  en  long. 
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Nous  n^àvons  établi  qoe  quatre  catégories  dans  les  différentes 
parties  de  l^aqueduc  d'après  leur  degré  de  conservation  : 

i"  Parties  conservées; 

2®  Parties  où  les  pieds-droits  et  la  cuvette  sont  conservés  et  la 
voûte  seule  est  à  refaire; 

3^  Parties  où  la  voûte  et  la  moitié  de  la  cuvette  sont  à  refaii*e; 

4"  Parties  où  tout  est  à  reconstruire. 

Les  longueurs  de  chaque  catégorie  sont  indiquées  sur  le  profil 
en  long. 

La  restauration  de  cet  aqueduc  ne  serait  point  impossible;  je 
Festime  à  environ  un  million  de  francs.  Elle  fournirait  du  reste  « 
à  nos  yeux,  la  solution  la  plus  certaine  du  problème  de  la  distri- 
bution d'eau  de  Bourges. 


XVffl. 

Copie  d* une  lettre  autographe  de  Puget  à  Joseph  Lieautaud^,  sculpteur. 
(Gofinnanicatkm  de  M.  Tabbé  Magloire  Giraad ,  correspondant ,  à  Saint-Cyr  (Var.) 

Marseille,  ce  4 ayoost  i684. 

Monsieur, 

Je  vous  salue ,  vous  fesan  offre  de  mes  humble  respect  et  tous- 
iours  en  estact  de  resevoir  vos  comandemês  a  tout  ce  que  je 
pourra]  rendre  servisse.  Le  donneur  de  la  presante  est  un  estuca- 
tore  lombardo^;  on  dit  qu'il  est  très  abille  houme,  et  corne  nous 
avons  la  réputation  a  lur  pais,  et  que  nous  en  avons  occupe  quetcun 
^t  dens  la  Provance  ou  an  Languedoc ,  je  voos  prie,  sil  y  a  moient , 

^  Joseph  Lieautaod,  sculpteur,  naqoit  à  la  Ciotat  (Bouches-du-Rb^ne)  le 
aSjttillet  i644,  et  mourut,  le  8  décembre  1796,  à  la  Gadîëre  (Var),  oh  il  s*était 
retiré.  Oo  a  de  lui ,  en  Provence ,  quelques  bons  ouvrages,  entre  autres  YiXLieA  en 
marbre  de  l'église  de  Saint-Maximin  (Var),  avec  les  ornementa  et  figures  en  ttnc 
qui  le  décorent  Lieautaud  travailla  avec  le  chevalier  Bemin  et  avec  le  célèbre 
Puget,  qui  Tfaonora  de  son  amitié.  (Note  de  M,  tahbé  Maghire  Girand,) 

*  Le  mot  italien  stucalore  désigne  un  ouvrier  qui  enduit  un  édifice  de  stuc  ou 
de  plâtre. 
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de  luj  donner  quelque  chosse  a  faire  sulement  poar  pacer,  vous 
m'oUigeres.  Je  naj  rien  de  nouveau  pour  mes  a  faires  a  vous  en- 
tretenir si  non  quon  faict  travailler  pour  Versail  tout  ce  qu  il 
y  a  de  plus  abillc  houmes  esculpteurs,  mais  a  fort  bas  pris,  et  les 
figures  de  hauteur  de  sept  et  demi,  on  ni  donne  que  huict  mois  de 
temps  et  seront  estimées  a  la  fin  chascun  selon  leurs  mérites.  Pour 
mon  a  faire  a  moj  Monsieur  de  Louvois  ma  faict  lonneur  de 
mescrire  plusieurs  letres  et  ma  faict  prometre  de  me  randre  à 
Paris,  et  quant  a  mon  Andromède  je  la  dois  enbarquer  sur  le  ve- 
seau  quon  attant  de  Sivita  Vechia,  qui  porte  lestatue  du  roy  par 
le  cavalier  Bemin,  et  pour  son  pris  mon  dict  seigneur  na  rien  voulu 
détermine  quil  ne  laie  veue.  Je  suis  bien  aize  de  vous  avoir  entre- 
tenn  de  mes  petit  a  faire  sachan  que  vous  y  tenez  une  bonne  part. 
Je  vous  donne  le  bon  jour  et  suis  tresparfaictement, 

Monsieur. 

Vostre  très  humble  et  très 
affectionne  serviteur 


La  sascriptioti  porte  : 


PUGET. 


A  Monsieur 

Monsieur  Joseph  Lieautaud ,  escnipteur, 

a  la  CicQtat. 


(K&irait  des  papiers  domestiques  de  la  famille  Lieautaud,  résidante  à  la  Gadière.) 


XIX. 

Ecrtraii  (Fune  note  sur  deux  casques  et  nne  épée  en  bronze  tronvés  dans  le 

camp  de  l'Etoile  (  Somme). 

(Communication  de  M.  Dusevel,  membre  non-résidant;  dessins  de  M.  Duthoit, 

correspondant,  à  Amiens. 

Le  camp  de  TE  toile,  appelé  aussi  camp  de  César,  est  renommé 
depuis  longtemps  pour  le  grand  nombre  d'antiquités  curieuses 
qu*on  y  a  découvertes  et  qu'on  y  découvre  encore  chaque  jour; 
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armes  de  légionnaires,  médailles  consulaires  ou  impériales, 
ustensiles  servant  aux  soldats  romains,  tout  se  retrouve  et  reparait 
à  la  surface  de  la  terre  dans  cet  ancien  camp,  lorsqu*on  y  fait  des 
fouilles.  Aussi  les  cabinets  des  antiquaires  d'Amiens,  des  Beau- 
cousin,  des  du  Cangc,  des  de  Ca^ips,  etc.,  s'étaient-ils  enrichis, 
dans  les  deux  derniers  siècles,  d*une  foule  de  ces  reliques  des 
temps  passés. 

Les  casques  ^  qui  font  Fobjet  de  cette  note  proviennent  aussi , 
m'a-t-on  dit,  du  camp  de  TEtoile*  et  voici  ce  que  j  ai  pu  recueillir 
sur  les  circonstances  qui  ont  amené  leur  découverte. 

Ce  serait  en  creusant  le  lit  d*un  ruisseau,  à  l'extrémité  du 
camp,  qu'on  aurait  trouvé  ces  deux  casques  et  Tépée  en  question. 

Un  de  ces  casques  avait  conservé  la  tête  du  guerrier  qui  le 
portait.  Cette  tétc,  de  forte  dimension,  se  trouvait  encore  avec  le 
casque  dans  le  cabinet  où  on  me  les  montra. 

On  n'avait  remis  au  possesseur  de  ces  casques  ni  vases,  ni  mé- 
dailles, ni  aucun  objet  propre  à  déterminer  l'époque  de  l'inhu- 
mation des  deux  guerriers,  dont  les  restes  semblaient  avoir  été 
déposés,  à  Tcndroit  où  ils  furent  trouvés,  sans  cercueils,  au  fond 
de  fosses  creusées  dans  un  sol  calcaire. 

Comme  la  plupart  des  casques  de  la  cavalerie,  ceux-ci  laissaient 
le  visage  à  découvert,  usage  qui,  d'ailleurs,  avait  des  inconvé- 
nients. On  sait,  en  eiïet,  qu'à  Pharsale,  César  donna  l'ordre  à  ses 
troupes  de  frapper  au  visage  les  soldats  de  Pompée,  et  que  la 
crainte  d'être  défigurés  contribua  à  faire  perdre  à  ces  derniers 
cette  sanglante  et  décisive  bataille. 

*  Voir  planche  VIII. 


^l^odk:;  i"i'  KrEE  yh  ]i[^.)Hyy 


—  437  — . 


TRAVAUX   DU   COMITÉ. 


LVIIL 

Hopporlfuit  à  la  section  de  philologie  le  9  juin  1856,  par  M.  Francis  IVey, 
membre  du  comité,  sur  la  Brîcfve  cloclrinc  pour  deucmenl  escripre 
selon  la  propriété  du  langaige  françoys ,  par  Jean  Salomon. 

(Comniiinicalion  de  M.  Boyrr,  corrcspoiidaDl,  à  Bourges.) 

Le  document  dont  M.  Boycr  demande  la  publication  n  est  pas 
inédit,  puisqu'on  trouve  au  second  feuillet  de  Touvrage  les  mois 
suivants  :  t  Davantage  fault  prendre  garde  qaen  Vimpression,  tant 
de  ce  livret  que  de  plusieurs  aultres,  on  a  souvent  usé  de  ces  deux 
caractères,  etc 

M.  Boyer  remarque  avec  autant  de  discernement  que  de  réserve 
«  que  ce  passage  semble  indiquer  que  les  traités  de  Jean  Salomon 
auraient  été  imprimés.  » 

Ce  qu'il  semble  indiquer,  et  indique  assez  clairement,  c'est  que 
les  livres  de  Jean  Salomon  auraient  même  £^/(f  imprimés  plusieurs 
fois. 

Il  s'agit  donc  de  retrouver  le  livre  dont  notre  correspondant 
nous  transmet  une  copie;  recherche  difficile  au  premier  abord, 
car  aucun  catalogue,  aucune  biographie  ne  mentionnent  ce  Jean 
Salomon. 

En  prenant  connaissance  du  mafftuscritde  M.  Boyer,  j'ai  reconnu, 
dès  les  premières  lignes,  que  je  ne  le  lisais  pas  pour  la  première 
fois,  et  j'ai  retrouvé,  en  effet,  dans  mon  Histoire  des  révolutions  du 
langage  en  France,  au  chapitre  consacré  aux  graumiairiens  de  la 
Renaissance,  deux  phrases  textuelles  de  cette  copie,  extraites  d'ua 
philologue  nomme  Florimond. 

Ce  Florimond  n'est  mentionné  que  par  M.  Brunel,  comme 
étant  l'auteur  d'une  plaquette  de  quinze  feuillets,  que  j'ai  rede- 
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mandée  à  la  Bibliothèque  impériale,  et  dont  il  est  essentiel   de 
donner  la  description. 

Le  livre,  petit  in- 12  coté  ^  ^*7**  ne  porte  ni  nom  d'aulenr,  nî 
date,  ni  nom  d'imprimeur.  Sa  première  page  contient  en  ces 
termes  le  sommaire  de  l'ouvrage  ; 

«  Epislre  familière  de  prier  Dieu. 
Âultre  epislre  familière  d*aimcr  chrestienncment. 

Item.  Briefvc  doctrine  pour  deuemcnt 
Escripre  selon  la  propriété  du  langaige  françoys.  » 

Ce  dernier  titre  est  le  même  que  celui  de  Jean  Salomon. 

L'épître  de  Prier  Dieu,  adressée  à  demoiselle  Marguerite  Ca- 
momille, sorte  d'homélie  de  quatre  cent  soixante  et  quatorze  vers, 
va  nous  indiquer  dès  les  premiers  le  nom  ou  le  surnom  de  l'auteur. 

A  vous ,  chère  sœur  Camomille , 

Se  recommand*  des  foys  cent  mille 

De  cœur  entier,  loyal  et  bon , 

Celui  qui  porte  le  surnom 

De  Montjlory  sans  qu'il  fleurisse , 

Ne  de  luy  fruit,  fueille,  ou  fleur  issc... 

La  seconde  épître  à  cette  même  Camomille  se  termine  par  ces 
mots  : 

Ma  sœur,  puisque  vous  estes  notre , 
Aussi  certes  je  suis  bien  vostrc... 

Florimond.     • 

De  ces  deux  passages,  M.  Brunet  a  conclu  que  Montjlory  est  le 
surnom ,  et  Florimond  le  nom  véritable  de  l'auteur.  Les  renseigne- 
ments dus  à  la  communication  de  M.  Boyer  nous  prouveront  que 
ces  deux  formes  du  même  mot  décomposé  ne  constituent  qu*un 
seul  et  même  surnom  ,  et  ce  correspondant^va  nous  mettre  à  même, 
à  son  insu ,  de  signaler  pour  la  première  fois  l'auteur  véritable  de  la 
Briefve  doctrine  pour  deuement  escripre  en  langaige  françoys. 

La  date  du  livre  de  Florimond  est  produite  à  la  suite  de  ia 
Briefve  doctrine,  qui  remplit  trois  pages  et  demie.  En  effet,  an  bas 
de  la  devise  de  Jean  le  Maire  de  Belges  •  de  peu  assez,  •  on  Ht  : 

Fin,  grâces 
à  Dieu. 
i533. 
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Le  manuscrit  copié  à  Bourges  par  M.  Boyer,  et  qu'il  attribue  à 
Jean  Salomon,  est  une  copie  identique  de  la  Briefve  doctrine  de 
Florimond.  Seulement,  le  livre  de  ce  dernier  s'arrête  au  tiers  de 
la  version  de  Bourges,  qui  est  en  conséquence  beaucoup  plus 
complète  et  plus  intéressante. 

La  coupure  est  même  fort  singulière,  car  elle  est  faite  au  milieu 
d'une  phrase.  Cette  phrase,  la  voici  : 

• Seroit  bon  que  les  imprimeurs  des  livres  en  françoys 

dorénavant  notassent  lesdicts  apostrophes  ainsi  qu'avons  ici  fait, 
car  la  langue  françoyse  en  seroit  plus  distincte  et  facille  à  entendre 
ainsi  qui!  me  semble  (ici  finit  V imprimé),  et  que  chascun,  au 
moins  de  ceulx  qui  ont  quelque  esprit,  peut  aisément  voir  et  en* 
tendre  en  y  pensant  un  peu,  etc.  • 

Le  manuscrit  de  Bourges  est  donc  évidemment  postérieur  à  cette 
édition;  il  Test  aussi  à  la  réimpression  dont  il  me  reste  à  parler. 

En  cette  même  année  i533,  Antoine  Augereau  donna  une  nou^ 
velle  édition  du  Miroir  de  trèschresiienne  princesse  Marguerite^  de 
France,  reine  de  Navarre,  duchesse  d'Alençon  et  deBerry,  auquel  elle 
voit  son  néant  et  son  tout. 

Annoncée  comme  «  diligemment  recognue  et  restituée  sur  Tori^ 
ginal  escript  de  la  propre  main  de  la  royne  de  Navarre,  •  cette 
publication,  qui  visaità  une  correction  louable,  se  recommandait 
par  remploi  des  accents ,  des  apocopes ,  des  apostrophes  et  autres 
signes  orthographiques.  Or,  comme  on  y  avait  appliqué  la  méthode 
de  Florimond,  ledileur  jugea  à  propos,  en  guise  de  pièce  justifi- 
cative, de  réimprimer,  à  la  suite  du  Miroir  de  lame  pécheresse, 
la  Briefve  doctrine  de  notre  grammairien. 

Cet  intéressant  volume,  petit  in•â^  placé  dans  la  Réserve  sous  la 
cote  4525.  Y.,  contient  en  outre  les  deux  épîtres  dévotes  à  Made- 
moiselle Camomille,  par  Florimond. 

Ici,  la  Briefve  doctrine  est  allongée  des  deux  tiers;  l'édition  an- 
térieure ne  contient  donc  que  l'embryon  du  traité. 

Mais  la  portion  supplémentaire  répond  textuellement  à  la  copie 
transmise  par  M.  Boyer;  les  variantes  sont  rares  et  insignifiantes, 
sauf  deui  citations  du  texte  de  Marguerite  de  Navarre,  substituées 
comme  exemples  à  des  désignations  d'un  sens  général. 

La  demoiselle  Camomille  est  citée  dans  les  exemples  gra-m 
niaticaux  qui  servent  à  éclaircir  les  préceptes  donnés  par  Tauteur 

B.  28. 
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Enfin,  le  inanuscril  Je  M.  Bojerest  plus  complet  encore  que 
ces  deux  éditions.  11  possèdedeux  alinéas  (}ui  ji'y  ont  pas  été  i^epro- 
duits,  et  qui,  placés  à  la  fin  de  louvrage,  précédent  les  six  lignes 
qui  lui  servent  de  conclusion. 

Je  restitue  ici  ce  passage  qui  complète  la  publication  du  ma- 
nuscrit de  Jean  Salomon ,  et  qui  ne  laissera  plus  rien  d'inédit  dans 
le  manuscrit  de  notre  auteur. 

t  Et  finalement  pour  scavoir  l'effet  et  nature  des  lettres  maius* 
cules,  fault  entendre  que  toutes  et  quantes  fois  que  Ton  trouve  ea 
escrivant  quelque  mot  qui  porte  de  soy  nom,  ou  quelque  autre 
diction  dénominative  ayant  nom  et  surnom,  comme  seroieni 
noms  et  surnoms  d'homme  et  de  femme,  c'ezt  assavoir  Jaques  de 
Viilemer,  Guichard  de Thou,  Jehan  Salomon,  etc.,  Jaqueline  du 
Molin,  Perrete  Alabat,  etc.,  et  noms  de  toutes  espèces  debestes, 
comme  beufs,  chevaulx,  etc.;  de  tous  oiseauxn  comme  chap- 
pons,  perdriz,  etc.,  et  de  toutes  manières  de  poissons,  comme 
carpes,  brochets,  etc.,  et  de  tous  métaux,  comme  or  et  argent, 
mines,  etc.,  et  de  tous  noms  de  villes,  chasteaux,  maisons,  de 
terres,  vignes,  bois,  et  de  toutes  autres  sortes  de  choses  portant 
dénominations  se  doivent  au  commencement  du  mot  escrire  par 
lettres  maiuscules,  c'est-àdire  que  la  première  lettre  doit  esire 
grande  comme  ci-appert. 

EXEMPLE  : 

«  Au  Parlement  de  Paris  ay  Procès. 

«  Et  (Grâce  à  Dieu) ,  Raisins,  Vignes  et  pro  Ceps. 

•  Mais  d'Or,  d'Argent  n'ai  Quart  Boisseau  ne  Myne. 

•  Ainsi  qu'Aoglois  qui  en  ont  Forge  et  Mine. 

«  Et  ainsi  d'ancienneté  en  ont  uzé  en  leurs  escrits  les  Grecs  et 
Latins;  lesquels  plusieurs  des  nostres  de  ce  temps  s'efforcent  en- 
suivre en  escrivant  nostre  langue  françoise. 

«Davantage  pour  bien  etau  vray  former,  selon  l'art  d'escriture, 
ceste  lettre.  M,  quand  elle  sert  à  nombres,  poix,  mesures,  est 
très-requis  qu'elle  soit  faicte  de  cette  figure  O^r  tant  au  long 
comme  en  abrégé. 

«Exemple  de  nombres  :  C)il  cinq  cens  Ix,  O^v*  ix,  O^il  livres, 
(/)i] ,  Ç)illier,  C^^  C^illion ,  Q)^\ 
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«Exemple  de  pois,  coinme  C^arc  cror  ou  d'argent»  ung  P^arc, 
i^ij^iij^elc. 

«  Exemple  de  mesure  comme  C9uîls  de  bleds,  de  vin  cl  de  sel, 
ung  O^uy,  1^,  ij'',  etc.;  ung  C^înot,  i*^°^  lj''**^  etc.  • 

Ce  passage  est,  du  reste,  un  des  plus  faibles  du  livre;  Texten- 
sion  abusive  qu*il  prête  à  l'emploi  des  majuscules,  la  conforma- 
tion particulière  qu'il* voudrait  donner,  dans  certains  cas,  à  la 
lettre  M,  n  ont  pas  été  adoptés.  Cependant,  on  observera,  en  con- 
sidérant nombre  d'anciens  livres,  que  ces  préceptes  ont  reçu, 
dans  leur  nouveauté,  plus  d'une  application. 

Ces  deux  éditions,  dans  une  même  année,  de  la  Briefve  doc- 
trine, indiquent  que  ce  petit  traité  a  joui  d'une  certaine  faveur. 

En  effet,  Touvrage  de  Florimond  ûxe,  bien  avant  Etienne  Do- 
let  l'usage  des  apostrophes  et  de  l'accent  aigu  »  dont  on  a  plus  d'une 
fois  et  à  tort  fait  honneur  à  Louis  Meîgret.  Notre  pseudonyme 
traite  aussi  de  la  sinalèphe,  de  l'apocope  et  de  la  cédille,  dont  il 
conseille  l'usage,  et  qu'il  dépeint  «  une  petite  queue  en  forme  d'5 
ressemblant  au  chiffre  5  ;  >  ce  signe,  il  le  place  sous  le  c,  mais  il  ne 
lui  assigne  pas  encore  le  nom  plus  récent  de  cédille. 

Ainsi  que  l'a  supposé  M.  Boyer,  Florimond  est  contemporain 
de  Palsgrave,  et  de  Jacques  Dubois  dit  Sylvius,  auteur  de  notre 
seconde  grammaire  française,  qui  est  écrite  en  latin.  La  première 
était  rédigée  en  anglais. 

A  raison  de  son  ancienneté,  la  Briefve  doctrine  de  Florimond 
est  donc  un  document  important  pour  Thistoire  philologique. 
Conmie  il  est  très-rare,  il  n'y  aurait  aucun  inconvénient  à  le 
réimprimer  au  milieu  d'une  série  de  pièces  analogues. 

On  trouverait  alors  l'occasion  de  démontrer,  à  l'aide  des  docu- 
ments de  la  bibliothèque  de  Bourges,  que  Florimond  n'est,  comme 
Monljlory,  que  le  surnom  de  fauteur  réel  de  ce  livre. 

On  fixerait  le  pays  natal  de  ce  philologue  inconnu  jusque-là,  et 
on  livrerait  aux  biographies  le  nom  de  Jean  Salomon,  Angevin» 
serviteur  de  Jacques  Thiboust,  seigneur  de  Quantilly,  ami  des 
beaux  livres  et  calligraphe  émérite. 

Salomon  eut  pour  commensal,  sous  le  toit  de  ce  Mécène  berri- 
chon, qui  fut  secrétaire  et  valet  de  chambre  de  Marguerite  de  Na- 
varre, un  certain  Milon,  qui  a  revu  la  Briefve  doctrine  et  l'a  peut- 
élre  enrichie  du  dernier  alinéa  qui  manque  à  l'édition  d'Augereau. 
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11  est  présuiiiable,  d  après  ces  circonstances,  que  Jean  Thibousf 
ne  fut  pas  étranger  à  la  publication  du  Miroir  de  Marguerite,  et 
que ,  secrétaire  de  la  reine  de  Navarre  en  même  temps  qu*ami  de 
Jean  Salomon ,  il  a  transmis  à  l'éditeur,  avec  le  texte  de  Tœuvre 
de  sa  dame  et  maîtresse,  la  doctrine  orthographique  de  son  hôte, 
d^uisé  sous  le  pseudonyme  de  Florimond. 

Enfin,  le  témoignage  de  ce  Thiboust  de  Quantilly,  signataire 
du  manuscrit  de  Bourges,  offert  par  lui-même,  en  i555,  au  col- 
lège de  Bourges,  ne  laisse  aucun  doute  sur  le  nom  véritable  de 
notre  auteur. 

Salomon  était  évidemment  mort  avant  cette  époque,  puisque 
Milon  indique,  dans  des  vers  assez  louches,  qu'il  à  revu  le  travail 
de  son  camarade.  L'un  et  l'autre ,  au  surplus,  étaient  méchants 
poètes. 

La  dédicace  de  K|ilou  est  d'un  style  affreux;  celle  de  Salomon 
n'est  pas  beaucoup  mieux  tournée;  mais  elle  le  nomme,  et  elle 
fournit,  avec  un  détail  plus  précis  que  poétique,  la  table  des  ma- 
tières de  son  livre. 

«  A  M*.  Jacques  Thiboust,  escuyer,  seigneur  de  QuantîUy ,  etc. . . 
Jehan  Salomon,  Angevin,  le  sien  très-humble  et  obéissant  servi- 
teur, 


« 


Salut. 


EPIGRAMME. 

Pour  ce  mons',  que  dh  la  voslre  eniauce 
Avez  aimé  autant  qu^enfant  de  France  y 
L*art  d*escriture  et  toutes  bonnes  lettres 
De  grec ,  latin ,  françojs ,  proses  et  mettres 
Eitraict  ay  fait  de  reigles  et  fignres 
Qui  moult  servent  à  Fart  des  escriptures. 

IVapostropbo  est,  synalephes,  syncopes. 
Collisions ,  cadences ,  apocopes , 
De  caracthëres  et  séparations , 
De  synérëses,  maintes  divisions, 
De  masculins,  cnclytiques  vocables. 
De  féminins,  maîuscules  notables 
Dont  rédigé  ay  ci  un  petit  livre 
Qu'entre  vos  mains  je  présente  et  délivre 
Lequel  pourrez  veoir  à  votre  loisir. 
En  m*excus«nt,  si  ce»t  voatrc  plaisir. 
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Les  premiers  vers  indiquent  que  Salomon  est  beaucoup  plus 
âgé  que  son  protecteur;  il  le  complimente  d^avoir  aimé  les  lettres 
dès  son  enfance ,  sur  un  ton  qui  conviendrait  assez  à  un  ancien 
précepteur. 

En  résumé,  il  est  prudent  d'accueillir  avec  circonspection  les 
demandes  de  publications  relatives  aux  grammairiens  de  la  re- 
naissance; car,  pendant  les  soixante  et  dix  premières  années  du 
XVI*  siècle,  Térudition  s'est  attachée  avec  une  prédilection  si  mar- 
quée à  ces  sortes  d'études,  qu'il  est  permis  d'attribuer  une  mé- 
diocre importance  aux  écrits  délaissés  alors  conmie  peu  dignes  des 
honneurs  de  l'impression. 

Il  faut  noter  aussi  que  Jacques  Dubois,  Meigret,  Le  Pelletier  du 
Mans,  etc. . . .  avaient  préludé  aux  étranges  fantaisies  qui  ont  si- 
gnalé depuis  Dangeau  et  feu  M.  Marie  :  d'où  il  résulte  que  les* 
compilateui^s  inspirés  de  ces  maîtres  ne  peuvent  que  gagner  à  être 
admirés  de  confiance,  à  l'abri  de  toute  compromettante  publicité. 

Du  reste,  ces  sortes  d'écrits  ont  rarement  le  mérite  de  la  nou- 
veauté. Ib  sont  même  rarement  propres  à  fournir  des  dates  accep- 
tables à  l'histoire  de  nos  origines.  Palsgrave  mentionne,  en  iSag, 
un  traité  antérieur  de  Barklay  sur  l'orthographe  et  la  prononcia- 
tion, ainsi  que  de  nombreux  traités  du  xv*  siècle,  sur  le  même 
sujet ,  reproduits  d*âge  en  âge  à  l'usage  des  enfants. 

L'ouvrage  de  Jean  Salomon  dit  Florimond  ne  donne  aucun  dé- 
menti à  ces  réflexions;  il  les  confirmerait  plutôt. 

En  effet,  l'auteur  ne  s'annonce  pas  comme  un  novateur:  le 
manuscrit  qui  nous  le  transmet  est  d'un  intérêt  vif,  mais  il  a  reçu 
deux  fois  les  honneurs  de  l'impression. 
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LIX. 


Rapport  sur  un  document  inédit  communiqué  par  M.  de  la  Fons  de  Mélkocq, 
correspondant  du  comité,  concernant  les  dépenses  faites  par  la  ville  de 
Lille  pour  les  Enfants  trouvés,  au  xv'  et  au  xvi'  siècle^. 

Recherches  sur  le  sort  des  Enfants  trouvés  en  France,  anléricuremeni  à 
saint  Vincent  de  Paul,  par  M.  J,  Desnoyers,  membre  da  comité. 

C  est  à  Tune  des  branches  de  la  statistique  du  moyen  âge  les 
plus  obscures  et  les  moins  étudiées,  à  Tune  des  questions  les  plus 
intéressantes  de  Thistoire  des  institutions  charitables  en  France, 
à  Tun  des  problèmes  les  plus  difficiles  de  l'économie  politique  des 
temps  modernes,  que  se  rapportent  les  extraits  de  documents  origi- 
naux envoyés  par  M.  de  la  Fons  de  Melicocq,  qui  les  a  recueillis 
dans  les  archives  de  l'hôlel  de  ville  de  Lille.  Ces  documents  con- 
sistent en  simples  mentions  de  dépenses,  au  nombre  de  soixante  ei 
douze,  faites  par  la  commune  ou  Tadministration  municipale  de 
cette  ville,  depuis  Tannée  i42o  jusqu'à  Tannée  iCop,  pour  les 
besoins  de  toute  nature  des  pauvres  enfants,. abandonnés  à  la  merci 
de  la  charité  publique.  Onze  témoignages,  seulement,  sont  anté- 
rieurs au  xvi*  siècle.  Quoique  ces  indications,  dépourvues  de  tout 
commentaire,  ne  se  présentent  presque  généralement  que  sous  la 
forme  aride  d'un  compte  de  dépenses,  elles  fournissent  tant  de 
notions  positives  et  authentiques  sur  ce  sujet  fort  peu  connu, 
qu'elles  m'ont  semblé  offrir  un  intérêt  réel,  être  tout  à  fait  dignes 
de  Tattention  du  comité  et  motiver  les  recherches  que  j'ai  Thoa- 
neur  de  lui  soumettre  à  cette  occasion. 

Ces  notions  touchent  à  plusieurs  des  questions  les  plus  déli- 
cates du  sujet,  et  si  elles  n'en  présentent  qu'une  solution  partielle 
et  pour  un  seul  point  de  la  France,  du  moins  les  résultats  sont 
positifs.  Il  en  rejaillira  quelque  lumière  sur  des  faits  analogues» 
constatés  en  d'autres  parties  du  territoire  pour  d'autres  époques, 
et  Ton  peut  en  tirer,  quoique  indirectement,  des  inductions  sur 
l'ensemble  des  recherches  à  faire  pour  connaître  quel  était  le  sort 
des  enfants  trouvés  avant  saint  Vincent  de  Paul,  leur  plus  grand 
bienfaiteur. 

On  passe  successivement  en  revue  dans  ces  extraits  les  objets 
suivants  : 


'  Voir  le  docuinent  original,  p.  1470  de  ce  volume. 
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1°  Connaissance  du  pouvoir  public  d'où  émanaient,  au  xv**  cl 
au  xvi"  siècles  dans  le  nord  de  la  France,  la  surveillance  el  lapro- 
teclion  des  enfants  abandonnés. 

2*  Recherches  pour  découvrir  les  familles  de  ces  enfants. 

3**  Soins  donnés  à  leur  nourriture  el  à  leur  entretien;  rétribu- 
tions accordées  à  ceux  qui  les  gardaient, 

4°  Dépenses  pour  leurs  vêtements  et  pour  les  objets  de  literie 
qui  leur  étaient  nécessaires;  indication  précise  de  ces  objets  sous 
les  noms  alors  usités  dans  la  Flandre  française. 

5"  Soins  donnés  à  l'éducation  des  enfants,  mois  d'école;  frais 
d'apprentissage. 

G*'  Leurs  maladies;  soins  médicaux  adntinistrés. 

Y  Pèlerinages  entrepris  à  des  lieux  adoptés  par  la  foi  pour 
obtenir  desguérisons  que  la  science  médicale  semblait  impuissante 
à  opérer. 

8^  Détails  sur  les  funérailles  des  enfants. 

Outre  les  renseignements  plus  ou  moins  nombreux  fournis  sur 
chacun  de  ces  sujets  et  sur  les  usages  de  la  vie  privée  qu'ils  con- 
cernent, on  y  trouve  l'indication  des  valeurs  de  la  plupart  des 
objets  mentionnés,  le  prix  de  la  main-d'œuvre  et  l'évaluation 
des  dépenses.  En  passant  successivement  en  revue  ces  différentes 
questions,  j'aurai  soin,  autant  que  possible,  de  signaler  les  vues 
nouvelles  qui  me  semblent  ressortir  des  documents  communiqués. 

i"  et  2®  C'est  exclusivement  l'autorité  civile  et  municipale  qu'on 
voit  s'occuper,  à  cette  époque,  dans  la  ville  de  Lille  el  quelques 
autres  de  la  même  province,  de  la  surveillance  des  enfants  aban- 
donnés. Ce  n'est  plus  seulement  la  charité  chrétienne  du  clergé 
ou  celle  de  corporations  religieuses  qu'un  voit  en  action,  ainsi 
que  cela  avait  eu  lieu  pendant  la  plus  grande  partie  du  moyen 
âge,  et  comme  cela  se  continuait  encore  alors  à  Paris  et  dans 
d'autres  villes  importantes.  Dans  le  nord  de  la  France,  chaque 
l)ailliage,  chaque  municipalité  locale  avait  la  surveillance,  la  res- 
ponsabilité et  supportait  la  dépense  des  enfants  abandonnés  par 
des  parents  domiciliés  sur  son  propre  territoire. 

Pour  arriver  à  constater  ces  devoirs  de  l'autorité  locale,  résul- 
tant sans  aucun  doute  de  décrets  royaux  cl  de  coutumes  locales 
qu'il  sera  possible  de  retrouver,  et  dont  la  législation  du 
xvf  siècle  offre  phisieiirt»  indices,  la  connaissance  des  parents  des 
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enfants  était  le  plus  souvent  nécessaire.  Telles  n'étaient  point»  au 
contraire,  les  habitudes  de  TÉglise,  qui  acceptait  seulement  par 
pure  charité  chrétienne  les  conséquences  de  cette  responsabilité; 
il  résulte  de  plusieurs  témoignages  que,  dans  le  régime  civil, 
cette  recherche  précédait  tout  autre  acte  administratif.  On  pro- 
cédait à  cette  constatation  par  proclamation  et  cri  public,  en  pro- 
menant Tenfant  dans  les  rues  et  carrefours;  on  encourageait  cette 
constatation  par  des  récompenses  accordées  à  ceux  qui  faisaient 
connaître  les  parents  des  enfants  délaissés. 

Cest  ainsi  qu'en  i527  «  on  donne  xl*  à  ung  saieteur  ^  pour  son 
vin ,  comme  ayant  esté  le  premier  qui  avoit  adverty  les  eschevins 
de  Lille,  à  qui  appartenoit  ung  enfant  trouvé  en  ceste  d.  ville,  en 
sieuvant  la  publicacion  faite  par  ordonnance  desdits  eschevins.  » 

En  i542 ,  «  on  donne  ti'  à  une  femme  ayant  porté  par  les  car- 
fours  de  ceste  ville  ung  enfant  trouvé ,  quant  il  fut  cryé  au  bachin , 
et  pour  le  avoir  noury  aucun  temps.  » 

Ce  cri  au  hachin  indique  un  usage  d'origine  orientale,  et  un  ins« 
trument  usité  plus  anciennement  dans  le  midi  de  la  France,  el 
probablement  introduit  en  Flandre  par  la  domination  espagnole. 
Le  bachin  ou  bacin  était  une  sorte  de  vase  de  cuivre  ou  d'instru- 
uient  métallique  sur  lequel  on  frappait  pour  annoncer  publique- 
ment quelque  nouvelle  sur  les  places  et  dans  les  rues.  C'est  daas 
ce  sens  que  du  Cange  a  traduit  les  mots  bachinator  et  bachiner, 
forme  habituelle  des  mots  bassin  et  bassiner  dans  les  provinces  du 
nord  de  la  France. 

La  responsabilité  de  chaque  ville  sur  les  enfants-  nés  dans  son 
territoire  ou  dont  les  parents  reconnus  y  demeuraient  est  démon- 
trée par  les  mentions  suivantes  : 

En  i^g5,  «on  envoie  devers  les  bailly  et  eschevins  du  pays 
de  Laleue,  aftn  de  constraindre  une  fille  y  demourant,  de  re- 
prendre son  enfant  qu'elle  avoit  délaissié  en  lad.  ville  de  Lille, 
lequel  ycelle  ville  avoit  fait  garder  certain  temps.  • 

En  1627,  on  donne  xxxiv*,  y  compris  la  dépense  de  l'enfant, 
à  un  homme  chargé  de  reconduire  à  Tournay  cet  enfant,  dont 
il  avoit  dénoncé  l'origine. 

En  i533,  «on  envoie  porter  lettres  aux  mayeur  et  eschevins 

*  Un  sauteur  était  un  ouvrier  employé  à  tisser  la  saie  ou  sayeile ,  sorte  de 
grosse  étoffe  de  laine  ou  de  serge,  dont  le  nom  est  des  plus  anciens  dans  Tindui- 
frie  manufacturière  du  nord  de  la  France. 
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de  la  ville  d*Arras,  pour  constraindre  ung  homme,  résident  audit 
Heu,  de  venir  requérir  cinq  enOants  qu'il  avûit  babandonné  eu 
ceste  ville  de  Lille.  » 

En  iSyo,  «  on  fait  conduire  au  villaige  de  Lestrem  deux  enOans 
trouvés  que  le  grand  bailli  ne  veut  pas  recevoir,  pour  oe  que  le 
père  d'iceulx  enfTants  ne  demouroit  sur  son  pooir.  • 

3^  Quand  la  ville  avait  accepté  la  responsabilité  définitive  des 
soins  à  donner  à  Tenfant,  soit  que  la  paternité  n'eût  point  été  dé- 
couverte, soit  que  la  misère  des  parents  eût  inspiré  au  pouvoir 
municipal  pitié  de  leur  indigence,  on  procédait  aux  soins  que  cette 
responsabilité  imposait.  On  faisait  d  abord  baptiser  Tenfant. 

En  i5o3,  «  on  donne  vi'  au  prebstre  et  à  la  saige-femme  après 
le  baptesme  »  d'un  enfant- trouvé. 

En  i563 ,  «  on  donne  xii*  pour  le  baptesme  »  seulement. 

Ensuite  on  pourvoyait  à  la  garde  et  aux  premiers  soins  néces- 
saires aux  enfants.  En  Flandre,  comme  je  l'indiquerai  plus  loin 
pour  la  Provence,  dans  des  temps  antérieurs,  on  les  confiait  à  des 
nourrices  ou  à  des  gardes,  généralement  fixées  dans  les  campagnes. 
Les  prix  de  cette  surveillance  varient  singulièrement,  non-seulement 
suivant  les  époques,  la  plus  ou  moins  grande  cherté  des  vivres 
et  la  plus  ou  moins  grande  dureté  des  temps ,  mais  sans  doute 
aussi  à  raison  de  l'âge  des  enfants,  qui  n'est  jamais  indiqué;  le 
prix  annuel  varie  de  9  à  72  livres. 

£n  1^20 ,  on  voit  payer  60'  pour  6  mois;  en  i^lSa ,  63*  tous  les 
3  mois;  en  i^gS ,  10  ou  la^  par  an  (l'argentier  du  conseil  de  ville 
fait  observer  que  le  grand  nombre  d'enfants  exposés  rend  ces 
charges  très-lourdes);  en  i5o3,on  accorde  9^  ou  12'  sous  obliga- 
tion d'envoyer  l'enfant  à  l'école;  en  i526,  36  à  28^  en  i533, 1 2 
à  19';  en  i5Â6,  22';  en  i55o,  72^  en  1Ô76,  3o  à  36^  en  i588, 
5o  àà  72'. 

La  garde  d'un  enfant  innocent  (un  insensé)  est  fixée  à  la  somme 
énorme  de  100  livres,  en  cette  même  année  i588. 

4°  L'article  des  vêtements  et  de  la  literie  fournis  par  la  com- 
mune aux  femmes  chargées  de  la  garde  des  enfants  est  des  plus 
curieux  sous  un  autre  point  de  vue.  Les  objets  indiqués  sont  variés 
et  nombreux;  leur  prix  vénal  est  indiqué;  mais  plusieurs  des 
noms  ont  peut-être  été  inexactement  transcrits,  soit  sur  le  registre 
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original ,  soil  sur  la  copie.  Je  vais  incli(iuer  les  principaux  de  ces 
objcis,  avec  quelques  inlcrprèlalions. 

On  trouve  une  trentaine  de  lermcs  indiquant  les  berceaux,  la 
literie,  les  couches,  les  langes  et  les  dififérentes  parties  du  vête- 
ment, variant  suivant  Tàge  des  enfants.  Plusieurs  de  ces  mots 
n'offrent  aucune  difficulté;  quelques-uns  sont  encore  usités  dans 
les  campagnes;  d'autres  sont  plus  obscurs  :  en  voici  quelques 
exemples  : 

En  1483,  la  commune  de  Lille  paye  xxmi*  «ung  petit  lit 
donné  à  une  povre  fille  couchant  sur  Yesirain.  » 

Vestraîn,  ou  Yestran,  est  la  paille  [stramen). 

En  1537,  •  une  hanse  pour  couchier  un  enffant  est  payée  xiv*.  » 

La  hanse  ou  hance  était  une  sorte  de  manne  ou  grand  panier 
d'osier  pouvant  servir  de  berceau;  nom,  usage  cl  foiine  encore 
aujourd'hui  conservés  pour  cette  destination.  Le  hanseïier  est  l'ou- 
vrier quifabrique  ces  sortes  de  paniers. — Les  hanerons  (a.  i5i5) , 
estimés  viii  pour  vi%  doivent  offrir  un  sens  différent.  11  s*agit  sans 
'doute  de  bandeaux  ou  bandelettes  d'étoffe,  de  même  que  hanera 
ou  handeria,  équivalent  de  bannière  et  de  banderole,  de  même 
que  le  mot  drappeaux  (a.  i5i5),  qui  a  le  double  sens  d'étoffe  et 
d'étendards. 

En  i52i,  les  lits  avec  couvertoirs  sont  probablement  des  lits  ' 
avec  rideaux. 

En  i52i,  et  de  i5o3  à  i5o8,  est  mentionné  uh  objet  de  li- 
terie désigné  sous  les  noms  de  canech,  canacheul,  canecheul,  kenech. 
Ce  mot  semble  indiquer  un  couvre-pied ,  nommé  aussi  canechuel 
ou  cavechael  dans  d'autres  textes.  En  iSyC,  un  autre  objet  figure 
sous  les  noms  de  parcqueneich,  parcqaeveich,  parcqueleich.  Je  n'ai 
retrouvé  dans  aucun  glossaire  ces  noms  divers  qui  me  paraissent 
représenter  un  objet  unique,  et  avoir  le  mémo  sens  que  le  mot 
parchevet,  qui,  désigne  un  traversin  ou  un  oreiller. 

Le  kieatys,  la  queute  à  coucher,  le  cuetis,  le  quentls,  la  centeîeile 
(plus  probablement  ceateïette  ou  keateïette)  y  mentionnés  dans 
les  comptes  de  i5i5,  de  1621,  de  i5o3  à  i5o8,  ont  le  plus 
habituellement  le  sens  de  lit  de  plume  (nommé  aussi  coite  et  koute 
dans  presque  toute  la  France).  Ils  désignent  aussi  l'enveloppe 
du  lit  de  plume,  du  matelas  et  même  le  couvre-pied  (kieate-pointe, 
conte- pointe). 

Un  des  objets  le  plus  fréquemment  indiqués  dans  ces  comptes 
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figure  sous  les  noms  suivants  :  conaju^'s  de  lurelles,  quonqucs, 
ou  quouques  de  lurielle,  couches  de  larelles,  linsael  pour  faire 
lar  relies. 

Le  mol  lurielles,  ou  larelles,  qui  manqiie  dans  les  glossaires,  ne 
pourr«iit-il  pas  êlre  remplacé  par  celui  de  burelles  ?  Ce  dernier  mol, 
qu'on  rencontre  si  fréquemment  dans  les  anciens  inventaires  sous 
la  forme  de  huriau,  burette,  bureau,  qui  se  retrouve  presque  le 
même  dans  Ions  les  anciens  patois,  et  qui  nous  a  été  conservé  par 
ie  mol  de  bure,  désigne,  comme  on  sait,  une  grosse  étoffe  en  laine 
de  couleur  brune  ou  roussâtre.  Faite  ordinairement  de  laine  de 
brebis  noire,  elle  sert  encore  à  habiller  les  ramoneurs,  et  est  restée 
la  couverture  la  plus  habituelle  des  enfants  de  la  classe  pauvre.  Il 
s'agirait  donc  peut-être  de  couches  de  bure  ou  de  laine  grossière, 
destinées  à  tenir  chaudement  les  enfants  ou  à  les  couvrir  dans  leurs 
berceaux.  Toutefois  le  mot  lurielles  parait  exister  encore,  avec  le 
sens  de  langes  ou  de  couches,  dans  le  langage  populaire  du  Nord. 

Les  chins  (u  pour  iii%  en  i^gS)  désignent  encore  aujourd'hui 
dans  ie  Nord  de  longues  bandes  de  toile  qu'on  roule  autour  des 
enfants  en  maillot.  Les  langerons  sont  aussi,  comme  les  langestesei 
les  langes,  d'autres  couvertures  destinées  à  envelopper  les  enfants. 

Les  laignerons,  paraissent  être  des  carrés  d'étoffe  de  laine  que 
l'on  met  sur  les  langes.  Cependant  l'indication  de  vies  lincetdx, 
ou  linsuels,  destinés,  est-il  dit,  à  faire  des  laignerons,  rappelle 
le  sens  habituel  de  draps  de  lit  en  lin  ou  en  fil.  Le  sens  le  plus 
habituel  de  laigne  et  d'aijgnel  est  celui  de  chemise,  ou  de  drap 
de  laine. 

Le  moijlassart  a  ordinairement  le  sens  de  grossière  couverture 
en  laine,  plus  habituellement  destinée  à  l'usage  des  chevaux.  En 
1^83,  on  donne  au  pauvre  homme  qui  garde  un  enfant  trouvé 
•  une  paire  de  vies  linceulx  et  un  flassart  pour  faire  laignerons  et 
iurelles.  » 

Par  les  noms  d'escourcheaux  et  d'escourceulx,  on  désigne  le  plus 
ordinairement  des  tabliers  (Glossaires  de  Rocquefort  et  d'Hécart).. 
Des  escourcheaux  défrise  sont  des  tabliers  d'dne  étoffe  de  laine 
gaufrée.  Mais  peut  être  faut-il  entendre  aussi  les  lisières,  brassières 
et  ceintures  destinées  à  soutenir  Tenfant  dans  ses  premiers  pas 
{scordalus,  suivant  du  Cange;  corrigia,  suivant  de  Roquefort). 

Les  templettes  sont  des  bandelettes  de  toile  qui  entouraient  la 
tête  de  l'enfant.  Les  beghins,  les  collerettes  de  drap,  les  paletots. 
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ie  courtcal,  les  hupphmdus,  les  hayettes,  les  pingnes,  les  moacque- 
netz,  les  chappeaux,  les  pa/re^  de  sorlerz  et  pathis,  les  patins  à  m«- 
chettes,  les  panloajjles  de  boz,  sont  autant  de  parties  du  petit  cos- 
tume et  de  la  toilette  des  enfants,  qui  n  ont  pas  besoin  d'explication. 
Les  Aupp/anele^  étaient  un  chaud  vêtement  de  dessus,  commun 
aux  deux  sexes,  et  des  plus  usités  pendant  le  xiv*  et  le  xv*  siècle. 

5^  Après  les  soins  donnés  aux  vêtements  des  enfants  placés  en 
l^arde  par  la  ville  de  Lille,  on  trouve  des  indices  de  la  surveil- 
lance nécessaire  à  leur  éducation. 

En  i5o3,  on  donne  xu'  par  an  à  une  femme  pour  garder  un 
enfant  et  l'envoyer  à  Técole. 

En  149a  >  la  même  somme  de  xii'  par  au  est  donnée  pour 
faire  apprendre  un  métier  à  un  enfant  trouvé. 

En  1 526 ,  «  XXXII*  pour  Tescolle  d'un  enOant  trouvé  pendant  ung 
an,  ou  environ.  En  i54g,  xlviii*.  > 

En  1690,  iiii  1.  pour  v  mois.  —  La  même  année  vn  pattars 
par  mois.  On  sait  que  les  pattars  étaient  une  menue  monnaie  de 
cuivre,  d'origine  orientale,  usitée  d'abord  dans  la  France  méri- 
dionale ainsi  qu'en  Espagne,  et  qui  probablement  fut  introduite 
en  Flandre,  comme  les  florins,  sous  la  domination  espagnole. 
Il  y  en  avait  de  deux  sortes. 

On  trouve,  pour  l'année  i5o5,  la  mention  d'une  sepifeaulmes, 
payée  m*  pour  un  enfant;  il  est  évidemment  question  d'un  livre 
contenant  les  sept  psaumes  de  la  pénitence. 

La  même  année,  on  indique  l'achat,  pour  le  niêmeprix,  d'un 
cristin  et  d'une  paternostre.  Le  mol  cristin  a  ordinairement  le  sens 
de  petit  panier;  le  patemosire  désigne  un  chapelet. 

En  i5i5,  une  heures  (un  livre  d'heures)  est  payée  x*. 

6^  L'article  des  maladies  des  enfants  est  assez  varié.  Les  deux 
principales  maladies  indiquées,  quoique  rares  chez  les  enfants, 
sont  le  mal  deNaples  ou  de  pocqaes,  en  iSSy  et  1600,  et  la  pierre, 
dont  il  est  fait  mention  deux  fois,  en  i55o  et  iSGy. 

On  voit  que  la  ville  employait  à  ces  soins  des  chirurgiens  de  re* 
nom.  Deux  sont  désignés,  M*  Jacques  le  Roy  et  M*  Jean  de  Hol- 
lande. Le  premier  est  «  payé  par  commenchement,  en  lôây.xxxvi' 
pour  avoir  eu  en  cure,  sauvé  et  guary  certain  petit  enflant  fla- 
meng  de  la  malladye  de  Naples.  • 
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7**  Un  des  chapitres  de  mœurs  les  plus  curieux  est  celui  des  pè* 
lerinages  ou  voyages  entrepris,  de  i5oi  à  iSgg,  diaprés  le  com- 
mandement et  aux  frais  de  la  ville  pour  des  enfants  trouvés,  ma* 
lades,  aux  lieux  où  étaient  vénérés  les  saints  requis  et  invoqués 
dans  lesdites  maladies.  On  allait  y  dire  des  neuvaines,  y  faire  des 
offrandes  et  des  aumônes,  y  demander  des  grâces  spéciales.  On 
voit  cités  saint  Quentin  en  Vermandois;  saint  Morant  à  Douay; 
saint  Vincent,  saint  Cornille,  saint  Ghillain,  Saint-Esprit  de  Rue, 
saint  Ânthoine,  saint  Silvestre,  saint  Favin.  Le  prix  de  ces  voyages 
varie,  suivant  la  distance,  de  x  à  lx*,  et  même  au  delà.  La  cou- 
tume  de  ces  pèlerinages  par  commission  est  en^re  usitée  dans  la 
plus  grande  partie  de  la  France. 

8®  Dans  les  frais  de  funérailles  sont  indiqués  les  suaires  ou 
luiseis  à  sépulture,  les  luminaires,  le  sonnaige  (la  sonnerie),  le 
prix  des  messes,  etc.  Mais  il  n'est  peut-être  pas  de  mention  plus 
touchante  que  celle  du  bouquet  de  violettes  placé  sur  le  cercueil 
du  pauvre  enfant  trouvé,  •pour  jolyer,  ajofyer,  ou  parer  led.  en- 
fant. •  Cet  usage  devait  être  très-fréquent,  car  il  en  est  fait  compte 
en  i55i,  i555,  i556, i566,  iSy^- 

Ainsi  qu'on  le  voit,  les  indications  fournies  par  les  extraits  que 
M.  de  la  Fons  de  Melicocq  a  communiqués  au  comité  sont  tout  à 
fait  dignes  d'intérêt,  et  ces  extraits  nous  paraissent  mériter  d'être 
imprimés  intégralement  dans  le  Bulletin. 

Un  autre  but  de  cette  publication  sera  d'appeler  l'attention  des 
correspondants  sur  un  sujet  jusqu'ici  fort  négligé,  et  cependant 
si  digne  de  l'attention  que  leur  donne  depuis  plusieurs  années 
M.  le  marquis  de  Pastoret,  président  du  comité  historique,  et  sur 
lequel  j'ai  eu  l'occasion  de  faire  moi-même  quelques  recherches. 

Tout  en  tenant  grand  compte  des  indications,  aussi  neuves  que 
précises,  fournies  parles  documents  tirés  des  archives  de  la  ville  de 
Lille,  on  doit  reconnaître  qu'ils  ne  concernent  qu'une  très-petite 
partie  de  la  France,  une  période  assez  restreinte  et  un  seul  des 
modes  d'assistance  dont  les  enfants  trouvés  ont  été  l'objet  pendant 
le  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes,  antérieurement  à  saint 
Vincent  de  Paul. 

Combien  d'autres  éléments  sont  en  jeu,  combien  de  questions 
sont  soulevées  par  cette  étude,  qui  peut  tirer  des  lumières  nou- 
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velles  (.'l  iiiatlendut'S  dun  exnuicn  dirigé  \ers  ce  bul  dans  d^autres 
dépôts  cVarcliives,  soit  iimiiicipales,  soit  ccci6$iasiiqu€R«  et  soi** 
iout  dans  les  archives  des  hôpitaux  et  d'antres  établissemcnfg'pa- 
|)lics  de  bieufaisance.  Ces  rocherches  produiraient,  sans  oui  doute, 
dje»  documents  nombreux  et  inconnus.  >'        -  ' 

:Déjà  la  commission  des  archives  du  minialèce  de  f intérieur  a 
fait  établir  un  ordre  général  dans  les  dépôts  des  établissements 
de  bienfaisance,  et  les  correspondants  du  com;ité  pourraient 
trouver  à  y  puiser  des  renseignements  utiles,  avec  beaucoup  plAs 
de  facilité  et  de  profit  qu  autrefois.  »•  •' 

On  peut  étudier  successivement  :  i^  la  part  des  usagos^ôt'des 
traditions  de  la  civilisation  gréco  romaine;  2^  Icstisages  et  les  lois 
l>arbares;  3^  Finfluence  du  christianisme;  l\^  la  participation  du 
pouvoir  politique  sous  les  rois  mérovingiens  et  carlovingiens,  si- 
multanément avecrÉgUse;  ô^'le  rôle  des  corporations  religieuses; 
6^  celui  des  administrations  municipales;  7^  enfin  riniervenlton 
directe  et  générale  de  TEtat.  ■  < 

La  question  du  sort  des  enfants  trouvés,  antérieurement '«m 
xvu*  siècle,  est  des  plus  compliquées.  «i*  • 

Dès  Toriginc  du  christianisme^  on  voit  les  premiers  emperetvrs 
chrétiens  veiller  avec  sollicitude -au  sort  decesen&nts  abandonnés 
lexpositi).  M«  Naudet».  dans  son  important  mémoire  sur  les  iSfOoœri 
publics  che^  les  Romains  ^,-  a  oioalré  commeut,  depuis  Gonstauttil 
jusqu'à  Justinien,  la  législation  impériale  avait  tacUlé.  è-wt 
égard  «parla  difficulté  dc.metlred  accord  les.  anciennes  Goututaeis 
sur  Tesclavage,  sur  rinfanlicîde,  sur  la  vente,. sur  reipositiiHi 
si,  fréqyente  des  enfants,  privilèges  e:(cessifs  dérivant  .des- droits 
piatçrnels  sur  la  vie  ;el  8U1;  la  mort  de  leurs  en(aats>  avec  koptiM 
teçtii>A;quie. le  christianisme  inspirait,  imposait  même ^fottrtoate^ 
les  soi^QVances,  et  avec  Fabolition  complète  de  resclavage.niémq 
pour  rcnfaat- privé  de, tout  appui.  La  protection  que  JaiégiafaN 
tion  impériale  accordait  à  ces  enfants  n'atteignait,  pas.. tpcgems^ 
son  but.  La  liberté  que  leur  avait  concédée  une  loi  leur  était  re- 
tirée par  une  autre  loi,  parce  que  cette  faveur  apparente  dimi- 
nuait pour  eux  les  chances  detrc  recueillis  par  des  famille3-4ont 
le  principal  mobile  n'était  pas  une  compassion  intéres^. 

Ces  droits  barbares,  que  les  législations  grecque  e^  roumaine 

*  Mén,  Je  l'Acad.  des  intcript.  et  belleS'IeUres ,  t.  XIII  (nouv.  »érie),  1837, 
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avaient  sticcessiveuient  consacrés,  puis  tolérés,  puis  modelés. sous 
les  premières  influences  bienfaisantes  du  christianisme,  duren.t 
^nfin  céder  de  plus  en  plus  aux  préceptes  de  la  loi  évangélîque. 
Le  mariage  élait  pour  les  chrétiens  une  institution  religieuse;  Te^i- 
fanl  fut  protégé  par  TEglise.  L'exposition,  autorisée  comme 
un  droit  .par  le  paganisme,  fat  condamnée  par  le  christianisme 
^omme  Une  infamie.  Laclance^^  reproduisant,  au  iv** siècle,  dans 
Jes  termes  les  plus  éloquents ,  les  réprobations  de  saint  Justin ,  de 
Tertullien  et  d'autres  écrivains  ecclésiastiques,  montre  Texpo- 
si t ion  des  enfants  comme  un  des  éléments  de  resclavagc  et  de  la 
prostitution. 

Il  est  toutefois  incontestable  que  des  élablissemeivts  fondés 
«eus  les  aoots  de  Oq>hanotrophia  et  de  Brephoirophia  avaient,  sons 
les  règnes  de  Valentinien  le  Jeune ,  de  Tbéodose  le  Grand,  d'Anas- 
tase  et  de  Justiuien,  donné  asile,  non-seulement  aux  orphelins 
issus,  de  mariages  légitimes,  mais  aussi  aux  enfants  délaissés  et 
sans  parents  connus.  Ce  fut  un  des  nombreux  bienfaits  du  chris- 
tianisme, quoique  répoque  de  leur  première  apparition  soit  en- 
t*ore  fort  incertaine.  L'influence  de  la  charité  chrétienne  se  ma- 
fiifeste-dans  cette  institution ,  aussi  bien  que  dans  ia  création  des 
autres  asiles  publics  ouverts,  sous  des  noms  diflérents,  à  toutes 
les  misères,  aux  pauvres,  aux  malades,  aux  infirmes,  aux  impo- 
tents, aux  vieillards,  aux  femmes  prêtes  à  devenir  mères,  aux 
voyageurs ^«  Placés  sous  la  protection  de  TËglise,  auprès  des  cathé- 
^ales  et  «des  principales  églises  baptismales,  ajoutés  parfois  aussi 
aux  grands  monastères,  l^s  Nosocomia,  les  Xenodochia,  etc.,  ces 
œuvres  de  Dieu,  ces  maisons-de-Dieu ,  ces  maîsons-de-i'aumône , 
ces  J[)onnes-m2dsons,  ces  Charités,  comme  on  les  appela  plus  tard, 
{>rirent  d'abord  naissance  en  Orient,  dès  que  TEglise  cessa  d*étre 
persécutée,  ot  que  les  secours  individuels  devinrent  insuffisants 
pour  couvrir  les  misères  des  nombreux  chrétiens  appartenant  aux 
classes  pauvres  de  Tantique  société  romaine.  Une  part  considé- 

'  De  Dipin.  instit.,  1.  VI,  c.  ao. 

*  -Le  code  Thécxiosien  (lib.  V,  tit.  vu  et  nii)  et  le  code  Justînieii  (1.  v  et  tiil, 
th.  lu;  1.  xvu,  xix,  xxii,  xxiii,  xxiv  et  surlout  la  ].  xlvi  de  Episc.  ci  Clcricis)  ea 
contienocnt  de  nombreuses  mentions,  ainsi  que  les  Pères^  saiul  Basile,  saint 
Grégoire  de  Nazianzc  «  saint  Chrysostouic,  faint  Augustin.  Les  hisloricus  de  la  pri- 
mitive Église,  Socrate,  Sozomène,  Thëodorot,  Laclanceen  fonl  mention,  ausa 
J)ien  que  les  conciles  deo  i\*,  v'  et  vi*  fiècles. 
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raille  des  revenus  des  éuétfueA  el  (]ni:^ii>Qs.éUit.  infrignàe^i#tttle 
Bobledcslinnlion.  -  ■.  i.,(...      •  „•,.    .,., 

|j«  nombre  dfi  ces  .niaÏMtns  .<)«.  refugd  C'Uit.iiit.UonslAnliAft^ 
p«t)Jl4ifa  auBsi  graQ£L.et<aii9Gi.jV«ni4.<4èaJ&.vi?.Biàtik:.!(ili'4iilf9P.fut 
fl^nS'I'fiîurDpOicbnitienjis.^endMtU&iIw^cn  à^|Qtidai^lt!B<Jttin^ 
IM^WeSi  Le  premier  h(»f»caipoiiC'l«&  pauvi^ .malades  iMHwit 
avoir  été  créé  à  Rome  par  uud  iUustro  danne  roniaiBe,  F^to)*^ 
dOBt  pfttle  saiat  Jérûaie.(£/»ùA.!â4.)-.,Pl4sienn{i&iEeiit,^iigék  i 
CoMluutiovple  et  ncheiuient  dtïUfi  par  Pulichûrie ,  «œuc  do  l^Jtéfh 
dos4  )e  Jeuliet  ils  m  aiulJppUèreal  squ«  las  n>gnvBid'An9St8flfiAt 
(le, iluaUnien  '.  L'ooe  defi<p]4i.s  auciouiiffi  mentjpnaid'4i>rit  ovNâa^ 
•i)f  ,««>%Di4  ràiBjJoiioéa  «p:mpt>cvtc- à.^AU»  1  (^  tIe3y«uafW|H^, 

flâibîertfaUoDce.indkvàtlw^Jl».-'.  .■■'.■•  ■.■■,-  ,<..i  .  ■n--n:i.-Mi\i\.,>i.'. 
„  Qfi  m  vnit  |)3ftlp  RjtiraBicaraaltiïti  d»  i4<.<}t«riiii>dcsiptéF¥Sf^% 
atm  plulùtdeeTuea.politùtuGs.i  l«fft,utyes4Xocijraiij>t«f^])I«fu¥9M 
((oul« , idictvtv  aussi  <p0r'dfi|:»)HtiiiifinL«i(l.'|}iimaot^>  l'^RA-tfiV  se- 
codrs*piiUics.'iQBJU£B^aiM  eiifwtU/iubti^aa^uf  DteriYV,  .i^rwo 
etiBuchHit i)'«iiipescUr^XrAJan , . pi-oté^neut  et  dtév^lopfi^reiKli.iipiu 
arrùler  tacképôp^datiauide.  J'JuUa^'C'fist  ;^  ceit«iia^(u^  i^c 
se  rapportent  les  inscriptions  antiques,  si  remarquables  et  si  cé- 
lèbr«?,  connd^  sons  le  neiti  tte  'Tables  àfimeatairet.  Ge»  îssèHp- 
if(ffis,  gravûes  sur  plaques, do  Ijrpnze,  causlatmL d^  ^lap^^ols 
l^ypothûcoires  ,destiiié«,'àâ»sitrer  laAauiFi;itun;.et.,)>i)trfi(iw,f)fiS 
enfants  -qu»  l'âdtukiiali'âiioa  impésiate  ^ila^aÀt.  sou»  «a.  KiAt^MtifHffl 

A§,\ft(„h:y;.i!^M6  fcTfWflBii^ft^W»*  fifÇi*'  .W'WCiaïaii^tiiJstoire  dos  4|^(fe 
tenicrits^()ei|C))arit^,  ou. peut  aurlout  «onaultcr  le  grand  ouvrage  Je  M.  de  G«- 
raDito:  Ih  ta  bicnfaisànct  puhïûiue,  Pnris,  i8.1g,  i  Vol.  iD;8'';  l'iT/ftoiiw"^  «h 
JIMs  lroa»éi,i\àr  MM.  Terme  et  lliJoiflFbt(»n ,  ï>arîs,  1 8B7  ;  iii-S*;  Ici  biivi^'gi»^  >it 
cttttli  df  \fM.  Pràht  de  Champagne,  Ef.  Cliaiicl  (<t  Schniidt ,  conracn^  en  V83ï 
pn  rA«adémie'rrtn<Blsé,  mJt  l'iliOttouco  tic  ttt  eIiat-Ft«  penJftbt  ftirpl-cIMiM 
siMcs  du  chrislianisme;  celui  de  M.  rabbt  Tollemcr,  publié  on  tSfiilU  «dct» 
le  sujet.  J'ai  indiqué  prfcédemineiil  lei  rccherclies  savantes  de  M.  Niudct. 


Mf^.TtopIqBg,  dons  son  imporUuil,iu6ipoire  iumulÉ  ;,bçfiH/îi)»«e*A  ^%ff,^ 
nune  iH/hjroii,riimjiin,  iS4p,  dont ,}»  ilquïif fnç  c'jij.ioi^aiiiflru'ifo  ^|A5iLe(^ 
Gueii.en  1  vol.in^i*  pntliÉ  par  (flcoiuDiis»iu)i,.cliargpe  .le  reiuiuÉleoincieli,o  isor 
lu  eniinU  trouvés  caniicnl  de  nomljieux  icnseigiioiTiCLilâ  iuc  celte  question 
«[Kciala,  miiails  (ont  pres;|iie  uaicjtiiiiii  til  rclutifaà  leur  tUlorlucU  —  raf^i«^ 
tout  cotwullé  le»  sources  oriyioaiei.  ". 
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«ofanls  éliûMt  désigaés'sous  les  noms  de  puéri  curm,  paeri  pie- 
1)is,  paeri  alimentarii,  et  quelquefois  aussi  sous  l<$s  noms  de  leurs 
l)i«nfotCdrs',  Vlpiniàni;  Fialutiniahi^'Antoniani,  Plotiniani,  etc^. 

'Aj^rès^étaMis^ement  définitif  du  christiamsmei  les  Orphàn»* 
^af^  dëviDi^rit  p{n%  uianifesteraeiyt  utte  institution  religfiëuse,  et 
iupôât  ci^&és  àlftsurvcilknce  du  clergé^  qui  partagea  ses  «oins 
avëd  dèî  ag«Ht9  4alqu«^^  \e%  parâbolarik, 

<  'fiiaJgré''les*é{roMâf  de  sa  biénfidsakce  a^etlve  e<t  désintéressée^ 
iiiaigté  tesi'réfprobatiônè  Ae&^oiveiles^;  ^t  cliristianlsinê'tbf'a^ssi 
im]fmlâ;SâtÀ 'qâe^  ^l'éconoinle  £bciakr  ^s  femps  modetnes'cVné- 
prim^ef  le>  ftâaa  <dié^y^bàodon*«t  «ié^  >  Fexpositidn  des  eti(Wnts, 
Ati|M14#l^tVMc«)Mer  <^  leur  «ori^  txmime  Tavaient  fait  lespremîetu 
«lâpéi^M  eii¥éi^)êÉl»  %t  «eMS"  la  iHén^inspifatioA.  Les  décrets  co^ 
Jioniques  furent  à  peu  près  conformes' aux  lois  du  codé  Tfaéodd- 
6ieh'''et'du  ddde  JtiStÎAleû,  d#Qt  ils  invoquaient  Tautorité.  En  se 
bernant'^  ta  (Saule,  en  voit  qcie  les  caAôns  dti  deuxième  concite 
déVafcoii'^  442;  du  deuxième  éoncile  d'Arles,  en  46i,  et  du  s^- 
tlôdè'de  M&toîi,  pour  rakinée  58 1 ,  furent,  pendant plusiei>rs$ièG}es« 
Jà  règi^  'de!  conduite  de  ^Églîse^à  cet  égard.  Ces  trois  autorités 
jidtX  foH'lfiypoirtantes  et  méritent  >4^^re  tciit&eHement  rapportées. 

lift*  coac.  (k  Yaisoa,  a.  443* caa. ïx  (ap.  Labbe,  Coec.  t.  III,  col.  i4&6)« 

«  D$  expotsitis ,  quia  conclaniata  ab  omnibus  querela  processit ,  eos  non 
iniseirtcdrdkisjam ,  sedcanibus  exponi  ;  quoscôlligerecaluamiarum  metu, 
quiimvis  înflexa  pneceptis  inisericardMa  mens  huniana  delrectet;  id  ser- 
'vandum  visum  est,  ut  secundum  statula  fidelissiraorum,  piissimorum « 
jîuffiistissrmotiim  prîncipum ,  quîsqais  e^positum  coiligit ,  eccfesiam 
cQntcstctur,  con lesta tionem  coIUçat.  Nfhilominus  de  altario,  doiniiiièÀ 
die,  înînister  anauntiçt,  ut  scîat  ccclësîa  expositum  essetc'oUectUm,  ut 
iiifra  dies  decem  ab  cxposîlionis  die  expo^ilum  recipîal,  sî  quis  se  comr 
probaverit  agaovisse.  Collectori  pro  ipserum  decem  dicrunimisericçrdia, 
pFOutmaluerit,  aul  adprssens  ab  liocnine,  aut  in  per|)atuuni  cumDee 
^atia  persolvenda.  • 


.■) 


^  Xa  ptofi  C($iëbrc  ^e  ces  inscriptions  est  celle  de  Trajan,  qui  rcmojate  ï. 
fiante  iok.  Elle  a  éû  l'objet  (Te  notnbceux  travaux  publiés  paf  Muratori,  Maf* 
fêi,'Âiaré|^,  te  P.  *^e  Loma,  et  tout  réccmcnt  par  M.  Ernest  Desjardins. 
'  '  On  à  souvehl!  invoqué  le  canon  70*  dû  concile  de  Nîcëe  (a.  3  a  5)  comme  pres^ 
cnvani^a  fondation  d*un  XenoiocKlam  ^t^%  Ût  chaque  égfîse  principale  ;  mais  ce 
canon' ,  amsi  que  plusieurs  autres ,  paraît  avoir  été  ajouté  à  une  date  plus  réccnfte  . 
dans  la  version  syriaque. 

B.  ^9- 
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idem,  —  can.  i.i.  <>  Sane  si  qiiis  posl  Imnc  diligi?nliAsiinam  snnc^ioiwm 
vxposilorum  hoc  ordinc  coUeclorum  ropelilor,  vcl  caliimnialoreKlitcrit» 
lit  homicida  ccclcsiaslica  disiriclione  feriakur.  "t 

ir  concile  d'Àiies,  a.  '|52,  can.  i.i  (ap.  Labbc,  ConeiL  t.  IV,  ooi.  1017)* 

a  Si  exposilus  anic  ecclcsiam  cujuscumquc  fncrît  miscrcitîone  côl^ 
lecUi5,  conleslalionis  ponat  cpistolam.  El  si  is  qui  colleclus  est,  (nira 
dccem  dies  quacsilus,  agnitusquc  non  fucril.sccurus  haLoal  quicoltegih 
Sanc  qui  posL  prxdictum  lempus  ca1umni»lor  cxtiteril,  ullioinîci^a,  çç- 
clcsiaslica  dislrictionc  danuiabîlur,  sicut  pairuin  sanxil  auctoritas.  », 

Synode  de  Mâcon  a.  j8i  ,  can.  vi ,  dans  le  recueil  des  canons  des  coQcilcs, 

par  Burcliard. 

■  .»  " 

«Dccretum  est  nt  umiscpiisque  presbyter  in  sua  picbc  puMice  onnnii* 
liel  ut,  si  aliqua  femina  clanculo  cornrpla  conccpcril  ctpcpercril  nequa- 
quani,  diabolo  cohortanic,  ûliura  nul  filiani  suain  inlcrtîciat^  scd  quo- 
Clinique  praîvaleal  iugenio,  anic  januaa  ccclesiiu  parlum  dcporiari  ,i)]t* 
quo  ponî  facial,  ut  coram  saccrdolc  in  crastinum  delalua».  ab  idi^iio 
Fidclc  suscipialur  cl  nulrialur.  » 

Un  documcnl  du  vu*  siècle  qui ,  sans  avoir  un  semblable  caraç 
1ère  de  légalité,  montre  plus  positivement  encore  les  coutumes 
et  les  pratiques  de  l'Eglise  à  legard  des  enfants  trouvés^  est  une 
des  formules  conser\'ées  dans  les  recueils  précieax  de  foiitlmlfes 
d  actes  rédigées  sous  la  dynastie  mérovingienne.  •     >,,; 

La  formule  dont  il  s'agît  fait  partie  du  reccreil  dont  la  première 
connaissance  est  due  au  père  Sîrmond  et ,  qui  est  pour  cela  indi- 
quée sous  le  titre  de  Formalœ  Sirmondicœ  ^  Or,  les  modèles  d^actes 
de  ce  recueil,  principalement  rédigés  pour  les  habitants  ^e  la 
Gaule  qui  suivaient  la  loi  romaine  {lex  romana]^  paraissent  ayoir 
été  surtout  en  usage  dans  le  diocèse  de  Tours,  ainsi  qu'on, ).e!,X9ijl 
dans  les  formuies^  ui,  xxvm,  xxix,  etc.  .  ...t  .,;;" 

•■•••■.  «;jji  oq/j 
.  Epislola  coUeclianis,  .      ..r    ,:^ifiijir,i 

•  Nos  quoque,  in  Dei  nomine,matricularii  sancti  îllius,^dum.malutini$ 
Iioris  ad  ostia  ipsius  ccclcsiœ  obscrvanda  convcnissemusi  iBiquc  mtan- 
tulum  sanguinolcntum ,  periculo  mortis  imminent^,  pannis.jnvçlutum 
invenimus,  et  ipsum  per  triduum  scu  amplius  apud  plurcs  bojngine%,î^ 


*  Baluze,  Capilul,  eJ.  de  1677,  t.  Il,  col.  474,  form.  xi. 


c^uifiivHims  qui»  saura  esse  diceret,  et  non  i'uvcnimus,  cui  nomen  bUtavL 
impMuifnoB.       .  t 

«  Sed  poslea  piclale  inlervonieole,  et  dooiini  Dnîsericordia  opiiulante., 
ipsuni  infanluluiu  homini  allquo,  noiuine  ilio,  ad  nulricndum  dedimus, 
ui  sif  D6oprâe&ule,  coiiYalueril«  ipsum  iii  suis  servi liis  ac  solaliis  juxta 
legis  ordinem  reiÎDcat.  Pro  quo  prelium  accepimus  >  in  quod  nobis  bcne 
compfacuîl,  valcntem  sol.  tantos. 

'«Eli ut  pfjBsens  epislola firmior  sîl ,  manibus propriis eam sublcr firma- 
viâius  et  Doms  Yiominîbus  rooorandam  dccrcvîmus^  secundum  senlën- 
tîam  ittam  qùaè  data  csl  ex  corpore  Tliébdosîani  îîbri  quihll,  diicens. 

•  Si  qais  iiifantem  a  sang  aine  emerit,  si  nntrîium  dominas  vel  pater  eam 
recipere  volaerit,  aat  ejusdem  meriti  mancipiam,  aatpreliam  natriior  quart- 
tant  valaerit  conseqaatur, 

«  Et  ut  pressens  epislola  firmior  sit,  manu  nostra  propria  eam  subter 
riiUDmmuBiciihQmSiboiiiinibus  roborandMm>  decrevimus.  Âctum.»  : 

'  •{jes.coaluines  que  celte  formule  fait  connaître  n'étaient  pat» 
iiifiitées  à  la  contrée  dans  laquelle  parait  avoir  été  rédigé  le  re- 
clïfeil  de  Sirmond.  Oh  en  retrouve  des  traces  dans  plusieurs  autres; 
le  passage  suivant  de  la  vie  de  saint  Goar  en  indique  l'existence, 
avec  des  détails  particuliers,  dans  rarcbevéché  de  Trêves,  à  peu 
près  vers  la  môme  époque. 

*  Ce  texte  a  été  publié  par  Pilbou,  dans  son  glossaire  des  Capi- 
tulàii^es  i  par  Jérômxî  Bignon ,  dans  les  notes  aux  formules  de  Sir- 
mond, et  deux  fois  par  Baluze,  dans  la  collection  des  Capitalaires» 
t.  H',  col*  72b  et  9*73. 


I  ■  ■  •  ■ 


Vita  B.  GoarU  a  JVtaiddhtrto  Dlacono. 


.  •  Moris  tune  Treyirorum  erat  ut,  cuni  casu  quselib^t  rcnuna  infanlcm 
pepêrissel  cujus  iiolîei  sciri  parenlcm,  aut  cefle  quem  pras  inopia  rcl 
iliibiiliaris  neqtitiqtiam  tlittrire  sufficerct,  ortum  pfl^^'nlum  in  quadam 
mârmorea  coucha,  quœ  ad  hoc  ipsam  slatuta  eral*,  cxponeret.  Ut  ^  in  èa  euh) 
exposilus  infans  reperirclur,  exislcrcl  aliquis,  qui  cum,  provocalus  mise- 
ratione,  susciperet  et  enulriret.  Si  quaudo  igitur  id  contigisseti  custo- 
des yel  matriçularij.ecclesiae,  puerum  accipicntes ,  quâSrcbanl  in  populo  si 
quis  jorle  eum  suscipere  nulrlendum  cl  pro  suo  deinceps  liaberc  vellek» 

^  L'Église  avîrîl  reçu  16  charitable  privilège  de  ce  dépbt  des  etifauts,  qaediaiûfs 
Kàtùë  panfcntie  oii  abaDdonuait  le  pkis  babhuellcmcQt  au  pied  'de  la  Godutuia 
lactaria»  sur  une  des  places  publiques,  quand  on  ne  les  jetait  pas  dans  les  égouts, 
ou  dans  le  Tibre. 


—  458  — 

Cbi  vero  ad  eam  rem  ofFcrret  sesé  alrquis ,  tnfen»  «jui  e«êct  «xposiOt»- 
episcopo  defcrebatur,  et  cjus  priviiegîo  aiicloriuis  nutriendi  Iiabeodiqcie 
parvuli  eiqiû  a  nifttrîcukiriis  Busceperat  firmabdlur.  f 

5i  Ton  résume  les  tisQges  constatée  par  ce»  diiTérents  Jbcu*^ 
inents,  des  V*,  yf  et  ^ii*  siècles,  et  consciTés  sous  la  dyiaa&tiqç^' 
hningicnne ,  aiosi  que  le  prouve  un  Capitulaire  de  Tan  744»  09 
Toît'r  dès  lors,  la  coutume  géoénilede  confiqr  à  la;  p^rOfe<;i^^i> 
de  régUse  les-.eafants  tjuon  abandopAait  et  d?  le^^  ck'p^f.^t^la 
poiic  dea  temples  saints  ^  dans  un ^  vaseï  de  ^DW^fliP  (  ifli  cfiil^h^ 
marmorea)  qu'ion  y  plagatd pour  ceUfi^I^naiioi^: S.  m.,  ij'rjujo' 

On  reconnaît  ici  l'interYeation  directe  du  clergé çbréUfJPidf^fB  le 
soil  de  ces  nialLcurtsux  enfanU  ei  Torigine  de  çatle  pav/ifèipaU^p 
charitable  qui  a  persisté; jusque  dans  kfita^uips  mod^rne^i^  titiver? 
tout  le  moyen  âge.  .    ' 

On  voit,  en  outre,  robligalion  ifiaposèe,  codforjmcBient  aux 
dé(iy*li  impériauxi  à  cdm  qui  recileiliaiL  un  oiifant  expasèn  ,^*qu 
faire  la  déçlàratidu  'aux  bdmiitistrdleurs*  de  TÉglise  el  4'en  ffiire 
dresser  un  acte. 

-Le  dîmanefae ,  au  prône,  le  prêtre  devait  annoncer  aux  pts^istÂots 
cette  adoptiou  provisoire ,  afin  que>  daus  les  dix  joura  qui  suivaieitt, 
Tenfantpât  être  encore  rendu  aux  parcnU  qui  le  recQnoaitraîeA^, 
sauf  une  indemnité;  plus  tanl  la  reconoaifi^^ance  u'étaiiplu^.^çto- 
risée  et  TenfaDt  restait  au  pouvoir  et  eu  la  posisessioa  de  itôluî  qui 
Tavait  recueilli.  Oa  désignait  quelquefois  les>enfajiits  ainsi  adoptés 
sous  le  nom  de  collectif  Ua  doveaatent  eâciair^s,  s'ils  â*ét^^t 

réclamés  avaut  le  dixième  jour;  par  leur  raniMle^,]\Iai6!,Ju&UAiep 
décréta  qu^ils  seraieut  libres.  ^  >    .  .   .,/ 

:  Dans  le  cas  oùTeafariii  nVuitait  été  tii  recoiuni^  ui'  jteç^ufÂtiÀf^ 
quelque  personne  chai*itable,  le»  custodes  ou  riiairiQialaf*U^ iibt^Q* 

'  Baluze,  Cupit.  t.  J,c6f.  aSi.  Ce  décret  d'an  synode  préùdé  parMÎatfifasUact, 
apôtre  de  la  Germanie,  était  la  reproduction  du  5 1*  canon  du  2*  concîUi  <r4<^* 
[de  I*an  4^3],  qui  se  retrouve  textuellement  dans  les  trois  collections  a Âose- 
gise,  de  Benoit  Lévite  et  d*Isaac,  étéqué  fle  Lafij^  '{i3a!(^;'4^pft6i;'frj, 
col.  9^7  et  1 979);ti;kiB?qtici  tkttii  les côKeMlirtri  pte  ïùàâèthëAàÊaf iéàéSêWêk' 
ciésiastîqucs.  '    '     **    '    '    P''"^  ■» 

'  ^  Muratoff  {Antiq.  ïtùl/L  Ilf ,  toi;5gdynrpp<>HèTtfMge^«t&M(t*aaèl^êi 
coDsorvé  en  Italie  au  moyen  ige  de  u^ettrc  une  poignée  do  sel  dam  flë^mf^s 
des  enfants  exposés,  pour  indiquer  qu'ils  n  avaictii pokit  encotv  re<uté4laAtéfBe. 

'  On  voit  par  un  passogc  d*unc  lettre  de  saint  Augustin  à  IVrKjtffe'Bwiflare 


signaient  le  fait  dir-dl^tdéyenfiusti'iuiitlôniiaieftt  unp€U[n!,./aYief 
le  baptême,  et  le  confiaient  aux  soins  d'une  personne  chargée  de 
le  i^i^H^i'  ol^  ^liilM , '#«$vaill  ^\m  'Ooa ternes  «dticpDesv  »  que  TÉglise 
aèdUf^5ééf!feb)^{^I«is  fardai  ib  te  Itv^aiéntipotir  vn.prisDfii^é^qiic 

édihi)àf!^ï  l4n<fami''Uâ  àfètc  iétftHidresoéiide 'toolGSuJcës<£GirmaUté6' 
'^'''pmé'A'^  dë'ré^^é{{ùév  <)U{  id0«II«vôiti4e  <dii«il:d'ftcb(ffi(%/raii> 
idHMidÛ  J  d^li»âéei>  fàffstfHe  '<^iKe  ^qûe^  l'eiifi^^abafadoliisév 
recueilli  par  ré^Iiëé^i^^bil^c^^é»é'l^(iMr)fé<|»a:pN»F^ 
•  yb\à(kT^^V^%ir^^Uè  l^te<5dtltitïQièe«^ttiîfpifotectîoniTlc8»enfânts 
4bd6dMbéél.  ^im]^4>elië4e  faisait^ ouVtaat d'aui^és  mnèreslv  ii.Q£ 

demmenl  cUés,  qu'il  y  eut  en  France,  sous  le^ûdeuxrpreiiiiàjiife 
tiàëe^i^'^âf^é^ttliKât^mtotstf^rEfia^l^^^usp^ 
itiéhk'Amef^^ti^hmii  «ttfâttJ^i«bMd<)tipééià^kuJcbairit6pribli^ue.j  3b 
'  'ifia'^fotildâfli^i^  lhhtsfi(l(ifûi»ihfMi^l^iKmùdocbi^^        jfîlûldd- 
bcrt  I*'  et  sa  femme  llltrogothe,  confirmée  par  lej  LÔ^€anoa»dll 

(îm'PiPûèu\lèPé^iit^fèn(^iiWfdk9tii^tidés  oonunoDdpiraiiltiyitixsdJœr 
ûé'*'¥ëAigëirititâds*t$)y>  À)'toob{Ima  Ah^ppétaroar^  cpié  lôun rnaifièit 
^*erahJ^ûki^ë;>én«âiém«a«»ipd  ia^uë  telipialàdeaviles  idfa^âMsi, 
■}^tidiIkï*Ôs'etîttiâtteiI>ek'i;^ltriii8/^irouvai6M>xiii'«sU^^^  u  'rJ^n 
t<C^#ti^tdtltelfeÙ^)  edf  c{uW  J^  en  )dtf'oit|dtexleBidODàideiieriuesdË 
k>Vië>ée  sUûte  BGfiyidé>\^tetttc  Aanil  ieqpiël  réf^ousede  iChîlxk- 

Au  nombre  des  établissements  dtaritàblesidont^GliMirlctitai^ 
^éttj^MriMâ- à  VEmf)iveml  llÉglsséd^Otki^lUeaifaGtèpejetlasiiitÉns, 
^•^i'e^diëtMettt^déjà  «(>«^  >kCoasitacitiliopkik^^ 
tinien,  deux  semblent  avoir  été,  ainsi  que  je  le  disais  plus  haut, 
coÀsodiiéf'àVcNïfàfKeV  s^\(^ti  lwOrpiianeinopU(k  e^iJ^^xS^ho- 

«v-o^/b  ^iiOffr^'j '.'■>»  f-.o  II  J-.'J  ;:u/.i-   ifivvo  ;it'-.ij  i.-".-   :,,.^^■u■.n    "    i.'i        :.,,    .i..i  mi. 

|^^»«8<^iBalH^<ffiapWt1i.Jl!  M  ,^a»3U.qW*.e»  dwcofi«M^,^dp  mJûI^ 

•  Aliqnando  etiam  quos  cruaeliter  parentes  exposuérunt,  nutrie^j^  8(jq]iM:^i|iV 
•  ^  Wb^^ ^j^j^^HijqiMw  :ft  a^cria  y ir^nib^^.  cojliguf  ^^^  et  ^al?  eja  x^rui^tû^  ff^p- 

niifpiuH^..,;i,.   /.-.;..,  ,:.;.  ...,  ,  .  .,  ,.  .  '"   .".. 

.,A,U|)bf,.ponci/.  ^,.V,p,  394.    ...     ,,     ,     .  , 

;*  JBqlIaad.,  Fïf.  55.*  ? 6. juin;.         ;        ,1  .    *  ,      /' 


On  trouve»  dans?  les  texlies  dos  CttpUuIalrc»  cottitacri^  à*  ces? 
institutions,  toutes  les  bases  de  l'administration  dc^  tfta1)liàsâeMèfAt» 
dé  chai^të  des  temps  inBdéhlè*;  W  r(A  te  Kaiifaif'ïi'ôii^ 'àfltinh^^ 
la  part  que  Charlema«:ne,  v  prit,  non  moins  au  a  tant  d'autre»!eie- 
mènts  clé  rdrgaTîîsation  sociale.  C*èst  ce  qîie  demofllrentliés  pas- 
sais, puivanta,  qui  Vappliquenl,à.  tous  les  ét^bL^$^éQ^.J^ari* 
tames  fondés  ou  conservés  ^u»  lfkàfm^\ci:^]içn/w^wui^,{Ç 

.,    I  De  rnbus  ad  vcocurabiles  locos  pcrtioenlibus  non  aiicaaiidi&  .       . 

tNulIa  SUD  rouTana  dilione  consttlula  cfcclesia  vel  Aeneaochium^,\el 
Plochotrophium,  ye\  Nosocomium,\c\  Orphanolrophiam,  yelGerontociklitûin^ 
Ycl  Brephoirophium ,  vcl  monasterium  tani  monacliorum  qurrm  sanclimo  • 
iiiàfiiitti V  aVtRrftântlrrltâtfi  H^BSi^'s  lë!'''aii<*1ft*irrfWIMiftt ;  èWfttrf 'ftjcc 
A^rôfrîé«utliàt.  Eiigo  Ms  oThnîbrtif  tiôn  Wceiil  àîiehàré  reiiv  fhiteoWlèttfi 
siVé  •dômtrtn;  sitc^isgratii ,  sîVé'lrt^t*tiihY;'i^'^e  rùHréWh¥«Èif«^ 
piWè^  'éiVjlièi  ;  Yië(tbéf  'èrè<*i tàribliS  -  ^fiçkÀMs  ^ polh^é*  •! ituky  'dx^té)  '  '^ 

pcrmulalionem  ol  emphyteoseo»  perpeléèm  conti'AtUlml^SéEl'oifihèârîéfaei'- 
nino  sacerdolcs  ab  hujusmodi  aliéna lione  se  abstineant,  pœnas  timentes 
quas  Lconiana  conslilutio  mfnàtOrv  td^e^lv  ut  is  quidem  qui  compara- 

ï59muBa.  (ii^lj[jpi,..ç/f4^^^  pi^aBsl|re  omiXQ.i\ic;rijDa  qup^  w  Jiijjjij^ç^^ 
probibila  alienalione  senserit,  veF  qui  ccclosio}  djfsipçi^i^.p^c^n^^^ 
nisterîo  submoveat,  ila  ut  in  postcrum  œconomûs  non  sit.  Non  solum 
autem  ipsc,  sed  ctiam  sucçesspres.  ejus  bac  jLegc  t^npanlur,  sive  ipse 
archiœconomns  alicnaverit,  sive  rcspiciens  alienantcm  episcopum  non 
pfrbhlbuwîl  ;'  nVulfcd  roé^s  Si'feonsensfertr.'ïabeîHonetti  aufcm/qkS*  Rdia 
iirtcrdiéta  instrumenta  conscrî|J8it;;pé!*pèttfd  éxilio  ihtdr  cip(>#tët:*'M É^î4- 
li-atàè  atitem ,  qiiî  eadenilnsDrutrtérita  admisetunt,  et  dfficialé»  i]U^'o|^ 

ram  dèdiefunt;  lii  et  moriumonlis  inlimentur  donationes,  Viei^etettéfM* 

'  ■  .       ■  •  ■  • 

titf tiôncs' nclis  înicrvénieniibus  ccâfirmentut,  non  96)nmmà^{MH»iu-9èâ 
cliam  dignitale  et  facultalibus  suis  cédant.  Remitlit  autem  cOif^Mtfo 
ca  quïB  in  praelerilo  acta  sunlj  cxcipit  autem  qupsdam  contractus  quos  in 
sequentibus  cxponil  capltulis,  per  quos  et  eccTesiariim  immobiles  res 
-iJwhiiri  p<wfti)nt7.  '•  i   ••'!    '•■'.  :•*••.'•■  ^  '     ••. .  >-<.(-ii-jCI  » 

•  Xenodochiam,  id   est,    locus  vcncrabilis  in '^qtio  p^H3^f)illi)  ba#ti- 
pruntur.  .  ^  . 

^  RaluiC,  CiipUn.l.  t.  I,  cnl.  7^..  ■  '■     I     .    '  V 


f  IftocLoirophium ^  kl.6s(,  Iqc^s  vqaerabilia  io  quo  pau pères  el  ii^iriut 

«  Urphanotrophiam ,  ta  est,  iocua^  venerabilis  m  quo  parentibus  orbali 
pueh  pascunlur. 
'^ ^iCérok^'andiwi,  lé  est,  Idcus  vencfabSis  m  quo  pbupelre^  (éWrojWér 

•  Brephotrophiam ,  \d  est,  locus  venerabilis  în  quo  infaiïSd»aliinédr.^^' 

Après  plusieurs  prescnpuons  en  faveur  des  pauvres  orphelins, 
on  lit  cet  adniirable  chapitre  xxxiii,  Qaaliter  justicim  fiant  pau- 

.  fiQeç^u^îsYiduanup^.piqiUorum,  or;pbanorupai»T|Çl,reIiqaoruf»,p^- 
p^iaim»  filin  pn'mo  conventu  A^e  i^ediam.dicm  illoruo»  rftiq.Yel.quçfr^a 
A^di9iuri<«ft,.4c;(uli3lux4.etpo^t^^iax^  capsAregia^  çt.ecqlç^jari;!^ 

Yel  ppt^T^ji^^.^piviwm  fc  ^^m  iff^j  patUpeW»i«95ii  Vbçi?^  (ftcujl^tçm  ju^fl^c{ 
sj^^f;^^^  pçi/i^XSl,^çfc^fkd  g(JwçHB^  pery^aMirj^Ji^^iaip  v^  ju%q;  jlfii\toa 

■*  'Ul  :  ml  >.''H  »  n      liUl'ilJJ.."''.     •       .   !■.    .1..:    ;;.'.     i-    iii    :,i;.    '  M...       *l     I.--.      'pr    («di/ï 

'■>T)ëciléVmi«s  qd'oque:  J.  ut  hicJiiàyiîrtiihfcîllB  Dcî  nïonasterîàtds  jbitt 
i%è^Wi'S3etiédictî=c<icn6lMa' V^^  feàà  bitlitiiirfe;"  gt*crtlétfé 

kVt^ëi^  itiideclnï,  et  ■  HiÀih  çrAprtàm'  dcgèi^d  sètuhdiam  (rttédictî  )^m 

Mftatfcàéii-fa^ôti'm^gâhiV-''  '-^'i'  '  '     '•"'",  '" ■■  ''•••  ^'/•-   ' -•-■•'•';n 

Capital:  Fipint  dècausis  regm  Iiaiiœ,  à.  700  «.  ' 

i'«.»î^    .II'-'-  r^,')'   ''j  *   'fîoifn  1;    ■«;      'I'     ;■.?''■    »    ■•.■•^    .  '.^-'V,  l'-lp.    ^.-.fiii  ;  rrr.  i  ■jj-k'*' 

-  «^00  XenodocJiiU,  Priiooc^ipilulo  dcJCenpdocbils  jusàl,  ul  q\iifi^f^^^ 
Xenodochi^  babeai»  siiitapa^per^^paâeere.yQlucr^l.^coo^jlimi^iiC^c^c 
quQiaodoabantea  fieciUbabeani4psaXQoodoçbia,,etrcgapt  çrdiof^l^^^. 
Et ,81  hoc  faccre  nqluerint,  ipsa  diiniLtant;.et  per  taies  t^bminç^  iq.a/i^^ 
MDt  gubaro^  çvim  i^^opsilio  episcopi«  quoli^er  Dicp  .^t  npbis.^/e^im^^ 
placeatr*-.  .  ,..  .,.,  ,s  „ii;it> 

^  Dcôionastcrils  et  xcuoJoeliii?  rfgalibus^  ' 


•  ■  .^:t'i 


«  De  monasleriis  cl  Xcnodocbiis  quac,  per  iliversos  conutalusi  YçJMittM^, 
lit  od  pidatîum  perlineant.  / 

■  Baitixo,  Capital,  t.  I,  roi.  idS, 
^  Id.  1. 1,  coi.  267. 
'  Id.  t.  I,  col.  îSg. 


'•,!!*.    .<    1     jMf.'C  hl-;»*;  [i^'i.i'Mli/i'S' IlH|  i'iJj.(II>«'   ji.  I  l'I,    i'>   .*»)»■•  'U.-.'T  r<)')i.!  cohi  • 

'  1 


Hl" 


de^lilSiatÀQhi  Voilà  ■Oe-4ex,jiOtCapltlJ--  f-^y.        .  .m.  •.»:'"..^  i-t-j,  •■j-..!rî-OTi 

Fuhdatio  sea  dotcUio  Bff«piftfr*fijf/«4J').5MiSaJH«fpn>.ykKi^  iîi)/ila<Aqftr. 
archipresbytero  Mediolanensis  Ecclesiœ,  anno  787, 


diJ|tëFqutiitiià'^«flttfâiiia  qttci  ^it^jioiuBUatqfnB/paq  bacflo(Ba9\  egce^roSHtipr 


iptioncm  .vci  donauopem 
adTenernnl. . .  •  "  '  An^uX^Jb  onirj/.iLi. 

mufii  ak)  cKlipvriBf  ki  ifi^iUi,!  ^mv  011.41  .îiMiHW^If»o^  4«i»9  Vemaoa  jdyiQci^M»  *ppi%Oofc. 
Il  attribue  celle  fonJaticn  à  Daslbcus,  archevêque  de  Milan;  il  n'y  a  point  en 
d'archevêque  d|}. ^e.  nom ^  il  ^*agit  de.  rarcbiprêlrc  Datèirua.  . .  « 


«  Volo  a(que  slaluo  ul  cum  talcs  feminâo,  quae,  instigaiite  adversario, 
ex  adullero  conceperitttMét'jpiàMfehierinl,  sMn^  ècdèîJftir'provenerînt,  con- 

senodochio,  «^(^ftW^rVr^-Wfir/ÎWflW^  «UWMfîr 

vuloslacle  nutriant,  et  ad  baptismatîs  purKîcàlionem  perducant.  Et  cum 

•  £t  cuiti  ad  5eplem  annoirum  selatqm  expLeraoi  pervfitierinL,  .Mètil 
oiniies  Jiben  et  au&olutv  ab  oipni  vinciilo  servittilTs,  desso.eis  jure  îlatror 

iitttî^yutf«VM^ft2^iiim*d/;-   ^simikip'^  ^^^^  "p  ^  ^^''^*''^'t  ^^^^^* 

presbyterorum  seniorem ,  qualem  BUlUf^9t]tf>f)<ilàv^i>U^Oo(xift^ 

tur,  ut  ipse  hoc  Exsenodochium  ^ubernet  et  perBciat  univcrsa,  sicut 

sopt^àMràilëi.4>ér\pi^'*Mërtti«&i  'fo^  »^4  oi^ii\)i\MT 


gtsBtff>(£^/ia)vatui(pa9vn^ietiauKi|)èlpi3afi;âliMti!l)p<ieittu^que 
de»'pi)âtrëi,'4tDiordù<«'|{^(ii'/)abv'aienitle9dFCliti^'baiiteKidfl^^ 

uj^U  fji)iu/ioiW)  iijlif  r 'ia.<,i;i7aa  oaoèl  <a;j.oibn/:»  ofj  kiio  .nota  ornob  m 

scmeiit  penaani  sa  vie,  et  H  coDue  1  exécution  de  son  œuvre  aux 
archevêques  de  Milan.  «      jn  j  sno  f 

sepiebi^ablies.  dans  dos  ieùapsoiioderâe&v^^-^dîna^ciiipr^Iies 

tissage  d'un  métier  utile;  )iJûfe'tih^^ë«lî««<éri*b^l©  É^^MaSë^'è^ 
homme  généreux  mérite  d'être  respeçlfieusement. conservé.  Un 

«lestitté  à  V>ccèYoirt^éA4i^t»«lrar>^ntié9'par'l€ttr8  pfrra|i|toi  (fevan»! 
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léê^l^rtes'  de  l'église,  avait  peufélnî   succédé  à   l'étabiissetiiènt 

féttîlé  par  Dalheuà  trois  siècles  au'paravanl.      '  ' 

Il  existait  encore  à  Milan,  au  xtf  siècle,  un  autre  bôpilal  (Kdi- 
pîtàlî^  domns  Brolii)  qui  n'avait  qu'cfh  partie  la  inertie  déétinàlion  : 
\^  (tètes  corivcrs  devaient  y  réunir  les  pauvres  malades  dtlcs^eri- 
feritè  abàildonnés.  '      =      ■?/ 

'^Etc(>!l{geredebenlexposîloi  infantes,  qùos  per  urbcm  îhvë- 
ti^ëfinl  et  ad  Ospitale  ducere  et  sufflcienteoi  vîctum  et  véktitu^ 
4^pro^posée  tribuerci  etc.»  :  >    =    :        •. 

^  Cè'docutoént,  rlàpponé  adisi  )par  Muratori  (4Wi^.  fta/.  t;  Illi 
pl.^t5gô),  étoaàiait  de  l'ttfcbiE*tèlTùe  &  Gandin  {Gûldinus)  ,^ïêgkt 
dtiUlnl^siége;.-Gn=il«8:-  '*   '  "  '■    *'^  h..-.:.^.!. 

«^iftkimi  les'tééioiginiges  ptcrs  ôU  iiï6ms  certaine  ;■  au lites  qtte  h*i 
èftttèfl^s «t  kfs  CâjpHùlâWes,  qui'ibdftjueht  âVanft  lef  Xîii*  fièclè,  en 
Pi*ftde,  rexîsienté  dY»tAblî^cihëUfe'pai*lIeuti<irt  'Mlîntfè'  àui  Wh^ 
fé^lls  abandonné*,  on -peut  citer  tin  passage  d\iTie  Vie  de  sâîtit 
iisâiïAeuT  [Magh'ehodus%  évéqoe  d^Angers,  de  606  à  654  r*lXtM 
■  iSbdtkrb'îà,  et  Drephofffopliîa,  diversat[uc  tti'anSonutfi  habffatùlà 
•'ifeéBfi^re  pi*6cuf avît  ^i  *  '  ... 

Celte  fondation  que  ce" saint  évoque  avait  faîte  h  Angers;  à  soi 
rëtour'ffuh  voyage  à  Rohaé,  serait  antérieure  de  plus  dNin  siècfc  à 
c^fe  dè!l>àtb!5tK*     -     '  '  •' 

"'<!?èéi  sët^Iêitafenfdàttsf  la  seconde  ûioilié  du  xïf  siècle  qae  1^*10- 
iliôîgnlagiéè'âbôïldetit  pour  prouver  H  cré^^^^  \ets  cette  éj^iju^^; 
Ifiinl  eû:Frtincè  qu'éri  îtaUe-  de  plusieurs  étiEd3lîssements<rb&tftÂIfeii 
fondés  diirèfelénienl  dahs  te  but  de  rec\ieiHir  les  cuftnt^  âéiaié^-. 

<^*^rs"à'16o';  dâ  Vofttfaiis  uûieJ 'vîifte  'du  M^li,'0uy(6ùida)V'BA 
tffaii^Mté'dè'Moritpeffièr;  déVdcT^       endoufaèer,  éinoiltitefrV 


if  dt%dfeàlBr8é  dêro^drf'dè  Sëfint-Aug^stih.  On  lé  VoîtftftC 
tîné  à  comprendre,  au  nombre  des  misères  qu'il  avait  pour  but  de 
HjCftto  jpirf)mièjre  ipLsdtuiioiji»  dont  les  prigin^  sont  ci^çpji^.^ 


.:        ...        ..     r'     .1. 


^9^Gostk;U  Spms  pmsahfài  Afa^dokfitfédit  doiôSé;  p.  1^78^  édhi  de»a6S'| 
tfiiv {p«*^^ ^*  On  no  voit ipm,  daiflèment^ ktki rappods  -fie  JttDidpe  idt  i»ainlaEi|iiàl 
atib  ceJui'. cpiiQHvi^r..de,Jfl,  TrAu  aToit.ccéé  4aiu 4a  même  tîIIc  en  1070 v  «i ^ui 
avait  aussi  dans  srs  attiibutionârTlAMida|iCaBniiid(idcnlMiUabati<|onttéflci^     ■•>'■  ■ 
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éclairçir,  reçut  l,approI>;^tioi>  dju.papc  Iiv30cei)iU  UL,  qui,  à.  UfOQV^ 
même,  en  fonda  une  autre. qy^lquc  tcmpis., après.;  SPflrloiQéw^ 
phn  ptayç;c  le  concours  du  mém^  ordjrcTCligicuac^TS   .  vi    .  !l 

,C(^St[  trèf-vw$QmblaJbJenieat,^pu^,la  xn6ju<B|ioil«^nfc!çe^  et  gtAç<^ 
à  çctt,ç,mcinc:.a^Qciation,  que,  vers  la  fip  4urxu^  .^tfpcudai^l  kfi 
xm*  et  xiv"  siècles,  dans  d'autres  villes  de  la  Fraac^fiftt  Pi^rfiQi|}|ér 
rqnjfin  1,  ^.fpulowQ .  ^^n  ^^?fi,  T<)!d/)iUi,  Arjfi.*r  hliy  WtiPoQH  d^c. , 
oï^jVÇ>i*vCr^es,^^^^^ 

par  Tadministration  ecclésiastique,  aidé^.de^jrfièf;?^!  senr^t^^l^Q 
Iqijflues;^.  des  ^eçqura  .partM^uI^^Sj  ,potvr.ilçS:;^|ifan}^»4J)^pdpQ 
et  n^êmç,^]e;^,vJaWissc.pipnlS'Sp^^î[,ip^r  ç^  Qjy/ç^^ljnergp^d^ 
obscurité,  toutefois,  règne  sur  celte  partie  4^  ^  QU^Mopij^tpr^li 
n'a  p^^  sufti^nu^ent.  relcacé  rbisl(O«jrç.d<^.Jn0Açncisp  .f\O^Ies 
qu'eiçerça  l'ordre  4vSaipt-Espri^verf.  ceMt.dw§:^>atrç%}lwfjyç8 
de  la  Franco  pt  de  lIEisuope,,  surtout  pendant  le&'i^uT^^o^*  ^M^l 
C^st  un  dear  suj^i  do  recjjerc^iies,  jcs^  plMf.  jiat^res^ptt 
pn>pre^  à  éclairçir  Vbîst^Q^es  éJ^^bU^eiwenJ^ Ad^.^^rrjj^r^î^jiftj^ 
péfio^,  4e  ^\en^.  iir^tion  rp^c  Jie^  co^pc^rMioi^. .fe^sp^ta^î^^^cj^ér 
riode  qui  fut  bientôt  suivie  de  radaiinistraftîo^pf^qu&.f^qijfe 
d^raulpritéAminippale.;.     •',,:,  .ip   .  i  .  i.;..;>  :  ji^:) 

■ieç, .archives,  du  grf^nd  HôpilaJi,^e  la^Çhapii^f  4aPu9P'fi©J*T 
sèdent  un  manuscrit  précieux  renfermant  un  gi[;ayMÎI:jf¥pi)l)r$îl4^ 
bullai  qui  xicmçeriveni 'les  orîgii^e^,.  ,lie;s  statuis  Qt.4;«^4n^iQifjti}a[^on 
dediiléreiKtes  maisoqs  bo$pita^èreSr(do.Ji^ûrdrAii^(ii§aî^T&g^ 
C^,HMiniJW:ri4;.estori)é  de  miwUjf^  enliiBppaée§»,  atç,  i^<jÇTJt^^ffb^ 
vîfigtideqx^^Xes  deasinB  sqjit  toqs  ^^^çh^ivçmeqf  rplatj^i?;^  ]?^lfli9t 
diEition.de  rHôpitatdii  SaàntHE&prit  à  Rp^^r^ p^r  l^>papQ^:I|^o- 
cent  m,  en  1198»^, puis  défIjMMv^Q^pot,.ep».  %2q^v^A>:}f^H9fi^^^ 
tien  d'un  Hôpital  du  apaéngic  orçUe  >  D.^flnli  ça  ,çpU(^,;f^çJ^p^^? 
ajaaée,  par  EudQs  IQ,  duc  dB  fiouiigogipeu  Pçintf  vQrq.tç^r^^^^^yy^ 
du  xî*  siècle  et  probâbkmenA  pajr  ^ftrOn^j?ç«  4v.dw«P]'?*ft>P^îte 

'..     '.'  ■       .  ■••.''■■•  »=■    ■  ■;■    '■;;-•'•«.' '.atî //J  fi  Uni) 

*  La  bulle  de  fondation  Je  Thespice  de  Rom^e,  fxii  m  Soxkj^,  ^^>|Ç   A"^ /  f^^  ** 

il  fut  réformé  en  1 483  par  ïc  pape' Sixte  IV.  (Voir  îe  Ê'uVàiiUmVà^nPV^^^ 
1778^  h  T,p.  8&  et  439.)  La  copié  du  ihanuscrIlde1K]<>(i«ef6idMite-qja*4>f^»â:{uc 
de  la  réformation  de  cet  hospice  et  peut-être  ce  recueil  fut-il  rédigé  à  cette  occasion. 

*  Ces  vignettes,  sur  vélin  in-folio,  ontété'déofileS'par^M^iS^brdiki^nfA,  4*a- 
boni  en '1 83 9,  dans  les  Mémoires  dâ  >V Académie  de  Di^vpk«39:;.ftuis^«nii^868» 
ckuis  le  tome  I  des  Mémoires  de  la  commission. des  antiftûtàs  de  ia  Gâtexdi Or^Qina 
ce  second  travail,  lanteura  donné  les  gravures  des  plus  importâiitSide  besdft^ 
si ns  originaui;  ils  sont  réduits  de  moitié  environ. 
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Bon,  ainsi  c|o'oii  cfi>peuttjuger  "parles  coetunies,  ils  rcpréèenlenl 
69pendant<|des:  ^rsonn9g€fltet  des  ét<^nemçnt»''di|  ifiT  et' du 
tm^fsiàetc;  ils  roumiflsont  Tind  cbi>Pirmation  incontestable  dé-la 
part  que  1  ordre  hospitalier  du  Saint^Ë6pritiCUt;>dèsi$on  origiM^ 
émt  lot' secoâr»  à' donner  aux  'enfants  ali)ando»néi«  i  ' 
^''Plusieuns  de  pes  minîatul^es  parais38nt  avoir  jf-té  cnpic^'Mr 
c¥<MCî3iDties  peinturée  qui  pistaient;  à  Bômc,  dès  ijs  kni'  «t  lé 
XIV*  siècles.  Elles  représentent  les  événements  qui  donnèreM-Ufeu 
ài4fl  ftfhâofioH  dCfrhAt)(lâi  éfà  Saint-Csprif ,  d^«tô  cette  viHe,  ifpeu 
prèi^alialDgses  ^an8  dofrlê  aux  Circonstances  qui  avaienrl'tirésidé  àla 
«réAiion  ^de  ce*  ordre  à  MoMpeiitei*.  •  '  ■  ^  '  ■   i  -  ••  i<  j  i  i  ti'  •  » 

LeitttimèMe  ^esrifi  repnisotfle  Ufn  pMt  >soi^  {e'^^ibret;  kM|f 
femmes,  en  costumes  annon(^lMl^<âiflR&redte»'tb«Mes'''dê^  ta  {M^u- 
liorfV'j>^ts»ntj  OU'  Viennent  de^  jetein  ou'  9e 'préparant  à^^jëiér;  bba* 
€iitiiir^uiy  ehfant'ddnè  le*  fl«uve!Îj"Vun>  dWx-est  eimnaiHotlé; 'utië 
^ën^v>èbl  attachée  à  -son  cou.  L*inscrip4Jon  placée  àu^dessociS'idU' 
dëSftl|r4st'di>fsi'donçue»:  -<      ■•--■■■  -     •     i    .  ..    ji-nu- 

'"<i1i^GoiJ)€Mi«letf=<k)lorousos  pcchierebses ,  après  leui*  enlaiitëuieni;, 
cuidant  évilcr  la  honte  du  monde  sans  penser  en  Dieu  ne  en  teûri 
aTilifesv^I]^V'lbn)owete»)ent  desdyablt^s,  g^loient  l^i^S'^hflïns  dms 
baptekôw^sn^l^  riidère'du  Tymbiiei'Roinë:  »   •  *     '  ' 

^')1Blib«i|a  quatrfè^iie miniature,'  le  pape:{hiiH>cent  III)  éàt^A^hé': 
«U»la«eQ,1esiail^  étendues,  dè^cx-nd  dil  ciel  et  semblé  lui  app^oHèf 
ilM 'révélatiDo  qui  est  indiquée  par  Tinscription  suivàtilè:  '  ' 
•  '  «  Coiftent  lâng^^'aparùl  à  pape  Innocent  tiers  qui  estôit  inftlaëQL 
couchié  en  son  Ut,  et  dénonça  que  se  il  vouloît  estre  gtiéry,  tfni 
féiét^  {^êscher  du  j^oissoa'en' la  rivière  du'Tynibng  en  près  une 
àbbàye  de  nonnes;  et  le  poisson  qui  j  seroit  prim  servit  sasâoiié 
^  éol^  et 'd*amo.  » 

'  '  D^ms le  cinquième  dessin,  le  piape,  toujours  couché,  commiim- 
^uéiÉoiï' inspiration  à  plusieurs  cardinaux  ;^  des  pécheurs  reçoiveM' 
é^iordies  et  *: préparent  à  sortir;  on  lit  :  '■•   ' 

^'^iCk^etit  paf»e  totioceui  exposa  à  soii  Ooilég€<  la  réVéii^tibn  ^ui 
ftri^>a«oitfësté  faite  par  fange  à  6oniiti  El  fut  advisé  pàt^leditCblM 
lége  que  cm  etivoyast  peschi^  ou  dit  lieui  »     ;  «1:  f  - 

cdttf'^sUièfiofef  flnin(M^are>;repi»éi^  On-  aper^itf  les 

éMte!^i^sfTn«is*dè  cinq  !peiitS'ienftihtii  à'tfHVe^s  Jtaé^'Maillëf  ^db' 
^nd  fllétipe  tirent  du  f  esrti  ptasl^!% -pecîheûris;  C^fet»  ce 'que  fe' 
tidiâë  expliqijie^en- èès termes^ i"  <     >    •    ;;   -ii-         ."■■ 'i     !    i.;-.  .- 


qrf/Jgifl^'a[Y^y©|>bp^«  ,p0Qqàrte»flHifrej^OJ«toOvf^^       .>ï!nol   .np  Jjnq 

Dans  le  sepliàll^dQ^dQrtdekiolQiiu  pnéfi(^i9M^iatt>pafd  Iraà 

WpiWI'P3an(^l)  lirp  etrnqiofi'V/'j  gol  Jfi*jJn'>r;)iq'rî  «•)!!/(  -f/>(o6i«  '-'717 

moull  espouvanlez  et  se  mi5^i  i$|t  iOpwl* li  eill)faq^r^tjà)il>i6i| 

r.i4A*^*^çV,  l'ftPg^  Aqp<wrïirt  wt^/qp»^  tqMinftiloifeoep!f<waifo^odil 

cdiPiasl  ung  hospital,  et  le  fondast  ou   ms^iuéixiStànUS^pm^^ 

Mil4^*f«ÎWatijK€i<  ^tt^^l^Sj^jMteiaîà^lfc  Aww*èw«(^ififlfreftt|lç«odfér> 
lails  de.  la  constructiqi|ndtejrfc^pitel/|)B»j|iiH!^^ 
sef^i^^^ilii^ini  M^^HHI^iffg^^Ûf ti0Q[«f^nfié«r{>«r(Jl^pftpf^  ftti$(A#es 

la  croix  d^|i«t)»lft[qu^p^(i^Jk^esi/y(^t#l»f^H^j[{^^         «fmtidl^l^ 

^nW^i^  ftuirm.fîe^4iï^ï#c^tï^sdtelfltif»iàilft)^iida  llhik^ 

ji^lt^gd^  Çfej^gft^T^piteà'iip  FBrpi«ttd«oYp»t  foit^»rnm«?Pf'pwd4ill 
une  violente  tempête,  par  1c  ddc  de  Bourgogne  Eu^^^IîhTéii^icdPift 

Rome,  et  dont  les  lils  i:>^*$^iai^ft|)X)(ScttpÀiq*ôiIWj4c»ofew^ 
qtr|a€^.(?f>J^t^qau#ié4c4Ptt^i2|,  dftl^  GçtiOoCWltîMp^  rf^j  çft<ycter 

nombre  de  villes,  presque: jiiSjuîàQ^iJckpi^ièfe^.WfïWBefi^  Mfp  9j;>? 

^fl'lîit  awekp^pP  e»pJiquQ;aii]dtitei9lajiieYiflatiûn  dUyieis^quil aMml* 
eflôjf;|^j§aj  ,gi3l^diPi.il).a(Pfr,f«g^  AwiàdripDçard^iéflift^fl  lfi\M% 
hospital ,  pour  Tecepvoir  tous  ppvrQ^i<nfihiei!Xiftjg$!lifll^]ie4  dMi^ 
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povres  malades,  el  pour  accomplir  les  sept  œuvres  de  niiseui- 
rorde.  • 

ije  duc  orflonnc  la  conslruclion ,  à  Dijon,  d'un  établissenicnl 
analogue  et  les  figures  vingtième  et  vingt  et  unième  représentent 
des  dortoirs  où  se  voient  des  vieillards,  des  femmes  et  des  enfanls» 
avec  leurs  lits  et  leurs  berceaux.  L^inscription  de  la  vingtième  minia- 
ture indique  comment  le  duc,  «  apœs  ce  qu'il  eust  édifié  le  dict 
liospilal,  ordonna  illecques  ung  maistre  et  plusieurs  religieux  pour 
illec  servir  Dieu  et  les  posvres;  et  les  mist  à  Tespecialle  garde  et 
protection  de  lui  et  ses  successeurs,  en  leur  baillant  les  bulles  que 
le  pape  lui  avoit  baillées.  • 

On  voit  sur  les  vêtements  des  frères  hospitaliers  de  Dijon  la 
double  croix  du  même  ordre  du  Saint-Esprit. 

Tout  en  reconnaissant  que  ces  récils  ne  semblent  pas  entière- 
ment confoimes  à  la  réalité  historique,  puisque  le  grand  hôpital 
du  Saint-Esprit,  in  Saxia,  à  Rome,  succéda  à  un  autre  établis- 
sement de  charité  existant  depuis  le  viii*  siècle  sur  le  même  lieu, 
et  plusieurs  fois  détruit  et  rétabli;  tout  en  écartant  les  détails  que 
la  légende  ou  Timagination  du  peintre  a  introduits  dans  ces  ta- 
bleaux, on  y  reconnaît  trois  faits  capitaux  dans  la  question  des 
secours  que  la  charité  chrétienne  donnait,  durant  le  moyen  âge, 
aux  enfants  abandonnés.  Ces  faits  sont:  Térection,  dès  la  fin  du 
xn*  siècle  et  le  commencement  du  xiii*,  d'hôpitaux  où  une  place 
leur  était  spécialement  assignée,  à  côté  d'autres  misères  pareille- 
ment secourues  ;  l'administration  de  ces  maisons  de  refuge  con- 
fiée aux  frères  de  l'ordre  hospitalier  du  Saint-Esprit;  celle  institu- 
tion qui  avait  pris  naissance  dans  la  France  méridionale,  iotrodaite 
dans  la  capitale  du  monde  chrétien,  et  se  propageant  bientôt, 
pendant  le  xiii*  siècle,  dans  un  grand  nombre  d'autres  villes  de 
France  et  d'Europe. 

On  a  des  témoignages  positifs  de  Texistenee  de  cet  ordre,  pen- 
dant ces  mêmes  siècles  et  de  ses  influences  charitables  à  Besançop, 
è  Dôle,  àTournus,  à  Autun ,  à  Reims,  à  Douai,  à  Cambrai ,  à  Arras» 
à  Lille,  à  Amiens,  à  Troyes  et  dans  beaucoup  d'autres  villes^. 

11  existe  dans  les  archives  de  la  ville  de  Douai  plusieurs  titres 
constatant  l'existence,  dès  le  commencement  du  xiv*  siècle,  d^an 

'  Plusieurs  bistprieDs  des  viileA  de  Reims,  d* Autun,  de  Lyon  font  remonter 
Torigine  des  hôpitaux  de  ces  villes  jusquau  vu*  siècle,  et  mémo  au  deU,  m»h 
les  titres  invoquiSs  ne  sont  pas  authentiques. 
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hôpital  sjiëcialétnbnt  consacré  atii  en/anis  trouvés,  et  entre  autres 
celui-ci  :  Livre  des  rentes  Jiéritieres  dues  chaque  année  à  Iq,  hôtine 
maison  èï  hôpital  Saint-Jehan  dés  Trouvas,  de  fa  vtue  de  Douai, 
rénouveTé  àa  mou  dé  mai  iil9,  per^Jèhari  cte  Lasserre  '.  Cet  étabiis- 
sémèclt  existait  dés  le  XTii*  siècle  soos  le  métae  nom,,  ainsi  que 
lè;^rbuvlé  un  testament-,  dé  l'aûiée  i266,  cii'é  pârii.Taïlfiâr, 
{Hii;.  d'asièi  des'  xi*;  Jt/i'  etxà^  siè(Ae^,"eA  liui^ue'  irofnçnè,  n.'  2S0, 
Oadài, i84g',in-S*-:.)''  i      '■    •     '  -'•■^  ■■"■"■  '-■   ■■'■      ■■  •  '-■    "'!""' 

■  '  ^  Ptaik:  'où ,  peli^dâùt  Ife  ni6^eti  àçè ;  Ta  bharité  ci^ieût^eA 
ptJtVvii'à  tint  db  ïnïièréfe;  él^  dôtit  te  ^rïndj^ai  .liÇpitkl'paraïi  rej 
monter  jusqu'au  vu*  siècle  et  à  levêque" sàîdl! I^ndry,  on  iife  :^oit 
^iisVWâ:  tihécyrtitiMé'itfttiilteàto'f'^u^^  édt  piie  tksiifiition 
particulière  assignée  àtikenfàrits  ^bùV&VLe's'oM  a^'pVotéger  ^ur 
eiîstènce  étaiecëùflé  àfé^dè  él'att'yafîf^è'dïlâ'c^^^ 

•'Ainsi ,  dn'Ktvdàos  ùtotitrtidé  i'àk'  r44SV>/^uè  dfé'lodfe'ànj^lêifi 
nété.'dn  étbit  accoutomé'l  poiik- lèsdits  èniliiijis'  triduié^  ei'[^coil- 
ntis','  qtféitfer  en  l'égHs^  de  Pai'is,  '^  cerliliïlïeik  éfàii't  i  fëiiVrèé 
de  ladite  église  par  ceHaînes  tjèrsoWrië^/qW'dy  aiilii6tiè's''ét  cha-' 
rites  qu'ils- 'tM'ifei^bivèrit.'il^'îës  but 'îlijc'duttirijà  '^éotiiei-W  ^ 
ncibrrtH^^û'i:  estant'  dësigttésikùx^pâssàû'b  '^AimOit'  të'liéii'U 
eàk'  éttfanls  iobf.  '  ces  ttol«  ^  Pàîtcs'^lèh'a^i''  pliviiès  étffaii'is 
't'tto^'véi''' *'-"'"    "■' '       ''     '"'■■'  ^'"''  '-'■''■'  >-^'i.,■roIJ;•i•.•!;.  i.i/!' t't')  .-.ijc 

u'iJe"  tmiôAsimé'liû^'iè'pàHh  'de  ïà 'ciAiliëAl'âttV'k'riA'iiriiiJ^'ptH^ 
cëiiioïiS'tà'CoùbKir'6'iiWCj'èbhk  lik'ttàferiH'dtiïi  GéHmmM^ 

pv^  saidtstànài^r'itkii'àiri'^éë'^aiJ'ifti^  a^&'i)îyùi8'''ifiiA"û 'éw 

^àrt^aatis-^fe^^lé^- iyaiioùi'dë''toèï^tf^'afe  !*i^^^^^^ 

'''Oili|fùrîsbbtiirtiltè-^W^oiirtiïéilcëHidit^ilu'4vyr  slMc}  LVdrèiW 
Bouchel,  a  retracé,  dans  sa  Bibliothèque  ou  TiW)Pna'érhiPf\iH- 
qHm,  rià'  tàWeàù'idei^hgéi^kâriyj^'ia  'iSèmifWmi^é-'Û^c. 
Cfé'^Uftle^b'est'  à-autanl  jiîtiy'iiitfttisahl  i\6'\\;^mm\f'\^V'Ak 

:\ï  i*.*.  i-    jjf    .1»:  .>  '.    i>;»T!i(i  i"    (Miîo  i  !     nuUif.  ».  ,^vjf' jii"»  r  ti  ,:.!<'n  r 
*  Tablé  chro'noL  Xu  kirçhives  de  ta  mairie  aeÙpaai,  par  MM.  ^Giiiliijbt'él  Pi- 

u^  IVoiv'Jailbtf  £e</k'j«rf&iti/itf4&ii\titiji  till^^pl' 57^'Voi^iâtTsfti^'l>él9lièh 
€l  D.  Lobineau ,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t.  III ,  p.  4i  4. 

'  »  Là  préiîiiëi'è  écfitiiii  ésl  de  i62tfi'îi^sè'cori5c  dcV56'/-iô*ïVl6U(craèàxeii 
3  vol.  Jn-f .  L'àrlidé  dté,  qui  ie'troti^^l'déjà'dâniila  jtvctfftfléVWPkusïl^.^r; 
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choses  que  le  dévouement  de  saint  Vincent  de  Paul  eut  la  gloire 
de  réformer  quelques  années  plus  tard.  L'auteur  est  mort  en  162g. 

«  Quant  il  se  trouve,  dit-il,  par  les  rues  de  Paris  quelque  enfant 
expose,  il  n'est  loisible  à  personne  de  le  lever,  lors  au  commis- 
saire du  quartier,  ou  à  quelque  autre  passant  son  chemin.  Et  se 
doit  porter  aux  Rnfans-trouvez ,  à  Nostre-Dame,  en  la  maison 
destinée  pour  les  nourrir  et  allaicter,  qui  est  auprès  la  maison 
épiscopale  et  fait  le  bas  d'une  ruelle  descendant  à  la  rivière. 

«  Tous  les  hauts  Justiciers  sont  taxez  et  contribuent  au  payement 
des  gages  que  Ton  donne  aux  nourrices  qui  eslevent  les  dits  en- 
fans,  et  aussi  à  la  dame  qui  reçoit  au  premier  abord  ces  enfans 
et  tient  la  susdite  maison.  Messieurs  de  Nostre-Dame  sont  députez 
pour  avoir  égard  tant  sur  icelle  que  sur  les  dites  nourrices.  Et 
quant  à  lever  l'enfant  trouvé,  si  le  commissaire,  ou  autre,  ne 
s'en  entremet,  craignant  la  dérision  et  soupçon  l'enfant  estre  de 
son  fait,  on  envoyé  quérir  la  dame  des  Enfans-trouvez,  qui  ne 
fait  difficulté  de  l'enlever,  en  lui  payant  cinq  sols  par  le  domici- 
lier, à  la  porte  où  estau  duquel  ledit  enfant  aura  esté  trouvé. 

«  11  y  a  beaucoup  de  hauts-Justiciers  à  Paris  et  aux  environs,  et 
la  somme  n'est  pas  petite  qui  se  recueille  pour  les  Enfans-trou- 
vez; car  la  maison  de  Saint-Germaindes-Prez  en  paye  tous  les  ans 
pour  sa  cotte  i5o  livres.  Des  autres  je  ne  sçay  pasja  liste. 

■  Dedans  la  grande  église  de  Nostre-Dame,  à  main  gauche,  il  y 
a  un  bois  de  lit  qui  tient  au  pavé,  sur  lequel,  pendant  les  jours 
solemnels,  on  met  lesdits  enfants  trouvez,  afin  d'exciter  le  peuple 
à  leur  faire  charité,  auprès  duquel  sont  deux  ou  trois  nourrices, 
et  un  bassin  pour  recevoir  les  aumosnes  des  gens  de  bien.  Les  dits 
Enfants-trouvez  sont  quelques  fois  demandez  et  pris  par  bonnes 
personnes  qui  n'ont  point  d'enfans,  en  s'obligeant  de  les  nourrir 
et  élever  comme  leurs  propres  enfans.  • 

II  faut  bien  distinguer  de  cette  institution  charitable,  annexée 
à  la  cathédrale  et  à  l'Hôtel-Dieu ,  les  hôpitaux  d'enfants  orphelins, 
fondés  dans  d'autres  vues  ,  l'un,  celui  du  Saint-Esprit,  ou  des  En- 
fants hleus,  en  1862 ,  près  l'hôtel  de  ville,  sur  la  place  de  Grève; 
l'autre,  vers  le  commencement  du  xvi*  siècle,  sous  le  nom  d'hôpital 
de  la  Sainte-Trinité  et  celui  des  Enfants  rouges,  ou  des  Enfants  de 
Dieu,  ou  orphelins  du  Temple,  fondé  en  i534  par  la  reine  Mar 
guérite  de  Navarre.  Le  pi*emier  de  ces  hospices  était  pour  les  en- 
fants légitimes,   dont   les  parents  pauvres,  nés  à  Paris,  étaient 
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connus  ;  le  dernier  était  surtout  destiné  à  ceux  dont  les  parents 
étaient  étrangers  à  Paris.  Mais  les  enfants  trouvés  n'étaient  point 
régulièrement  admis  dans  à  ces  établissements  charitables.  Ou  ré- 
clamait souvent  contre  l'introduction  dans  leur  sein  de  ces  pauvres 
abandonnés,  au  préjudice  des  brpbelios  issus  de  mariage,  et  aux- 
quels ces  maisons  avaient  été  spécialement  destinées  par  les  fon- 
dateurs ^ 

C'était  par  d'autres  ressources  qu'on  pourvoyait,  en  général, 
alors,  à  l'entretien  des  enfants  abandonnés  de  la  Couche. 

De  nombreuses  donations  étaient  faites  aux  pauvres  enfants  trou- 
vés de  Noire-Dame.  C'est  ainsi  qu'ils  sont  désignés  dans  le  testa- 
ment d'Isabeau  de  Bavière  (a.  i/i8i). 

Mais  la  coopération  la  plus  directe  et  la  plus  légale  au  soutien 
de  cette  classe  de  malheureux  était  celle  des  àauts  justiciers.  Elle 
était  fondée  sur  un  principe  reconnu  dès  le  xii*  et  le  xm*  siècle, 
dans  les  anciennes  Coutumes  locales,  dans  les  Etablissements  de 
saint  Louis,  et  même,  plusieurs  siècles  auparavant,  dans  les  Ca- 
pitulaires  de  Charlema^ne,  à  savoir  que  les  possesseurs  des  béné- 
fices et  des  fieffs,  jouissant  de  tous  les  droits  et  privilèges  qui  y 
étaient  inhérents,  devaient  aussi  en  supporter  les  charges.  Ils  de- 
vaient particulièrement  pourvoir  à  l'entretien  des  pauvres  de  leurs 
domaines;  et  de  même  qu'ils  avaient  droit  à  une  part  dans  la  dé- 
couverte des  trésors,  dans  les  épaves,  dans  les  biens  en  déshé- 
rence, de  même  les  enfants  abandonnés  sur  les  territoires  de  leurs 
fiefs  étaient  considérés  comme  une  portion  de  cette  sorte  de  for- 
tune de  hasard,  et  ils  devaient  participer  à  leur  nourriture  et  à 
leur  entretien. 

Un  autre  principe,  plus  particulièrement  relatif  à  ladministra- 
lion  municipale  et  communale,  et  dont  on  retrouve  des  traces  «\ 
toutes  les  époques  de  l'histoire,  était  la  responsabilité  de  chaque 
commune  dans  les  faits  et  choses  propres  à  son  territoire.  On  sait 

*  Sur  CCS  hôpitaux  de  Paris,  consacrés  aux  enfants  pauvres  de  diffërcnlcs  ori- 
gines, on  peut  consulter  les  ouvrages  suivants  :  Fontanon,  Edlls  et  ordonnances  des 
Hais  de  France;  édit.  de  G.  Michel.  Paris,  1611,  in-f,  t.  IV,  p.  670  et  suiv.  — 
Bouchel,  Bihîiothèqae  ou  Trésor  du  droit  français;  édit.  de  J.  Bechefer.  Paris,  1 667, 
in-P,  t.  II,  p.  3i3  à  32  1.  Ces  deux  ouvrages  contiennent  les  r^gIement9,  arrêts 
et  ordonnances  des  années  i545,  i55i,  i553,  i55/i,  i566,  1576,  1^77»  1578, 
concernant  Thôpital  de  la  Trinité.  On  les  retrouve  aussi,  avec  d'aulres  documents, 
dans  V Histoire  de  la  lille  de  Paris,  par  D.  Fclibien  cl  D.  Lobineau.  1725,  t.  H, 
p.  995,  et  t.  III,  p.  629,  033,  69 1,  721. 
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que,  dans  la  loi  salique  et  dans  daulros  lois  des  barbares,  celle 
responsabilité  s'étendait  même  jusqu'à  la  découverte  et  à  la  pu- 
nition des  crimes  dansTétendue  des  pays  de  chaque  iribu.  L'Eglise 
pratiquait  les  mêmes  règles,  et  le  concile  tenu  à  Tours  en  670 
prescrit  à  chaque  \ille  de  se  chaîner  de  Tenlretien  de  ses  pauvres. 
C  est  sur  ces  principes  que  reposait  surtout  pendant  le  moyen  âge, 
et  pendant  le  xvi*  siècle,  la  double  participation  des  possesseurs  de 
grands  fiefs  et  des  communes  dans  le  soutien  des  enfants  aban- 
donnés, simultanément  avec  Tintervenlion  de  TEglise  cl  de  la  cha- 
rité privée. 

On  trouve  dans  Tilistoire  de  Paris  un  des  exemples  les  plus  ma- 
nifestes de  Tune  de  ces  deux  interventions:  un  arrêt  du  parlement 
du    i4  septembre  i546  établit  les  droits  des  enfants   trouvés  à 
Tassistance,  conire  les  réclamations  de  Tévéque  et  du  chapitre. 
Un  autre  arrêt  du  même  parlement  de  Paris,  du  i3  août  i552  *, 
fixe  la  somme  pour  laquelle  les  seigneurs  hauts  justiciers  ecclé- 
siastiques, dans  Tenceinte  de  la  ville  de  Paris  et  des  faubourgs, 
étaient  obligés  de  contribuer  aux  frais  nécessaires  pour  renlrelien, 
la  subsistance  et  Féducation  des]enfants  exposés ,  soit  à  Téglise  Notre- 
Dame,  soit  ailleurs,  dans  Tétendue  de  leur  haute  justice.  Ces  hauts 
justiciers  étaient  :  Tévêque  de  Paris;  —  le  chapitre   de   Tégiise 
de  Notre-Dame;  —  l'abbaye  de  Saint  Germain -des-Prés;  —  l'ab- 
baye de  Saint- Victor;  —  l'abbaye  de  Saint-Magloire;  —  Tabbayc 
de  Sainte-Geneviève;  —  le  grand  prieuré  de  France;  —  le  prieuré 
de  Saint-Martin-des-Champs;  —  le  prieuré  de  Notre-Dame-des- 
Cbamps;  —  le  prieuré  de  Saint-Denîs-de-la-Châtre  ;  —  Tabbaye 
de  Thiron  ;  —  l'abbaye  de  Montmartre  ;  —  le  chapitre  de  Saint- 
Marcel;  —  le  chapitre  de  Saint-Merry;  —  le  chapitre  de  Saint- 
Benoit;  —  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Une  ordonnance  de  JL670  détermina  de  nouveau  la  somme  qoe 
ces  établissements  ecclésiastiques  devaient  encore  payer,  en  repré- 
sentation de  leur  ancienne  obligation  de  pourvoir  à  l'entretien  de 
ces  enfants,  chacun  dans  l'étendue  de  sa  justice. 

Restait  donc  pour  Paris,  outre  ce  secours  important,  l'œuvre 
très-limitée  et  exclusivement  ecclésiastique  de  la  Couche,  qui  venait 
en  aide  krévêque  dans  les  secours  à  donner  aux  enfants  trouvés, 

*  Les  deux  dates  de  lâ  Si  et  de  1 553  sont  indiquées  par  Sauvai, //u(oiree(  il  n- 
tiffuités  de  la  vWc  de  Paris,  t.  I ,  p.  5cjo  et  591 ,  et  par  Féliliien,  HUtoirt  de  Paris, 
t.  iïïf  p.  590.  el  t.  IV,  p.  727.  C'e-t  la  date  Id  pins  récenle  qui  est  vraie. 
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en  iiiciue  temps  qu'aux  oiphelins  de  Thopilal  de  la  IViuilé.  Tou- 
tefois depuis  Tarret  du  i3  août  i552«les  hauts  justiciers  dans  la 
ville,  les  faubourgs  et  la  banlieue  de  Paris  contribuaient  plus  eili- 
cacenient  aux  frais  réellement  faits  pour  les  enfants  exposés  dans 
rétendue  de  leur  haute  justice. 

Parallèlement  à  la  part  que  les  églises  prirent  au  sort  des  enfants 
abandonnés,  l'administration  civile  de  plusieurs  villes  importantes 
intervint  aussi  de  son  côté  avec  zèle  et  intelligence;  l'une  de  celles 
où  ces  secours  paraissent  avoir  été  le  plus  anciennement  et  le 
plus  complètement  organisés  est  Marseille.  Cette  coïncidence  avec 
l'existence  de  l'association  hospitalière  du  Saint-Esprit  prouve  que 
son  influence  n'avait  pas  été  étrangère  à  la  part  que  l'administra- 
tion municipale  de  celte  ville  prit  pendant  le  xiv*  et  le  xv*'  siècle 
au  sort  des  enfants  trouvés. 

C'est  ce  qui  résulte  de  plusieurs  registres  des  comptes  de  la 
municipalité,  analysés  par  M.  de  Villeneirve  dans  sa  grande  et 
savante  Statistique  de  Marseille  K 

On  y  trouve  les  notes  des  mois  de  nourrices  payés  depuis  l'an 
i3o6  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  siècle,  pour  des  orphelins,  des  bâtards 
et  pour  des  enfants  trouvés  [enfants  gitats). 

L'auteur  de  cet  ouvrage  ne  met  pas  en  doute  que,  dès  la  fin 
du  xiu"  siècle  ou  le  commencement  du  xiv%  une  institution  peu 
différente  de  celle  de  saint  Vincent  de  Paul  n'existât  déjà  dans  l'hô- 
pital du  Saint-Esprit,  à  Marseille  ;  mais  il  me  parait  évident  qu'il 
y  a  exagération  et  que  cet  établissement  religieux ,  devenu  plus 
tard  purement  municipal,  était  dès  lors  consacré  à  tous  les  orphe- 
lins et  non  pas  seulement  aux  enfants  trouvés. 

A  Orléans,  les  enfants  exposés  étaient  encore,  au  xvi^  siècle, 
envoyés  au  grand  Hôtel  Dieu;  mais  sous  l'inspection  et  aux  frais  de 
l'autorité  civile.  On  les  nommait  Enfants  de  lAumosne,  ovi  Orphelins 
de  la  ville.  Ceux  qui  étaient  mis  en  apprentissage,  quand  ils  étaient 
en  état  de  passer  maîtres,  étaient  reçus  sans  dépenses,  sans  ban- 
quets, sans  chefs-d'œuvre,  comme  ceux  qui  les  avaient  enseignés. 
«  Si  aucun  arti^n,  est-il  dit,  ayant  fait  son  apprentissage,  épouse 
une  fille  de  l'Aumosne,  il  est  reçu  maistre  de  son  meslier,  sans 
faire  chef-d'œuvre  (jugement  rendu  au  présidial,  en  i555,  et  pri- 
vilège confirmé  par  Henri  III  et  par  Henri  IV)  ^. 

'  4  vol.in4%  Marseille,  1826,  t.  III,  p.  4o8. 

*  Le  Maire,  Hist.  et  Ant.  de  ht  ville  (i*0rfifn«5,  i645.  in  4",  [\  Sao, 
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Ce  fut  surtout  pendant  le  xvi''  siècle  que  l*adiuinisliatiou  des 
hôpitaux  en  général,  qu'on  avait  tenté  de  séculariser  dès  le  com- 
mencement du  XIV*,  au  concile  de  Vienne,  fut  de  plus  en  plus 
soustraite  aux  corporations  hospitalières,  et  soumise  aux  repré- 
sentants du  pouvoir  civil,  central  et  communal,  d'abord  aux 
baillis  et  sénéchaux  par  François  I*',  en  i543  et  1^45;  par 
Charles  IX,  en  i56i  et  iSyi;  puis  par  Henri  III,  en  1676,  à  des 
conseils  principalement  composés  d'échevins  et  de  bourgeois,  que 
désignaient  les  communes,  tout  en  tenant  compte  des  droits  des 
patrons  ecclésiastiques  ou  laïcs. 

C'est  à  cette  période  que  se  rapportent  les  documents  de  la  ville 
de  Lille  communiqués  au  comité;  ils  montrent  aussi  un  mode 
d'administration  tout  municipal.  Ils  sont,  comme  nous  l'avons  vu, 
beaucoup  plus  variés  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  été  déjà  publiés, 
et  ils  donnent  une  idée  de  ce  qu'on  peut  espérer  découvrir  dans 
d'autres  dépôts  d'archives,  quand  ils  seront  aussi  soigneusement  ex- 
plorés. 

C'est  dans  ce  but  que  j'ai  proposé  ilmpression  du  document  ori- 
ginal à  l'occasion  duquel  j'ai  cru  intéressant  de  poursuivre  ces  re- 
cherches. 

Il  eût  été  possible  de  les  faire  plus  complètes,  mais  elles  sufli- 
ront  pour  indiquer  la  part  que  l'Eglise,  le  pouvoir  politique  cen- 
tral, les  corporations  ecclésiastiques  et  laïques,  les  conmiunes,  la 
charité  privée  ont  eue  dans  le  soulagement  d'une  des  misères  so- 
ciales les  plus  difficiles  à  soulager  et  à  réglementer.  Avec  saint 
Vincent  de  Paul,  au  xvii*  siècle,  commence  une  nouvelle  période 
d'organisation,  dans  laquelle  l'influence  delà  charité  chrétienne 
ût  faire  les  plus  grands  pas  et  obtenir  les  résultats  les  plus  certains» 
en  utilisant  les  différents  éléments  sociaux  pour  atteindre  un  but 
unique  ^ 

*  Les  conclusions  du  rapport  de  M.  J,  Dcsnoycrs  oui  été  adoptées  par  le  co- 
mité. Voir  ci-dessus  p.  G  2  et  70. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES  ET  ARCHÉOLOGIQUES. 


XX. 

Dépenses  faites  par   la  ville  de  Lille  pour  les  Enfanis  trouvés. 

—  XV*  et  xvi'  siècle  \ 

Exlrail  des  arcliivrs  commonalei  de  Lille. 

(Communication  de  M.  de  la  Fous  de  xVlélicocq,  correspondant,  à  Lille.) 

hccherche  Je  la  paternité  ou  maternité. 

i/igS.  On  envoie  devers  les  bailly  et  csebevins  du  pays  de  La- 
leue,  afin  de  contraindre  une  fille,  demourant  à  Sailly-sur-la-Lys, 
de  reprendre  son  enflant  qu  elle  avoit  délaissié  et  habandonné  en 
ladite  ville  de  Lille,  lequel  ycelle  ville  avoit  fait  garder  certain 
temps. 

1527.  On  donne  XL*  à  ung  saieteur,  pour  son  vin ,  comme  ayant 
esté  le  premier  qui  avoit  adverty  eschevins  de  Lille,  à  qui  apper- 
tenoit  ung  enfant,  trouvé  et  habandonné  en  cestedite  ville, 
ensieuvant  la  publicacion  facle  par  ordonnance  desdits  eschevins. 
On  lui  donne  xxxiiii'  pour  le  reconduire  à  Tournay,  y  compris 
les  despens  dudit  enflant. 

On  fait  publier  que  Von  donnera  ung  florin  à  celui  qui  bail- 
leroit  l'adresse  et  congnoissance  de  la  mère  d'une  fillette,  haban  • 
donnée  hors  la  porte  de  la  Barre,  par  une  femme  de  Tournay. 

i533.  On  envoie  porter  lettres  aux  mayeur  et  eschevins  de  la 
ville  d'Ârras,  pour  constraindre  ung  honmie,  résidant  audit  lieu, 
de  venir  requérir  v  enflans,  qu'il  avoit  habandonné  en  ceste  ville 
de  Lille. 

i542.  A  une  femme  ayant  porté  par  les  carfours  de  ceste  ville 

^  Voir  ci-dessns,  p.  4  A4,  le  rapport  de  M.  J.  Desnoyers  sur  ce  documentait 
SCS  recherches  eiir  riiistoîre  des  enfants  trouvés. 
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ung  enffant-lrouvé,  quant  il  fut  cryé  au  bachin,  et  pour  les  avoir 
noury  aucun  temps ,  viV 

iSyo.  On  fait  conduire  au  villaige  de  Lestrem  deux  enfians- 
trouvés,  que  le  grand  bailli  ne  veut  pas  recevoir,  pour  ce  que  le 
père  d'iceulx  enflans  ne  demouroit  sur  son  pooir,  ains  sur  le  pooir 
du  sieur  de  Ricqueboui^. 

Baptême. 

i5o3.  Après  le  baptême  d*un  enfant- trouvé >  on  donne  au 
prebstre  qui  le  baptise  et  à  la  saigc-femme ,  vi*. 

i563.  Pour  le  baptesme  d'ung  enffant-trouvé,  xii*. 

Rétribution  accordée  à  ceui  qui  lea  gardent. 

^4  20.  Lx*  pour  six  mois. 

1482.  Lx'  tous  les  trois  mois. 

1495.  X  à  XII*  par  an. 

L'Argentier  fait  observer  que  le  grand  nombre  d'enfants  expo- 
sés rend  ces  charges  très  lourdes. 

i5o3.  IX*  par  an. 

1626.  De  XXVI  à  xxviii*  par  £^n. 

i533.  De  XII  à  xix*  par  an.  ' 

i546.  XXII*  par  an,  pour  ung  enflPant-trouvé  en  Téglise  Saint- 
Saulveur,  en  ung  crétin. 

i55o.  VI*  par  mois. 

1576.  De  XXX  à  XXXVI*  par  an. 

i588.  De  L  à  lxxii*  par  an. 

c*  pour  un  enfant  innocent  (insensé). 

Literie.  — Vêtements. 

*  ^ 

1482.  xxiiii'  pour  ung  petit  lit,  donné  à  une  poure  iille  cou- 
chant sur  Testrain. 

i5i6.  Lit  et  can^cA ,  viii*. 
i52i.  Ung  lit  et  canecheul,  viiiV 

.  Autres,  de  ix  à  xu*. 

Ung  kieutys  et  le  keneoh  et  paille,  x' . 
Ung  lit  et  couvertolr,  xx*. 
Ung  couvertoir,  viii'. 
1537.  Une  banse  pour  couchier  ung  enffant,  xvi*. 
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iSyô.  Ung  lict  et  parcqaeneich,  xxvni*;  xxxiiii',  eu  iSyg. — 
Ailleurs  :  parqueveich.  —  parcqaeleich, 

i5i5.  Une*quenle  à  coucher,  vi*;  autres,  à  xii*. 
VI  drappeaux ,  xviii*. 
VIII  baneroi^s,  vi*. 

un  draps,  linge  à  le  envelo|>cr,  xviii*. 
1 5 1 7 .  Deux  toyes ,  vi*. 

i483.  On  donne  x'  à  ung  poure  homme  qui  garde  ung  enfant- 
trouvé  pour  avoir  des  larielles  pour  ledit  enfant. 

Une  paire  de  vies  linceulx  et  un^Jlassari  pour  faire  laignerons 
et  larrelles  à  ung  poure  enfant  trouvé,  coûtent  xxiii*  à  ung  inven- 
toire. 

1493.  Pour  chincq  laignerons  et  hrelïes,  xii*. -^linceulx  pour 
faire  larelles,  chemises  et  autres  choses. 

1495.  Deux  aunes  de  frise  blanche  pour  faire  langerons  à  ung 
poure  enOant,  xxiii';  —  ung  viez  linseul  pour  faire  des  larelles 
audit  poure  enffant,  xviii'. 

Pour  d'autres  enfans  trouvés,  deux  larelles,  xii';  deux  laigne- 
rons, viii*;  deux  chins,  ni*. 

i5o5.  m  concqaes  de  larelles,  xviii'. 
i523.  Quatre  coaches  de  larelles,  xxiiii'. 
1577.  Deux  qaonqaes  de  larielle,\i\u*. 
i5o3.  un  beghins  et  deux  chemises,  xiiii*. 
i5o3-  i5o8.  Deux  beghins,  v*  vi**. 

Deux  chemises,  xii',  en  ]5o3;  xiiii",  en  i5o8. 

Deux  escourcheaax  de  frise ,  vi*  vi**. 

Une  ceutelette  et  deux  escourcealx,  vi'. 

Une  keutelette  et  le  canecheal,  y*.  (En  i523,  ung 

coarfcaZ doublé  de  drap,  coûte  xlii'.] 
iiii  colerettes,  deux  escoarcealx,  une  paire  de 

pingnes  pour  un  enfant  trouvé,  x*. 
Une  paire  de  pingnes,  vu';  ailleurs,  m  gros. 
Une  collerette  de  drap ,  m*. 
Une  bayette  doublée  de  blancquet ,  xlvii'.  —  En 
i486,  une  bayelte  et  chemises  d*ang  enfant 
trouvé  à  Tais  de  l'ostel  de  Waurin,  coûtent  xx*. 
Une  hupplande  toute  doublée,  lxxii*. 
Une  huplande  doublée  de  saye,  lV  —  Autres, 

à  XLVIII',  LIX*. 
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Un  paletot  doublé,  xlhii*. 

Une  iempletie,  xyiii"*. 

Drap  caure,  brun-gris,  pour  enfanl-lrouvé.à  x\' 

Taune  (i5i2). 
iiii  moucquenelz,  m';  m*  vi*^.  en  i5o3. 
Une  paire \Ie  sorlerz  et  patins,  un'. 
Une  paire  de  patins  à  mucheiie,  ii%  vi*^ 
Pour  taconner  soiliers ,  xx% 
Une  paire  de  panloujles  de  boz ,  n'  vi**. 
lôy^.  Ung  chappeau  pour  ungenffant  trouvé  ,xix'; — autre,  à 
xxxvi';  xvn',  en  1677; — xxi*;  xxxvi',  en  i58o; — xxiii',  en  i583. 

Mois  d^ëcole. 

1 5o3.  On  donne  10*  à  une  femme,  par  an ,  pour  garder  un  en- 
fant Irouvé,  à  condition  qu'elle  est  tenue  de  envoyer  ledit  cnDant 
àrescolie,  ledit  an  durant. 

ï526.  Pour  Tescolle  d'un  enflant  trouvé,  d'un  an,  ou  environ, 
xxxii'. — XLvni*,  en  ib^Q. 

1590.  mi*  pour  V  mois. 

VII  pattars  par  mois. 

Leurs  livres. 

1004.  Pour  unes  sept  feauhnes,  pour  ung  enfl*ant,  iir. 

Ungcrestin  et  une  paternostre,  m". 
i5i5.  Pour  unes  heures,  x*. 

Apprentissage. 

i/ig5.  La  ville  donne  xii'  par  an  pour  faire  apprendre  un  mes- 
lier  à  un  enfant  trouvé. 

Leurs  maladies.  —  Mal  de  Naples.  ^  La  pierre,  etc. 

1 5 1 7 .  Pour  uDg  chiron  et  plusieurs  ongemens  qui  ont  esté  mis, 
par  l'espace  de  demy  an  et  plus,  dessus  les  jambes  d'un  petit  en- 
fant Irouvé,  par  le  conseil  de  M*  Jan  de  Hollande,  churgien ,  xxx*. 

i520.  On  donne  xii*  à  ung  chirurgien  qui  avoit  sané  et  gary 
UDg  enfant  trouvé  d'une  apostume  au  battereau. 

i55o.  Un  clururgien  demande  vi'  pour  taillier  de  la  pierre  ung 
josne  enffant'trouvé, 

1567.  Ung  lincbeul  pour  uog  enflant-trouvé,  pour  le  faire  guor 
rir  de  la  pierre,  xxxuii*.  ' 
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1  ôSy.  On  donne  vi^  à  un  médecin  qui  avoit  reguary  une  fillelte 
trouvée,  de  la  correuie.  (Ailleurs:  coriche,) 

A  NP  Jacques  Le  Roy,  chirurgien ,  pour  avoir  eu  en  cure,  sané 
et  guary  certain  petit  enffant  Jlameng  de  la  malladye  de  Naples ,  par 
commenchemeni  pour  ce  fait,  xxxvi*. 

1600.  On  parle  d'une  Hllette  trouvée,  entachée  de  la  malladie 
de  Naples,  aultrement  dict  de  pocques^  tellement  qu'elle  en  avoit  les 
Jlancqz   tous  démangez,  et  qui  estoit  morte. 

Pèlerinages. 

i5oi.  On  donne  xl'  à  une  femme,  au  rapport  de  la  despense 
quelle  a  souslenue,  pour  avoir  porté  un  poure  enfant  trouvé  à 
Saint-Quentin  en  Vermandois,  et  illecqfait  pour  led.  enflant  trois 

XX'  à  une  femme  qui,  au  commandement  d'eschevins,  avoit 
porté  ung  enffaût-trouvé  en  pèlerinage  à  Saînt-Morant,  en  la  viMe 
de  Douay. 

i5o3.  vm  gros  à  une  femme,  pour  porter  ung  cnffant-trouvé 
à  Saint- Vincent. 

iSag.  VI*  à  celui  qui  garde  un  enffant-trouvé ,  à  la  charge  de 
la  ville,  pour  le  porter  à  Saînt-Cornille  et  à  Saint-Ghillain ,  attendu 
qu'il  estoit  mallade  des  malladies,  dont  sont  requis  lesd.  saints, 
comprins  oQrandes  et  autres  choses.  —  En  iSyi,  un  voyage  à 
Saint-Cornille  coule  x';  un  autre  à  Saint-Ghillain  (d'Hellemmes), 
le  même  prix. 

1670.  A  ung  quidam  ayant  mené  une  poure  enflant  à  Saint- 
Esperit-de-Rue,  pour  les  desboursemens  par  luy  fait  audict  voiaige, 
par  dessus  le  pourchas  et  aulmosnes  de  bonnes  gens,  lxxiii*  viii**. 

Les  pèlerinages  à  Nostre-Dame-dc-Messine,  à  Saint- Anthoine , 
Saint-Silvestre,  Saint-Favin,  coûtent  lx*. 

1Ô99.  ^^  ^^^^  conduire  .à  Flines  certain  poure  enflant,  dont 
ceste  ville  est  chargiée,  intéressé  d'un  chien  enragé. 

Funérailles. 

1492.  Pour  luisel  à  sépulturer  ung  enflant-trouvé ,  v*;  au  fos- 
sier,  im';  pour  tonnage  vim*;  au  curé  de  Saint-Meurisse,  wi';  et 
au  coustre,  11'. 

làgb.  Leluesuel,  en teuemcnt,  messe,  luminaire  d'un  enfant 
trouvé  coûtent  xx*. 


—  480  — 

1001.  Pour  le  suaire  d'uug  euflant- trouvé,  m*;  le  luisel,  iiii*; 
pour  le  droîl  de  IVglise,  coustre  et  luminaire,  xvi*. 

i5i3.  Pour  le  trespas  d'un  enfant  trouvé,  au  curé  de  Sainle- 
Catherîne  pour  sa  messe,  vi";  au  coustre,  un';  au  fossier,  un*; 
pour  leluiselvi';  pour  chire,  ii*;  et  à  une  femme  qui  avoit  mar- 
chandé garir  ledit  enfant  du  haal  mal  sur  son  chief,  pour  xxv",  dont 
elle  a  eu  x',  sont  xxxu*. 

1 5i  7.  A  Toccasiou  des  funérailles  d'un  enfant  trouvé,  on  donne 
vm'  aux  voisins. 

On  avoit  donné  pour  lui  11*  à  Saint-Cornille. 

Violettes  pour  orner  le  cercueil. 

i55i.  Pour  la  messe  d'un  enfant  trouvé,  vi';  pour  le  luisel  et 
la  fosse,  mi',  et  ung  patart  pour  violettes,  poar  parer  led,  enjfant. 

i555.  Pour  un  autre  enfant  trouvé  on  paye  v*  pour  le  luisel, 
mi'pour  la  messe,  mi'  pour  la  fosse,  nu*  pour'sonaige,  n'au  curé 
et  à  la  vesve  qui  lavoit  en  garde,  ii*  pour  violettes  employées àjolyer 
ledicl  enffant. 

Pour  un  autre  enfant,  les  violettes  employées  aVajolyer  coûtent  \\i\^. 

i5ô6.  On  déclare,  comme  suit,  les  dépenses  faites  pour  un 
autre  enfant  trouvé  :  u*  pour  viollettes  et  espingles,  et  nii'  pour  avoir 
faict  le  voiage  à  Saint-Cornille  pour  la  malladie  dudict  enfant. 

i566.  Le  luyseau,  fosse,  messe,  sonnaige  et  viollettes  d'un  en- 
fant trouvé  coûtent  xxxvi*. 

En  167 A,  les  violettes  sont  payées  vi*. 


XXI. 

«  « 

Etat  de  l'armée  da  roi  en  Bretagne  \ 
(Communication  de  M.  Gesliu  de  Bourgogne,  correupondant ,  à  5alnt-Brieuc.) 

Extrait  da  registre  des  prochs-verbaux  des  "États  de  Bretagne  pour  Vannée  i59S, 

Jol.  77  et  suivants. 

Du  trois"^  jour  doctobre  mil  cinq  cens  quatre  vingti  quinze  puis  midy. 

Monsieur  de  Rennes,  président. 

Le  procureur  des  Estatz  rapporte  de  la  part  de  mons'  Sainct  Luc 

^  Voir  le  rapport  de  M.  de  la  Villegillc,  Bulletin  du  comité,  t.  IF,  p.  718,  et 
(.  m,  p.  200. 
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lestât  des  forces  et  de  la  despence  de  larmee  signe  de  mon  dict  sieur. 
Et  quant  a  celluy  des  garnisons  a  dit  nestre  encor  garanty,  mais 
quil  lenvoyera  au  plustost;  duquel  estât  la  teneur  en  suilt. 

Estât  Je  et  que  monte  la  despense  tant  des  officiers  de  larmee  suivant  lestât  du  roy, 
que  des  vivres ,  artielerye  et  atiral  dycelle,  ensemble  de  lentretenement  des  Suisses, 
régiments  et  cavallerye  destinez  pour  servir  en  la  dicte  armée  de  ce  pays  durant  len- 
née  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  suite. 

Premièrement.  Oflîciere  de  larmee. 

A  celuy  qui  commandera  en  chef  en  ce  d.  pays,  en  la  place  de 
feu  mons'  le  maréchal  Daulmont,  mil  escuz  par  mois,  cy. . .   miF  ^ 

Â  monsieur  de  Sainct  Luc,  lieutenant  gênerai  au  gouverne- 
nement,  la  somme  de  deux  cens  soixante  six  escuz  deux  tiers, 
cy ij*  lxvi*ij*", 

Â  cent  harcquebuziers  a  cheval  des  gardes  des  d.  sieurs  lieute- 
nants généraux  pour  servir  aux  occasions  qui  soQriront  la  somme 
de  mil  soixante  quinze  escuz  a  scavoir  :  au  capp"**  quarante  escuz^  a 
son  lieutenant  vingt  escuz ,  a  deux  sergens  dix  escuz  a  chacun,  et  a 
chacun  des  d.  barquebuziers  aussy  dix  escuz  chacun,  cy.  mil  Ixxv^. 

Au  sieur  de  Mohtmartin  marescbal  de  camp  la  somme 
de viij"  vj*  ij** 

Au  sieur  de  Boustonnal,  ayde  du  d.  maréchal  de  camp  la  sonmie 
de Ixvj*  ij**. 

Au  sieur  de  Riez  par  brevet  de  sa  majesté îj**. 

Au  sieur  de  la  Grée  maistre  des  requestes  pour  servir  près  led. 
sieur viij"  vi*  ij**. 

Au  sieur  Turquam  qui  servira  de  conseil  près  le  d.  sieur  la 
somme  de ij^ 

Au  sieur  gênerai  Myron  intendant  des  finances  pour  servir  près 
le  d.  sieur  la  somme  de vîij"  vj*  ij*». 

Au  sieur  Leber  secrétaire  du  roy  qui  servira  en  la  armée. .   1^. 

Au  sieur  de  Cery,  commissaire  ordinaire  des  guerres  la  somme 
de xxxiij*  j*". 

Au  sieur  de  Maignan,  sergent  de  bataille  la  somme  de. . .   1^. 

Au  sieur  Hardy  marescbal  des  logis ,  Paul  Hubert  et  René  du 
Boys  fouriers,  la  somme  de  six  vingtz  treize  escuz  ung  tiers  qui  est 


V 


'  Le  signe  ^  est  mis  par  abréviation  pour  escu:  et  *'  pour  tien. 
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a  raison  de  soîxanle  six  escuz  deux  tiers  pour  le  Hardy  cl  Ironie 
trois  escuz  ung  tiers  pour  chacun  des  furiers,  cy .  .  .    xj"  xiij*  j**. 

A  ingénieur  la  somme  de I**. 

Au  sieur  Matlion  médecin  la  somme  de xxxiij**  i**. 

A  Sorbrise  et  Porlhemon  chirurgiens  la  somme  de. .   lx\j  ij^. 

A  Isaac  Druchon  appoticquaire  servant  en  la  d.  armée,  la 
somme  de xx*. 

A  Robert  Serieur  cap*^ x** 

A  herault  darmee  la  somme  de xxxîij**  j^. 

A  Guillaume  Hue  et  Françoys  Claire  trompettes  la  somme 
de x\tt. 

A  et  Michel  Robert  chevaucheurs  descuries,  pour 
eslre  près  des  lieutenants  généraux,  pareil  somme  de  vingtz  escuz 
a  raison  de  dix  escuz  chacun,  cy xx^. 

Au  sieur  de  la  Fardelaye,  provost  ordinaire  a  la  suite  du  sieur 
lieutenant  gênerai,  qui  serxîra  de  provost  en  la  armée,  ung  lieute- 
nant, ung  greffier  et  vingt  archers;  la  somme  de  neuf  vingt  dix 
escuz,  scavoir  au  provost  trente  escuz  au  lieutenant  vingt  escuz  et 
a  chacun  des  d.  greffier  et  archers  six  escuz  chacun,  cy.,  jx"  x*. 

Somme  :  quatre  mil  dix  huict  escuz  ung  tiers. 

OfTiciers  des  vivres. 

Au  bieur  de  Villars  commissaire  gênerai  des  vivres  cens  trente 
troys  escuz  ung  tiers ^..  .   cxxxiii**  i**. 

A  deux  commis  principaux  subdeleguez  pour  envoyer  par  le 
pays  faire  les  magasins  des  vivres,  a  chacun  trente  troys  escuz  un 
tiers,  cy , Ixvj**  ij**. 

A  huit  clercs  tant  pour  escripre  les  expéditions  nécessaires ,  voya- 
ger pour  les  magasins,  faire  mouldrc  les  bleds,  cuire  le  pain,  faire 
charger  dans  les  sacs,  que  pour  la  conduite  et  distribution  dice- 
luy  aux  gens  de  guerre,  la  somme  de  deux  cens  escuz  qui  est  a 
raison  de  vingt  cinq  escuz  par  moys ,  cy îj**. 

Au  commis  du  contrôle  gênerai  des  vivres  la  somme  de  cin- 
quante escuz ,  cy IK 

Au  commis  du  garde  g**  des  vivres  la  somme  de !*♦. 

A  ung  fourier  la  somme  de  vingtz  escuz  par  moys,  cy . .  .    xxv». 

A  un  maistre  boulanger  et  a  huict  compaignons  la  somme  de 
soixante  escuz  qui  est,  a  raison  de  vingt  escuz  pour  le  d.  maistre  et 
de  cinq  escuz  pour  chacun  des  d.  compaignons  par  moys,  cy.  Ix**. 
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Au  capp"*  gênerai  du  charoy  pour  charger  et  recouvrer  che- 
\aulx  et  niuilets  pour  les  voilures  extraordinaires,  y  commander  et 
a  ceux  qui  font  et  seront  leig  (ou  leug)  a  ladvenir  de  ce  que  ils  au- 
ront affaire  la  somme  de  trente  trois  escuz  ungtiers,  cy.  xxxiij*,j**. 

Pour  voitures  extraordinaires  de  bledz,  farines,  pain,  avoine 
et  aultres  vivres,  constructions  de  fours,  voyages  et  aul  très  fraictz 

qui  se  pourront  faire,  par  chacun  moys  la  somme  de vj"* 

SOMME yif  xxxviiïtt  1**. 

Attirail  ci  officiers  du  canon  suivant  lestât  fourny  par  le  sieur  de  Menruf. 

Daultantque  Venlretien  ordinaire  du  nombre  de  chevaulx  ou 
bœufs  pour  mener  six  cannons  en  campagne  serait  de  trop  grands 
fraicz,  fault  seullement  Tesquipaige  de  quatre  canons  ordinaires 
qui  est  de  deux  cents  chevaulx,  desquels  lentretien  a  quinze  sols 
par  jour  pour  chacun  cheval  revient  par  mois  a  la  somme  de 
quinze  cens  escuz,  cy xv''*. 

Ou  si  Ion  pense  que  le  menaige  des  bœufs  soit  meilleur,  fault 
trois  cents  bœufs  qui  cousteront  d  achapt,  à  vingt  cinq  escuz  chaque 
couple  de  bœufs,  trois  mil  six  cens  soixante  escuz,  cy.  iij™*'  vj^  Ix**. 

Pour  lentrectien  desd  trois  cens  bœufs  et  de  cent  bouviers  pour 
lestraicter  et  conduire,  a  raison  de  dix  escuz  par  mois,  chacun 
bouvier  montent  a  la  somme  de  mil  escuz  par  mois,  cy. . .   mil^. 

Pour  lentretien  de  cens  lamballais  ordinaires  qui  serviront  de 
pyonniers  a  raison  de  cinq  cens  escuz  de  paye  chacun  par  moys 
la  somme  de V^. 

Plus  pour  faire  achapt  de  cent  milliers  de  pouidre ,  a  quinze 
sols  la  livre,  fault  la  somme  de  vingt  cinq  mil  escus ,  cy .   xxv"****. 

Pour  lachapt  de  troys  milliers  balles  a  canon  et  milles  a  cou- 
leuvrines,  pour  a  ung  escuz  la  balle  pour  voicture  et  port,  quatre 
mil  escuz ,  cy . .  . . iiij"^**. 

Pour  lachapt  de  vingt  milliers  de  fer  tant  plat  que  carré  pour 
employer  aux  remontaiges,  a  dix  francs  le  cent,  la  somme  de  six 
cens  soixante  six  escuz  deux  livres,  cy vi*  lxvi**  ii**. 

Pour  vingt  milliers  plomb  a  meptre  au  magazîn,  dont  il  y  a 
très  grande  nécessite  en  toute  la  province,  a  douze  francs  le  cent 
la  somme  de vin'*^. 

Plus  pour  les  fraictz  de  remontaige  qu'il  fauct  faire  par  nécessite 
avant  que  rien  entreprendre,  acbaptz  de  combleaux,  roelz  à  bœufs 
ou  chevaulx,  hardieres,  prolonges,  livrées  et  aultres  cordaiges  ne- 
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cessaires,  ensemble  fil  de  fer,  cuivre,  amboicture,  et  ce  qui  sera 
nécessaire  comme  pelles,  picqs,  arpes,  sacqs  a  porter  pouidres  et 

sacs  a  porter  terres,  mil  escus ,  cy mil*. 

Somme xxxvni™''  cxxvi**  ij". 

OQiciers  de  la  dicte  arliolcrio. 

4 

Au  sieur  de  Mesneuf  lieutenant  de  monsieur  le  grand-maistre 
pour  ses  appoîntemens  et  aydes  extraordinaires  par  chacun  moys, 
cy G*. 

Â  six  commissaires  ordinaires  ayant  chacun  pour  leurs  appoin- 
temens  et  aydes  extraordinaires  par  chacun  moys  trente  troys  e£- 
cuz  ung  tiers ,  cy ij*»». 

A  six  commissaires  extraordinaires  ayant  chacun  par  moys 
pour  leurs  appointemens  vingt  escuz ,  cy vj"*. 

Au  commis  du  contrôle  gênerai,  ayant  trente  trois  escuz,  par 


uioys,  cy ' xxxij*  i*". 

Au  commis  du  garde  général,  ayant  par  moys  vingt-cinq  escuz, 
cy _ XXV**. 

A  deux  deschargeurs  ayant  par  chacun  moys,  douze  escuz cha* 
cun ,  cy xxiiij*. 

A  ung  cap"'  du  charoy,  par  moys  trente  troys  escuz  ung  tiers, 
cy xxxiii*  I*". 

A  ung  conducteur  du  charoy,  par  mois  douze  escuz ,  cy.  xii*. 

A  douze  canonniers  poincteurs  ayant  chacun  par  mois  treze  es- 
cuz ,  cy viii"**. 

A  douze  canonniers  extraordinaires  ayant  par  mioys  chacun 
dix  escuz ,  cy vi"**. 

A  deux  forgerons  ayant  chacun  douzeescuz  parmoys,  cy.  xxmi^. 

Adeuxchairons  ayant  chacun  douze  escuz  par  moys,  cy.  xxmi^. 

A  deux  charpentiers  ayant  chacun  treze  escuz  ung  tiers, 
cy xxvi**n**. 

A  ung  capp"'  de  guides,  par  moys  douze  escuz,  cy.  . . .   xii**. 

A  ung  tonnelier  ayant  par  chacun  moys  dix  escuz,  cy.  .  .   x*^. 

A  ung  conducteur  de  pionniers,  par  moys  douze  escuz, 
cy ^ xn**. 

A  ung  chirurgien ,  par  moys  vingt  escuz,  cy xx**. 

A  ung  appolicaire  ,  par  moys xvi**  n**. 

Au  maréchal  des  logis  ayant  par  chacun  moys.  .  .- xx**. 
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Pour  les  parlyes  innopinces  cent  escuz c^. 

Somme  :  mil  quatre- vingtz  treze  êscuz. 

Cavallerie  desliuée  pour  servir  en  Tarinée. 

A  quarante  soldats  commandes  par  le  sieur  de  la  Marzeliere, 
six  cens  vingt-sept  escuz  quarante  six  sous  ethuict  deniers,  sça- 
Yoir  aud  sieur  de  la  Marzeliere  soixante  trois  escuz  ung  tiers,  a 
son  lieutenant  trente  et  un  escuz  vingt  troys  soûls  et  quatre  a 
renseigne  vingt  quatre  escuz  vingt  six  souIs  huict  deniers,  au 
guidon  pareille  somme ,  au  maréchal  des  logis  dix-sept  escuz  et 
tiers ,  a  trente-cinq  desdits  soldats  treze  escuz  ung  tiers  chacun , 
cy vi'  xxvii**  xLVi*  VIII***. 

Encorre  a  trente-cinq  soldats  commandes  par  le  sieur  de  la  Pic- 
quetaye ,  cy v*lxï**  ii**. 

A  aultres  quarante  chevaulx  ligers  commandez  par  le  sieur  de 
Querservan ,  cy vi*  LXiiitt  n*». 

Encorre  a  aultres  quarante  chevaulx  ligers  commandes  par  le 
sieur  du  Clou vi*  lxui**ii**. 

A  aultres  quarante  chevaulx  légers  commandes  par  le  sieur  de 
lymoguer. vi''  lxiii**ii**. 

Somme iij"*'*cinq"ttxxvi'viij'^. 

Régiments. 

Au  régiment  du  sieur  Baron  de  Mollac ,  composé  de  sept  com- 
paigniesu  de  gens  de  pied  de  cinquante  hommes  chacune,  dix^ 
huict  cens  cinquante  huict  escuz  deux  tiers,  a  raison  de  deux 
cens  cinquante  trois  escuz  chacune  compagnie,  en  ce  comprins 
soixante  six  escuz  deux  tiers  pour  Testât  de  M*  de  camp, 
cy xvm*  LViii**  ii**. 

A  celluy  du  sieur  du  Prez,  compose  de  six  compaignies  du 
mesme  nombre  et  à  la  mcsme  raison ,  comprins  lestât  de  M'  de 
camp,  cy xvi*  ii**  ii'*. 

A  celluy  du  sieur  Baron  du  Bourg-lEvesquc,  de  cinq  compai- 
gnies, cy xm'^XLvi**ii''. 

A  celluy  du  sieur  du  Plessix-Ballisson ,  huict  compaignies  de 
cinquante  hommes  chacune n""'  cxiiii***'. 

A  celluy  du  sieurdeCourbouzon  pour  six  compaignies  xvi^uttn'*. 

A  celluy  du  s' de  La  Fontaine,  quatre  compaignies  mil  un"  x**ii**. 

A  celluy  clu  sieur  de  Terchant,  cinq  compaignies.  xiif  xlvi**  ii*\ 
Bulletin,  m.  3i 
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A  celluy  du  chevalier  de  Poloonille,  six  compagnies  xvi'iittu'*. 

A  celluy  du  sieur  de  Lignery,  cinq  compagnies,    xin* xlvi** n**. 

A  celluy  du  sieur  de  Sainl-Denys,  six  corapaignies,  cy  xvi'  ii**  ii**. 

A  celluy  du  sieur  baron  de  Nouan ,  six  compaignies  xvi'  ii^  n**. 

A  celluy  du  sieur  de  la  Troche,  cinq  compagnie^  xin'  xcvi**  ii'*. 

Somme  :  Dixhuict  mil  quatre  cens  soixante  quatre  escuz. 

Et  icy  aussy  faict  despence  des  deux  marechaulx  de  camp , 
s(javoir  du  sieur  de  Baslenais  et  de  Thalouet,  a  raison  de  huict 
vingt  six  escuz  deux  tiers  par  moys,  cy iij' xxxui**  ij**. 

Suisses. 

Sera  cy  employé  cinq  compaignies  de  Suisses ,  dont  celle  du  co- 
lonnel  sera  de  quatre  cens  hommes,  et  les  aultres  quatre  de  trois 
cens  hommes  chacun.  Le  payement  desquels  montent,  comprinsles 
officiers  du  dict  régiment,  onze  mil  soixante  treze  escuz  deux  tiers, 
sçavoir  :  celles  dudit  sieur  coUonel  comprins  ses  estatz  et  appoin- 
temens  trois  mil  troys  cens  seize  escuz  deux  tiers,  et  chacune  des 
aultres  compaignies  dix  huict  cens  cinquante  escuz ,  et  pour  les 
oDiciers  troys  cens  cinquante  sept  escuz,  et  ce  suivant  la  capitu- 
lation par  eux  faicle  avec  le  roy  et  estatz  délivrés  par  ledit  col- 
lonnel ,  cy xi"***  Lxxin^  n'*. 

Plus  pour  envoyer  faire  la  revue  desdits  Suisses vi°*''**. 

Somme  de  ce  que  monte  les  gaiges  des  oiBciers,  tant  de 
larmee,  vivres,  quartielerye  pour  douze  mois,  soixante-dix  mil 
cens  soixante  neuf  escuz  ung  tiers. 

Et  latirail  du  canon,  achapt  de  munitions  et  reveu  des  Suisses 
quarante  quatre  mil  cens  vingt  six  escuz  deux  tiers. 

Pour  les  suisses  aussy  pour  douze  moys,  six  vingt  quatorze  mil 
quatre  vingt  deux  escuz  quarante  sols. 

Et  pour  la  cavallerie  et  regimens  destinez  pour  servir  en  lar- 
mee pour  dix  mois,  deux  cens  seize  mil  quatre  cens  quarante 
quatre  escuz  vingt  six  sols  huict  deniers. 

Somme  totale  de  la  dépense  du  présent  estât. 

ini'=  Liini"**  vin*=  xxin**  vi*  vin***. 

Plus  pour  lachapt  des  armes  et  picques,  ce  qui  sera  ordonné. 

Sera  aussy  faict  estât  et  bons  pour  le  payement  des  estatz  de 
messieurs  les  lieutenants  du  roy  qui  sont  messieurs  de  Sourdiac, 
marquis  de  Coisquen  et  de  Montbarot,  a  rayson  de  cens  escuz 
par  moys  chacun ,  cy iii"^  vi^. 
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Plus  sera  faict  fons  pour  lachapt  de  quarante  mulets  pour 
servir  à  porter  les  munitions  et  vivres. 

Plus  sera  faict  fons  de  la  somme  de  quatre  mil  six  cens  escuz 
advancee  par  M.  de  Thalouet  pour  le  payement  de  la  garnison , 
pour  remboursement  de  laquelle  son  secrétaire  est  ycy  attendant. 

Plus  sera  encore  faict  fons  de  six  mil  escuz  dune  part,  et  quatre 
mil  escuz  daultre,  quon  a  promis  et  dont  on  est  oblige  pour  la 
prinse  de  Comper.  Ainsy  signe 

d'Espinay. 


xxn. 

Jjftllres  inédites  de  Madame  de  Mainienon  adressées  à  M.  JassauU,  mission^ 

naire,  à  Versailles^. 

(Communication  de  M.  Fonquc,  correspondant,  à  Cbàlon-sur-Saône.) 

I. 
A  Chambort,  ce  17  sept.  (  i685). 

Vous  m'avés  fait  grand  plaisir  daller  a  Noisy  et  ie  suis  rauie  que 
vous  en  soyés  content.  Je  crains  bien,  à  vous  parler  confidenmient, 
que  Ion  ne  sy  relâche  vn  peu  pendant  mon  absence  et  comme  il 
est  plus  aisé  de  bien  dire  que  de  bien  faire,  il  est  certain  que  Ion 
m'y  craint  beaucoup  et  que  i'y  veux  vn  grand  ordre,  quoy  que  ie  ne 
face  pas  de  mesme  pour  moy. 

Jayleu  auec beaucoup  datteation le  proiet  que  vous  m'envoies; 
ie  ny  voy  rien  que  ie  napprouue,  sans  auoir  mesme  besoin  de  la 
déférence  que  iaurois  pour  vos  conseils. 

Je  suis  tout  à  fait  de  vostre  advis  sur  la  douceur  de  leur  estai; 
mais  ie  ne  say  comment  disposer  leur  iournée,  car  toute  la  dcuo- 
tion  se  reuoltera  contre  moy  si  ie  ne  leur  donne  un  office  à  dire, 
vne  oraison  a  faire,  des  ieusnes,  des  coulpes,  vn  chapitre,  des  re- 
traittes  et  en  vn  mot  tout  ce  qui  se  pratique  à  peu  près  dans  les 
communautés. 

^  Voir  le  rapport  de  M.  Monmcnpn^.  Bulletin  da  comité,  t.  IF,  p.  522. 
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Envoyés  nioy  ic  vous  prie  vn  proiet  de  la  manière  dont  vous 
voudriés  ([ue  leur  iournéese  parssasl.  Vous  enlendés  bien  que  tout 
ce  que  îe  vous  dis  esl  pour  celles  qui  feront  des  voeux,  car  pour 
les  enfans  ie  les  reigleray  bien  et  ie  nay  de  talent  que  pour  eux. 

M"*  de  Brînon  a  fait  des  constitutions;  ie  vous  les  monlreray 
pour  auoir  vostre  advis. 

En  continuant  de  lire  vostre  dessein  iay  (rouué  que  vous  leur 
marqués  tout  ce  ciui  ce  qui  ce  peut  faire  dans  vn  couuent;  ainsy 
ie  ne  vous  dcmende  plus  que  la  reigle  de  leur  iournée. 

Le  Roy  fondera  la  maison  solidement  et  magnifiquement. 

Je  suis  de  vostre  advis  encore  sur  les  habillemens;  ie  voudrois 
que  les  dames  fussent  en  noir,  comme  les  demoiselles  sont  en  gris, 
et  que  les  vues  et  les  autres  s'accomodasscnt  à  lusage  du  temps, 
en  y  gardant  la  simplicité  et  la  modestie. 

Je  suis  bien  fâchée  de  ce  que  vous  ne  m'escrivés  pas  là-dessus 
tout  ce  que  vous  pensés;  mon  temps  ne  peut  estre  mieux  employé 
quà  chercher  tout  ce  qui  pourra  rendre  cet  établissement  agréable 
à  Dieu  et  puisquil  parest  que  sa  volonté  est  que  ie  men  mesle, 
ie  regarde  cette  alTaire  là  comme  celle  qui  doit  le  plus  moccupcr. 

M"'  de  Brinon  ma  sacrifié  M"'  de  S'  Pierre  i'espere  quelle  en 
sera  plus  occupée  de  ses  obligations;  elle  a  tous  les  deiTauts  que 
vous  aués  remarqués,  mais  elle  veut  faire  son  salut.  Elle  nous  est 
absolument  nécessaire  dans  les  commencemens,  et  si  elle  ne  fait 
dans  la  suitte  ce  que  Dieu  demende  délie  il  faudra  chercher  autre 
chose,  car  ie  suis  persuadée  que  ie  dois  vniquement  chercher  le 
bien  de  la  maison. 

Examinés  bien  les  personnes  dont  vous  me  parlés  pour  me  les 
faire  voir  dès  que  ie  seray  à  Versailles.  Mais  quoy  quil  arriue 
d'elles,  il  ne  faut  pas  que  M"'  de  Brinon  sache  iamais  quelle» 
viennent  de  vous.  Elle  aprehende  tout  autre  esprit  que  le  sien  et 
ne  veut  auqu'un  comerce  de  directeur.  Elle  est  suiettc  àse  preuenir 
et  me  donnera  de  la  peine  à  la  réception  des  filles,  mais  iesperc 
que  Dieu  m'asistera  dans  les  bonnes  intentions  que  iay  et  dans  la 
soumission  que  iauray  tousiours  pour  les  advis  des  gens  qui  ont 
plus  de  vertu  et  d'expérience  que  moy. 

Songes  donc  ie  vous  conjure  à  mayder  de  vos  lumières.  Dieu  a 
permis  que  ie  vous  aye  consulté.  Vous  entendes  les  communautés. 
La  nostre  est  toute  nouuelle;  nous  ne  sommes  obligés  à  auqu'ne 
imitation  :  il  la  faut  par  raport  a  linstruction  des  ieune  filles,  les 
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aulies  ne  soûl  (|uti  pour  elles;  il  ne  faut  iamais  ni  changer  cet  ins- 
lilul,  ni  y  rien  adiouster;  c'est  Tintention  du  Roy  et  mon  advis  est 
de  se  renfermer  à  une  seule  obligation,  pour  sen  mieux  acquitter. 

Je  vous  conjure  de  prier  Dieu  pour  moy  et  de  luy  demender 
que  ie  sois  plus  occupée  de  mon  salut,  car  ie  me  partage  en  tant 
de  différentes  choses  que  i'en  ay  du  scrupule,  quoy  quil  uy  en  ait 
pas  vne  de  mauuaise. 

le  ne  vous  dis  rien ,  Monsieur,  sur  Feslime  que  iay  pour  vous 
crayant  vous  lauoir  prouuée  par  ma  confience. 

MoTA.  CeUe  IcUrc  formait  quatre  pages  petit  in- 4°.  lia  dernière  ligne  ne  lais- 
5anl  pas  de  place  pour  signer,  la  signature  a  élé  remplacée  par  un  petit  paraphe 
(|ne  madame  de  Maintenon  employait  habituellement. 

II. 

Ce  29  octobre  i685. 

Ne  douttés  pas  que  vous  ne  me  faciès  vn  fort  grand  plaisir  en 
menvoyant  tout  ce  que  vous  écrives  qui  pourra  estre  vtile  a  lesta- 
blissemeot  de  S*  Cir. 

Limpatience  que  M°**  de  Brinon  a  de  voir  quelque  chose  de 
commencé  Fa  obligée  de  faire  faire  vne  retraitte  ;  ie  ne  my  suis  pas 
oposée  par  ce  que  cela  ne  peut  faire  que  du  bien  et  que  iay  esté 
bien  aise  quelle  fist  connoissance  avec  M'  Tabbé  Gobellin  que  ie 
voudrois  que  nous  eussions  pour  supérieur  :  cest  vn  bon  homme 
sçauant,  pieux  et  sans  cabale. 

Je  nose  establir  vne  grande  communauté  sur  mes  seules  lu- 
mières; ie  consulte  de  tous  les  costés  et  ie  trouve  vne  différence 
dadvis  qui  iusques  à  cette  heure  ne  sert  quà  m'enbarasser.  Les  vns 
ne  veulent  point  de  vœux;  les  autres  prétendent  quil  en  faut  de 
simples;  les  vns  disent  quils  engagent  comme  les  autres;  les  autres 
soutiennent  que  leuesque  en  peut  dispencer;  les  vns  veulent  que 
la  closturesoit  establie,  les  autres  n  en  veulent  point.  Il  y  en  a  qui 
veulent  que  les  dames  ne  renoncent  point  à  leurs  biens,  et  ie  vou- 
drois quelles  neussent  point  cette  raison  de  tourner  encore  les 
yeux  vers  le  monde.  Les  vns  veulent  douze  années  d*épreuue,  les 
autres  six ,  les  autres  deux;  les  vns  veulent  quelles  ne  puissent  faire 
des  vœux  quà  vingt  ans  les  autres  à  dix-huit.  M'  Gobellin  à  seize. 
Enfin  ie  ne  say  plus  ou  ien  suis  sans  conter  les  contradictions  du 
dedans,  car  M"'"  de  Brinona  aussy  ses  volontés  et  veut  que  Ion  y 
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défère.  Elle  a  dans  la  teste  de  forQier  vue  comuMinautc  de  iilles  di* 
quinze  ans,  pour  nenauoir  pas  vne  seule  qui  nait  esté  formée  par 
elle;  ie  luy  ay  mandé  que  ievoulois  absolument  en  mettre  deux 
de  dehors  et  cela  dans  la  veue  d'essayer  de  celles  que  vous  m'aués 
proposées;  mais  il  ne  faut  pas  quelle  sache  quelles  viennent  de 
vous,  mandés  moy  ce  que  cest  et  si  ie  les  auray  quand  ie  von- 
dray. 

Jay  fait  dire  a  M^  de  Brinou ,  qui  est  gouuernante  de  la  petite 
princesse  dHarcourt  que  ie  luy  conseillois  de  se  confesser  à  vous; 
ie  vous  la  recommande;  cest  ie  croy  vne  bonne  lille  mais  toutes 
ces  parantes  de  M™'  de  Brînon  m'ont  donné  de  la  peine  en  voulant 
des  distinctions  que  fc  n'admets  point  dans  ceste  maison  et  que  ie 
refuse  à  celles  qui  me  sont  proches. 

Voila  les  constitutions  que  je  vous  envoyé  ;  lises  les,  ie  vous  prie , 
auec  attention ,  pour  men  dire  voslre  advis,  i'y  vais  ioindre  les 
reigles  des  iournées  et  Ta  manière  dont  ie  voudrois  les  changes  et 
tout  Tordre  de  la  maison. 

Diltes  moy  voslre  advis  librement  sur  tout;  iay  gardé  ce  que 
vous  maués  escrit  à  Charnbord,  pour  men  seruir  en  temps  et  lieu. 

Je  croy  que  nous  serons  a  Versailles  le  i/i  de  novembre,  en  at- 
tendant priés  Dieu  pour  moy  ie  vous  prie  ie  nen  eus  iamais  autant 
de  besoin. 

Maintenon. 

111. 

Ce  27  octobre  ( Kontaiuebleau  27  octobre  i685). 

Si  vous  me  disiés  en  confession  ce  que  vous  mecriués  aujour- 
d'huy  ie  croirois  deuoir  lescoutter  sans  réplique  et  souffrir  en  es- 
prit de  pénitence  ce  que  iy  pourrois  trouver  dinjuste,  mais  comme 
cest  vne  lettre  ie  croy  que  vous  y  voulés  vne  reponce  et  qui  soit 
dans  toute  la  liberté  que  iay  auec  vous.  le  mapperçeus  bien  le 
ieudy  saint  que  M"*'  de  B. .,.  .  •  (M™  de  Brinon)  vous  auoit  per- 
suadé et  iescoutay  auec  assés  d'estonnement  que  vous  me  dissiés 
quelle  ne  cederoit  pas  k  ma  faneur  et  à  ma  puissance  et  que  sa 
conscience  l'emporteroit  tousiours  sur  la  complaisance  quelle  me 
deuoit.  le  croyois  que  vous  sauiés  assés  que  ce  nest  pas  moy  qui 
veux  mettre  le  desordre  dans  S*  Cir,  que  cest  moy  qui  y  presche 
la  régularité  et  que  ie  ne  connois  rien  que  ie  puisse  me  reprocher. 
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qifun  peu  Irop  trimpalience  des  detFauls  quiysoDl  et  d'auoir  trop 
souilerldu  relaschemeul  de  M"^  de  Brinon*  qui  a  gaslé  les  dames 
au  point  quelles  m'ont  dit  elles-mesmes  quelles  auoieut  vne  ex 
treme  peine  a  obéir  présentement  à  la  sous  prieure  qui  les  conduit 
pendant  les  absences  de  leur  supérieure  (parce  quelles  ny  sont 
pas  accoutumées  ^).  Il  faudroit  escrire  vn  volume  pour  vous  expli- 
c|uer  tout  ce  qui  fait  nos  demesles  depuis  trois  ans.  J'ay  employé 
lout  ce  qui  m'a  esté  possible  pour  la  changer  et  ie  nay  appelle  du 
secours  que  lorsque  i'ay  esté  à  bout.  le  vous  ay  consulté,  vous  Faués 
condamnée;  iay  consulté  M'  Joli  par  vous;  il  m'a  fortifiée;  iay  le 
père  de  la  Chaise,  il  ne  la  croit  pas  religieuse;  iay  consulté  M' Tabbé 
des  Marais  qui  trouuc  quelle  a  tort.  Fortifiée  par  tous  ces  bons 
ad  vis  là  iay  esté  plus  ferme  a  faire  obseruer  ce  que  ces  M"  ont 

cru  bon  et  voila  ce  que  M"*  de  B n'a  pu  souffrir.  Tout  s'est 

passé  à  merueilles  pendant  ses  voyages  et  pendant  ma  maladie 
mais  à  son  retour  de  Bourbon,  tous  les  troubles  sont  reuenus.  Iay 
donc  pris  là  dessus  ma  resolution  et  ie  l'ay  mandé  à  M"*  de  B. .  . 
qui  est  de  l'oster  tout  a  fait,  ou  de  la  laisser  faire.  Iay  mis  cette  dé- 
cision au  iugement  de  gens  de  bien  et  ien  attans  en  paix  la  déci- 
sion, résolue  à  m'y  soumettre  malgré  toutes  les  raisons  que  ié  croy 
auoir.  Si  on  me  conseille  doster  M°**  de  B. .  .  ,ie  le  feray;  dès  que  ie 
seray  à  Versailles  et  ie  souffriray  tous  les  deschainemens. 

Nota.  CeUe  ieUre  n*a  pour  signature  que  le  parapbc  déjà  iudiqu^. 

IV. 

Le  iour  de  la  Toussain  (i685]. 

Vous  m'avés  fait  grand  plaisir  de  m'escrire  etie  rcceuray  tous- 
ioufs  tout  ce  qui  viendra  de  vous  auec  beaucoup  de  soumission  et 
de  reconnoissance.  Je  conuiens  auec  vous  que  Dieu  a  fait  beau- 
coup pour  moy  et  que  ie  nay  encores  rien  fait  pour  luy,  mais  iay 
bien  enuie  de  luy  donner  tout  le  temps  qui  me  reste  et  tout  ce 
que  vous  croirés  que  ie  doy  faire  pour  cela  sera  fait  moyennant 
sa  graqp ,  pourueu  que  ce  soit  des  choses  possibles.  Il  y  en  a  bieu 
qui  ne  me  le  sont  pas  et  ie  ne  puis  donner  que  des  maximes  ge- 

',  Les  iiiols  reiifeiTïn's  enlrc  deux  p**'*^"*^^^*^*  ^^"^  6cril8  en  surcharge  dans 
la  lettre  on^ina^o. 
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nerales  :  Quand  vous  voudrés  vous  expliquer  plus  clairement,  ie 
vous  diray  mes  raisons  et,  quoy  quil  arriue  ie  vous  seray  toute  ma 
vie  obligée  de  l'attention  que  vous  aués  pour  mon  salut.  Comme 
cestla  plus  importante  de  mes  affaires,  ou  plustosl  la  seule  impor- 
tante, ma  reconnaissance  est  proportionnée  a  la  grandeur  de  To- 
bligation. 

le  suis,  monsieur,  vostre  très  humble  et  très  obéissante  ser- 
uente 

F.  Daubigné 
Maintenon. 


XXIII. 

Fragments  d'une  chroniqae  inédite  du  xiii'  siècle  :  Do  rébus  in  Ilalia  ges- 
lis  *,  relatifs  à  la  seconde  croisade  de  saint  Louis  et  au  retour  de  Phi- 
lippe le  Hardi  en  Francex 

(Communiqués  par  M.  Huillard-Brëholles,  membre  du  comité*.) 

MCCLXX,  eodem  mense  [aprili],  rex  Francie  qui  crucem  adsu- 
mens  (5ic)  pro  redemptione  peccatorum  suorum,pro  recupera- 
tione  Terre  Sancte  de  ultra  mare  cum  principibus  et  ducibus, 
comitibus  et  baronis  Francie,  Picardie  et  illarum  partium  crucesî- 
gnatis,  vcnit  in  Provinciam.  Deinde  transire  cupit  ad  Aquas  Mer- 
tuas  ubi  fit  maximus  apparatus  navium  occasione  transitus  pre- 
dicti.  Est  enim  maximus  transitus  iste  plus  quam  fuit  [ex  que] 
magnum  tempus  estelapsum.  Transivit  euim  in  prcsenti  pasagio 
très  reges  coronati  crucesignali  cum  omnibus  baronis  suis,  scilicet 
rex  Francie,  rex  Aragone,  rex  Navare,  et  dicitur  quod  Oddoardus 
filius  régis  Anglie  débet  similiter  cum  magnatibus  ejusdem  An- 
glie  transire  ;  et  rex  Aragonensis  qui  presenti  ^  estate  transire  voluit 

*  firitish  Muséum,  fonds  Harley,  n*  367$. 

*  Voir  ci-dessus,  page  62. 

'  Il  f^ut  lire  ici  preterita  ou  mieux  precedenti»  car  dans  un  autre  passage  de  la 
chronique ,  à  l'année  1 269,  ce  même  fait  est  présenté  comme  il  suit  ;  c  Eodem 
c  temporc  de  mcnse  augusti  rex  Âragonie  cum  quantitatc  militum  armatonim 
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et  non  potuit  propter  ferociialem  maris,  secuin  ducit  fiiiam  suam 
quam  copullavit  in  uxorcm  régi  Tartarorum  vel  ejus  filio,  qui 
Tarlarus  est  inimicus  Saracenorum.  Et  ambaxatores  Venetie, 
Pisis  (sic)  et  Janue  debent  esse  coram  prediclis  regibus  ad  iilas 
partes  pro  componendo  inter  se  pacem  vel  treuguam  occasione 
dicti  transi  tus.  Et  die  mercurii  ii  mensis  julii  navigium  adscen- 
derunt 

Rex  vero  Francie  cum  toto  exercitu  suo  secundo  die  intrante 
mense  julii  navigium  per  mare  adscendit.  Primo  applicuit  in  Sar- 
denam  in  insula  Sancti  Pétri,  deindc  de  mense  augusti  versus 
terram  régis  Tunixi  juxta  stagnum  ubi  Cartago  civitas  iila  fuit 
prope  Tunicem  per  x  miliaria  applicuit  et  terram  accepit  et  con- 
gregat  totum  posse  suum,  volens  regem  Tunîcis  et  gentem  et 
regnum  ejus  subjugare,  et  se  ibi  fossis  et  spaldîs  circumdedit. 
Die  vero  sabbati  xxx  mensis  augusti  rex  Francie  [Deo]  vocante 
ad  eternam  gloriam  convolavit^  et  filius  ejus  Johannes  Tristanus 
per  duos  dies  anle  similiter  in  prelio  defecit.  Die  vero  lune  primo 
mensis  septembris  rex  Karolus  cum  gcnte  sua  ibi  navigio  appli- 
cuit et  factus  est  capitaneus^  totius  exercitus.  Est  enim  ibi  maxima 
caristia  victualium.  Timent  enim  Christiani  ad  mortem  Sarace- 
nos  propter  mullitudinem  equitum  armatorum.  De  mense  vero 
octubris  Oddoardus  filius  régis  Anglie  cum  quingentis  militibus 
et  alia  gente  sua  cum  navigio  ibi  applicuit.  Unde  videntes  rex 
Philipus  filius  quondam  régis  Francie  et  rex  Karolus  et  rex  Navarie 
et  dictus  Oddoardus  non  posse  ibi  moram  facere  propter  victualia 
et  propter  multitudinem  Saracenorum  et  propter  dompnum  Fre- 
dericum  de  Gastelia  et  comitem  Fredericum  Lanciam^  qui  cum 
multa  quantitate  militum  Christianorum  ad  soldos  régis  Tunicis 
ibi  erant*,  pactum  fec'erunt  cum  rege  Tunicis  promittente  eisdare 


«  U*aD8ivit  ultra  mare  pro  danda  fîlia  sua  in  uxorem  régi  Tartarorum,  sicut publiée 
•ferebatar,  sed  propter  turbationem  maris  reversas  est  ad  propria.  » 

'  Erreur  manifeste.  Saint  Louis  expira  le  lundi  3 5  août. 

*  Les  meilleures  autorités  sont  d'accord  pour  établir  que  Ciiarles  d*Ânjou 
débarqua  en  Afrique  le  jour  même  de  la  mort  de  son  frëre. 

^  Dans  le  manuscrit,  Lantam. 

^  Ce  fait  curieux  était  resté  ignoré,  et  couGrme  ce  que  Ion  savait  déjà  au 
sujet  des  auxiliaires  chrétiens  entretenus  par  les  souverains  de  Tunis  au  xni^  et 
au  xiv*  si^clc.  Frédéric  de  Castillc  et  Frédéric  Lancia  avaient  pris  la  part  la  plus 
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ceiisuui  iiiuDi  ([ueni  solitus  erat  darc  quondaui  domino  Frederico 
imperatori.  Et  ita  reccsserunt  oiunes  relicta  bcne  ihi  iiiedietatc 
Christianorum  in  canipis  sepalta,  qui  illuc  fraudulenfer  contra 
Deuni  et  jusliciam  iverant  cuni  deberent  ire  ad  recuperationeni 
Terre  Sancie;  et  hoc  fuit  de  meuse  novembris 

De  mense  vero  deccmbris  cum  Galici  qui  erant  in  Carlaginc , 
facta  paclionc  cum  rege  Tunicano  et  gente  Saracena  et  vendita 
cruxata  pro  pecunia,  reverterentur  versus  Sciciliam  in  navibus 
in  magna  quantilate,  Deus  qui  vindex  est  in  iram  et  quia  nullutn 
malum  itnpunitum  et  nuilum  bonum  inremuneratum  [relin- 
quit],  in  portum  de  Trapanis  circà  lx  ligna  ^  et  omnes  crucesi- 
gnati-  qui  in  eis  aderant  perierunt  et  fuerunt  numéro  plus 
XV  mille,  et  rex  Navarie  evasus  ante  contagio  obiil  in  Trapanis.  .  . 

MCC  septuagesimo  primo,  de  mense  vero  marcii,  cum  domi- 
nus  rex  Philipus  Francorum  cuni  gente  sua  rediret  ab  exercitu 
Cartaginis  et  esset  in  civitate  Viterbii  ad  missam  celebrandaui  et 
secum  esset  Henricus  filius  comitis  Ricardi  de  Anglia  qui  se  regcin 
Romanorum  appellat ,  Guido  (ilius  condam  Symonis  de  Monforto 
quem  dominus  Oddoardus  filius  régis  Anglie  interfecit  cum  nno 
tilio  ejus  propter  gentes  regni  Anglie  quas  concilavcrat  contra  re- 
gem  Anglie  et  ipsuni  Oddoardum,  habito  tractatu  cum  comité 
Guidone  Rubeo  de  Maritima  socero  suo  et  aliis  amicis  suis  ipsuui 
Henricum  gladiis  interfecit  et  aufugit  in  Menlemfisconum.  De 
morte  cnjus  multum  doluit  et  tristatus  est  rex  Philipus,  quia  ejus 
germanus  erat  et  vindictani  facere  non  potuit.  Deinde  rex  Phili- 
pus properat  gressus  suos  per  Tusciam,  deinde  per  Lombardiaoï. 
Primo  accessit  Bonouiam,  postea  Mutinam,  deinde  Regium,  pre- 
terea  Parmam.  Noluit  venire  Placentiam  propter  caminum  strate 


active  au  soulëvement  de  la  Sicile,  en  faveur  de  Gonradin.  Après  le  supplice  de 
ce  jeune  et  malheureux  prince,  ils  displ1t^rcnt  ie  terrain  pied  i  pied,  livrèrent 
aux  Français  les  batailles  de  Sciacca  et  de  Girgenti,  et  soutinrent,  pendant  plus 
d*ane  année ,  une  guerre  de  partisans.  Enfin ,  quand  la  prise  de  Centorbi  eut 
livré  à  Gharies  d* Anjou  la  domination  de  Hle,  ils  s*embarquèrent  avec  leurs 
cavaliers,  dotU  les  chevaux  éiaicni  couverts  d'armures  de  cuir,  et  revinrent  à  Tunis 
pour  y  défendre  encore,  contre  un  souverain  détesté ,  la  cause  du  parti  Gibelin. 

^  Il  faudrait  restituer  ici  le  verbe  confretfit,  ou  un  mot  semblable. 

'  Dans  le  manuscrit,  omnibus  cruccsitjnatis. 
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quein  coiues  Uberlinus  de  Lando  et  pars  exliioscca  Placeulie  gue- 
riant  et  ofienduot,  et  propter  timorem  comtnunis  Papie^  Et  sic 
transivit  Paduni  et  ivit  Cremonaiu,  et  ibi  quinto  mensis  aprilis 
celebravit  Pascha,  deinde  Suncinum,  preterea  Mediolanum  ubi 
recepit  maximum  honorem  et  stetit  ibi  per  unam  diem,  et  postea 
ivit  Abiatem  Grossam»  deinde  Vercellas.  Poslmodum  gradatim 
exivit  de  Lombardia.  Habebat  enim  sexcentum  somerios,  milites 
circa  cccc ,  et  deportabat  secum  ossa  condam  domini  Lodoyci  régis 
patris  sui  et  ossa  Jobannis  Tristani  fratris  sui  et  ossa  uxoris  sue 
et  ossa  Anrici  filii  condam  Rizardi  consanguinei  germani  sui  quem 
ioterfecerat  Guido  de  Monforte,  et  multa  alia  ossa  barouum,  co- 
mitum  et  marchionum  qui  in  exercitu  Gartaginis  obierunt,  sicut 
mos  est  ^.  Dominus  vero  Oddoardus  filius  régis  Anglie  cum  magna 
comitiva  militum  crucesignatorum  et  cornes  Piyte  ^  frater  condam 
régis  Francie  cum  gente  sua  causa  transeundi  ultra  mare  in  recu- 
peratione  Terre  Sancte  ^  et  sine  fallo  transibunt,  nisi  remanserit 
pro  morte  Anrici  filii  comitis  Rizardi  de  Anglia  qui  erat  consan- 
guineusgermanus  dicti  domini  Oddoardi  et  quem  dominus  Oddoar- 
dus recomendaverat  domino  Philipo  régi  Fraocorum  .  .  .  ^ 

Die  veneris  XXI  mensis  augusti  comes  Tholoxie  et  Piyte  frater 

^  Après  avoir  raconté  à  Tannée  précédente  comment  une  troupe  de  Français 
revenant  de  la  cour  romaine  avait  été  dépouillée  et  maltraitée  par  les  habitants 
de  Pavie,  le  chroniqueur  ajoute  :  «Ultra  modura  enim  Papienses  communîter 

•  odiunt  Francigenas,  Provinciales  et  Picardos  muitis  de  causis,  una  sciiicet  quod 

•  multi  de  civitatc  Papie  mortui  fuerunt  in  constrictu  [sic)  quondam  régis  Conra- 
cdini  quem  Papienses  super  omnia  diligebant,  et  quia  nimis  sunt  impériales  ho- 
f  mines  et  Gdeles  hercdum  quondam  dive  memoric  domini  F.  quondam  impera- 

•  toris.  > 

'  £n  combinant  le  récit  de  notre  chronique  avec  le  texte  de  Gérard  d^Âu- 
vergne,  publié  dans  le  dernier  et  récent  volume  des  Historiens  de  France,  on 
peut  restituer,  par  grandes  étapes,  Titinéraire  de  Philippe  le  Hardi  :  fin  de  jan- 
vier 1271,  Cosenza;  puis  Bénévent,  Capoue,  Ferentino;  4  mars,  Rome;  9  mars, 
Viterbe;  18  mars ,  Orvieto,  Florence,  Bologue,  Modène ,  Reggio,  Parme;  5  avril. 
Crémone,  Soncino,  Milan,  Abbiate-Grasso ,  Verceil ;  a  mai,  Lyon.  Nous  ne  sa- 
vons point  à  quel  endroit  précis  le  roi  de  France  passa  les  Alpes  entre  Verceil 
et  Lyon  ;  mais  il  est  probable ,  d'après  la  direction ,  que  ce  fut  au  mont  Ccnis 
qui,  d* ordinaire  au  mois  d'avril,  est  couvert  d'une  épaisse  couche  de  neige  :  ce 
qui  dut  encore  augmenter  les  dilTicultés  et  les  misères  du  voyage  pour  le  fu- 
nèbre cortège. 

*  C'est  une  corruption  du  mol  français  Poitiers. 

^  n  y  a  ici  une  lacune  dans  le  manuscrit. 
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coiuiaiii  régis  Francie  et  régis  Karoli^  euiii  redirel  a  Uraiidicio  ubi 
erat  raiisa  transcuiuli  ultra  luare  iu  auxilio  Teire  Sancte  et  esset 
in  Saona,  ibi  ohit  et  delata  sunt  ossa  ejus  in  terrant  suam,  et  ui^or 
ejns  Glia  condani  coiuitis  Tholose  erat  secum  infirma  depersona, 
de  qua  inûrmitate  obiit. 


XXIV. 

Hommage  lige  rendu  à  Louis  de  Tarente  au  twm  de  la  ville  de  Toulon  \ 
(Communication  de  M.  Henry,  correspondant,  à  Toulon.)^ 

Johanna,  Dci  gratia  regina  Jehrusaleni  et  Sicilie,  ducatus 
Apulie  et  principatus  Capue,  Provincie  et  Forcalquerîi  ac  Pede- 
montis  comitissa,  universis  et  singulis  ecclesîariuin  prelatis,  co- 
mitibus,  baronihus  et  universitaiibus  civitatum»  terrarnm  et  lo- 
corn  m  coniitatuuni  Provincie  et  Forcalquerii  et  terraruui  circa 
adjacentium,  eisdemgratiani  et  bonani  voluntatem.  Non  ignorarc 
vos  credinuis  quod  tcnipore  contracti  inatrimonii  inter  serenissi- 
mumprincipein  dominum  Ludovîcum,  Dei  gratia  Jehrusaleni  et 
Siciiie  regem  illustrem,  reverenduni  dominum,  et  carissimum  vi- 
rum  nostrum  et  nos,  dedimusei  in  dotem  et  dotis  nomine  soluté  (?) 
et  légitime  medietatem  regni  nostri  Sicih'e  et  comituum  Provincie 
et  Forcalquerii  factis  inde  cautela  suflicientibus  et  solemnibus  ac 
etiam  opportunis.  Cumque  universitates,  comités  et  barones,  et 
alii  dicti  regni  fecerint  prefato  reverendo  domino  viro  nostro  li- 
gium  homagium  et  prestiterint  fidelitatis  débite  juramentum ,  quia 
tenetur  et  débet,  sit  que  conveniens  et  expediens  quod  vos  etiam, 
quiapariter  tenemini,  similiter  faciatis  vos,  prelatos,  requirimus 
et  fidelitas  vestrum  aliorum  de  cerla  uostra  scientia  sub  pana  G- 
delitatis,  presentium  tenore  comitimus  et  mandamus  expresse 
quod  prefato  domino  cari^simo  viro  nostro;  seu  ejus  procuratori 
vel  procuratoribus  aut  nuncio,  pro  eodeni  promptis  aSectibus  et 
débita  reverentia  faciatis  ligium  homagium  et  prestetis  fidelitatis 
débite  juramentum,  et  quacumque  contraria  non  obstante  sic  in 
prcmissis  faciatis  quod  possitis,  juxta  morem,  in  quantum  de  Gdc- 
litalis  et  obedientie  promplitudine  comn)endari. 

Datnm  Gayetc,  pcr  Sergium  domini  Ursis  de  Neapoli  milite, 

*  Voir  ci-dessus  le  rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  p.  1^9. 
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jiiris  civilis  professorem,  magnum  noslre  curie  inagistruui  ratio- 
naleui,  vice  prothonolarium  regni  Sicilie,  consiiiarium  fauiiliarem 
et  fidelem  nostruni,  in  ahsentia  Bertrandi  Rodulphi  de  Bredula 
militis,  vice  prolonotarii  predictis  comitatibus ,  anno  Domini 
mill°.  cccl°  prinio,  die  xj  februarii  (i352)  iiij"  indictionis,  re- 
gnorum  noslroruni  anno  nono. 

(  Extrait  de  l'acte  de  prestation  d'hommage  litje  par  le  député  de  la  ville  de  Toulon, 
acte  daté  da  28  mars  135 î,  mais  de  1352,  Rdqaes  étant  du  17  avril.) 


XXV. 

Lettre  de  la  reine  Elisabeth  aa  roi  de  Navarre. 
(CommuDication  de  M.  Léon  Aude,  correspondant,  à  Napoléon- Vendée  ^) 

A  Monsieur  mon  bon  frère  le  Roi  de  Navarre. 

Monsieur  mon  bon  frère,  La  singulière  prudence  el  racis  ju- 
gement d'ont  Dieu  vous  a  rendu  capable  me  donnent  assurance 
que  n'attribuerés  à  nonchaillance  le  peu  de  nouvelles  que  recevés 
de  moy.  Ains  plustôt  croyrés  que  pour  couper  chemin  de  soupçon 
et  oster  scrupules  qui  vous  pourront  nuyre  m'ont  retenu  de  vous 
représenter  l'infinité  de  soing  que  j'ai  tousiours  gardé  de  vostre 
seurté  et  honneur.  Ou«^,  je  vous  jure  n'avoir  eu  iamais  quelque 
refroidissement  et  pour  telle  je  vous  suplie  m'estimer.  Le  sieur 
Siguri  m'a  bien  au  longue  discouru  de  sa  charge,  par  où  je  voy 
que  ce  ne  sera  A^ostre  faulte  que  les  princes  d'une  foy  ne  s'accor- 
dent en  mesme  vt>lunté  de  s'entregarder  de  relz  qui  se  lisment  ^ 
de  jour  à  aultre  pour  surprendre  les  pieds  des  oiseaux  innocents, 
voyre  souvent  avec  un  miroir  leur  faysant  croyre  que  leur  partye 
y  est  pour  par  là  plustôt  leur  y  convier.  Vous  estes  asses  sage  à  qui 
peu  de  mois  souffiront.  Il  me  plait  extresniement  que  les  princes 
d'Allemaigne  entendront  que  mes  présages  ne  furent  sans  raison 

'  Celle  lettre  ,  qui  fait  partie  de  la  correspondance  de  Duplessy-Moruay,  si- 
gnalée par  M.  Léon  Aude  [Bnlletin  du  comité,  t.  II,  p,  (i'n),  est  tout  entière  de 
la  main  d'Elisabeth.  Elle  est  écrite  couramment ,  avec  peu  de  soin,  sans  ponctua- 
lion  el  sans  date.  A  côté  de  la  suscription  ,on  lit,  d'une  écriture  un  peu  postérieure, 
mais  clrangërc  :  t  1 583.  Pour  la  réunion  des  confessions  évangéliqurs.  » 

^  Le  mot  est  souligné  dans  l'original. 

^  Il  semble  qu'il  (\mdrait  lire  au  lieu  do  :  iiai  se  liment,  les  mois  suivants  :  qui 
se  tissent.  II  y  aura  eu  erreur  du  copiste,  (i^ote  du  lapporteur.) 
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qui  leur  ay  souvent  mandé  le  niesnie  quasleur  vous  faictes.  El 
leur  responce  fusl  telle  que  le  sieur  Partiel  lion  vous  dira  qui  me 
faicl  refréner  de  leur  mander,  ne  voulant  trop  m'abaisser.  On 
m'escripvis  l'intention  qu'aviés  de  m'honorer  de  vostre  présence; 
je  ne  puis  nyer  que  ce  ne  fuct  chose  qui  me  seroit  la  plus 
agréable  que  se  pourroit  imaginer,  mais  ceste  joye  euct  esté  si 
entremeslée,  que  ce  neuct  esté  du  tout  parfaicte,  considérant  les 
yeulx  aigus  de  nos  vigilantz  ennemis  qui  eussent  cuidé  vostre  abs- 
cence  une  large  porte  ouverte  pour  permettre  libre  passage  à  leur 
dessains  à  ruiner  vos  plus  confidants  en  establissant  vos  malvuel- 
lans,  voyr  en  surprenant  plus  en  un  mois  que  ne  se  pourroit  ac- 
quérir en  sept  ans  qui  m'euct  rendu  misérable  au  lieu  de  me  res- 
iouir.  Voilà  toute  la  raison  qui  me  cause  à  ne  le  regreter;  et  ne 
vous  voulant  fascher.  D'une  main  [escraigtainante^]  je  finiray 
ceste,  en  priant  le  Seigneur  Dieu  qui  vous  a  guidé  iusques  main- 
tenant par  sa  saincte  main  de  ne  la  vous  relascher  ains  vous  sous- 
tenir  à  la  confusion  de  vos  ennemis.  Avec  mes  cordielles  recom- 
mandations à  vos  bonnes  grâces. 

Vostre  très  assurée  bonne  sœur  et  cousine, 

Elizabeth. 


XXVI. 

Premières  volniés  de  Louis  XVI  comme  roi  de  France^. 

(Gonimunicalion  de  M.  ie  comte  George  de  Sonitrail,  membre  nonrësidnnl, 

à  Toury  (Nièvre). 

QDESTIONS    À    FAIRE    AU    nOY,    QUE   SA    MAJESTÉ    EST   SUPPLIÉE    DE    RÉPONDRE 

EN    MARGE. 

Oui.  1°  Son  intention  est-elle  que  Ton  se  conforme 

à  ce  qui  s'est  pratiqué  à  la  mort  de  Louis  XIV 
par  rapport  aux  cours  souveraines,  la  ville  de 
Paris ,  les  gouverneurs  de  provinces ,  ëvéqnes 
et  intendants,  pour  leur  donner  avis  de  la  mort 
du  feu  roy  et  leur  ordonner  de  continuer  leurs 
fonctions  ? 

Nota.  On  ne  donn*  qu'un  simple  avii  aux  «vlques  tn  U» 
invitant  a  faire  faire  des  prières  pour  le  repos  de  l'Anic  du 
feu  roy. 

^  Ce  mot  est  enlre  parenthèse  dans  Toriginal.  Signific-t-il  épuisée ,  faUffuée? 
*  L'original  de  cette  pièce,  avec  les  rrponses  autographes  de  Louis  XVI  cl  la 


Apres  que  je  Wa  aurai  vus. 


Apres  les  9  jours. 


l>e  mesmc. 
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a"  La  volonté  du  Roy  est-elle  que  l'on  or- 
doune  aux  évéques,  commandants  de  provinces, 
et  intendants,  de  se  rendre  chacun  aux  lieux 
de  leur  résidence  ? 

3*  Les  ministres  ayant  vus  (sic)  le  feu  roy 
pendant  sa  maladie'  peuvent  t'ils  se  présenter 
devant  Sa  Majesté  avant  les  ko  jours? 

Il  paroilroit  nécessaire  qu  en  prenant  les  plus 
grandes  précautions  et  apr^s  avoir  cliangé  de 
tonte  espace  de  vêtement  ils  pussent  approcher 
de  la  personne  de  Sa  Majesté. 

4^  Tous  les  grands  officiers  et  les  chefs  des 
corps  de  la  maison  du  Roy  étant  dans  le  même 
cas  pourront-ils  recevoir  les  ordres  de  Sa  Ma- 
jesté, ou  les  leur  fera  t'elle  passer? 

5*  Tous  les  minisires  ayant  vus  le  feu  roy 
Sa  Majesté  assemblera  t^elle  le  conseil  ? 

0*  Sa  Majesté  mWdonne  t'ellc  de  prendre 
les  clefs  des  bureaux ,  cassettes  et  armoires  qui 
sont  dans  Tintérieur  de  lappartement  du  Roy, 
où  il  peut  y  avoir  des  papiers  importants  pour 
rÉtat  et  des  eflcts  précieux } 

7*  La  famille  royale  quittera  t'elle  Versailles? 
et  en  le  cas  où  Sa  Majesté  juge  t^elle  à  propos 
d'aller? 

8**  Mesdames  ayant  été  chés  le  feu  roy  pen- 
dant toute  sa  maladie,  iront  ellesdans le  même 
endroit  que  Sa  Majesté? 

9**  Les  expéditions  en  commandement  seront 
t'elles  signées  Ijonis  seulement,  ou  Louis -Au- 
guste? 

lo**  Si  Sa  Majesté  ne  voit  pas  ses  ministres, 
comme  il  y  a  lieu  de  le  présumer,  ne  jugeroit 
t'elle  pas  a  propos  d'ordonner  qn  ils  s'assem- 
blent en  comité ,  soit  pour  les  affaires  du  de- 
hors, soit  pour  celles  de  l'intérieur  du  royaume. 
On  cacheteroit  ensuite  les  délibérations,  qui  fe- 
ront remises  entre  les  mains  de  Sa  Majesté. 

première  signature  donnée  par  ce  prince  comme  roi  de  France,  après  la  mort  de 
son  aïeul,  se  trouve  au  château  d'UxelIes  (Saône-et-Loire),  dans  les  archives  de 
M.  le  vicomte  de  la  Chapelle.  (Voir  BuUetin  da  comité,  t.  II,  p.  592  et  627.) 

*  Louis  XV',  comme  on  sait ,  était  mort  de  la  petite  vérole. 

'  Les  mots  en  italiques  sont  rayés  dans  l'original. 


Quand  je  verrai  les  ministres. 

Je  crois  que  ma  tante  m'a  fait 
demander  sy  je  vouloit  qu'elle 
les  prit,  etjai  répondu  oui. 

(  Ma  tante  les  a  pris)  ^  mais  s'il 
en  restoit  encore,  oui ,  et  il  faut 
mettre  le  scellé. 

Je  vas  à  Choisy. 


Au  petit  château. 


S'il  y  avoit  quelque  affaires 
importantes  oui  m'envcrroit  les 
délibérations  et  j y  repondrai. 
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\X\1I. 

Tombe  da  site  de  Flaoacoart  ^ 
(CoinmunîcatioD  de  M.  Mathon  fils,  correspondant,  à  Beauvais.) 

Lesiredc  Flavacourt,  représenté  sur  cette  pierre,  appartenait 
à  uue  famille  ancienne  du  Vexin  français,  qui  contracta  des  al- 
liances considérables  au  xin*  siècle  avec  les  maisons  de  Crève- 
cœur,  de  Maiily,  etc.  jGuillaume  de  Flavacourt,  archevêque  de 
Rouen,  qui  florissaitde  1278  à  i3o6,  et  un  second  Guillaume  de 
Flavacourt,  dabord  évêque  de  Carcassonne,  en  iSaa,  qui  fut 
transféré  à  rarchevéché  d'Âuch,  puisa  celui  de  Rouen,  apparte- 
naient à  la  même  famille. 

On  trouve  dans  le  dénombrement  du  comte  de  Clermont.que 
la  famille  de  Chantemerle  portait  d*azur  à  la  bande  d'argent 
chargée  de  trois  coquilles  de  gueules.  C'est  bien  Técusson  placé 
sur  le  sire  de  Flavacourt. 

Cette  pierre  tumulaire  provientde  la  chapelle  du  château  de  Fla- 
vacourt, d'où  elle  fut  enlevée  il  y  a  environ  six  ans.  Le  château 
de  Flavacourt,  qui  dominait  le  village  du  même  nom  situé  à  26  ki- 
lomètres de  Beauvais,  près  Gisors,  a  été  enlièreinent  détruit  :  on 
n'y  voit  maintenant  que  des  ruines  entourées  d'un  fossé  profond. 
La  chapelle  seule  a  été  conservée. 


^  Voir  pi.  IX.  La  pierre  tumulaire  que  reproduit  ce  dessin  a  <^té  acquise'pour 
le  musée  dé  Gluny,  et  fait  partie  maintenant  de  cette  riche  collection.' 
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TRAVAUX   DU    COMITÉ 


LX. 

Rapport  fait  à  la  section  d'histoire ,  le  iôjuin.  1856,  par  M.  /.  Desnoyers, 
membre  da  comité,  sur  divers  documents  communiqués  par  M.  Henry, 
correspondant,  à  Toulon, 

Trois  documenls  ont  été  communiqués  au  comité  de  la  part 
de  M.  Henry,  correspondant ,  à  Toulon;  les  deux  premiers  ont  été 
copiés  par  lui  dans  les  archives  de  cette  ville;  la  source  du  troi- 
sième n*cst  pas  indiquée. 

Le  plus  ancien  est  daté  du  mois  de  septembre  de  Tannée  i4o5; 
il  est  rédigé  en  latin ,  sous  forme  de  délibération  et  d'arrêté  du 
conseil  de  la  commune;  il  donne  à  connaître  le  fait  suivant,  qui 
n'est  pas  sans  quelque  intérêt  pour  l'histoire  locale  : 

Peu  d'années  avant  cette  date,  Louis  II,  roi  de  Naples  et  comte 
de  Provence ,  de  la  seconde  maison  d'Anjou ,  fils  de  Louis  I**,  que  la 
reine  Jeanne  avait  adopté,  revint  à  Toulon,  expulsé  de  ses  états 
d'Italie,  après  la  longue  guerre  qu'il  avait  soutenue  pour  recon- 
quérir, contre  Ladislas ,  son  royaume  de  Naples.  Le  conseil  de  la 
ville  (aniversitas) ,  pour  lui  faire  une  réception  digne  de  son  rang, 
emprunta  au  chapitre  de  la  principale  église  un  dais  richement 
garni  d'ornements  d'or  [palium  auri  munitam).  Les  chambellans 
du  jeune  prince  jugèrent  à  propos  de  conserver  le  dais;  les  cha- 
noines le  réclamèrent;  leurs  prétentions  restèrent  plusieurs  années 
sans  qu'il  y  fut  fait  droit.  Enfin ,  le  conseil  de  la  \îlle  se  décida  à 
en  racheter  un  semblable  à  un  marchand  d'Avignon,  et  fit  dresser 
acte  authentique,  en  présence  d'un  notaire  et  des  représentants 
des  deux  parties,  de  la  remise  qui  en  fut  faite  par  les  syndics  au 
chapitre.  Celui-ci  se  déclara  satisfait  et  désintéressé. 

C'est  cet  acte  dont  M.  Henry  a  transmis  la  copie  au  ministère, 
Bulletin,  m.  3a 
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et  qui  me  parait  être,  ainsi  que  la  pièce  suivante,  d'un  intéréc 
trop  local  pour  être  publié  dans  le  Bulletin. 

Le  second  document,  plus  récent  d'environ  un  siècle,  est  du 
9  janvier  tS^A.  On  y  voit  que  Louis  de  Longueville,  grand  séné- 
chal et  gouverneur  du  pays  et  comté  de  Provence  pour  le  roî , 
ayant  reçu  avis  d'une  descente  armée  qui  menaçait  le  territoire 
confié  à  sa  garde,  et  qui  paraissait  dirigée  des  côtés  d'Italie,  surtout 
de  la  côte  de  Gènes,  prend  des  précautions  pour  la  repousser.  Il 
enjoint  aux  officiers  royaux  dTères  et  de  Toulon  de  faire  prendre  les 
armes  à  tous  les  manants  et  habitants  des  villes  de  leur  juridiction, 
âgés  de  vingt  à  soixante  ans;  «  qu'ils  soyent,  estildit^  incontinent 
prests  et  armés  et  embastonnez  de  picqucs,  allebardes,  arba- 
lestes,  avec  tous  les  fournimens  nécessaires  et  aultres  arnoys  de 

meilleure  sorte  mieulx  'défensibles  que  se  pourroit  trouver 

excepté  aux  eslus  de  vingt-cinq  hommes  pour  cent  maisons,  des- 
quels avons  donné  commission  et  chaîne  à  leurs  cappitaines*  » 

Ces  hommes  d'armes  de  choix  devaient  être  payés  aux  frais  de 
chaque  district  ou  juridiction,  et  leur  soulde  est  fixée,  pourcha* 
cun,  à  raison  de  huit  florins  et  quatre  gros  par  mois.  Les  fonds 
devaient  être  prêts  en  cas  de  besoin. 

Il  est  aussi  ordonné,  par  le  sénéchal,  aux  officiers  royaux,  de 
faire,  «  à  son  de  trompe,  criée  publique  que  tous  nobles,  subjects 
au  ban  et  arrière-ban,  et  aultres,  soyent  immédiatement  prests, 
montés  et  armés  pour  suivre  le  dict  seigneur  à  la  dicte  thuicion , 
garde  et  défence  du  dict  pays  quand  ils  seront  mandés,  sur  peine 
de  perdicion  de  leur  ûef ,  et  aux  aultres  de  cent  marcs  d^argent 
fm.  ». 

L'at^ue  éventuelle  qui  donna  lieu  à  l'armement  de  la  popu- 
lation de  cette  partie  de  la  Provence  était  une  conséquence  du  peu 
de  succès  des  dernières  campagnes  de  Louis  XII  en  Italie. 

La  troisième  pièce  communiquée  par  le  même  correspondant  est 
intitulée  :  Dissertation  sur U  bois  de  larix.  Ce  mémoire,  qui  ne  corn* 
prend  pas  moins  de  17  pages  in-folio,  et  dont  l'origine  n'est  pas 
indiquée,  a  été  rédigé  au  commencement  du  dernier  siècle,  et 
«lu,  est-il  écrit  en  marge,  à  l'Académie  en  1710. >  N'en  ayant 
point  trouvé  de  traces  dans  Tfaistoire  ni  dans  les  mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  pour  cette  année,  non  plus  que  dans  les 
mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  j*ai  recherché  si  cette 
lecture  n'avait  point  été  faite  à  l'une  des  sociétés  académiques 
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existant  dès  lors  en  Provence  et-^en  Languedoc,  et  jai  constaté 
que  c'était  en  eflct  à  la  Société  académique  des  sciences  de  Mont- 
pellier que  cette  dissertation  avait  été  communiquée  en  1708^ 
On  lit,  page  80  du  premier  volume  :  «  M.  Bon  fit  voir,  le  23  juin 
1708,  une  pièce  de  bois  incombustible.  A  cette  occasion,  on 
lut  un  passage  de  Vitruve  où  il  est  parlé  d'un  fort  de  bois  de 
larix  (castellum  larigneum)  que  César  tenta  inutilement  de 
consumer  par  le  feu.  M.  Bon  prouva,  par  plusieurs  expériences, 
que  le  bois  qu'il  présentait  était  fort  différent  de  notre  mélèze, 
que  les  botanistes  ont  appelé  larix,  apparemment  par  analogie.  » 

Ce  mémoire  est  aussi  mentionné  dansTéloge  de  M.  Bon^,  où 
on  lit  :  «  On  dit  qu'il  donna,  en  1711,  un  mémoire  sur  le  larix, 
dans  lequel  il  s'attache  à  démontrer  que  le  larix  incombustible 
n'a  jamais  existé.  »  Ces  conclusions  ne  me  semblent  pas  tout  à 
fait  conformes  à  celles  du  mémoire  manuscrit,  qui  peut-être  fut 
publié  séparément  par  l'auteur  en  1711,  mais  qui  ne  fait  partie 
d'aucune  des  collections  académiques  que  j'ai  pu  consulter. 

L'auteur,  l'un  des  savants  du  Languedoc  les  plus  adonnés  à 
l'étude  des  sciences  et  de  l'archéologie,  avait  été  conseiller,  puis 
président  de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier;  membre 
honoraire  et  l'un  des  fondateurs  de  la  société  académique  dé  cette 
ville,  correspondant  honoraire  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres. 

Il  possédait  un  riche  cabinet  de  curiosités  d'histoire  naturelle 
et  d'antiquités;  il  en  décrivit  plusieurs  objets  dans  des  disserta- 
tions dont  l'histoire  de  l'Académie  des  inscriptions  contient  des 
analyses  (t.  XII,  XIV,  XVI  et  XVIII,  éd.  in-4*).  H  composa  aussi 
pinmeors mémoires  d'histoire  naturelle,  et  un  entre  autres,  qui 
fut'dombattu  par  Réaumur,  sur  fa  soie  qu'on  peut  fabriquer  avec 
les  fils  d'araignée'. 

Quant  au  mémoire  sur  le  larix,  s'il  n'a  pas  été  imprimé ,  il  me 
parait  peu  mériter  de  l'être ,  malgré  les  apparences  d'érudition  et 
de  science  qu'on  y  remarque. 

*  Histoire  de  la  Société  royale  des  sciences  établie  à  Montpellier,  1. 1,  in-4^  Lyon, 
édition  de  1 766. 

*  Histoire  de  V Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  t.  XXXI,  p.  323,  édit« 
in-i\ 

'  Procès- verbal  de  Tasscmbli^o  publique  de  la  Société  royale  de»  Sciences  de 
Montpellier,  en  1710,  in-4*. 

11.  32. 
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L  auteur  dit  avoir  reçu,  en  1708,  d'un  M.  Dasté,  ingénieur  au 
port  de  Cette,  à  son  retour  dltalie,  entre  autres  curiosités  de  ce 
pays,  telles  que  médailles  el  pétrifications,  un  petit  morceau  de 
bois  recueilli  par  un  de  ses  amis  près  du  rivage  de  la  mer  Adria- 
tique, et  on  en  trouvait,  dit-il,  de  semblables  sur  les  bords  du  Pô. 
Ce  petit  fragment  paraissait  à  l'ingénieur  de  Cette  être  le  véri- 
table larix  des  anciens,  dont  Vitruve  et  Pline  ont  parlé  comme 
d'un  bois  incombustible.  L'auteur  de  la  dissertation  rapporte  ses 
nombreuses  expériences  pour  s'assurer  de  cette  propriété ,  qu'il  a 
constatée  parfaitement  en  efiet.  Ceci  ne  doit  pas  sembler  étonnant; 
car  il  n'est  pas  douteux,  d'après  la  description,  qu'il  s'agissait 
d'un  fragment  de  bois  silicifié,  conservant  encore  parfaitement 
toute  l'apparence  de  la. texture  ligneuse;  aussi  devait-il  résister  au 
feu  du  creuset  le  plus  ardent,  auquel  l'auteur  l'avait  soumis. 

Rien  n'est  plus  commun  que  des  fragments  de  bois,  quelquefois 
des  troncs  entiers,  pétrifiés,  dans  lesquels  les  fibres ,  les  pores,  les 
vaisseaux,  le  tissu  cellulaire  et  les  cercles  d'accroissement  ont  été 
complètement  remplacés  par  de  la  silice  ou  autre  substance  mi- 
nérale, et  qui  offrent  la  plus  complète  reproduction  de  la  contex- 
ture  végétale.  Il  n'est  pas  jusqu'à  la  coloration,  qui  souvent  ne 
soit  aussi  représentée  par  quelque  oxyde  métallique.  Ce  phéno- 
mène est  essentiellement  distinct  des  incrustations  qui  envelop- 
pent certains  corps  et  les  conser\'ent  en  nature,  ainsi  qu'on  le 
voit  dans  les  fontaines  de  Sainte-Âllyre,  en  Auvergne,  et  dans 
beaucoup  d'autres. 

L'auteur  de  la  notice  n'était  pas  éloigné  d'attribuer  à  son  frag- 
ment une  origine  à  moitié  végétale,  à  moitié  minérale;  il  n'igno- 
rait  pas  que ,  pour  les  botanistes  de  son  temps,  le  larix  des  anciens 
était  considéré  comme  n'étant  autre  que  le  mélèze,  opinion  qui  n*a 
pas  changé  et  qui  ne  permettrait  pas  d'assimiler  ces  deux  arbres, 
puisque  le  mélèze,  loin  d'être  difficilement  combustible,  l'est  au 
contraire  à  un  très-haut  degré ,  comme  tous  les  végétaux  résineux. 
Dans  le  Briançonnais ,  les  maisons  construites  en  bois  de  mélèze 
donnent  tellement  d'appréhensions  d'incendie  que,  dans  le 
XVIII*  siècle,  les  règlements  de  police  ordonnaient  quelles  seraient 
bâties  à  une  certaine  distance  les  unes  des  autres. 

Il  est  donc  plus  vraisemblable  que  les  descriptions  des  anciens 
avaient  pour  point  de  départ  quelque  illusion  analogue  à  celle 
qui  fait  ro))jet  de  ce  mémoire.  Trompé  par  la  fausse  ressemblance 
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avec  les  végétaux,  qui  est  exclusivement  minérale,  malgré  sa 
structure  fibreuse  dont  on  a  pu  pi^oGtcr  pour  fabriquer  une  sorte 
de  tissu;  trompé  aussi  par  l'apparence  végétale  du  corail  dont 
Forigine  animale  n'était  point  encore  alors  entrevue  par  Marsigli 
et  complètement  démontrée  par  Peyssonel ,  Fauteur  du  mémoire  se 
demande  s'il  n'y  a  pas,  en  effet,  comme  l'ont  avancé  les  anciens,  des 
bois  complètement  incombustibles  et  qui  participeraient  ainsi  des 
végétaux  et  des  minéraux.  On  a  quelquefois  réussi  à  rendre  moins 
combustibles  certains  bois ,  en  les  plongeant  dans  une  dissolution 
saline,  surtout  dans  une  eau  saturée  d'alun,  qui  pénètre  leurs 
pores,  comme  les  principes  colorants  du  procédé  de  M.  Boucherie; 
mais  il  ne  parait  pas  qu'il  y  ait  eu  rien  d'analogue  dans  le  larix 
des  anciens,  non  plus  que  dans  le  fragment  soumis  aux  expé- 
riences de  l'auteur  de  cette  notice.  D'ailleurs,  la  description  du 
larix  des  bords  du  Pô,  par  Vitruve,  ne  parle  que  de  la  combus- 
tion difficile  et  non  de  l'incombustibilité. 

En  résumé,  les  expériences  et  les  assertions  contenues  dans  ce 
mémoire  ne  nous  paraissent  aucunement  probantes.  Nous  en  pro- 
poserons le  dépôt  aux  archives  du  comité ,  ainsi  que  des  deux 
documents  historiques  communiqués  par  M.  Henry,  tout  en  lui 
en  adressant  des  remerciments. 


DOCUMENTS  HISTORIQUES  ET  ARCHÉOLOGIQUES. 


XXVIU. 


Eloge  de  Paris,  composé  en  1323  par  un  habitant  de  Senlis,  Jean  de  Jandun, 
publié  pour  la  première  fois  par  MM,  Taranne  et  Le  Roux  de  Lincy. 


AVERTISSEMENT. 


Pour  mieux  faire  saisir  la  nature,  le  motif  et  les  divisions  principales 
de  cette  composition ,  nous  en  tracerons  rapidement  l'historique,  d'après 
les  données  que  nous  fournit  le  texte  lui-même. 
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L'auteur  résidail  à  Senlis,  lorsque,  le  3  juillet  i3a3,  il  recul  une 
lettre  d*un  de  ses  amis  intimes,  qui  lui  disait,  par  forme  de  reproche  *. 
•  Avoucz-le ,  être  à  Paris ,  c  est  être,  dans  le  sens  absolu ,  simpHciler;  Hre 
ailleurs ,  c*est  être  accidentellement ,  secundum  qaid.  ■  Ou ,  en  d'aolres 
termes,  et  dans  le  style  du  xviii*  siècle  : 

On  ne  vit  qu'à  Paris  et  Ton  végète  ailleurs. 

(Gresset,  Le  Méchant,  act.  lU,  scix.) 

L^iabitant  de  Senlis  lui  répondit,  et  publia  sa  réponse  dans  noe 
de  circulaire,  portant  la  formule  de  suscription  d*un  acte  public, 
aniversi,  etc.\  dans  laquelle  il  justifiait  l'existence  d*un  honnête 
ti  Senlis,  et  en  démontrait  tout  Tagrément,  par  la  beauté  des  forêts  v< 
sines  de  cette  ville,  la  fertilité  de  son  territoire,  Tabondance  de  ses  ti 
Texcellence  de  son  pain,  la  propreté  de  ses  rues  pavées,  la  salubrité 
sa  température,  les  qualités  aimables  et  solides  de  se%  habitants,  etc. 
Un  certain  personnage,  aulre  que  Tami  auquel  on  répondait,  choq 
de  cet  éloge  d*une  petite  ville,  et  prétendant  y  découvrir  Tintentiond*' 
parallèle  injurieux  pour  Paris,  écrivit  dans  le  ton  le  pins  ridicoleacr 
laudatif,  le  plus  obscurément  mystique  et  le  plus  tristement  prélentiev^ 
un  panégyrique  où  il  mettait  Paris  incomparablement  au-dessus  de  touK 
les  autres  villes;  reprochait  à  Thabitant  de  Senlis  son  ingratitude  enn 
celte  patrie  commune  de  tous  les  étrangers ,  qui  y  affluaient  de  toute 
le  persiflait  de  n*avoir  pas  compté  parmi  les  agréments  de  Seolis  '' 

multitude  de  ses  mouches,  les  concerts  harmonieux  de  ses  grenomlles,^   ' 

L'habitant  de  Senlis  crut  devoir  protester  contre  des  interprétation 
peu  bienveillantes,  et  voulut  montrer  à  son  adversaire,  espèce  d*i 
tant,  qu'il  traite  de  dictateur*,  comment  on  pouvait,  sans  cesser  d'è^- 
juste  envers  Senlis,  faire  en  même  temps  un  éloge  complet  de  ^ 
où  Ton  ne  se  bornerait  pas  «  à  des  métaphores  pompeuses  ou  à  de  vagf 
généralités  qui  ne  disent  rien  à  Tesprit,  •  mais  où  on  louerait  par 
faits  positifs.  En  conséquence,  il  composa  un  traité,  qui  est  aussi  daH^ 
le  ton  du  panégyrique  et  d*un  style  souvent  déclamatoire,  mais  pto 
sérieux  et  mieux  raisonné  que  celui  du  grand  personnage,  et  plus  propre 
à  faire  nppréciet  la  prééminence  réelle  de  Paris  sur  toutes  les  antres 
villes  du  monde.  C'est  ce  dernier  traité  qui  fait  l'objet  principal  de  h 
publication  actuelle. 

L'autour  l'a  divisé  en  quatre  parties.  Il  consacre  la  première  àlUm- 
versité  de  Paris,  dont  il  a  suivi  autrefois  les  leçons.  Quatre  chapitres 
contiennent  l'éloge  des  quatre  facultés  de  philosophie  ou  des  arts,  de 
théologie,  de  décrets,  de  médecine. 

La  seconde  partie  détaille  quelques-unes  dos  autres  supériorités  de 

>  Voir  la  quatrième  partie  do  fFJogc  de  Paris. 
*  Voir  le  prologue  de  TÉloge  de  Paris. 
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i^srls ,  8oas  ie  rapport  de  scb  écliEces  religieux  et  civils ,  de  son  commerce , 

^e$  punoduiU  de  son  industrie,  etc. 

I^xès  la  troisième,  Tauteur  réfute  les  mauvaises  plaisanteries  ou  les 

ffoipu  estions  malveillantes  des  on  antagoniste,  et  relève  quelques-unes  de 

^€8  a^&sertions  inconvenantes,  capables,  selon  lui,  de  <x)mpromettre  la 

K)nC^  de  sa  cause. 

i*^^  cjuaitrième,  qui  n*a  quun  seul  chapitre,  est  la  reproduction  de 
m  €^Ioge  de  Senlis,  occasion  du  débat,  et  quil  soumet  de  nouveau  à 
sxaKacft^sn  d^une  critique  impartiale. 

^^  •  X-tfC  Roux  de  Lincy,  dans  sa  Description  de  la  ville  de  Paris  au  j  v'  siècle^ 
"*  Cjr€M,illehert  de  Metz  (i855,  in-S**),  a  donné  une  analyse  assez  détaillée 
es  clcîvx  premières  parties,  les  plus  curieuses  assurément  de  Touvrage. 
I0U.SS  civons  complété  ce  travail  ;  en  tète  de  diaque  chapitre,  nous  en 
r^^i:^tons  le  sommaire  analytique,  pour  faciliter  la  lecture  du  texte 
*^*^  «  -^ui  n'est  pas  exempt  de  difficultés. 

Ce,    t:€xte  nous  a  été  conservé  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 

'"P^ï'î  aie  de  Paris ,  fonds  de  Saint- Victor,  n°  6^3 ,  sur  vélin ,  du  xiv*  siècle, 

'**    *1    occupe,  à  la  fin  du  volume,  les  folios  170-176,  écrits  sur  deux 

^^^v^Kxes.  Mais  Técriture  en  est  si  fine,  Tencre  si  pâle,  et  en  plusieun; 

^^■"■c^iis  (es  caractères  sont  tellement  confus  ou  même  effacés,  que  le 

lochiflrement  complet  en  est  presque  impossible.  M.  Le  Roux  de  Lincy 

*^^^^cle  une  copie  de  ce  traité,  inexacte  dans  plusieurs  de  ses  détails, 

naxs  «complète,  prise,  il  y  a  environ  dix  ou  douze  ans,  par  un  de  ses  amis, 

^^  ^  v^  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne ,  qui  paraît  être 

in  p^u  moins  indédiiflrable  que  notre  manuscrit  de  Paris.  C'est  un  vo- 

'•^^^  in-8*,  composé  de  plusieurs  parties,  toutes  de  la  fin  du  xiv^siècle, 

ff^"^  ^    été  décrit  par  Michel  Denis,  dans  Touvrage  intitulé:  Codiat  mss, 

tli^oCo^ici  bibL  pal.  Vindobonensis  latini  aliaram^ae  Occidentis  linguaram, 

V^'idobonœ,  inf^,  1800,  vol.  II,  pars  11,  col.  i63o.  Ce  manuscrit,  coté 

^^if^fiw  R  ai38,  porte  aujourd'hui  le  n'  4753.  L'Éloge  de  Paris  y  rem- 

Y^^  les  folios  196*311,  en  vélin,  à  longues  lignes.  11  aura  été  vraisem- 

iHablement  transcrit  d'après  un  autre  original  que  la  copie  manuscrite 

^  Saint- Victor,  car  il  offre  peu  de  vatiantes,  il  est  vrai,  mais  quelques 

additions  importantes. 

A  l'aide  de  ces  deux  copies  comparées  entre  elles,  mol  à  mot  et  lettre 

par  lettre,  nous  avons  pu  rectifier  les  mots  inexactement  copiés  sur  le 

manuscrit  de  Vienne,  et  déchiffrer  on  suppléer  les  lignes  illisibles  du 

manuscrit  de  Paris.  Une  nouvelle  étude  du  manuscrit  de  Vienne,  faite 

5Ur  notre  demande,  avec  Tautorisation  de  M.  le  ministre  (feu  M.  For- 

loul),  par  M.  Sickel,  alors  chargé  d'une  mission  scientifique  dans  cette 

ville,  nous  a  donné  les  moyens  de  corriger  et  de  restituer  qqelques  pas- 

^ges  évidemment  fautifs,  dont  nous  avions  dresse  la  liste. 

Nous  croyons  cire  enfin  parvenu  à  établir  un  (cxic  qui  Iai!>.sc  peu  do 
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mots  douteux  ou  de  passages  visiblement  altérés.  En  même  temps,  celte 
lecture  approfondie  de  Touvrage,  jusque  dans  ses  moindres  détails,  a 
mis  M.  Le  Roux  de  Lincy  à  même  de  reconnaître  et  de  rectiGer  quelque» 
erreurs  qui  lui  étaient  échappées  lors  de  la  publication  de  son  analyse. 

Dans  le  manuscrit  de  Paris,  Touvrage  est  anonyme;  celui  de  Vienne 
donne  à  la  un  le  nom  du  copiste  ou  plutôt  de  Tauteur  :  Scriptas  per 
Joliannem  de  Genduno.  On  voit,  par  différents  passages  du  traité,  que 
Tauteur  était  un  personnage  assez  important,  ou  par  lui-même  ou  par 
des  fonctions  qui  l'attachaient  à  la  personne  du  roi.  Il  avait,  dans  un 
ouvrage  dont  nous  ne  connaissons  pas  le  titre,  prouvé  les  avantages 
d*une  monarchie  héréditaire  ^  Il  semble  avoir  été  un  légiste  initié  aux 
habitudes  du  parlement,  à  sa  composition,  et  même  aux  détails  maté- 
riels du  palais  où  siégeait  celte  cour  suprême*. 

Il  n'y  a  point  d'invraisemblance  à  croire  que  ce  puisse  être  en  effet 
Jean  de  Jandun,  professeur  distingué  de  philosophie  dans  l'université 
de  Paris',  maître  des  artiens  au  collège  de  Navarre,  en  iSiSVet  qui 
fut  excommunié  en  iSay,  pour  avoir,  avec  Marsile  de  Padoue,  soutenu 
Louis  de  Bavière  contre  le  pape  Jean  XXIII.  Jean,  natif  de  Jandun  (Ar- 
dennes,  cant.  Ligny-F Abbaye ,  arr.  Mezières) ,  a  pu  habiter  Senlis  tem- 
porairement; rien  non  plus,  dans  l'Eloge  de  Paris,  ne  fait  entendre  que 
l'auteur  ait  été  habitant  permanent  et  originaire  de  Senlis. 

Le  même  manuscrit  de  Vienne  donne,  à  la  suite,  l'Eloge  de  Paris, 
composé  par  ce  dictateur,  auquel  répondait  le  panégyriste  de  Senlis.  Cet 
écrit  est  peu  intéressant  par  lui-même,  mais  il  a,  du  moins,  le  mérite 
d'être  court,  et  nous  avons  cru  devoir  le  publier,  au  moins  comme  pièce 
justificative.  Ici  les  moyens  de  contrôle  nous  manquaient,  puisqu^il 
n'est  pas  dans  le  manuscrit  de  Paris ,  et  nous  ne  pouvons  garantir  par* 
tout  l'exactitude  du  texte. 

Tel  est  le  monument,  presque  inconnu  jusqu'ici  malgré  la  mention 
laudative  qu'en  avait  faite  Michel  Denis,  dans  son  catalogue,  que  nous 
offrons  aux  amateurs  de  nos  antiquités  parisiennes.  Nous  pensons  qu^on. 
ne  lira  pas  sans  intérêt  ce  tableau  de  Paris  sous  les  successeurs  de  Phi- 
lippe le  Bel,  embelli  peut-être  par  l'enthousiasme,  mais  vif,  rapide, 
animé  par  un  sentiment  d'admiration  que  nous  croyons  sincère,  et  qai 
peut  offrir  des  détails  curieux  pour  l'histoire  des  lettres,  des  arts  et  de 
l'industrie  nationale  au  commencement  du  xiv'  siècle. 

Taranne. 
1*' septembre  1 856. 

*  Voir  l'Éloge,  part.  II,  ch.  lo. 

*  Voir  !bid,  part.  II,  ch.  2. 

'  ^u'ilïioi y. Biogi^kieardennaisc,  t.  II,  p.  53,  53. 

^  Launoi,  liegii  Navarrœ  ^mnasii  hisL,  t.  I,  p.  38,  où  il  est  appelé  Joanncs  de 
Cendino, 
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INGIPIT  PUOLOGOS  IN  TRAGTATUM  DE  LAUDIBUS  PARISIUS  \ 

Ëenedicta  sit  illa  divine  providentie  inefTabilis  eternitas  que 
miclii  dignata  fuit  illud  ordinare  propositum  ut  Sllvanectensium 
locoruiu  ameuitales  pro  viribus  conscriberem ,  et  eorum  preconia, 
perque  sui  creatoris  magnificentia  recognoscitur ,  non  taceremi! 
Ex  istoruui  etenim  prospectu ,  utinam  benivolo  et  ad  intentionis 
mee  sinceritatem  directo,  quidam  vir  facundus,  quem  Deus  cus- 
lodiat  et  dirigat,  motivum  sumpsisse  videtur  ad  illam  precelsam 
et  gloriosissimam  turmam  virorum  sublimium  que  vallem  Pari- 
siensem  beatificat  collaudandam.  Ego  autem  illorum  laudes  et 
honores  tanto  viscerosius  aiTectoper  universi  orbis  circuitum  pro- 
mulgari  quanto  sapientie  eorum  salutifera  dogmata,  quantum  in 
ipsis  extitit,mephilosophicisnotitiisinstruxerunt.  Verum  quia  vir 
pretactus,  quem  Deus  custodiat  et  dirigat,  ad  enarrandam  gra- 
tiam  Parisius ,  ad  cujus  descriptionem  non  sufHcerent  omnes  lin- 
gue ,  non  nisi  ex  quibusdam  universalibus  que  nichil  movent  aut 
modicum ,  et  ex  aliquibus  similitudinibus  methaphoricisque,  et  si 
aliqualiter  oblectant  animum,  paucis  tamen  aut  nullis  quietant 
certitudinibus  intellectum;  et  rursus  ex  nonnullis  verbis  commu- 
uibusaliunde  collectis  constituit  suum  opus;  eapropter,  invocato 
primitus  Dei  auxilio,  ad  gloriam  magnificentie  regni  Francorum, 
cujus  principativum  locum  utpote  vel  quasi  tenct  urbs  inclita 
Parisius,  proposui  aliqua  colligere  per  que  virorum  sludioso- 
rum,  quorum  generosos  animos  in  Parisiens!  'Studio  labor  nutrit, 
ex  ipsorum  propriis  operibus  interne  dignitates  aliqualiter  élu- 
cescent.  Et  ut  copiosior  sit  iste  libéllus,  reliquorum  bonorum  gê- 
nera quibus  illa  fecundissima  parens  Parisius  urbes  supcrgreditur 
universas,  prout  michi  Deus  concesserit,  propalabo.  Amplius,  quia 
vir  ille,  fortassis  non  ex  sua  consideratione  propria,  sed  ex  incom- 
pétent! relationc  quorumdam ,  micËi  falso,  nolo  dicere  mentiendo, 
videtur  impoliere  quod  civitatem  Silvanectensem  supra  famosam 
multitudinem  Parfsiensium  incolaruni  magniCcare  presumpsi, 
non  dico  quod  absit,  sed  quod  abeslet  abfuit  et  aberit  in  eter- 
num,  idcirco  compulsus  sum  illius  opusculi  mei  verba  propria 
post  hujus  negocioli  complementum  subjungere;  eaque  illi  die- 

'  Le  sommaire  analytique  du  prologue  se  trouve  dans  l'Avertissement. 
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latori  et  ceteris  quibqs  videre  placebit  ofTerre,  ut,  si  in  illis  verbis 
clausulam  quamquam  excessum  Silvanecti  supra  Parisius  innuen- 
temprospcxerit,  illammichi  per  verbornm  propriorum  scripturam 
ostendat.  Ego  auteai  paratum  me  exhibeo,  sine  cujuslibet  con- 
tradictionis  obstacuio/eani  prorsus  abradere,  et  de  lapsu  qui ,  si 
iippareat,  ex inadvertentia,  Deo  testante,  accidit,  penitere.  Si  vero 
nichii  taie ,  sed  solum  et  absolutuni  veritatis  testimonium  de  Sil- 
vanecti laudibus  invenerit,  cur  me  cedit^  ?  Adhucautem  propono, 
illo  favente  cujus  ineHabilis  intuitus  cuncta  perlustrat,  satis  pa- 
tenter concludere  quod  in  caria  predîctî  vîri  quatuor  de  gravîori- 
bus  iuconvenientibus  sunt  inclusa.  Erunt  igitur  in  islo  tractatu 
partes  quatuor  principales,  quarum  prima  erit  de  laudibus studii 
Parisiensis;  secunda ,  de  quibusdam  ceteris  Parisiensibus  emi- 
nentiis;  tertia,  de  inconvenientibus  predicti  dictatoris;  quarta, 
de  utilitatibus  Silvanecti. 


r.AriTULUM  PRIMUM,  DE  LAUDE  STUDII  PARISIENSIS,  PRIMO  QUANTUM 
AD  FACULTATEM  PHILOSOPHIE  8EU  ARTIUM  *. 

Après  un  cloge  en  gênerai  des  sept  arts  libéraux  et  de  toules  les  parties  de  ia 
philosophie  qu'on  enseigne  dans  la  rue  du  Pouarc,  Fauteur  en  énumère  les 
di'tails.  Là,  dit-il,  se  réunissent  en  foule  des  maîtres  capables  qui  enseignent 
la  logique  et  toutes  les  connaissances  qui  préparent  aux  sciences  plus  élevées  ; 
des  docteurs  qui  pénètrent  et  révèlent  Icii  mystères  de  la  nature  terrestre  et 
céleste;  des  sages  qui  sondent  les  profondeurs  et  expliquent  les  abstractions 
de  la  métaphysique,  ou  exposent  les  résultats  infaillibles  et  incontestables  des 
sciences  mathématiques (  soit  considérées  en  elles-mêmes,  soit  appliquées  h 
rastrouomie,à  la  musique  ou  à  Toptique);  enfin  des  professeur  de  philosophie 
morale  qui  apprennent  à  régler  les  n.œurs  de  Tindividu,  Téconomie  de  la  (a- 
millc  et  le  gouvernement  des  Etats. 

Incipiens^  itaque  a  génère  bonorum*  honorabilitate  atque  di- 
gnitate  priorum,  diVo  quod  in  urbe  urbium  Parisius,  in  vico  vo- 
cato  Straniinuin,  non  solum  scptem  arles  libérales  excrcitautur, 
sed  et  totius  philosophici  luniinis  jocundissima  claritas,  veritatis 

'  Luc,  xviii.  a3. 

•  Scu  arlium,  ajouté  par  le  ms.  de  Vienne. 

'  •Incipieiis,  Particula  prima  de  philosophis  in  universum.*  (Note  marginale 
de  la  même  écriture  que  le  (raiié.)  Nous  avons  conservé  fort  peu  de  ces  note»  mar- 
ginales dont  plusieurs  nous  ont  paru  inutiles  et  dont  la  plupart  sont  illisibles. 

•  Donomm,  indispensable  pour  le  sens,  est  donné  seulement  par  le  ms  de 
Vienne. 
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sÎDcere  diiîusis  radiis ,  animas  sui  capaces  illustrai.  Ibidem  quoquc 
philosophici  nectaris  suavissima  fragrantia  tam  subtilis  diflusionis 
susceptivos  olfactus  oblectat.  Quippe  divinorum  principiorum 
magnalia,  nature  sécréta,  astrologia,  mathematica,  virtutumquc 
moralium  salubria  média  inibi  propalantur.  Ibi  etenim  confluunt 
magistri  ydonei,  qui  aon  solum  logices  sed  et  totius  ^  adminicu- 
lative  partis  documenta^  premittunt.  Ibi  siquidem  vigent  ^  docto- 
res  insignes  qui  et  naturarum  inferiorum  celestiumque  virtutum 
archana  exercitate  mentis  velocitate  percurrunt,  et  eo  ampUo- 
res  conditori  nature  gratias  agunt  quanto  non  solum  eam  ex  ea 
parte  prospiciunt  que  publica  est,  sed  cum  ^  secretiora  ejus  in- 
trarunt.  Àdhuc  autem  ^  ibidem  gloriGcantur  sapientes  excelsi  qui 
de  principiis  a  motu  et  magnitudine  separatis,  que  intelligentias 
vocant,  utcunque  scrutantur  occulta,  scientes  bene  quod  ratio 
non  impletur  manifestis;  major  enim  et  pulchripr  ejus  pars  in 
occultis  est^.  Amplius'^,  nonne  dogmatizatur  in  vico  philosophie 
infallibilis^  et  incontradicibilis  doctrine  mathematice  certitudo, 
per  quamnumerorum  et  figurarum,  tam  secundumse  quam  per 
célestes  magnitudines ,  sonos  armonicos  ac  visuales  radios  con- 
tractorum  mirabilia  accidentia  indicanturPO  gloriosissime  Deus, 
quantam  fecisli  humane  créature  tui  notitiam,  cum  eidem  celes- 
tinm  motuum  per  te  statutas  peryodos,  distancias  centrorum, 
magnitudines  orbium ,  situs  polorum,  signorum  virtutes  ac  pla- 
netarum  dignitates  innotescere  prebuisti!  Rursus^  philosophie 
moralis  directio  gratiosa,  per  quam  unius  hominis  regimen  in  se 
ipso  melioratur,  et  domestice  multiludinis  dispensa  tio  piosperatur, 
totiusque  civilis  pluralitatis  optimus  ordo  distinguitur  ab  aliis, 
et  docetur  per  sua  convenientia  principia  conservari,  nonquid^^ 

*  fl Particula  a*  de  pbilosopbis  admiDJculativis. »  (Noté  marginale.) 

^  Maîtres  qui  enseignent  les  éléments,  comme  la  grammaire,  la  rhétorique  et 
toutes  les  connaissances  préparante  Tétude  de  la  logique  et  des  autres  sciences. 
'^  •  Particula  3*  de  pbilosopbis  naturalibus. »  (Note  marginale.) 

*  Ainsi  porte  le  texte  :  il  semble  qu'il  faudrait  plutôt  sed  enim,  ou  sed  etiiim  ; 
mais  l'auteur  a  voulu  rappeler  la  pbrase  de  Sénèquc,  Qaœst.  natar,  I,  prsf. 

^  «Particule  y  de  pbilosopbis metbapbisicis.B  (Note marginale.) 

*  Senec.  Epist.  gS. 

'  «Particula  5*  de  pbilosopbis  matbematicis. »  (Note  marginale.) 
"  Leçon  du  ms.  de  Vienne  préférable  à  ineffabilis,  du  ms.  de  Paris. 
^  «Particula  7*  de  pbilosophia  morali. »  (Note  marginale.) 
*^  Pour  namquid,  dans  le  sens  de  nonne. 
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ex  illo  sapientie  salutaris  indePiciente  fluvio  hauritur,  ut  solet? 
Hcc  itaque  pro  facultatis  arlium,  quin  iaio  philosophie,  laudibus 
ad  presens  sufliciant  ^  coliegisse  :  qui  enim  ampliorem  tractatum 
de  specialibus  hujus  agri  fertiiissimi  fructibus  expeterel,  sibi  ipsi 
quodani  modo  negaret,  juxta  illud^  :  «  Sibi  ipsi  negat  qui  quod 
difficile  est  petit.  » 

CAPITDLUM    SFXUNDUM  ,    DE    LAUDIBUS  '    THEOLOGOnUU. 

Les  tliéologiens  établis  dans  la  nie  de  Sorbonne,  que  Tauteur  appelle  très-paisibïe, 
par  opposition  sans  doute  au  fracas  de  la  rue  du  Fouare ,  c  sont  des  p^res  vé- 
nérables, des  satrapes  divins,  parvenus  au  faite  de  la  perfection  liumaine,  qui 
par  de  fréquents  exercices  de  lectures  et  de  disputes,  éclaircissenl  les  écritures 
de  Tancien  et  du  nouveau  Testament;  et  par  leurs  éloquentes  prédications  en- 
racinent dans  les  cœurs  les  vérités  de  la  loi  divine.»  Tout  en  rendant  justice 
à  leur  zèle,  Tauteur  a  peine  à  8*cxpliquer  leur  habitude  de  soutenir  sur  toutes 
les  questions  le  pour  et  le  contre  ;  ce  qui  a  lieu  néanmoins  de  bonne  foi,  et  apr^ 
que  chaque  adversaire  a  protesté  de  son  aveugle  soumission  aux  dogmes  de  la 
foi  catholique. 

In  vico  quietissiino  nomiDatoSorboneSnecnoninreligiosorum 
domibus  valde  multis,  admirari  pote  ris  reverendissimos  patres  et 
dominos  qui,  velut  célestes  et  divini  satrape,  ad  apices  humane 
pcrfectionis,  prout  intellectus  magnitudini  conjunclus'^  accipere 
potest,  féliciter  sublimati,sacratissimas  Veteris  et  Novi  Testamenli 
scripturas  lecturarum  ac  disputationum  ^  frequentibus  exercitiis 
solemniter  élucidant,  ac  saluberrima  divine  legis  oracula,  que  et 
ipsi  per  sanctorum  operum  evidentiam  verificant  in  se  ipsis,  cre- 
bro  dévote  predicationis  eloquio  in  cordibus  fidelium  radicare 
laborant.  0  imperscrutabilis  divine  cunctipotentie  magnitude! 
quot  et  quantis  lectores  Sententiarum''  pro  tuis  invisibilibus,  per 

'  Sic. 

'  Senec.  a  in  proverbiis.  »  Le  vers  doit  être  ainsi  disposé  :  t  Negat  sibi  ipse  qui 
quod  difficile  est  petit. •  (Phèdre,  édit.  Barbou,  p.  a36.) 

'  Ms.  de  Vienne ,  preconiis. 

*  Ibid,,  Serbone. 

^  Expression  employée  par  Jean  de  Jandun,  Qaœst  in  metaphys.,  lib.  II,  qnaest.  4. 

'  Ces  deux  mots  résument  la  double  méthode  de  renseignement  scolastiqoe  : 
lecture  du  texte  avec  explication  ou  commentaire  ;  questions  proposées  sur  le 
texte,  et  provoquant  des  discussions.  (Thurot,  De  V Organisation  de  renseignement 
dans  l'Université  de  PariSf  etc.,  p.  73-75.) 

^  Les  Sentences  de  Pierre  Lombard,  dont  la  lecture. était,  avec  celle  de  la 
Bible,  le  fond  de  renseignement  théologique. 
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ea  que  facta  sunl  visibilia  inspiciendis ,  fatigantur  laboribus,  ma- 
cerantur  vigiliis,  et  sollicitudinibus  anxiantur!  Gentiiium  nam- 
que  philosophorum  nunc  obliqua  rectiGcanl,  nunc  errores  exter- 
minant; nunc  veritates  ab  illis  naturali  lumine  perscrutatas , 
tanquam  ab  injustis  possessoribus,  pro  catholice  fidei  defensione 
suscipiunt,  prout  decet.  Licet  autem  onincs  isti  veritatis  strenuis- 
simi  professores  ad  unicum  (inem  potissimum,  utpotead  summe 
Trinitatis  noticiam  vel  amorem,  censeantur  intendere,  unum  ta- 
men  fréquenter  contingit eis ,  quod  apud  simpliciores  admiratione 
non  caret;  et  est  quod  de  eisdem  conclusionibus  diversi  contra- 
rias opiniones  deOendunt.  Nonquid^  enim  firmiter  asserunt  ip- 
sorum  aliqui  totam  hominis^ubstantiam  unica  forma  substantiali 
multas  habente  virtutes  esse  contentam;  alii  vero  ex  adverso  de- 
monstrant  animam  sensitivam  et  intellectivam  in  homine  quid- 
ditativam  et  substanciali  diversitate  distingui?  Àdhuc  autem 
quidam  illoiiim  constanter  affirmant  quod  supposita  ejusdcmspe- 
cialissime  speciei  sibi  invicem  comparata  ab'cujus  unitatis  ac 
identitatis  realitati  subjecta  sunt;  alii  vero  e  contrario  prorsus  hoc 
negant.  Amplius  illorum  plurimi  omnes  potentias  anime  cogni- 
tivas  in  tantum  astruunt  esse  pure  passivas  ut  nec  in  se  nec  in 
suis  objectis  aut  subjeclis  aliquid  agant;  alii  vero  e  regione  non 
minus  evideuler  convincere  putant  ipsas  saltem  suos  actus  se- 
cundos,  objectis  terminantibus  aut  disponenlibus,  elicere  seu 
producere  in  se  ipsis^.  In  hiis  igitur  et  similibus  viri  speculalivi, 
terrenarum  cupiditatum  caliginibus  non  subjecti,  inteilectualia 
certamina  praveritatisinventione  fréquentant.  Unusquidem  obicit, 
altersolvit;  unus  replicat,  alter  refellit.  Et,  ut  unico  dicam  ser- 
mone,  quidquid  in  talium  perscrutatione  problematum  unus 
manu  potenti  vivificare  aut  fortiGcare  nititur,  alter  brachio  ex- 
celso  interimere  aut  debilitareconatur,  salva  omni  penitus  et  om- 
nino  integraliter  et  inviolabiliter  articulorum  fidei  sincera  confes- 
sione^.  Quid  autem  utilitatis  etqualiterreligionicatholicecoqferat 

'  Gomme  plus  haut  pour  immquid  ou  nonne,  a  N'arrive-t-il  pas  que  quelques- 
uns  d'enlre  eux  affirment  que  toute  la  substance  de  l'bommc  est  contenue  dans 
une  seule  forme  substantielle,  etc. ,  tandis  que  d'autres  dc^montrent,  etc.?» 

*  Toutes  ces  questions  sont  du  ressor^t  de  la  philosopbie  autant  que  de  la  ibéo- 
logie;  et  iespliilosopbes,  comme  les  théologiens,  discutaient  su;  toutes  les  matières 
le  pour  et  le  contre  :  sic  el  non, 

^  Les  disputes  th<^oiogiqucs  étaient  toujours  précédées  d'une  profession  de 
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laie  gignasium  ^  Deus  novil;  et  ab  ipsorum  scdulîtalibus  potoril 
hic  addiscere  qui  ab  eis  hujuscemodi  processuram^,  non  protervie 
sed  discipline  gratia,  locis  et  temporibus  congruis,  expetet  ra- 
tionem. 

CAPITDLUM  TERTIOM  DE  FACUKTATB  DFXRETORUM  ET  DECRETAI.IUM. 

Dans  la  rue  du  Clos-Bruneau ,  des  professeurs  lisent  les  décrets  et  les  decrétalrs 
devant  une  multitude  nombreuse  d*auditeurs.  •  On  a  pu  apprécier  dans  ces 
derniers  temps,  ajoute  Tauleur,  Timportauce  de  cette  étude  pour  Tadmiaistra- 
tion  des  églises,  lorsqu'il  a  fallu  discuter  les  intérêts  des  chapitres  et  des  cours 
ecclésiastiques.»  Puis  il  fait  remarquer  comment  les  lois,  qui  restreignent  le 
droit  naturel  des  individus,  sont  la  sauvegarde  de  la  société,  et  quelle  recon- 
naissance méritent  les  jurisconsultes  qui  sont  les  auteurs,  les  interprètes  et  les 
défenseurs  des  lois. 

In  vico  quem  nominant  Glausum  Brunelli,  decretorum  et  de- 
cretalium  lectores  proFicui  in  mullitudine  numerosa  sua  jura  pro- 
ponunt.  Quorum  quanta  sit  regeudis  ecclesiis  oportunitas  hiis 
diebus  bene  perpendunt  illi  qui  capilulorum  et  curiarum  trac- 
tandis  et  disceptandis  negociis  sunt  intenti.  Radix  namque  om- 
nium maloruni,  humana  cupiditas,  qua  pierumque  homo,  inor- 
dioato  utpote  unius  intenso  amore,  corporaliter  afBcitur  ad  se 
ipsum,  ad  tantam  fréquenter  perducit  iniquitatem  judicium  ra- 
tionis  ut  homo  id  quod  suum  non  est,  sed  alterius,  per  fraudis 
aut  violentie  nequitiam  sîbi  usurpare  présumât.  Hinc  autem  origi- 
nantur  mortales  discordie;  hinc  oriuntur  lites  verbales;  hinc  in- 
jurie çorporales  exsurgunt^.  Quod  animadvertentes  viri  demur- 
gici,  populorum  regiminibus  intendentes,  ex  conmiunibus  nature 
juribus  per  convenientes  determinationes  arctatis,  jura  legalia  seu 
leges  proprias  constituerunt;  per  quorum  observantiam  salutarem 
sponte  devitatis  aut  judicis  ofBcio  decisis  litibus,  sub  pacis  et 

foi.  (Dionys.  Gisterc.  Principmm  m  /•  Sentendar.  P.  2  r%  i"col.  —  Dargentré,  Col- 
lect.  jadicior.  denovis  erroribus,  t.  I,  impart.,  p.  217.) 

'  Gymnatium, 

'  Il  semble  impossible  de  lire  autre  chose  dans  le  manuscrit  de  Paris.  La  cons- 
truction de  la  phrase  exigerait  plutôt  un  mot  au  génitif  dépendant  de  rudonemp 
comme  procedendi,  L^abréviation  du  manuscrit  de  Vienne  permettrait,  à  la  ri- 
gueur, de  lire  processaum  ;  leçon  qui  serait  certainement  à  préférer. 

'  Toute  cette  partie  est  indéckiffrable  dans  le  manuscrit  de  Paris.  Les  camc- 
tërcs  en  sont  presque  entièrement  effacés. 
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c|uietis  jocundilate,  prout  hujus  mundP  procellosus  tamultus  ad- 
inittit,  Deus  altissimus  adoratur  in  terris.  Hoc  igitur,  in  quantum 
inichi  ad  presens  apparet ,  unum  est  ex  iilis  ad  que  venerabile& 
decretoruni  ac  decretalium  professores  insudant. 

CAPITULUM  QUAUTUM  DE  LAC  DE  UEDICORDM. 

Les  médecins,  •  que  le  sage  nous  ordonne  d*honorer  comme  étant  créés  par  )e 
Très-Haut  pour  nous  secourir,  •  n  omettent  rien  de  ce  qui  est  nécessaire 
pour  ]a  guérison  de  leurs  malades.  Par  la  connaissance  approfondie  qu  ils  ont 
des  remèdes,  ils  extirpent  en  eux  les  principes  des  maladies,  les  délivrent 
des  terreurs  d*unc  mort  prochaine ,  et  les  font  renailre  à  rinéflable  douceur  de 
vivre.  On  les  reconnaît  à  leurs  habits  précieux  et  à  leur  bonnet  doctoral.  Au 
reste,  on  les  voit  en  si  grand  nombre  dans  les  rues,  ]orsqu*il8  vont  remplir 
les  fonctions  de  leur  état,  que  ceux  qui  ont  besoin  de  leur  ministère  peuvent 
très-facilement  les  y  rencontrer. 

i^es  apothicaires  habitent  sur  le  Petit  Pont  ou  aux  alentours,  et  renferment  leurs 
aromates  dans  de  beaux  vases ,  qu*ils  étalent  avec  complaisance  aux  yeux  du 
public. 

In  illa  consolationis  ac  rcmediorum  génitrice  piissima,  medîci-  ' 
narum  magistri  qui  ad  sanitatis  custodiam  el  egritudinum  curas , 
nichil  ex  contingentibus  omittendo,  laborant;  quosetiam  propter 
nécessita tem  ab  altissimo  creatos^  sapiens  honorare  precepit,  in 
plenitudine  tante  numerositatis  habundant,  ut  eis,  m  suis  pre- 
ciosis  habitibus  et  capitibus  birretatis  incedentibus  per  vicos,  pro 
sueartis  finibus  capescendis,  facile  qui  ipsis  indiguerit  valeat  ob- 
viare.  O  quani  graciosi  sunt  illi  optimi  medicorum  qui,  artem 
magis  philosophice  prosequentes,  suppositis  quibusdam  phisice 
convenientibus  ultimatis  pro  sanitate  et  omnino  bona  et  pulcra 
habitudine  servanda,  canones  operandi  subordinant;  et  preco- 
gnita,  subtilitate  sollerlie  aut  continuitatestudii,  sensatis»  collectis 
atqoe  collatis  indiciis ,  morborum  principia ,  per  efficaces,  expertas 
et  proprias  remediorum  virtutes,  extirpant!  Sic  enim,  ablato  ab 
egrotantibus  ultimi  terribilium  formidati  merore,  ad  salvandam 
eam  que'  in  ipso  vivere  duicedinem  naluralem  vitaleque  sola* 
lium  resumendum,  Deo  et  vere  operantibus ,  gaudent  se  esse  minis- 
tros.  Âpothecarii  vero  qui  de  medicaminum  materiis  subserviunt, 

'  Manuscrit  de  Vienne  :  Hajus  modi. 
'  Eccleêiiuiic,  cap.  xxxviii,  v.  i. 
^  Sous-cnlendu  4>5r. 


—  516  — 

et  aromatîcariimspecicruinoblectamenta  infini^a  conficiiinl,  super' 
illum  et  juxta  ramosissimnm  vocatum  parvum  pont^m,  atqae  m 
relcris  plcrisque  locîs  patentibus , suorum  vasorau)  îd  qoibns  exqai- 
sita  clauduntur  inedicamîna  pulcritudines  non  occollanl. 


SECONDA  PARS  PIVINCIPATJS  IIUJUS  TRACTATUS,  IN  QUA  AGITDR  DE  QUIRUS- 
DAM  EXÇELLENTIIS  PARISIUS,  PRETER  STDDICM  BT  *  UT^IVERSITATEM; 
ET   CONTINET  îiOVEM*  CAPITULA. 

SECCNDE  PAnnS  C&PITULDU  PRIMaM  DE  BC0IJS811S  BT  PBBCIPITE  B.  MARIE, 

ET  DE  CAPELLA  DEOIA. 

L  atitciir  parie  en  généra)  des  églises  fondées  A  Paris,  pins  nombreuses  qoe  dans 
aucun  autre  lieu  de  la  chrétienté.  H  ne  s'arrête  en  particulier  que  sur  Notre* 
Dame  et  la  Sainte-Cbapelic. 

Notre-Dame  est,  selon  lui,  le  plus  grand,  le  plus  imposant , *le  plus  merveil- 
leux monument  qui  existe,  parla  magnincence  et  la  hauteur  de  ses  tours, 
par  cette  snitc  si  compliquée  devoiltes  latérales  itiférieures  et  supérieures;  ces 
nomlircuses  chapelles  si  brillantes,  placées  dans  tout  le  pourtour  de  Téglifo; 
cette  croix  dont  un  des  bras  sépare  le  chœur  de  la  nef;  ces  deux  grandes  roses, 
opposées  Tune  à  Tautre,  parfaitement  semblables,  et  dont  les  vitraux  brillent 
de  couleurs  si  vives  et  de  peintures  si  riches  et  ?î  variées. 

La  chapelle  royale,  dans  Tintérieur  du  palais,  se  fait  remarquer  par  sa  stractare 
solide,  par  le  uni  de  ses  peiutures,  ses  images  dorées,  la  tran^rence  de  ses 
vitraux,  les  riches  ornements  de  ses  autels  et  de  ses  chfisses«  au  poiut  qu'en  j 
entrant^  ou  se  croit  ravi  au  ciel,  et  introduit  dans  une  des  plus  belles  chambres 
du  paradis. 

In  illo  siquidem  christiane  profcssionis  satoberrimo  sacrario; 
donius  egregie  Dco  cônsecrate  in  tanta  multitudine  fandate  sant 
quofhforsan  multe  de  potenlioribus  chrislîanitafis'  urbibns  lanta 
aularum  Dei  numerositate  non  gaudcnt.  Inter  quas  illa  terribilfs- 
sinia^glorîosissîme  Virgînis  Dei  genitricis  Marie  ecclesianon  im- 
meriLo  sicut  sol  inier  astra  prcfulget.  Et  quamvis  nonnuiii,  per 
sui  arbitrii  libertatem,  propter  ad  pauca  inspicere^  faciliter,  enari- 


'  Manuscrit  de  Vienne,  s«u. 

*  Ainsi  portent  les  deux  manuscrits.  Cependant  cette  partie  contient  dix  clia- 
pitres. 

'  A  la  place  de  ce  mot  donné  par  le  manuscrit  de  Vienne,  le  manatcril  de 
Paris  porte  ex  ç\v\iaùhvLS ,  qui  ne  forme  pas  de  sens. 

*  Qnœ  mole  sua  terrorem  incutit  spcctantibus.  (Dubreul ,  /infi^.  Je  Par  à  3  p.  6.  ) 
—  tCc  grand  et  admirable  édifice  n'a  son  pareil  au  monde.»  (Ibid,  p.  8.)  ' 

*  Construction  barbare ,  faute  de  Tarticlc  grec ,  pour  propterea  qaoâ  ad  panca 
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ciaotes  dicunt  quarumdem  aliarum  hujus  pulcritudinem  precel- 
lere,  puto  tamen,  salvis  ipsoruni  reverentiis,  quod,  si  ad  totuni  et 
ad  singula  diligentius  attendercot,  cito  ab  bac  recédèrent  opinione. 
Ubi  enim,  queso,  reperient  ipsi  duas  talis  magniGcentie  turres 
perfectas,  sic  excelsas,  sic  latas,  sic  fortes;  tali  et  tam  molliplid 
décorum  varietate  circumamictas!  Ubi,  queso,  reperient  voltaram 
lateralium  et  secundum  sub  et  supra  ^  ordinem  totmembrorum? 
Ubi,  queso,  reperient  tôt  circumstantium  capellarum  lucidissi- 
mas  amenitates?  Amplius,  .dicant  michi  in  qua  ecclesiarum  vi- 
debo  tante  magniludiniscrucem^,  cujus  unum  brachium  chorum 
distinguit  a  navi.  Demum  libenter  addiscerem  ubi  sunt  taies  duo 
circuli^  sibi  invicem  secundum  rectam  lineam  opposite  situati, 
quibus  propter  simili tudinem  nomen  attribuunt  quarte  vocalis; 
infra  quos  minores  orbes  et  orbiculi  miro  artificio,  sic  quidem 
circulariter,  sic  autem  angulariter  ordinati,  circuindant  vitreas  ru- 
tilantes pretiosis  coloribus  ac  figuris  picturarum  sublilissimisvenus- 
tatas.  Révéra  puto  bancecclesiam  talis  attente  cernentibus  admira- 
tionis  causam  prebere  ut  vix  exejusi  nspectione  possit  anima  satiari. 

Sed  et  illaformosissima  capellarum,  çapella  régis ,  infra  menia 
mansionis  régie  decentissinie  situata,  integerrimis  et  indis^olubi- 
libus  solidissimorum  lapidum  gaudet  structuris.  Picturarum  co- 
lores electissimi,  ymaginum  deauratio  preciosa*  vitrearum  cir- 
cumquaque  rutilantium  décora  pervietas^,  allarium  venustissima 
paramenta,  sanctuariorum  virtutes  mirifice,  capsularum  figura- 
tiones  extranee  gemmis  adornate  fulgentibus,  tanlam  utique  illi 
orationis  domui  largiuntur  decoris  yperbolem  ut,  in  eam  sub- 
ingrediens,  quasi  raptus  ad  celum,  se  non  immerito  unam  de.pa- 
radisi  potissimis  cameris  putet  intrare. 

O  quam  salubres  in  illis  oratoriis  Deo  potentissimo  preces  fun- 
dunt,  cum  spiritales  et  interne  puritates  ipsorum  precantium  cor- 
poralibus  et  externis  oratoriorum  munditiis  proportionaliler  corres- 

inspicere  passant  faciliter.'  c  Parce  qu'ils  ue  peuvent  voir  facilement  que  peu  d*ob- 
jets»,  ou  fl qu'ils  nont  eu  la  facilité  de  voir  que  peu  d'objets,  etc.» 

*  Construction  dans  le  genre  de  la  précédente ,  suh  et  sapra  sont  le  complu- 
ment  de  secundum.  a  Une  suite  si  compliquée  de  voûtes  latérales,  tant  infé- 
rieures que  supérieures.  » 

*  Elle  existait  encore  au  temps  de  Dubreul.  (Antiq,  de  Paris,  p.  i3.) 

'  Les  roses  des  deux  portails  latéraux  ;  on  les  appelle  ndgairement  encore 
aujourd'hui  des  O. 

*  Transparence. 

Bulletin,  tu.  33 
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pondent!  O  quam  placide  piissiuio  Deo  in  illi»  tabernaculis  laudes 
canuntur  cum  ipsorum  corda  ^canentium  uiot  amenia  tai>eniaco* 
lorum  picturis  anaiogice  virtutibus- venuatatal  O  quam  accepta- 
bilia  gloriosissimo  Deo  super  bec  altaria  bolocauata  p^rantur,  cum 
ipsorum  sacrificanlum  vita  correspondente  deaurationl  altainiD^ 
daritate  resplendet  ! 

■  î    ■  .-...'.' 

,  ■      ;■  I 
SECDNDB  PARTtS  CAPITULU&I  SECUNDDM  DE  fALATIO  REGIS ,  IH  QUO  EST  AUQUID 

DE  MAGISTRIS  PARLAMBNti  ET  ktÈQCESTAKtTM ,  ET  1>£  TlOTAnttS. 

*  *.     -  '  . 

■ .     -  .        .1  , 

Description  da  Palaiê  qaï  itait  a^ors  la  demeure  habituelle  de^fY>i9,:  et  pè  se 
tenait  le  parlement,  rendu  depuis  peu  sédentaire  à  Paris.  <  Là«  cUne  une  vaste 
salle  sont  les  statues  des  rois  de  France,  d'une  ressemblance  si  expressive  ^*on 
les  croirait  vivantes;  et  cette  immense  table  de  marbre  où  les  convives  sont 
tourna  vers  Torient,  et  dont  la  surface  polie  est  illuminée  par  les  myoos  dn 
soleil  couchant,  au  travers  des  vitraux  des  fenêtres  opposées;  là«  dm  deux 
côiés,  sont  assis,  sur  des  sièges  élevés,  des  hommes  d'État,  maîtres  4m  re- 
quêtes ou  notaires  du  roi.  «—Dans  la  grande  chambre,  doutTentrée  eft  au  npfi 
du  palais,  siègent  ces  hommes  d'une  prudence  toujours  éveillée ,  qu*on  appelle 
les  maîtres  du  parlement,  occupés  sans  resse  à  rendre  des  sentences  suivant 
la  justice,  sans  acception  des  personnes,  et  toujours  incorruptibles^  » 

In  illa  monarchie  Franconim  illustrissima  sede,  insigne  quod- 
dam  régal is  tnagriificentie  signum,  glotiosissimum  palatiuin:  cén- 
strucltim  est.  Cujus  inexpugpabiles  muri  sunt  ab  invicem  taule 
capacitatis  amplitudine  distantes  utpopulum  continere  valeant  in- 
finitum.  Pro  inclite  vero  recordationis  bonore  ydola  cunctonmi 
regum  Frande  qui  hactenus  precesserunt  sunt  ibidem,  adeoper- 
fecte  representationis  proprietate  formata  ut  primitus  inspîciens 
ipsa  fere  judicet  quasi  viva.  Sed  et  marmorea  mensa,  sue  polilis- 
sîm€  planitiei  uniformitate  refulgens,  sub  occidentalium  vîlrea- 
rnixi  lumine  fixa  ,  sic  tamen  quod  ad  oriens  respidunt  convi- 
vantes,  tântè  profecto  magnitudinis  existit  quod  si  mensuram  ejus 
absque  probatione  proponerem ,  timerem  niicbi  non  credi. 

Ula  siquideni.  aula  regia  nou  propter  obscenas  bestialiiippL  vo« 
iuptatum  desidias  decorata  est;  non  pro  fallacibus  atque  fidiliis 
inanis  glorie  preconiis  conficta  est;  non  propter  superbie  tyntn- 
nice  pernidoBcis  coav^fitus.roborata  est;  sed  operose^.eifieaai  atque 
lotali  soUicitudiai  moaarchkeipntdentie»  pttUiqe..utiUlati.Î0Gre- 
menta  jugiter  imperantîs,  pro^riiasime  ott^tata.  lEtepim  saper 
patentes  lateralium  sediutn  altitédines  hqjos  aul«,  onoclb  fere 
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diebua,  iosident  viri  politiei ,  quorom  hii  quidem  magùtri  reques- 
tapui)ft,  iUi  \'ero  régis  BOtarii,  ex  officiit  propriit  nominantur  :  a 
qttjbits,  secandum  sues  ordînes,  preoeplo  monarche  laborantibos 
reaa  publicàm  prosperari ,  nuac  gvatiarutn  beaigai  et  honeaU  h- 
voreii ,'  fianc  reqoeate  sÎDéen  jaria*  atalepa  Ubraiba y  fera  ncessantar 
émanant.  •     ^ 

In  caméra  vero  spaciosa  et  speciosa*  ad  quod  hostium,  in  boreali 
palatii  mqro  cônstructum,  ingressum  prebet,  que  pro  negocio- 
rum  arduitatiboa  majom  eget  tranquiUitaie  aeqr^U,  aedent  pro 
tribaoalibut  oculate  peritie  viri,  vocati  magiatri  paiiamentorum ; 
a  quorum  infaliîbHibua  jurium  et  coDauetudinani'  prudentiia, 
diacussîs  hinc  iûde  cum  omni  maturitate  ac  mansttetttditfe  cousit, 
irreiTagaI)iltR  progrediuntur  fulmina  sententiarum,.per  quas  jùs- 
tia  et  innoxiia  hominibus  letitie  fripi^diaf  partibua  H  axmne^i^ua 
prorsua  excluais,  aolo  Dei  et  junaiotuitu,  larginatur^Laîquî  veto 
et  impii ,  juxta  sue  tniquitatia  meÂanram  ;  afilictione  et  miaeria 
safunmtur:  '  ' 

sBcuHDE  TASin8ainrm.vu  ntRtinii  de  aoli^  cAiip«ï.c^t}tf  vr  De  khnioôttitn» 

PARISIUS. 

'.:■''  ..V:  ■         .  )     ■         .••;■;•   .j    .),;J  .  -   .  \- ,  •-•>!  '   ..  ].,. 

Dfioa  e^ chapitre,  ns  jd^pliv  çwepx  jpf^  V4i«V?W.<i^,V^^ 
^  ^ auteur  décrit,  ou  plutôt  9*excuse  de iie  pouvoir  décrire  tout  ce  qu'il  a  vu  dans 
fes  bâtiments  (tes  balles  des  Champeaux.  Âùx  salles  innSrii^ùres,  des  quâniît&' 
innombrables  de  dktips  plus  béàuk  les  uns  que  1er  autres;  dèyfbiif^rufès/dèr 
•  Miaries^  des^oias  faitaa  da  aubstanoea  kiconnues,  o»  doatiligAoraJa  aoai 
Unîit.  La  p«iiieNip4n4VX^  da  i'édij^ça  fiofçae  ui^  jipwopofegal^je  <^  «af^.^aa- 
fo^  y^  les  jpbjpi^  yii  sçrveut  4  j'bafcUJe^pt  <ju  ,à  la  .parure  ;  çqftix)iHaes  » 
treases,  bonnets,  peignes,  besicles^  ceintures,  boucles,  boucses,  gàots,  col- 
liers, etc.,  magninqua  ensemble,  représentant  uné'éxpôsitioti  pei^péttiëlle  Ida 
rindasti4i^  lialidnal^au  xii^'aièolè,  «t  q«^  ^  selon  ranteur^inariraiiié  de  lie  ipM* 
aacie^aanBdnérit^.pour  étro  connuat  appiéoié} >.d*èij9a  vu  «on.'paa'voraai  dkvit 
fols,  mais  tous  les  jours,  sans  pou  voir  janiais  lasser  lapa,tience,  o^s9^£^^ 
p]eiaem^tia  curiosité. 

Quant  au^bôtels  des  rois,  des  comtes,  ducs,'  cbevalî^rs,  barons,  oii  des  pillais 
de  fëglîse.  Os  ^ont  si  grands,  ^i  aoibbreoïz  qdè,  réucdfs  il  pM'des  atifres  rrtat- 
aoAa,  lia  pooiraiaal  IbrnMr  une tvès-graada  villa. 

:    ■  .         .  .     , 

bta  si  quidem  jocunditatia  amcoîssime  mansio  ietabmiâa,  sub 
inestimabilîum  predoaorum  gazopbilaciis  permaximis  bunçt^  et 
nniveia^  jacalium  speeica,  «iflonu)  ^ok  Con^/pUonaiit  vpcata, 
présentât  Ibi  namcpie^  sifacokaAes  tibi  .mppttunl  et'VoluBtas, 

a.  33. 
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ctnere  poterisouioia  gênera ornamenioruni  que  sagacissima  fact^vc 
rationis  industria,  ut  lacane  desideria  compleantur,  deproperat 
excogitare.  Istoruni  autem  generum  smgulas  velle  speciàUssuQàs 
species  describere,  forsan  hocopus  tante  prolixitatis  dUpendip  pra- 
longaret,  quod  et  in  lectoris  anima  generaret  faslidium,  et  Siui  aqtp: 
ris  ignaviam ,  propter  inipossibilia  sibi  querere  ^  insinuaret«  Qoç 
tamen  prorsus  nolo  tacere  quod  in  quibusdam  inferiorumpartium 
illius  foralis  domus  oflcruntur  quasi  sub  innumeris  congeriebos  et 
cumulis  panni  pulcii,  pulcrioies  et  pulcherrinii;  in  aliis  autem 
forrature  décentes,  hee  quidcm  ex  animalium  pellibus,  ille  vero 
ex  sindalis^  constitute;  alîe  quoque  ex  ceteris  delicatis.et  exJtraQeif 
materiebus  facte  sunt,  quarum  propria  nomina  latioi  ydiomiktis 
xnichi  fateor  esse  ignota.  In  superioribus  vero  illius  edis  partîbus, 
que  ad  moduin  unius  vici  mirabilis  longitudinis  ordinate  sunt, 
pretenduntur  specialia  particularum  humani  corporis  paranotenta; 
pro  capite  quidcm  corone ,  serta  et  mitre  ;  discrimioalia  quoque 
eburnca  pro  capillis;  spécula  pro  oculis';  cinguli  prolumbîs; 
burse  pro  lateribus;  cyrothece  pro  manibus;  monilia  pro  pectore  ; 
ceteraque  talia  de  quibus  nominum  latinorum  penuria  magis 
quam  visive  cognitionis  defectus  me  tacere  compellit.  Sed  ut  jlla 
politorum  corporum  refulgentia  creberrima,  quorum  secundum 
individua  numcrus  inûnitus  complemento  profunde  et  deartico- 
late  narrationis  obsistit,  saltim  in  aliqua  superficiali  summa  tan- 
gere  se  permittant,  iiceat  ita  proponere.  In  iUis  foralibus  ]ocis 
procedentium  visibus  tôt  et  talcs  sponsaUumjocunditatum.i^c  fe$- 
tivitatum  celebrium  varie  decorationes  arrident  ut,  una  série  se- 
miplene  prospecta ,  impetus  desiderii  mox  festinet  ad  alteram ,  e^ 
tota  longitudine  pertransita,  insatiatus  resumende  oblect4^pni|B 
affectus,  non  solum  semel  neque  bis,  sed  quasi  inûnicije$,  ad 
principium  reflectendo ,  si  ratio  ^ibi  crederet,  inspectiones  façer;^ 
iterarew 

De  domo  igitur  quam  vocant  Hâtas  CampeUoram  dicta  soiit  in 
tantum.  Àt  vero  si  quis  onmem  ceterarum  domorum  PArisiqs  xm- 
merum  summare  veliet,  fortassis  laboraret  in  irritum  pautpjni' 

■  • 

'  Cette  leçon  est  celle  du  manuscrit  de  Vienne.  Le  manuscrit  de  Paris,  ipeu 
près  indécliiflrable  en  cet  endroit,  semble  porter,  impossibÙem  quœsitmn^iti hi' 
possibilium  sibi  quœsitum.  Ce  qui  revient  au  même  pour  le  sens. 

*  Étoffes  de  soie.  (  Voy.  du  Cange»  Glossar  med,  loftii.,  au  mot  CenJUhu^ 

^  Des  besicles  :  invention  toute  récente  à  celte  époqoe. 
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hàs  1116' è^ai'tiiultôrùiiï' indiqué  lif^àpld^  capitum  pilos,  aut 
dj^  tnagnrî  stipulai,  tat  ihgfcfntfs  sifte  foUa  dhrumenarë  temptaret. 
Qtfàlî^  Vëi'o^  et  qaantk'fiiihosioi'dWN^itûttl  hospitiafHec  quidem 
réfi^m,  ' cbtiritditi,  ducuin  ,  '  miHVinia  , '  c^efortimque  baronum  ; 
iUaS^éro  ècdesie'pi^atbhinfi  titique  pIUli^na^<»Mt,  m^  sunt  et 
fôHia,  ptilcra  sunt  et  décora',  in  laâttM^quod<i»K  iUiaLSoKs:;sî  ab 
a^ià  sè^egata  sub^istefent,  cdn^tdi'*fk>s^t'dvîtftg  âdmnranda.  > 

9ECUNDE  PARTIS  CÀPITOLUM  QHÂRTOil  DB  ÀWlFÏClîuS  MAÎftklteOS.'  *  "  ' 

I  '     ^  .  .  .  '     :  .  .  -    '  1  î  •  ■ ,.  ;  i 

Që  •éhêpilté'  parie  >  des  arlitleft  «t  ouvriers  >  en  to« t  ge we*  ^n  fis ,  sont  a>  ;  poiJ^breMit 

]  \^ç^^i.ny  a  pfui  deux  maisons  de  s^^.qui  a*^  sp|ieQtpçj^pl4Q9'^  I^*autei|r  énu- 

•  ipère  saos  qrdre  et  sans  beaucoup  de  détails  iotéressanls  la  plupart  des  ipjus- 

tries  alors  en  usage.  Les  images  peintes,  sculptées,  ou  ^n  relief  ;lèf  (hiyiAf 'des 

selles  et  Tiarnais ,  des  ëpées,  lances ,  arc^  ;  Haches ,  botrelt^rs  ,tm(tidAÀési  '^s^uèii^ 

'  '  isnfin  dé  tdut  d»  qui  est  nécessaire  oax^konunes  de  gvsrref  l'adoesse^  déa  tfaow- 
ttngersà  vaôer  la  femae  et  la  qualité  de.leura  ^aio^^  l^jfj^f^liQU  des  y^^^ 


')•.' 


Habîtum*  autem  est  hiîs,  si  bonsiderare  tion  dftpKcet^^e 
manuartificibus  annectere.  Dîcamil^  igltui*  quèdtmaDtiales  tirtî- 
nces^  siiie  quibùs  ultiibata  pollficè  éonQfmanMliOfiis  '  î^egritas 
ôbn  completur,  in  ilio  nedessifàttîiibf  copioèissima^tippleihentoi, 
tante  spissitudinis  vicinitaté  cômpressi  ^uut  trt  iindîqile  perlusi- 
trànfibus  oculis  vix'  ipsôruni  cdnlinencie  due  doâius  ^ôutigoe  vi- 
dea:ùtùr  expertes.  Et  tit  tnénàrrabile^'pe^  singiik  htimanarun^  èft- 
tiùin  indùstrias  sub  ciucnruiïidâïi:i  gëtàei'ttto  sUnïteitb' scapitutan? 
Véinptemas,  fas  sit  îta  dîcere':bic  siqttidetn  itpc^ies  icUâctarum 
ymaglnuni,  seu  ^cultura,  scu  pielura,  àeu  ëlevàtione  consi^èn- 
dùm,  subtilissimos  formatores.  Hic  Tidebis  belHcoiimi  iâstrùtDen- 
tonim,  quinimo  singulorum  que  necessaria  sunt  equitibuséagâ- 
cissimos  constructores;  seltàienifri 'èt'freaa;  gkcli^'  «t  ^tîita, 
fabéèas  et  jaéula;  arcùsVbaHstàsl'  Mttlteo^  jet  sagittaft(  ioricàëét 
plbtâs"  "  éucufas  et  galeas  ;  et  bïfevîtiér',  qùecumqu^  huinàiio  cor- 
pori  pro  invasione  et  resistentia  conveniunt  sic  habundant  in  illa 
çeçuritatk  traaquilissimâ  pàa^  i;t  et  hoàtftiM!^r0èitàtè^  per- 

*  Le  manuscrit  dé  Vieiine  iajoùtc  ièîsùHf.''  '  *    '^  '      • 

'  T5àiki\é  ^ensàc' visttHiêitôncoilivéniéÀtèiit.    ■     '       "  /  ;  -i    y 

'  Aiubi  porte  le  texte,  ft  8éinible  qu*ii  faddrtllt  phUbruommaMénii),''  *  > 
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terrere  valeant,  et  incelartim  e<Hrda  fidelium,  divine  UnidD  po- 
tentie  munimento  posito  pro  oculig  «  ti^dare  son  anant*  Bic 
rursàs  invenies  indtimentonim  atque  omâmentomm  cwiofAiiimflt 
paratores.  Depams  autem  factorîbus  hoc  iiiterpMiet«  non  pudet, 
quod  vel ipsi mrrabili artfs prerogativa  candis aliMstii geaerisdo* 
tatl  suDt,  aat  ipsorum  materie;  nipote  gràna  «t  aquÀ>«  m  UittUini 
mëliôres  snnt  oeteris  ut,  ob  hoc,  panea  quoa  lacîant  quasi  »• 
commensurabilem  suscipiant  bonitatis  et  déHcatiofiis  exoemuD. 
Melins  autem  est  si  hec  ambo  coBCurrant.  Insuper  metallioomm 
vasonim,  precipue  de  auro  et  argento,  stanno  et  cnpro,  figura- 
tore»  optimi  supra  poatem  Tocatum  magtiuin/ atque  in  cnteris, 
proùl  uniduiqne  sappetit,  plaribus  locisr,  malleos  super  inondes, 
quasi  armotiice  coneurrenlibus  ictibus,  faciunt  resonare.  Adhuc 
pergamenarti,  scrip tores,  illaminatores  atque  ligatores  librorom 
ad  ministerium  sapienfîe  tanto  srtudiosîus  inirigilant  sna  opéra  de- 
corare  qttànto  copiosiûs  ab  iifà  profundissitna  sCâttirigiûe  cmic- 
torum  bbnbtum  sctentiarum  jdcundissiml  fbntes  ^ediuiitur.  De 
ceteris  autem  manuartiQcum  modis ,  tum  quia  sunt  satis  noti , 
tum  quia  prolixitatem  vereor,  non  eligo  ultra  multiplicare  ser- 
mones. 


8IÎCQIIDE  PARTIS  CAPITULUM  QOINTUM  QUOD  EST  DR  CONDlClOÎÏISbS  POPUkl 
PARISIENS»  QDOAD  MORBS  '  feT  ACCIOBimA  CORPÔBU^. 


L*auteur  a  essaye  de  dépeindre  le  caractère  physique  et  moral  des  Parisiens.  Ils 
sont  gënënilenkent  modérés (  maïs  s*ils  s'ëcartbnl  de  là  ligné  du  milieu,  ïti  de- 
viennent plutôt  irascibles  qn^apatbiques;  ils  sont  affables,  et  sMs  pèdieaUpar 
excès,  ils  sont  plutôt  calmes  et  froids  qn^insolenta.  Les  Pariaians,  et  la  plapart 
des  Français,  sont  enjoués,  mais  ils  tombent  plutôt  dans  la  bouCToniic^  .que 
dans  la  rusticité.  Francs  et  ouverts,  ils  deviennent  quelquefois  vantards,  lis  ne 
sont  ni  trop  grands  ni  trop  petits,  ni  trop  forls  ni  trop  faibles,  égalemeat  ca- 
pables des  (onctions  civiles  et  des  fatigues  de  la  guerre. 

Les  femmes,  malgré  la  recbercbe.de  leur  parure  et  les  beautés  ineffable^  àfi  leur 
.visage^  août  honnêtes.  •  Si  quelques-unes  s^écartent  des  voies  de  la  s^^esse,  je 
prie  Dieu  qu  il  les  y  ramène!  » 

Cum  ad  Parisienses  alumpnos  per  tnotvs  animamtn  et  àdâdentia 
corporum  describeudos  me  çonverlerem,  vlsum  fuitmiclii  quod 

*  Le  manuscrit  de  Vienne  ajoute  ici  :  diiiinéraiit. 
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multi  virorum,  ab  aatiqua  seminum  propagatiooe  Parisius  geni- 
toriuBu  tali  «tiquâ  maosuetudloia  moderaiioQe  fruuotur  quod, 
ex  laodabili  coosuetudine-,  laed^o^fiter  se  habçqt  ad  irascendum  : 
qai  vero  ipsoruai.  d^liMnt.a  iayedi/(>^.fr6que^tius  per  iracundiam 
(|uàBiper  ire  p^ueitMen^  transgredi^ptur.  Pterique  eorum  videntur 
decentis  aOabîlitatU  inique  ur^baniUiti^  spirii^ualidalcedine  gratiosi  : 
qui  auCem  ipsorum  deùji^ant  atme440  magis  m  plapidos  exhibent 
qnam  lïrotorvMvPiurîmiqupqiiQ  P^i^iça&iuI^^etg|çneraliter  Gal- 
Ijorumiatin^  exeelleiitereutrapeli  ;,qwyero  decUnaot a medio plus 
în  bomolodiiaiu  quam  ia  agroyhaxdm  ^  cadont  ob  defectuni 
congrue  discipline.  Adbuc  Parisiaci  popu]i  n^agn^  q^dçiu  pars 
af>erta  est  et  verax;  sed  si  qui  îp^^pnxrcîUpquujQt.iuç^îuu^.ipvc- 
niunlur  jactantiores  aliqualiter.  Ip^oruni  a.utem.CQrp9^a  neç^  de- 
spectihilis  nanositatis  brevitate  vilescunt,  peque  giga^'^e  molis 
Onerositate  pigrescunt.  Et  adhuc  ipsorum  membra  necservilîs,  ^ 
ul,  verbi  gratia,  noiilonici»  roboris.  brutesçunt  ferocitala,^  nec 
Inailrtieî  feminee  flexibiiitat^  flectunt^r;  œd  ^li^bmediogris  sta. 
tare  formosa  procerositate  ^  formata,  sunt,  Upto  nicbilominus, 
prout  liberis  innatum  est,  munita  vigore  quantus  ad  civilem  vi- 
tam  suQicit,  et  quantus  ad  bellicas  requiritur  actiones. 

Hec  de  vîris.  De  mulieribus  autem  quid  référendum*?  Opinor 
quod  uxores  et  matrone  légitime,  non  obstantibus  curiosis  et 
muhiphariis  indumentorum  suorum  lascivlis,  et  non  obstantibus 
suarum  pulchritudinibus  ineffabilibus  faderum,  matrimonii  leges 
custodiunty  et,  perDei  gratiam,  couservabunt  illesas.  Si  quevero 
ipsarum,  per  variam  dolose  Cyprigene  corrigiam,  spisse  sapièntis 
ii^teUectimi  furate  sunt^  rogoDeum  piissimuoi,  qui  sotus  potest 
ex  immundo  miindum  facere,  quatinus  ipsas- reducat  ad  statum 
'salntis. 

'  La  ligne  du  milieu  entre  deux  excès  contraires,  et  non  fe  iAi!ieu  de  fa  vie, 
cMnme  il  a  été  dit  dans  la  Discriptîoh  de  Paris,  par  GtdUebërt  de  Metx ,  p.*  1 1. 

*  £t^rpdhr<Aof,  enjoués;  fivfioXoxi»*  bouffonnerie;  (S/poix/s,  rostiotté i  iprossiè- 
reté.  Ce  dernier  mot  a  été  singulièrement  déG^ré  pa^  lé  copiste.  Peut-être  fan- 
drait-il  lire  agroykeycun, 

'  Manuscrit  de  Vienne  :  proceritate. 

.,  .VManuacçH.4€,Vipnpe;r«/i7*^»^  .  ..,  .  ,...  ,  .  .  .;...    .  ;         ■ 

. .  ^  fîb^se  prétentieuse  et  obscure  dont  lé  sens  parait  être  :  <  Si  quelques-unes 
n^oot  saisi  quà  là  dérobée,  et  d  une  maniéré  tcllequellt,  rittielfigeiice,  on  le 
sentiment  delà  sagesse,  encbainéea  quelles  étaient  à  la  eonrroie,  ou  à  la  cein- 
ture de  TartiGcieuse  Cypris,  etc.  » 


y 
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.',,         '     *     •  ï    rv   •■    -t;  »      •••   J.'    •    ..^^•' ».'."''•■'  •'      ' 

SECCNDB  PA1RTI9  CAjniIJVUM  ^Tqif.  |^  F^|:^WI0<PA>I»t9IIS^,^flH2«9O4K«^ 

L^aùtèar  j)arle  ici  de  )a  Seîne  et  de  sod  imjporUncc  poar  le  commerce,  et.  Jaipcoa- 
péritéde  Paris.  «Ce  fletive,  paî^iUe  cbns  son  cours,  y  apporte  dé  toutes  les 
pariiea  du  moade  ce  qui  est;  néoeasaîkne'  Mx  b^it»  de  fbôiiAûÂe  :  fiàt'litb*iib 
îa  Grèce,  de  Graoache,  de  U  RochaUe,  tle  Gaseogna^  de  Bdurg^gaêV ^»^ 
outre ,  du  blé ,  des  pois ,  des  fèves ,  du  (bin  «  de  Tavoiike,  Ji|  seli.Ûtt  diyarbpQj  dt 
du  boîs.  »  Le  panégyriste  s*arrête  brusquement  après  cpite  sècbe  ç^  iip((^gm4^ 
énumératîon. 

Ad  illud  fecundisaimum  declivuin  Parisins,  coi  ab  Excelso 
concessum  fuisse  videturterreni  vices  gèrere  paradisi,  fluvius  juste 
famosus,  Secana  vocatus,  accedit.  Cujus  magnitudinis  coD^iia 
mediûcritas,  suiqnie  fluxiis  bon  procellosi  sed  trapquitli  veloçitas 
moderata,  ex  variis  mundi  partibus  opulentias  humaniâ  usibus 
oportunas  uberrime  subministrat  Vioa  etenim  Grccic,  Vamacîe^. 
Rupelle,  Vasconie,  Borgundie,  copiose  déportât.  Triticum,  sîli- 
gioem,  pisa,  fabas,  fenum,  advenam,  sal,  carbones  et  ligna  j[)ro- 
pinat  ad  plénum. 

1", 

SFXUNDB  PAnXIS  CAPITULUM  8BPTIU0M  DE  CIBAI^llS  S£U  YICTUALIBU^.    ,     ,',,, 
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Mention  succincte  des 'différentes  sortes  d'diments  eu  usage  dans  Paris;  plantes», 
fruits,  légumes,  animaux  de  toute  espèce,  babitants  de  la  terre,  de  Teati  et  de 
Tair ,  viandes-  bouillies  ou  r6iics.  Mab  ce  qui  étonne  Vanteur,  c'est  qtM  r«b6ri^ 
dance  des  denrées  s'accroisse  eu  raiaçtn  de  la  multitude  des  •  peraoaqeaiqvi) 
aflluentà  Paris,  et  que  néanmoins  le  prix  ne  s*cn  augmente  pas  \  propojriioi^, 

doi  nombre  des  cousommateurs.  (  Voy.  la  note  à  la  fin  du  cbapitre.) 

*■  ■         i 

Grande  sicjuidem  meum  fragile  dorsum  pondus  ôpprimeret  si 
cunctorutn  cibortim  spccies  mererentur  in  hoc  opère  loca  n6nu-| 
nibus  propriiâ  occupàre  distihcta.  Omnes  enim  beâtiarum  teirrie,  " 
aque  et  aeris,  adhuc  auteoi  plantarum,  fipucluum  et  kgumÂimin 
differentias,  quorum  sobstancie  per  epsesim  parate  vei  optetim-'*  ' 
esui  conveniunt,  quîs  enarrabit?  Reor  autem  in  prèsenfl'ïfèc  éSiè 


'  «r/'  > 


'  MàhUScîît  dé  Vienne  :  Vernacie.  Ce  sont  les  vins  de  Grenache  ou^.du.JPoM^'.i 
sillon,  nommés  aussi  avec  les  vins  de  Grèce,  i>ar  Ëustacbe  D^3çbanji|»ai,.(iVotr 
Legrand  d*Aussy,  Vie  privée  des  Français^  t.  111,  p.  iiS»idit.dp.QpquçfoT|t,ji.vA 

*  Aliments  bouillis  ou  rôtis.  ,     -.         1 


sufljcicDs  quodomni  tempore  tôt  et  taies  Dutrimentorum  luaneries 
maMuft'^Qrîmnr  al'^idtatdth  fôb^^  Iti  1éoiM&  àiit  âélfcalis  sapo- 
ribus,  p^atum  suo  desidériô  ïidn'ifrustretur.  Pretium  vero  vendi- 
tionis  et  emptionis  talium  sub  tali  ^ationi^  ,  mi^nsura  4ççuj|[rit 
^sUem  tèiiiporis  ydbneitàs.  et  .'ineptltoda  peirorUtit.  Quod  ^«ttt<em 
jaakabile  videtùr  non  nuiu|uaiiib^  visum  est  lueoaccid6re"^Q9d, 
quanto  majoras  poptiiovum  turin^-jdibi  cotfflovnt/ tâi^  Vidua- 
iiin»  exâberantior  copia  et  copiosîor  éiàbérantia»  pister  analpg^m 
tfrèineiitum  caHslie^,  preséotatàr  ibidem.  '  ,  :.,;,.;:?. 

'    S&CUNOE  PAII/T10  CAPthTDLDAl  'OCTArOM  1>à  «ITO  VAâlfimA  Ift  tOtlUft* ttiULlà',^ 

M  QUO  EST  QDODIUM  COflRU.ABIII¥fOE  HKGI^IJS  PBAWli.i.   (J-^^  Miiit> 

Lé  9tte  do  Paris  et  même  Je  toDte  la  France  est  admirable  par  99^  he^oeux  cJiaif  |, 
qui,  tempère  entre  f'excës  du  chaud  et  du  troid,  évite  à  ses  habitants  l'empor- 
t«ment  d*un  courage  irréfléchi  et  les  timides précatitions  d*uu càeur  glacé  aras- 
pect  du  péril  ;  et  par  ià  il  mériterait  à  ses  illustres  rois  Temptre  de  roUiVéH^? 
Si  Ton  reproche  à  lauteur  d'avoir  appliqua  à  la  France  ce  qo'Aristote  àvast)  dîi 
de  la  Grèce,  il  attendra,  pour  répondra  à  cette  pbi,ection\^  la  v^lpiijlé  4^i^(çiv 
(Voir  la  note  à  la  fin  du  chapitre.) 

Mirabilis  in  suorum  perfectione  donorum  divine  munificenlie 
plenitado  que,  prêter  dicta  gênera  bonorum,  quasi  humani  cor- 
poris  fragilitatis  miserta  et  anime  passibilitaticompatiens,  jQçdur»!^ 
Parisiaci  territorii  sed  et  totius  '  Gallie  plena  ^  fécunda  sub  4éli 
celestium  eoq)orum  collocavit  aspectu^  talesque  prebuft  eis  Ittftri- 
narium. influentias  radiorum  nt' soi  faabitatores  slrictura  non 
rfgeant  frigoris  excessivi,  nec  ab  ipsorum  corporibus^  segregaQtjs 
apertura  caloris,  sanguis  et  spiritus  latenter  exalent.  Horum 
eteoim  primum  sua  antiperiatasî^  calorem  nativum  foctificaps,  * 
sanguinem  quoque  circa  coi:  faciens  ebuUire,  ad  in^petiini^itftate 
iracundie,  quinimo  feraiis  ferocitajtjs,  inclinât  ut  peri^QO^UiW^. 

^  Nous  hésitons  sur  le  sens  de  fa  fin  de 'cette  phrasé'  \  e\ïë  keâàhlé'  Signifier  que 
rabopdaiic!!)  des^  denrées  s'accroit  eo  raison  da  grâtid  notnb^ë  dés  èonsdiifiyatêtlrV, 
«  sans  conipt^  raugatentatioo  propoxtiénn^U  du  prix  de  lees  iiién«s*  dAuréeàVi'  ' 
ou,  «quoique le  prix  de  ces' denrées  n*augmen te  pas  en  proportion  du  nombre 
des  consommateurs.»  En  admettant  ce  dernier  sens,  prœter  serait  synonym^  de 
nonseékndàm,  *.        . 

'*  Dans  le  seiis  de  non  iofum.  .  , ..      • 

^  Plana?  Les  deux  manuscrits  doYineDt;>l^>ut. 

*  La  réaction  intérieure  qui  en  est  la  suite. 


—  526  — 

tolerter  inquirereet  recto  judicio  providere  noa  sinat  :  lecundum 
verOf  infrigidatis  viàœribn»  nîmie  timidiiatis  .tr«miilenti&  aub- 
kidncta,  formidolosis  superinléndere  instigat  adiaventionibus 
caiitelaniiii.  At  vero-qualitas  tertia.que  in  Gailîa  procrtaluri«ub 
proportîonalis  oommîxtionis  benefido  médians  inter  isinî  ab  boc 
quidem  extremorum  virilem  principative  animositatis  vigcurem, 
ab  illo  vero  divinative  previsionis  instinctum  sibi  vendicat  per 
natucam*.  Ex  quibus  dou  adulationc^  sed  veiitate  compulsas,  boc 
elicio  quod  îilustrissimis  et  precelleatissimis  Fpancie  regib«s  mo- 
narchicum  totius  orbis  dominium,  saltem  ex  native  pronitatis  ad 
melius  jure ,  debetur.  Si  qui$  autem  mjchi  opposuerit  in  bac  parte 
quod  ego  iilam  prerogativam  de  Galiids  predico  quam  suomius 
phiiosophonim  Aristoteles  suorum  politicorum  septimo  ^  aOiiina- 
vit  de  Grecis ,  huic  utique  objectioni ,  si  et  prout  micbi  concesserit 
Deus,  cum  a  domino  rege  micbi  impositum  fuerit,  respondere 
studebo  ^. 


SBCtNDB  PARTIS  CAPITDLnit  NONIIM  llf  QUO  PRR  MODDM  EPtLOOI  POHtTim  QUBDAM 
SDMMARIA  EXCLAMATIO  PRO  PARISIDS  GIT1TATB  ttCLItâ. 

Résumé  déclamatoire  de  tout  ce  qui  précède. 

Redeundo  itaque  ad  propositum,  et  in  capitulo  parvo  recoUi- 
gendo  preconia  quedam,  dicamus  :  Glorietar  in  Domino  et  a 
cunctis  bone  voluntatis  bominibus  gloriûcetur  locus  iile  beatos  in 
({uo  vigent  et  polient  lot  gênera  sapientum,  a  quorum  iabiis  velut 
ab  excelsorum  montium  lateralibus  aperturis  per  totius  orbis  cir- 
cuitum  doctrine  salubres,  tanquam  irriguorum  fluminom  inde- 
fidentes  fluxus,  erumpunt.  Exultet  in  Donoino  et  a  cunctis  -bone 
voluntatis  attollalur  iocus  iUe  sanctus  cujus  incole  tôt,  taoUa  et 
talibus  orationum  tabernaculis  gloiiam  salvatoris  adorant*  Letetur 
in  'Damino  €t  a  ounctis  bone  voluntatis  bominibus  collanudetur 
locus  ille  fecondus  quem  fluminis  impetus  letiûcat,  non  quidem 
borribilis  et  procellosus>  sed  delectabilis  et  tranquillus.  Gratuletur 
iui  Domino  et  a  cunctis  hone  voluoiatis  admiretur  locus;  ilie^pro- 

-  ■  -  -  -  •  ,  j 

*  €ip.  ▼!• 
■  -  '  Ainsi  Taateur  attend  U  parmisBioti  da  roi  pour  discuter  une  aaierti— d^Aris- 
toU)  Fm^  prendre  cette  phrase  au  eérieai?  D^une  autre  pen>  poofwis<on  en 
inférer  qu  il  était  attaché  au  service  du  txn,  et  peul-èti%  éerinsn. oityuurfgyi isie  à 
sesordrss)  ^  ■■  ■■.■-': 
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pitios,  in  quo  toêrdhrîtiavtiia  eimeeptaéttla  ^iliktA  sutit  ut  sue 
per  se'irtùflickiitie  hltêgritas' ipsum-ttldio^  bono  utîiiv  deieotttbili 
«véi'liotiegto  «isiioiput  orbatodii  Ei?  in  bac  prospetitatb  pleoitodilie 
totaU'ilUcioD  urbank'  cii4)hiiit  rçufltdrdiat  et  dingatprincepft  îlle  snpre- 
MJué  qui-cmtt0'ihfiMtèmtatiii  îiiio(ieiiflo.irigoP6  totmÉi  diHgitHlii^ 
Tcrsuni  !  •  •    *'•?••';•,  -  •  .• .   .  r  ■ .  h . .  ■  r  r 

BEtimbË*  PÂAT18  GAPtnr  ôÈbniùk  x^Hùb  ki^  '-^k  ^«b  ^rauciè  i  tTiuta  iÉtH>tM  -iéki' 

'     tetot  ât<:  EST  DITBntOll  ftiJ  ALsW»'HH>»flE)lL  nmOUMpAll  IT  A'BMlRAMIMiy'Otbl- 
TODIHBMIIVGIB  MAJBSTATIS.-.-'.  .       .i...      ::-r.-.r 

Ce  chapitre  n  est  guère  (]u  un  tableau  synojptiquc  deS  titres  du  roi  de  FranÇe ,  très- 

''2HuHre,M^lirétien,  sérémsMme,trë9hTi6tét'ieùi;et  dbB|iv«ifità^ëffq«eprM^^ 

sak  gouvernement  héréditaire,  trèitheuneax.trèB-^justeà  trèofiuiaBao^iiétcio 

Glonetur \ 

_  >  in  Domino ,  et  a  cunctis  bone 

Letetur l  ;    < 

Glorificetur. / 

gloriiicctur  inclitissimus 

,     ^    .   ,       .  .,  I  attollatur  chrisiîânissimûs  " 

voluntatis  homuuous • .  «  4  •  <      ,,     ...    <      .  . .  «  \.  , . 

coiiaudotur  BerenisÂimus 


V 


admirctur  victoriosissimus 
heredîtark)  * 
felicissimo 


mdttareha FVaHdbruii ,  snfo  cttius. ^ . <  .    ;. 

•*  '  justissimo 

péièntîVïsifAo     ■'  •    '          -'^ 

I'  st«dkMi>etCk--'  '  •      -1  -:•   .m;  » 

abinadelmnii^tc  .    ,;           ..ip 

ad suanij,  ^tc. .         .  ,.  .,    .      ,  ,  ,^, 
subditi,  etc. 


•    C  .  .1  -.If- 


Stadioèi  viri  prec^tio  sapieotie  et  ^prudentie  cKpeo/  pa<3e  '^de- 
licet  àc  lîbertate,  gaiident  se  esse  muoitos.  .  =  »:■ 

Ab  itifidèiftim  Â^qnitilft^^  defièbdf ftii*  pofputuîr  Cbfâtilmii».  i     ^ 
Ad   éttaih   potèntissimam   isedem,   per  aptissimimi  flùîïiibia 
cufdUm,  suas  opulencias  diriguai  Tarie  nationev  et  îtistô  txHOtiili- 
tètioîiisdebitaluclparepartàutv    •  /.     .  • 


I  i .  I  < 


i 


Subditi  voluntarii  TiciDonim  suorutà  non  èpprinnintlir  {iljti- 
riis,  nec  impunita  superbie  licentia  suis  vicinis  injuriantut^. 

^  '  Le  tfta&vsoritde  Vi«iiite  i^oulé  M  flM  Adt^itaUj^fUiAtè  :  «QUed  itHiil}{)licitér 
«  eieetWa  kislitaéene  inditts  «tte  âMll9imvi.  «  Geé£^déto0n$«fMiai|  n^pAiffieiil  è.un 
autre  ouvrage  ^eetotui-^k  (  >.     •    »        j        . 

'  Depuis  (//orie<ar  jusqu'à  ces  déftaîerB  mats  vicimê  injUrianUtr,  Um^lé»  par- 
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•.  Glorigtar.  Istud  capituium  raiionaliter  ordinatuin  est  pôM  illtim 
epylogimi,  hoc  respecta  quia,  sicut  io  epylogo  recolligébtiir  qaâiS 
onifiia  prios  dicta,  sic  in  perfectione  régis  continentur  ^mnîa 
bona  snorum  subditonim ,  juxta  iilud  Aristotdis  ethiconini 
lihro  8^^.  «Non  enim  est  rex  qui  non  per  se  snfficiens^ et  in  otb* 
nibus  bonis  superexcellens.  >  - . .      > 

TSl^tlfS  PARTIS  CAPITDLt&I  PRIMOM,   IM  O^TENSIONE    PRIMI   INCOHVENIENTIS    INCLOSI 

m  MCTAimiE  CViVS^kM  D1CTAT0RM. 

Cette  troisième  partie  de  Topuscuie  réfute ,  un  peu  trop  longuement  et  avet  le» 
subtilités  de  Técole,  quelques  assertions  de  râdversaire.  Par  exjemple,il  avait 
dit  :  «Tout  ce  que  Ton  peut  savoir  [omne  scibile)  tire  son  origine  des  aiept  arta 
fibéraux.  »  Mais ,  répond  notre  auteur.  Dieu ,  les  intelligences  pures ,  les  corps 
eéleslês,  les  quatre  éléments,  les  grêles,  les  tonnerres,  les  éclairs,  sont  des 
choses  à  savoir  (scihilia)  ;  tirent-elles  leur  origine  des  sept  arts  libéraux?  él  ces 
sept  arts  eux-mêmes,  ne  sont-ils  pas  des  choses  à  savoir?  et  cependant  on  ne 
saurait  dire  qu  ib  tirent  leur  origine  d'eux-mêmes. 

Ea  que^  in  presenti  capitule  sum  dicturus  profecto  non  dicerem 
nisi  dilectio  veri  timorem  vinceret  displicendi.  Verum  quia  secun- 
dum  philosophum ,  ethicorum  primo,  «oportet  pro  sainte  veri- 
tatis  etiani  famiiiaria  despicere' »,  dico,  in  quantum  michi  ap- 
paret,  quod  in  verbis  illius  dictatoris  qui  michi  se  dpposûit, 
quatuor  de  majoribus  inconvenientibus  sunt  commissa  :  prinium 
inconveniens  est,  faisi  impossibilis  assertio;  secundum,  honestalis 
moraiis  per  aduiacionis  vitium  transgressio;  terciuni,  cujusdam 
repugnancie  seu  oppositionis  implicita  confessio;  quartum.  Pari- 
siensis  exceilende  intolerabilis  depressio. 
rPrimum  probo  sic  :  Quicumque  asserit  omne  scibile  siuuere 


I  •■ 


ties  dç  ce  tableau  se  suivent  dans  le  manuscrit  sur  une  seule  boade  hdn»>i|tei8« 
Lçs  quatre  derniers  alinéas  sont  disposés  à  la  suite  d'une  accolade  placée  après  le 
mot  regimine,  et  semblent ,  dans  l'intention  de  Fauteur,  correspondre  aux  quatre 
mMs  enfermés  sous  l'es  accolades  précédentes  :  <Glorietur.«.  gloïificetui*  încfi- 
«  tissimus. . .  hereditario. . .  studiosi. . .  etc.  *,  exultet. . .  attoUatur  christianiss.. .  fe- 
ft,lîlcisfioHH^v ab infidelium,  etc. 

*  Cap.  XII.  ^   .  .  ■         •  • 

*  Le  maiiuacrit  de  Paris  donne  ici ,  de  la  même  écritare  que  le  texte  àm  tfaité . 
iw^  li^e.qiii  ne  se  trouve  pasdaBslemaniiscntde 'Vienne  t*Ea  901^ «tt. TeMik 
«pars  hujus  tractatus  que  ostendit  quatuor  inconvenientia  commissa  in  dictanrilie 
«ci^usdam  dictatoris.  Cujus  ostensionîs motivnm patuileirproheniKK» 

'  Arist.  Moral  1. 1 ,  c.  iv,  p.  6.  D,  édit  Duval. 


'-»•> 
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exordimn  a  sept^it  lit>eiralibi^i  artibusv  riileatserit  falaum  et  >iiii- 
possibib»  Hoc  apparatquU  c^rixioi«st^|i|bod  Deos^  eiiAtdti^^ 
^  corpora  celestia»  et:quatuoiNi9lei^eQta,  Iapides«iiKelidla<HpUM*8*^ 
aowaiia»  rorest^pluvieroube^uoives^  graodiaes,  fntgois,  tom^ 
trua  .€t  cojnisçaticKaefi'  sunt  quedani  acibiiia ,  ei  tamen  nutlimi 
istoram  sumit  exordium  a  septem  iiberalibus  artibusi  Sed  die* 
tator,  cum  quo  nunc  disputo,  dicit  quod  omnc  scibilc  sumit 
exordium  a  septem  liberalibus  artibus.  in  hiis  yerbis  ;  «In  q^o 
septem  artes  libérales  septeoi  çandelabra  ante  Deum  lucentia  con- 
tinue representarc  perpendi,  a  quibus  omne  scibile  sumit  exor- 
dium. Igiturv  etc.»  Sic  patet  primum  disoonveniens.  Âmplius, 
nmnquid  ipse  septem  artes  libérales  ftunt  quedam  scibiiia,  cum 
dé  ipsis  possint  aliqua  demonstrari?  et  tamen  nullns^  nisi  projt^r- 
viendo  positionem  custodiens  ^,  diceret  ipsas  exordium  sumere  a 
seipsk. 

CAPITDLUM  SECCNDCM  QUOD  £ST  DE  SBGOIfDO  INCOHTCNIBNTr. 

-      -..ri 

L'adversaire  avait  dit  qne  tout  enfant  de  Paris  devrait  louer  cette  ville  quand 
même.  —  Cette  forme  iaudative ,  répond  Thakitant  de  Senlis ,  n*cst-cJle  pas  stis^ 
pecte  par  Texcès  de  Tadulation P  '''^ 

Nunc  probo  secunduni  inconveniens.  Omnb  qui  rem  aliqùam^ 
dato  quod  viciosa  esset,  prédicat  esse  deffendendàm,  per  adulationii» 
vitium  mores  honestos  trausgredi  se  prétendit.  Hanc  stasim^d&i 
çlaro  auctoritate  Senece,  qui  sic  dicil  :«  Similiter  reprehensibilis 
est  nimia  iaudatio  sicut  immoderata  vituperatio  :  illa  enim  màfa-^ 
latione ,  ista  vero  malignitate  suspecta  est^.  4  Quis  autem  ex  nimié^ 
taie  laudis  posset  se  magis  reddere  adulatione  stispectom  ^qùhm 
ille  qui  rem  aliquam,  dato  quod  vitiosa  esset,  defTcndendam  esse 
proponit.  Sed  dictator  cum  quo  disputo  sic  agit:  Loquens  èbfih 
de  inditissima  urbe  Parisius,  dicit  hec  verba  :  «  Quoniam,  si  feda 
essés  prostibularia,  vel  ignominioso  quovis  nomine  fedata,  quod 


'.  -T 


^  A  moins  de  soutenir  sa  thèse  avec  effronterie.  (Voy.  Jea«i  d«  Jan^hmv'^^ 
Anima,  quaest.  16,  P  3a  v*,  4* col.  F.  Venise,  i55a.) 

v^  Dana  le  sent  de  dkenof.  Ainsi  porte  le  manuacrit  de  Vienne.  Gehii  de  Pans 
4QiMBe  italim,,  qui  ne  aigniCe  rien,  mi  peui«étre  êtaeim,  forme  vicieuse  du  yftà 
moi*.  .  .  "1 

^  Cette  phrase  de  ^nèque ;  vraisemblabiement  altérée,  ne  se  rotivHive  dans 
aucun  de  ses  ouvrages  connus,     .r   . 


'     M. 
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absit,  uieris^  tai  germen  ce  tibi  opponere  non  deboret,  quin  po- 
dus  ad  tui  nominia  deffensionom  lotis  viribas  a^pirare.  >  Hco  siiot 
verba  ejus.  Ego  autem  respondeo  quod  nec  Parisius,  nec  renaalK' 
quam,  ai  feda  esset  proetibuUria  et  ignominioaa,  sustinere  debertm. 
Quid  antem  sentio  de  Parisius  patet  ex  dictis. 

nans  paatis  capttulom  tsecium  wl  tercio  iNaoic?aifiENTr. 

Pour  ndbaissçr  S^nlÏA,  Taclyanaire  avait  rappçlé  les  greoooi^e»,  ie^-mouçlMs  et- 
autres  insectes  qui  y  pullulent.  —  <  Ne  sont-ils  pas  en  plus  grand  nombre  A 

Paris,  sans  pour  cela  compromettre  sa  prédmlnence  ? > 

I  ■■II- 

Ostenats  daobus  -tnconvenientibos,  procedo  ad  terctoo]»  QiuU 
CDmquo,  intendens  laudare  Parisius,  pro  tali  aeddenie •  Silva^ 
nectam  vitupérât  quod  multo  copiosius  Parisius  inveoitnr,  ilie  in 
suis  verbis  saltem  implicite  conûtetur  opposita.  Verbi  gratia^i^  in 
simili,  si  quis  Piatonem  nigerrimum  exislentem  pollicetur  ^ine 
omuis  vituperii  admixtione  laudare,  Socratem  vcro  qui  minus 
nîger  est  ob  nigredinem  biasfemat,  numquid  ille  sincère  Pla.toaem, 
laudat?  sed  dictator  cum  que  dispnto  sic  egit.  Nam  pro  nuiscamm 
mnhitudine  et  ranaiiim  antifrasice  poctizans  detrahit  Silvanectp 
in  biis  verbis  :  «Unum  tamen  restât  memoria  dignum,  quod  lo^ 
comparatione  prefata  locum  obtineret  non  modicnm,  ranarnm 
videlicet  copia  Silvauecti  vigens  bine  inde.  »  Et  quibusdam  intcr- 
ppsitis  dicit  sic  ;  «  Que  si  in  laudem  Silvanecti  recitata  forent,  et 
moscarum  coUisiouem  inibi  confluentium  non  tacuisset,  mérité 
fui^et  ^dmitteoda  commendatio.  »  Ecce  qualiter  iste  hon^9|  sujb 
qoodam  tenui  antiirasis  velamento,  innoxii  Silvanecti  pro  ran<gr|i9i 
et  muscarum  multitudine  nititur  immiouere  laudem.  Ego  autem, 
s^va  pace,  respo^deo  quqd  et  musce  et  puliç^s  et  cetera  (^e,pu- 
trç£a(:tis  exorta  longe  ^uoierosius  multiplic^tur  ip  buQiecte  Y^Jti^^ 
concQvo  ad  quod  fere  ^  nulU  parte  omnino  lijbere  veatf^  acç^^îf 
qn#m  in  nu)nte  mediocri^  altitudinj^,  omninm  v^ntor^m  Aatibp 
exposito  circumquaque.  Licet  ergo  veraciter  Parisius  omininp  ,ni- 
chil  pariât  quod  ei  ai  beniyolo  et  sani  ju4icii  viro  debe«)^,  ipiprp- 
perari,  si  tamen  illius  hiQAiiais  verba  essen^  undiqu^  yej^f^p 
palam  est  quid  sequeretur  ex  illis.  Visum  est  autem  michi ,  ut  causa 

soladi  dicam,  quod  iste  dictatoir  se  ipsum  aliqfuo  modo  bmîfûïrteai 

■  ■■  •  .  .    ■  =  .....  •-■    .•  ' 

•'•''    ■■■...:  '..'■'.     M-i^.".!*,    '■  \:   tj     V^hll^' 

'  Sic ,  pour  u(f  ri.  -,  .■     •      ^  ».  ^  ; 


—  531  — 

illi  secuii  de  qua  £sopus  poeUt  satkjooosoiiLoonfiût  apologuiu^ 
Erat  eoim  securis  qu^ckm  privata  manubriot  ita  ut^  «on  babeiu 
quoteneretur,  duIH  aQdebat.fdoaadonpcere.  Ip^a  vero  prp  ligtiQ 
de  quoisibi  tentorium^  fienet  jrpgavit  siJkvàm.  Quo^per  ignaviam 
siive  securi  concesso,.  .voluit  omiMsndmoris.. arbores  dilacerare. 
Simili  quoque  modo,  ciim  Parisiensem  gloriam  nichil  penitus 
coinquinare  yaleat,  iste  iam^n  largay  ne  dicampro^iga*  Ijngue  et 
manus  licencia  organum  blasfemie,  quantum  in  ipso  extitit,  mi- 
niatravit.  Sed  per  Dei  gratiam,  ptilltis  hcFminunx  sic  deaipiet'àt 
itaîénui  et  exaufflabili  oaligiqe  studeat  bujusoeixiodi  itiitirîifiiif  ta- 
dios  ofTuscare;  nullusque  demeiitiabitur  rabie  tanii  furorîs  ut  sic 
imbecilli  jacuio  in  tam  solidi»  meniis  atteotptet  quodeumfiue  ves- 
tighna  percussionis  inferre.  Si  quia  Hutem  am/e  queremt  qualHar 
Parisius  aut  quevîs  alla  civitas ,  vilU  vel  oastrum ,  pro  vanis  «  hmumm 
aut  pulicibua,  non  meretur  vituperari,  queram  ab^eo  an  omoia 
bonao  mereretui*  aut  nuilus  pro  superfluitatum  tripdicîa  di^stidoi^/ 
enmsione  oulpari;  preftertim  quia  multomm  testimoniocre^ttur 
qaod  qoanio  Uosnines  ex  aubtiUoiibus  tt  deltcatioiÂbu»  dbaaU^* 
Ottiriti  suiUf  4aQto,'  si  fas  cal  dicete,  fetidiores.  et.horribiHctfW 
egestionea  emittnnt.  Gi^as  rei  caitsam  et  nMttvum  henenovtniùi^i 
pbilèzofi  phisioi  qui  occulta  naturalium^  aoàki6iitiu«i  priuqipia 
stndiose  penquirunii  ,  .  - 


)  I 


TERTIE  PARTIS  C^ITULOIf  QUARTUM  DOS  QUARTO  INCONTENJENTI. 

".  ;  •  '  .        •       I  .    -,      •  ■         ,  .  >    I 

Le4^mier  reproclie  que  notre  autei^r.  adrç^e  k  tpn  ai^t4^nist«,  c'est  d'Avpir  dit 
que  Paris  était  bon,  sans  aucun  degré  de  comparaison.  —  tEt  conçunent,  ré-, 
pond-it  avec  les  fomies  de  Targumentation  la  plvis  subtile ,  peul!-6n  dire  que 
¥an%  est  la  meilietire  de  toutes  !«$  villes ,  si  on  ne  Fa  ccmiparë  avec  toMifei  ies  ^ 
aotres?» 

Ad  quartum  iiicoûvcûiéns  ostendëndum  sît'procédb.  SupporiO 
sédundum  gi^mmaticos ,  itùmb  seèttndutn'  nfàtùi^ath  reli ,  très  essë  ' 
gradtis  cbmparationis,  posîtîvtim,  cômparativiim  et  suppéllâfl- 
vtim;  vèrbî  gratia,  bonus,  meKor,  optimus.  Nunc'àrguo  :  Qût- 
cumque  dîcit  Parisius  in  nulle  gradu  compavatiônis  esëe  poneo*^ 
dâm;  concedit  eam  non  esse  bônam;  et  ex'cônsequentî  neb 
meliorem  nec  optimam.  Hoc  statim  "ffàtéi  irtt  ^ôtb'ért,  quomatn- 

•    «  "  -  ■-  »  ■        '  '■;.-■        .   •  •         •..;:■'..,., 

\Wf»/fv:.F^'.liKIU.  fab..f,5^..^^^  ,^      ^^.^,  ,,^  .        / 

'  Ainsi  portent  les  deux  manuscrits.  Ce  mot  est  sans  doute  altéré;  mais  il  doit 

signifier  ici  un  moyen  d*étre  tenu ,  un  manche. 

^  Ce  mot  est  ajouté  par  le  manuscrit  de  Vienne.  .  «n   '/'><*    ■' 
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bonum  saltim^  fundamentaliter  est  in  uno  utpote  in  positivo 
gradu  comparationis.  Dicere  igitur  Parisius  bonam  esse  et  in  nullo 
gradu  comparationis  existere,  implicite  contradicunt;  et  hanc 
plicam  sic  cxplico,  si  tibi  placet  :  Si  enim  in  nullo  gradu  est,  non 
igitur  in  positivo;  et  si  bona  est,  in  positivo  est.  Ergo  Parisius  est 
in  gradu  positivo,  et  pon  est  in  gradu  positivo.  Pulcher  ludus  est 
iste.  Sed  actor  cum  quo  colludo  concedit  quod  Parisius  in  nullo 
gradu  comparationis  ponenda  est,  in  istis  verbis  :  «Quis  mente 
captus  te  ponere  presumpsit  in  gradu  comparationis  aliarum ,  cum 
penitus  in  génère  discrepes;  que  potius  singuloruni,  ad  te  con- 
fluentium  velut  matrem,  patfia  quam  civitas  dici  merens?» 

Hec  quidem  sunt  ejus  verba.  At  forsan  dicet  aliquis  quod  verba 
hujus  sapientis  non  sunt  ad  literam  capienda ,  prout  aspectu  primo 
sonare  videntur,  sed  exponenda  sunt  ad  melius  ut  ex  ipsis  veritas 
intelligatur.  Respondeo  :  Cum  doctores  altenti  solemnium  sapien- 
tum  famosis  libris  et  autenticis  tractatibus  exponendis  insistunt, 
utiquc  bene  decet  eos,  ex  observanda  gratitudiniâ  honestate,  verbis 
obscuris  et  ambiguis  sententias  attribuere  saniores ,  juxta  illud  Ans- 
totelis,  2°  methaHsice^  :  «Non  solum  reddere  gratias  justum  est 
illis  quorum  opinionibus  aliquis  communicaverit,  sed  elhiis  qui 
superficialiteraliquid  enuntiaverunt.  «Benignis  quoquc  judidbus, 
cum  simplicium  aut  miserabilium  personarum  accusationes  aut 
deffensiones  dijudicant,  licitum  est,  epykeye'  virtutis  officio, 
ad  quam  nativus  humane  compassionis  instinctus  inclinât,  verba 
legis  clementer  înterpretari ,  ut  docet  Aristoteles  ethic.  5**.  «In 
disputativo  autem  certamine,  rudis  utique  et  inhers^  qui  suum 
respondentem,  dum  disputât,  instrueret,  et  qui  omnino  adver- 
santi  non  aâversaretur  omnino.  >  Sed  nunc  est  ita  quod  vir  ille^ 
qui  me  secum  disputare  compulit,  nedum  me  instruere  et  verba 
mea'^  dulciter  exponere  non  elegit;  verum  per  falsam,  ne  dicam 
mendacem,  imposturam  facli  quod  nunquam  meditatus  fueram, 
Deo  teste,  nec  ex  verborum  meorum  significatis  habetur,  michi 

»  Sic. 

*  Cap.  I. 

'  Èvitixeias ,  douceur,  mansuétude. 

^  AnsW Moral  1.  V.  c.  xiv,  p.  73 ,  c.  d.  La  citation  qui  suit  immédiatement  n*est 
pas  d^Aristote.  •    ^ 

^  Le  manuscrit  de  Vienne  ajoute  :  Merito  jadicarelur  opponens, 

*  lUi,  ajouté  par  le  manuscrit  de  Vienne.  , 
^  Mea.  Manuscrit  de  Vienne.  Nedum  pour  won  solum» 
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sine  jtista  causa  se  vbltiissë^nsmûat'âdver^ril  Amplitié,  licet  bx 
cUjmdatn  constiôtiiditiis  favore  folérabilé  videatur  vel  è^krusabîte 
qit^tia  niodo  qtiôd  aliquis  iiideliberate  loquens,  et  réthtrricis  or- 
natîbas  ùob  intendeAs^i  '  proférât  talc  vcirbuin  :  «Hôc  bonum  sine 
cbïbparâtiorie  melius  illo  bbnô,  >  kl  est  incomp'rehensibili  èicessU 
(sfd  éxponunt  aliqui};  quod  tameb'tii  tam  salemni  dictalniné,  de 
tath  ardno  negocio  et  sic  gioriose  magûificeneie  stilo,  dicatiirbonnm 
aK(!^od  in  nnllo  coiïipat^tionis  gradti  esse  ponehdnm,  quo  jure 
atit^quà  virtute  vel  liceiïtia  permisstitn  sit  non  est  pénittis  man^ 
fei^tuin.  Quod  aiitem  fortateJs'prO'dicti  rklionevel  causa  interpo- 
nitur,  Parisius  ejusdèm  geêëti^  cam  ceteris  noh~esse,  quia  màgis 
niDmen  patrie  quamëivitatis  meretur,  niicfai  ùtiqiie  vidëtur  esse 
mîrablie.  Nam  cerlum  est  quod  hxrniaha  specièsnota  minori  digni- 
taire et  uobilitatis  excessu  vèimibus  ântefertur  quam  Parisius  cui- 
libet  âtteri  dVitati.  Hoc  tamen  non  obstante,  in  eodem  naturali  et 
logiro  ponuntur  génère  homo  et  vennis;  et  ipseboino  pergraduni 
côtnparalionis  ad  tàiia  referri  non  indignatur,  cum  dicatur  et  sit 
df^mssitna  creatura  creaturarum.  Amplius,  si  patria  nicbil  ali'ud 
eéi  nisi  quoddàm  totum  ex  villis,  castris  et  civitatibus  congrc- 
gktàni,  mirum  est  quoniodo  Parisius,  etiam  si  patria  ésset,  quoit 
sîmpliciter  non  concedo ,  excluderetur  a  génère  civitatis,  nisi  quis, 
ui'positionem  custodiat,  dicat-ipsum  totum  extra  genussuaruni 
partium  contiueri  :  quod  forsan'logicis  et  inethaphisicis  non  vi- 
dfeliir. 

'Hec  igitur  que  michi,  exercitalioUis  gratia  et  zelo  veritatis,  ap- 
parûèrunt,  cum  tali  mansuetudinis  quiète  et  persuasibilis  rationis 
cohtinentia  suscipiantur  ab  illo,  ut  nec  per  iracundiam  turbatus 
verb'a  injurie,  detrectationis  ant  maledictionis  eructet,  ncc  per 
ignOràntiam  aul  superbiam  pertinax  vel  obstinatus,  coloratîonibus' 
fii^tltiis;  aul  impositionibus  falsis  sua  dicta  deflendat! 

QOABTA  PAHS  ET  ULTIMA  nUJDS  TRACTAT08,  UNICDM  HABRNS  CAPITULUM 
DE  UTILITAtlBOS  LAUDABIL1BDS  SILVANECTI. 

Voir  le  sommaire  analytique  de  celte  quatrième  partie  dans  Tavertissement 

in  nomine^  Dci  oninipotentis,  amen.  Noverint  liniversi  quod 


■> 


^  «'/a  nomine.  Parlicula  prima  in  qua  îaogîtur  occasio  bujàs  partis.*  \Sote 
marginale,)  '* 

Bulletin,  m.  34 
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anno  Veibi  incarnati  l323**^  3*die  Jalii,  résident!  michi  înSil- 
vanectensi  urbe  unus  ex  specialibus  amicis  meis,  vir  ulique  magne 
probitatis  et  profonde  sapientie,  inter  cèleras  sue  epislole  dan- 
sulas  hune  sermonem  conscripsit  :«  Opinor  te  confiteri  quod  esse 
Pansus  est  esse  simpliciter;  esse  alibi,  esse  non  nisi  secundum 
quid.  »  Et  quamvis'  hune  sermonem  possem  ratione  philosophica 
faciliter  impugnarc»  eo  videlicet  quod  nullum  esse  accidentale 
est  esse  simpliciter  absolule,  secundum  Aristotelem  7*  sue  me- 
thaûsice^;  esse  autem  Parisius  est  esse  accidentale»  cum  possît, 
subjecto  suo  eodem  numéro  rémanente,  comimpi;  qoia  tamen 
sermo  predicius  in  quoddam  spéciale  prejudicium  Silvanectensia 
excellentie  verti  videtur»  visum  est  michi  bonum  ut  illi  dilecto 
meo  aliqua  conscriberem  de  esse  in  Sîlvanecto  ;  quibus  intellectîs 
et  ad  esse  Parisius  comparatis  »  videat  ipse  in  quo  sensu  poleril 
verbum  suum  veriGcare  decenter.  Dixi  ergo  ei  sic: Esse ^  in  Sîlva- 
necto est  existere  in  quodam  medio  circumferentie  silvarum 
quarum  procere  ramoseque  arbores  non  tanta  sunt  ad  invicem 
spissitudine  dcmpsatc  quin  liberum  volenti  per  eas  pro  dedu- 
ctionc  procedere  relinquant  incessum,  nec  inter  eas  tanta  existai 
locorum  distancia  quin  umbre  moderamine,probîbitisper  comas 
arborum  calefactivis  radiorum  solarium  reflexibus,  réfrigèrent 
incedcntem.  Verum  quia  humanam  sensualitatem  in  transma- 
talione  gaudentem  nichil  oblectare  consuevit  nisi  quod  aliqoa 
varietas  reficit,  juita  illud  Tullii  in  prohemio  veleris  rethorice: 
«  In  omnibus  rébus  &imilitudo  est  mater  satietatis  ^;  »  de  quo 
Esopos  in  22^  apologo  :  lOmne  bonum  precium  nimio  vilescil 
in  usu^;  »  ea  propter  non  solum  grandes  arbores  circumferentiaoi 
tenent,  sed  et  minime  et  médiocres.  In  minimis  quidem  suis  teni* 
poribus  fragorum,  morarum,  avellanarum,pirorumetpomoroni 
odorifera  copia  presentatur.  In  mediocribus  vero,  quod  dulcias 


'  En  chillires  arabes  dans  les  deux  manuscrits. 

*  nEt  qnamvis.  Particuia  2*  de  impugnatione  cujusdam  dicti.t  (iVoUe  Moryt- 
nale,) 

'  Voy.  surtout  le  cb.  it. 

*  «  Esse.  ParlTcula  3*  do  silvis  circa  Siivanectum.i  {Note  maryiWtf.) 

*  Ces  mots  se  trouvent,  non  pas  dans  le  début  de  la  Rhétorique  Àd  Herennit», 
mais  au  lÎTre  I"  de  Tlnvenlion,  ch.  4i. 

*  Fabularum  Esopi ,  1.  11 ,  fab.  a ,  De  R§Lnu  petentibas  regem.  L'imprime  porU: 
Qinne  boni  preliam,  etc. 
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eslt  philoinenaram^  ceterarumque  avicularum  et  avium  jocunda 
lascivîa,  quasi  phîsicis  suaram  caniilenarum  expressa  consonaD* 
dis,  humanos  obleclant  auditas.  Hoc  igitur  est  unum  esse.  Aliud 
vero  ^  esse  in  gloria  Silvanecli  est  hoc  :  esse  in  ortis  irriguis,  fio- 
ridis  viridariis  ac  pomeriis  fructnosis  :  esse  in  pratis  longis  latisq^e*- 
quibus  adoiescentis  herbe  deleclabilis  viror  .et  rntilantiQm  infra 
eam  florum  décora  varietas  picturam  prebent  humanis  visibus 
arridentem:  esse  insuper ^  secus  fontes  linipidissimos  ex  montium 
laieribas  eruntpentes,  quorum  ciare  possunt  conspici,  licet  alta^ 
sua  iimpidissima^  pervietate,  profunda.  Amplius  ^  esse  Siiva- 
necti  est  esse  invineis  vinornm  gaiiicanorumperutili  moderamine 
copiosis.  Frumentorum  qùoque,  pro  albissimis  panibus«'ac  cete- 
Forura  granorum  que  natura  propter  homioem  procreavit,  tan  ta, 
per  Dei  gratiam,  copia  suppetit,  quod  satis  est.  Rursus^  esse  in 
Silvanecto  est  esse  in  domibus  egregiis  murorum  fortissimorunu 
non  ex  fragili  plastro,  sed  ex  durissimis  lapidibus  et  pulcherrimis. 
artîficiosa  sagacitate  constniclis  :  in  quibus''  etiam  loca  profun- 
dissima,  solidis  circumdata  pelrarum  structuris,  sue  frigidifatis 
intenso  vigore,  in  estivis  temporibusvinasic  réfrigérant  quod  per 
vitream  duriciem  frigus  alterative  penetrans,  aerem  contiguum 
quasi  subito  dempsat  in  aquam,  ctbibentiumfaucibuset  stomacis 
desideratam  refrigerii  voluptatcm  largitur.  Adhuc^  esse  in  Silva- 
necto est  esse  in  monte  gratioso  mediocris  altitudinis  ita  ut  et 
pavimenta  civitalis  nulla  fere  lutorum  turpitudine  maculata  sint, 
sed  plana,  pura  et  munda  per  totum;  et  mediocrium  ventorum 
flatus  modesti,  nedum^  a  pravis  vaporibus,  si  quos  reperiant, 
aerem  dépurent,  sed  et  redolentes  fumos  ex  plantis  nemomm  et 
herbis  pratonim  résolûtes  adducant  Ceterum  ^^  ad  integrandam 
per  se  sufficientiara  hujus  loci,  prêter  multiformes  animalium 
volatilium  et   (errestrium  species  quibus  Silvanectenses  incole 

*  Sic 

*  «  Aliai  vero.  Particula  à*  de  ortis  et  viridariis.  »  (Note  marginale.  ] 

*  fl  Esse  insaper.  Part  5*  de  fontibus,  »  ( Note  marginale.) 

*  Le  manuscrit  de  Vienne  ajoute  :  el  parissima. 

^  fl  AmpUus.  Part.  6*  de  vineis  et  granis.  i  (Note  marginale.) 

'  flJRarfiu.  Part.  7'  de  domibus. t  (Note  marginak.) 

^  •In  qaibas.  Part.  8'  decaveis.>  (Note marginale.) 

'  fl  Adhuc.  Part.  9*  de  situ  et  muoditia  Silvanecti«f  (iVaie  marginale.) 

*  Pour  non  solam. 

'^  êCeteram.  Part.  10*  de  piscibos.!  (Note  marginale.) 
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splendideel  liberaliler  iiulriunlur,  tanta  et  tam  recens,  pinguis  et 
bcne  sapida  utriusque  maneriei  piscium  copia  propinatur  qnod , 
diebus  quibus  ceterarum  carnium  usibus  convenit  abslinere,  non 
minori  commoditate  reficitur  sobrietas  eorumdem  quam  alibi 
alie  sagininose  pioguedines  curiosis  salsarum  pungentinm  acu- 
minibus  permixte  sufficere  valeant  faucibus  delicatis.  Que  piura^? 
Lactis  dulcissimi,  purissimi  butiri,  cascorum  crassoruni  exube- 
rantia  grandis  minoribus  ac  mediocribus  personis,  exclusa  cere- 
brorum  perturbatione  furiosa,  que  alios  plurimos  saisis  pnngitivis 
gaudentes  quasi  incessanter  exagilal,  vite  quiète  disciplinatam 
solentiam  ^  et  simplicitatem  columbinam  largitur.  Prêter  hec', 
osse  Silvanecti  est  esse  et  convivere  populo  Gallicano,  pacîGco. 
mitli,  amicabili  et  Gdeli.  £t,  ut  uno  sernione  finiam,  universa 
gênera  bonorum ,  que  Deus,  natura  et  ars  pro  bumanis  usibus  et 
comnioditatibus  produxenint,  exbilarant,  per  Dei  gratiam,  Silva- 
nectum;  in  tanlum  quod  celestis  patrie  pulcritudo  et  paradisiace 
jocanditatis  amenitas  per  eam  representari  vidctur. 

Huuc  itaque^  locum  amenum,  divine  vencrationi  specialibus 
prerogativis  accommodum,  sub  prosperorum  eventuum  geminatis 
successibus  custodiat  et  conservet  Deus  ipse  supremus,  a  que 
cûncta  bona  proccdunt.  Âmen. 

Explicit  tractatus  de  laudibus  urbis  urbium  Parisius,  cujus  una 
pars  est  de  utilitatibus  Silvanecti  propinquitatis  ad  ipsam  Parisius 
confinia  gratulantis;  scriplus  complète,  anno  Veriii  incamali 
i323^,  4*  die  novembris,  per  Jobannem  de  Genduno^ 

Suscipequeso, bénigne  Deus,  quodcumquetibi  jusgratiarum  pro 
fine  isto  possuni  solvere  ;  et  fac  ut  nullus  hec  inspiciens  detrahat 
ipsi,  sed,  ad  complendum  quicquid  déficit  ad  tuum  décos*  omnis 
vir  bonus  corde  et  manu  coopcretur.  Amen. 

• 

Immédiatement  après  on  trouve  dans  le  manuscrit  de  Vienne  un 
opuscule  sans  litre ,  dont  le  catalogue  de  Michel  Denis  fait  aussi  men- 
tion. C*est,  comme  nous  Tavons  dit,  TÉloge  de  Paris,  composé  par 
Fadversaire  de  Thabitant  de  Senlis.  Nous  en  avons  donné  dans  notre 

^  «  Queplura,  Part.  1 1' de  iaciiciDÎis. »  (Note  tmarginQU,) 
*  Une  habitude  réglée  de  vie  tranquille.  Cette  expression  semble  faire  allusion 
à  ce  vers  de  Piaule  :  •  Solens  sum  ;  ea  est  disciplina,  i  (  TraeaL  I.  v.  99.) 
'  «  Prêter  hec.  Part.  1  s*  de  populo  Sîlvanectcnsi.  t  (  Note  marginale,) 
^  •  Hune  itaque.  Part.  1 3*  que  est  oralio  pro  Silvanecto.  •  (Note  margioaU.) 
^  Les  quatre  derniers  mots  sont  donnés  pr  le  manuscrit  de  Vienne  seulement. 
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avciiissement  une  analyse  Irès-sommaire ,  mais  suffisante  pour  l'inlelli- 
Çencc  de  son  ensemble  et  de  ses  rapporU  avec  le  trait^  qui  précède. 

Circuivi  terram,  climata  cuncta  pcrambulans ,  a  Gnibus  lu- 
sirans  sollerler,  et  inquirens  quis  ex  locis  habitabilibus  in  spieudore 
et  ameoitate  sui,  gradus  coluparationis  cxcedens,  tanla  polieret 
preeminentia  ut  locorum  ceteroruni  genus  suppellativum  ^  pre- 
cdlerei,  et  signis  ac  virlulibus  digne  Paradisi  meruerit  insigniri; 
et  ecce  sub  quadam  mundi  transiens  dyamctro,  valies  transcur- 
rens  aique  montes,  in  quibus  licet  iunumera  quasi  delectabilia 
prima  facie  singulis  michi  sensibus  occurrissent,  figure  visui  cum 
coloribus  variis  etinnumeris,  auditui  sonorum  discrimina,  cetera- 
que  gustui  et  olphalui  kudabilia,  ad  locum  tandem  divino  motu 
declinans  ubi  me  veiud  in  ioco  pascu^  coUocavi,  natura  cogente 
sub  demoDStratione  potissima,  locum  micbistationisetquietisclegi, 
dam  in  illo  sanctitatis  solio  virtus  omnis  amenitatis,  jocunditatis  et 
excellentie,  omniumque  dona  gratiarum  et  virtutum  incompara* 
bili  copia  pollerent;  roeque  virlute  renovatum  in  virum  alterum 
transtnlit  admiratio  tante  novitatis  ut,  que  prius  micbi  objecta 
fuerant,  nullivs  gradus  pulcritudînis  aut  amenitatis  digna  forent. 
]n  quo  septcm  artes.  libérales  septem  eandekbra  ante  Deum 
lucentia  continue  representare  peppendî;  a  quibus  omne  scibîle 
sumit  ezordium.  Hec  enim  civitatum  mater  mons  est,  vaHis  est, 
atque  planities.  Âb  hoc  etenim  mons  est  quod  instar-triumphantis 
Iherusalcm,  Âitissimi  sapientia  in  sanctis  montibus  est  fundata, 
per  tumorcm  scientiarum  ceteris  eminentior.  Vallis  est  in  sol- 
iempni  sludentium  quiète,  quos  non  aura  gravis  impetit,  vel  eau- 
matis  aut  frigoris  austeritas  ofiendit  per  excessum.  Planities  est  in 
aspectu  scienlifico,  que  totum  orbem  in  ictu  ocuH  comprehendit, 
cujuslibet  interpositioais  obstaculo  penitus  excluso;  tanto  purius 
et  evidentius  quanto  intellectus  ipse  sensus  excedit  maleriales. 
Et,  ut  evidentius  utar  contento  pro  continente,  bec  estilla  nulrix 
collai  tam  celebris  et  famosi,  quod,  velud  alterum  voluptalis 
castissime  Paradisum ,  sacrisplantariis  consitum,  agrum  plénum, 
cui  benedixit  Altissimus,  procul  dubio  dextra  Domini  colnit  et 
plantavit.  Ad  quem  quidem  amenitatis  locum  plenius  irrigandum, 
a  fonle  sapienlic  in  excelsis  babundanter  aque  viveconfluunt;  et 

^  Le  Catalogne  do  Micli.  Denis,  qui  cite  ce  début,  donne  saperkuive. 
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iu  loco  confluentie  eiliciunt  mare  magnum,  a  quo  velad  per  di- 
versos  alveos  |lumina  scientie  salutaris  ad  omnia  mundi  climata 
derivanlur,  universamque  ierram  Christi  fidelium  inebriant  et 
fecuodant. 

Cujus  feiici  commercio,  regnum  Francie  pre  regnis  aliis  patel, 

a  looguis  reiro  temporibus,  cvidenti  himine,  triplici  preeminentia 

claruisse  que  tribus  personis  in  Trinitate  Sancta  coDCinrentibos 

attribuuntur»  potentia  scilicet,  sapienlia  et  benignitate;  et  per  hoc 

io  se  habuisse  vestigium  Trinitatis  :  in  strenuilate  militom  potens, 

in  ciero  literarum  scientia  predito  sapiens,  et  in  démenti  prind* 

pum  begnignitale  begnignum.  Quorum  medio  si  duo  destituantur 

extrema,  concurrent^»  quoniam  potentia ,  nisi  fuerit  sapientia  tem- 

perata,  in  presumptionem  prorumpit,  se  ad  arrogantiam  extol- 

lendo;  begnignitas  iosuper,  si  eadem  subfulta  non  fuerit,  io  deso* 

lationem  dégénérât,  et  effidtur  fatuitati  cogna  ta.  Quapropter  utri- 

que  sapiçntia  est  materia,  sine  qua  neutra  iilarum  virtutis  nomen 

obtinet  vet  efTectum.  Sapientia  vero  nutritur  studio  literarum; 

quo,  quasi  fluvio  de  loco  deliciarum  egresso»  non  soJum  regnum 

predictum  irrigatur  et  fecundatur,  per  Spiritus  sancli  gratiam, 

verum  et  Paradisus  ecclesie  generalis,  cujus  alveus  iila  dvitas, 

ymo  civitatum  mater  et  domina  antedicla,  ex  eo  quod  générale 

studium  ibidem  viguit,  hactenus  uoscitur  exlilisse.  Ad  cujna  si- 

quidem  creationem  primariam  loci  sueque  situationis  configura- 

tionem  virtus  dementaris  vana  procul  dubio  fuisset»  nisi  tolius 

armonie  celeslis,  divino  nutu  médian  te,  concursus  intervenisset» 

faciens  in  re  materiali  rem  celestem ,  a  Paradiso  parum  in  nomine* 

et  si  non  re,  decUnalionem  dictam  Parisius.  O  militantis  ecclesie 

dvitas  admiranda,  quinymo  singniorum  patria  tuti  refugii»  quis 

te  tali  titulo  nominis  insignivit  ut  in  littera  vd  sillabâ  discrepares 

a  Paradisi  vocabulo!  certe  non  tibi»  mater  amena,  sed  potius  inpo 

nenti^,  cujus  lingua  fleumatis  iniquo  pondère  turgens,  salis  expers» 

mundilie  tibi  nomen  pro  parte  cincopavit.  Que  si  cum  epenihesi 

permutando  concurrerenl  facile  Parisium  in  Paradisum  convciie- 

'  9i<:.  Peut-être  ce  mot  rappelle  t  il  rexpression  bibli({iie  «  flomiiui  concurroal 
cduriter.»  [Sapient.y,  23.) 

'  Sou5^entcndez  nomen.  Le  mot  cujus  qui  suit  rend  la  construction  baii>are.  Le 
sens  général  de  la  phrase  parait  être  :  a  Ce  n  est  pas  à  toi ,  c*est  à  celui  qui  te  don- 
nait ton  nom,  qu'il  faut  reprocher  de  Tavoir  estropié,  en  Tabrégeani,  parce  que 
sa  langue  était  trop  épaisse ,  lorsqu'il  t  appela  ParU  au  lieu  de  Varadu»* 
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reot.  Cum  igilur  in  luis  visceribus  habeas,  o  lualcr,  uude  libi  nie- 
deri  poteris,  barbarismo  precipere  digoeris  super  premissis  peroiu- 
tandis,  cum  non  re,  sed  solum  nomine  a  Paradiso  discrepes. 

O  felix  vallis  deliciarum ,  ad  quam  bona  cuncta  coofluunt  a 
niundi  ûnibusl  documenta  legis  mistice  docens  et  predicans  tu, 
quasi  vitîs  frucliferans  suavitatcm  odoris^  cujus  flores,  fructus 
honoris  et  bonestatis  :  pulcra  ul  luna,  elecla  ut  sol^;  de  qua  dici 
poterit  et  merito  :  «  Transite  ad  me  qui  concupiscitis  me^,  et  a 
generationibus  meis  adimplebimini.  Spirituâ  enim  meus  super 
mel  dulcîs, etbereditas  mea super mel  et favum.  »Quis mente captus 
ponere  presumpsit  in  gradu  comparationis  aliarum ,  cum  penitus  in 
génère  discrepes,  que  potius  singulorum  ad  te  velud  matrem  con- 
fluentium ,  patria  quam  civitas  dici  mereris?  De  tuia  alumpnis  esse 
non  creditur,  quia  per  ingratitudinis  vitium  in  matrem  suam  com- 
mitleret^.  Quoniam,  et  si  feda  fores  prostibularia  vol  ignominioso 
quovis  nomine  fedàla,  quod  absit,  uteris  tui  genuen  se  tibi  oppo- 
nere  non  deberet  ;  quin  potius  ad  fui  nominis  defensionem  totis  vi- 
ribus  aspirare.  Modo  ita  est,  et  mundus  novit  universus  te  fore 
mundam,  immaculatam  et  tanquam  sine  ruga^.  De  qua  novies 
commémorât  ecclesia  cum  admira tione,  •  O  sapienlia,  •  cum  suis 
sequentibus^,  in  tantum  quod  qui  laudes  tibi  accumulare  nititur, 
solem  facibus  ignire  molilur  ad  luminis  incremenla.  Utinam  de 
throno  Domini ,  juita  Jobannis  eulogium ,  tonitrua  prodeant,  voce& 
et  fulgura'^,  et  de  celeslia  majestatis  preconio,  ad  terrendos  im- 
pios,  divine  satisfactionis  splendeat  gladius,  gladius  divine  ultio- 
nis,  in  illum  qui  prefatum  locum  benedictionia  et  gratie  Silvanecto 
comparare  velud  effrons  usurpavit;  qui  tantum  discrepat  a  Silva- 
necto quantum  Paradisus  a  silva.  Si  Silvanectum  silve,.  prata 
pascue  et  cetera  circumstent  hujusmodi ,  bis  potius  locis  desertis 
atestant  quam  in  hujusmodi  conmiendationem  qualemcumque  re- 

*  Ecclesiastlc.  c.  xxiv,  v.  j3  et  sqcj. 

*  Cantic,  c.  vi ,  v.  9. 

*  EccLc.  XXIV,  V.  a  6. 

*  Commiltere,  sans  complément,  dans  le  sens  de  crimen  commitlere,  (Gloss,  de 
du  Gange,  suppU de  Carpentier,  1. 1,  c.  io45.) 

*  Epist  ad  Êpkfs,  c.  V,  V.  27. 

*  Les  grandes  antiennes  de  TAvent  commençant  par  0,  et  appelées  les  Olenes, 
11  y  en  a  neuf  dans  le  bréviaire  de  Paris,  sept  seulement  dans  le  bréviaire  ro- 
main. 

'  Apocal  c. XVI,  V.  18. 
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diiceulur;  nisi  silvaui  siilogismis,  ranas  rcthoribus,  prata 

Veteris  Novique  Testamenti  et  cetera lilice^  se  comparare 

présumai.  Aliud  restât  memoria  dignum  quod  in  comparatiooe 
piefata  locum  optineret  non  modicum,  ranarurn  videlicei  copia 
Silvanecli  vigens  bine  et  indc ,  que  multiplici  dissonaotia  per  tri- 
tonuQi  tonum  et  cuni  dyapente  tonum  nec  non  et  dyapason  cum 
ditono^,  per  arsim  et  thesim,  prêter  usum  aliorum  musicorum, 
quasi  novo  mélodie  geoere  recitando  fruuntur  :  que  dictam  civi- 
tatem  reddunt  suo  judicio  commendabilem  forte.  Que  si  in  laudeni 
Silvanecti  recitata  forent,  et  muscarum  coUisionem  inibi  confluen- 
tium  non  tacuisset,  merilo  fuisset  admittenda  comniendatio.  De 
preconiis  itaque  nemorum  cum  suis  umbris  delectabilibus  ad  crines 
et  cesariem  matris  prefate  tam  précède  tamque  potentis,  ac  déco- 
rem,  tan  ta  est  compara  tio ,  nisi  fallor,  quanta  caude  eque  fétide  re- 
ginc  crinibus  aut  imperatricis.  Valeat  igitur  illa  aima  mater  Pa- 
risius,  amena  patria,  que  parem  non  novit'  hactenus  in  orbe,  nec 
parificari  meretur  aut  merebitur  in  secula  seculomm.  Amen. 
Recommentalio  civitatis  Parisiensis. 


'  Quoique  le  manuscrit  de  Vienne  n*indique  point  ici  de  lacune,  ce  passage 
est  évidemment  altéré;  il  manque  un  mot  répondant  à  prata,  de  même  que  siUo- 
gismis  et  reikorihus  correspondent  à  syham  et  à  ranas,  Litice  semble  être  la  Gu 
d*un  adverbe. 

'  Il  ne  faudrait  pas  chercher  dans  ces  termes  techniques  rexpression  seule- 
ment d*accords  disgracieux  tels  que  peuvent  en  faire  entendre  les  grenouilles. 
L*auteur,  par  plaisanterie,  a  accumulé  pèle-méle  le  triton,  le  ton  avec  la  quinte, 
c*est-à-dire  la  sixte  ;  Toctave  avec  la  tierce ,  c*cst-à-dire  le  dixième ,  dissonances  et 
consonances ,  pour  dire  que  cette  nouvelle  espèce  de  musiciens ,  dans  leurs  accords 
comme  dans  leur  mesure ,  vont  au  hasard  sans  loi  ni  règle. 

'  Paris  sans  pair  :  ■  Cui  par  est  nihil  et  nibil  secundum.  ■  [Suppl.  des  AnùqmL  de 
Paris,  de  Dubrcul ,  i  GSg .  p.  >  •  ) 
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XXIX. 

Lettre  de  Jehan  de  Ferrières  ^  vidame  de  Chartres,  seigneur  ^  Confo!ents\  à 

Monsieur  de  Fonlehon^. 

(Commimicttton  de  M.  Beauchet-Filleau ,   correspondant,  à  Chef-Boutonne 

(Deux-Sèvres). 

MonsleurmoDvoysiajay  entendu  (]ue  vous  avez  une  commission 

*  Jean  de  Ferrières,  vidame  de  Chartres ,  prince  de  CLabannais,  chevalier,  sei- 
gneur Won  de  donfolens,  Lonhert,  etc.,  était  fils  de  Jean  de  Ferrières,  seigneur 
deMi^îgny,  en  Bourgogne,  qni  éponsa  Louise  de  Vendôme,  fille  de  Jaoqaes,  prince 
de  Chahannais,  vidame  de  Chartres,  seigneur  de  Maisons-sur-Seine ,  grand  matire 
des  eaux  et  forêts  de  France  et  Bretagne,  et  de  Louise  Maliet,  dame  de  Graville. 

Jean  de  Ferrières  avait  pour  sœur  Beraude  de  Ferrières,  mariée  à  Jean  de  la 
Fin,  seigneur  de  Beauvais-la-Nocle ,  le  a 4  février  i568;  elle  vit  ie%  terres  de 
Pouxauges  et  de  Tif&uges  (qu'elle  tenait  du  chef  de  sa  mère)  saisies  sur  elle, 
à  la  raquéte  du  vicomte  de  Tbouars. 

D'après  ces  lettres  et  le  procès  de  1 585 ,  précité,  Ton  voit  que  les  deux  beaux- 
frères  se  disputaieut  la  succession  de  François  de  Vendôme,  neveu  de  leur  mère 
et  belle-mère. 

François  de  Vendôme,  à  qui  Brantôme  a  consacré  un  article  dans  ses  Capitaines 
froRçms,  mourut  sans  hoirs,  le  i6  décembre  i56o,  à  sa  sortie  de  la  Bastille. 

Jean  de  Ferrières  était  de  la  religion  calviniste,  et  son  père  avait  été  condamné 
à  mort  par  le  parlement  de  Paris,  qui  avait  promis  5o,ooo  écua  d*or  à  qui  le  li- 
vrerait vivant.  {Noie  dt  M.  Deawchet'FiUeau.] 

'  Après  avoir  été  possédée  par  des  seigneurs  particuliers,  qui  tenaient  aussi  ta 
principauté  de  Chabannais,  la  terre  de  Confbleàs  passa  dans  la  famille  de  Sur- 
gères, par  le  mariage  de  Jeanne,  dame  de  Chabannais  et  de  Confolens,  fille 
d*£schivart, -seigneur  de  ces  terres,  avec  Guillaume  Maingot,  sire  de  Surgères  et 
de  Dampierre.  Étant  restée  veuve  et  sans  enfants,  avant  i34s«  elle  se  remaria 
vers  cette  époque  à  Miles  de  Tbouars,  premier  du  aom,  seigneur  de  Poniauges 
et  de  Tiiïauges,  d*une  branche  cadette  des  vicomtes  de  Tbouars,  les  plus  puis- 
sants propriétaires  terriens  du  Poitou,  et  lui  porta  ses  terres  patrimoniales,  qui 
restèrent  dans  cette  maison  jusqu'en  i4so,  que  Catherine  de  Tbouars,  fille  de 
Miles  second  et  deBéatrix  de  Montjehan,  épousa  Gilles  de  Laval,  seigneur  de 
Raiz ,  plus  célèbre  par  la  manière  horrible  dont  il  souilla  les  dernières  années  de 
sa  vie  que  par  les  services  signalés  qu  il  avait  rendus  à  la  France. 

Devenue  veuve  et  sans  autres  enfants  qu*une  fille,  Marie  de  Laval,  morte  sans 
postérité  et  à  laquelle  elle  survécut,  Catherine  de  Tbouars  épousa  en  secondes 
noces  Jean  de  Vendôme  «  second  du  nom,  \idame  de  Chartres.  Les  terres  de 
Confolens  et  de  Chabanais  restèrent  dans  cette  maison  jusqu  à  la  mort  de  Fran- 
çois de  Vendôme ,  le  dernier  de  celte  illustre  maison ,  et  elles  échurent  alors  à 
Jean  de  Ferrières,  comme  représentant  de  Louise  de  Vendôme,  sa  mère.  [Noie 
de  fil .  Beaachet-F'dleau.) 

*  Charles  de  Fontlobon,  fils  de  Jean,  Tun  des  cent  gentilshommes  de  lamaikofti 
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que  vous  avez  pris  voluntiers  de  revenir  en  ce  pays  d'Angoulmoys 
pour  venir  voir  vos  malades  que  vous  avez  faict  malade  par  vostre 
queue  de  scorpion  et  que  vous  rapportez  le  remède  Jentends  que 
vous  avez  une  aultre  commission  qui  est  de  me  faire  retourner  en 
Guienne  Sur  quoi  je  veuli  dire  que  je  suis  fort  résolu  défaire  ce  que 
je  pourrai  entendre  eslre  de  Texpresse  volunté  du  roi  de  Navarre 
mais  je  vous  prie  considérer  que  me  faire  partir  et  mesloigner  de  ce 
pays  sans  avoir  mes  coiTres  qui  sont  arrestez  à  Confolaot  c^est  laire 
aller  le  corps  dun  costé  et  lame  demeurer  en  ung  aultre  Pourtant  si 
vous  avez  des  lettres  du  roy  pour  le  lieutenant  dÀngoulmoys  re- 
gardez bien  et  prenez  bon  conseil  coment  vous  .les  ferez  valoir  car 
despuisque  vous  estes  parti  ce  fust  en  ce  mesme  temps  je  ay  présenté 
requeste  pour  faire  ouvrir  mes  coffres  affin  que  sil  sy  trouvoitdes 
papiers  de  telle  condition  que  ces  nobles  curateurs  lui  ont  donné 
à  entendre  scavoir  est  des  papiers  et  tiltres  concernants  les  biens 
de  la  succession  qu'ils  prétendent  devoir  estre  entre  leurs  mains 
ils  fussent  séquestrez  et  que  mes  coffres  me  fussent  rendus  Ce 
qu*il  ha  refusé  et  qu'il  a  fait  une  réponse  qui  n'est  pas  raisonable 
car  comme  il  y  a  fait  arrester  et  seller  mes  coffres  de  son  aullo- 
rite  privée  sans  avoir  une  couuuission  pour  ce  faire  et  seulement 
sur  la  requeste  de  ces  beaulx  curateurs  qui  ont  dit  que  les 
preuves  par  les  tiltres  de  la  succession  sont  dedans  mes  coffres  et 
que  l'ouverture  et  qu'ils  doivent  avoir  lesdits  tiltres  Sur  quoy  jay 
offert  d'envoyer  les  clefs  de  mes  coffres  et  que  l'ouverture  de  mes 
coffres  estant  faicte  sil  y  avoit  des  tiltres  de  telle  nature  qu'ils  les 
peussent  prétendre  je  consantoye  qu'ils  fussent  séquestrez  et  re- 
queroye  mes  coffres  mes  coffres  mestre  rendus  ce  qu'il  a  refusé 
eu  quoi  il  mi  ba  fait  tort  Mais  je  crois  que  a  cesto  heure  quil  a 

receu  lettre  du  roy  de  Navarre  par  moss'  Haut et  ainsi  a 

receu  des  lettres  de  la  royne  de  Navarre  et  de  moss*"  de  Ruffec 
pour  la  délivrance  de  moss'  du  Bost  ^  et  je  crois  qu'il   recevra 

du  roi,  et  de  Marguerite  Renaud.  11  ëpon»  Charlotte  de  Sainfr-Gelais,  Slle  de 
Louis,  Migneur  de  SaintGelaia,  Cherveus,S8int-Jean-d* Angles,  Cfaéré-la^ilber- 
tière,  etc.,  et  de  Jeanne  Dupuy.  Charlotte  se  remaria  à  Guy  de  Fin,  sieur  de  ia 
Nocle.  {NoU  de  M,  Beauchet-FilUau.) 

^  Guillaume  Barbarin  »  sieur  du  Bost  et  de  la  Yergnc ,  licencié  es  lois,  juge  de 
Cbahannais  et  sénéchal  de  Saint-Germain ,  remplissait  ces  charges  dès  le  i  s  dé- 
cembre i566,  comme  le  prouve  une  reconnaissance  d*une  somme  de  1674* 
a  sols,  souscrite  à  son  proQt  par  Jehan  de  Ferriëres,  qui  prend  dans  cet  acte  les 
litres  de  vidame  de  Chartres,  prince  de  Cbahannais,  chevalier,  seigneur  baron 
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par  vous  quelque  recharge  du  roy  de  Navarre  comme  je  crois 

pour  remettre  les  villes  de  Coofolant  et aussy  en  liberté 

telle  que  elle  estoit  devant  son  ordonnance  téméraire  pour  tant 
je  crois  qu  il  pourra  parler  autres  langages  Je  vous  prie  lui 

parler que  il  me  mentionne  suspect?  Sur  ce  je  vous  yeulx 

bien  advertir  que  celui  qui  fust  a  depesche  en  poste  a  Paris  le 
lendemain  que  je  partis  de  Gonfolant  pour  avoir  quelques  lettres 
pour  moss'  du  Bost  me  ha  escript  que  la  nouvelle  avait  esté  en- 
voyée  à  Paris  par  le  lieutenant  d'Angoulmoys  à  moss'  de  RufTec 
que  javoye  voulu  chasser  les  prebstres  et  les  catholicques  hors  de 
Gonfolant  et  que  le  roy  de  Navarre  s'en  vouloit  saisir  pour  tenir  le 
passage  de  la  rivière  afBn  de  faire  guerre  au  roy  et  moss'  de  Ruflec 
avoit  receu  cest  advertissement  dez  le  jour  que  je  sortis  dç  Gon- 
folant et  le  bruit  en  estoit  par  tout  Paris  et  ion  estoit  après  pour 
obtenir  commission  pour  mettre  garnison  à  Gonfolent  J'en  en- 
voyerai  la  lettre  au  roy  de  Navarre  Le  mesme  bruict  ledit  lieute- 
nant Ta  réspandu  en  ce  pays  de  quoy  je  vous  ay  voulu  advertir 
affin  que  vous  advisiez  si  vous  voulez  monstrer  de  la  scavoir  ou 
si  le  voulez  dissimuler 

Je  prie  Dieu  quil  vous  doint  moss'  mon  voysin  beureuse  vie  en 
grâce  et  a  mademoiselle  de  Fonllebon  heureuses  relevaillcs  dung 
gros  chevaucheur  en  francois  et  en  italien 

Vostre  bon  vopin  et  bien  affectionné  aniy 

Signé  FerriIres 
La  suscription  est  : 

A  Monsieur,  Monsieur  de  Fontlebon  escuyer  de  la  grande  escuyerie  du  Roy 
de  Navarre  '. 


de  Confoiens,  LouberU,  Thiflauges,  Pouzauges,  seigneur  de  la  Ferté  et  autres 
lieux. 

Clément  et  Guillaume  Rarbarin  étaient  fib  de  honorable  homme  et  saige 
maislre  François  Barbarin,  lizencié  es  droits,  juge  de  Chabanais,  et  de  demoi- 
selle Pastoureau,  son  épouse. 

La  famille Barbarin  existe  encore.  (Note  de  M.  Beaachet-Filleau,) 
'  Cette  lettre  ne  porte  pas  de  date;  mais  on  reconnaît  aisément  qu*elle  a  été 
écrite  vers  1 585.  (  Voir  BuUelin  du  comilé,  t.  Il ,  p.  7 17.) 
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XXX. 


Estât  de  lajbrme  ia  paiement  d^une  compaignie  de  gens  de  guerre  à  pied 
françoys  de  trois  cens  hommes  '  poar  ung  mois  entier. 


(Communication  de  M.  Cbâtelet» correspondant,  A  Lisieoi.) 
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a 


Pi! 


NOMBRE 
D*aomis. 


1 
1 
1 

% 

4 

9 

5 

5 
50 
50 
7S 

2 

5 
40 
30 
23 


300 


L«  captUin*  tara 

Lt  Uealenaiit 

Le  portoar  d*«BS«îgDe. 

i  Mfgeatt  •  chaenn  20  liv 

1  foorryer,  2  thalxwrint  el  1  phiffr* ,  chacaa  12  liv.  i ........ . 

3  caponax  umië  de  coneleU,  à  chacva  18  liv 

5  lamapeatadae  aoMy  êrmM  de  con«laU,  à  cbaeott  15  liv 

5  anllrea  auay  porlana  coneleU  •  chacaa  14  liv 

50  porUna  oonelata  »  à  ehacou  tf  liv 

50  aoltrea,  avaay  portana  coraaleta ,  à  chacva  8  Uv 

78  aollrea ,  à  cliacan  7  liv 

2  caporanlx  dlaarqMbiiaiera  morioDea ,  ehacuD  18  liv 

5  lamspaaaadea  barqaabauan  morionea ,  chacun  X5  liv 

40  harqucbuicn  aoaay  morioBei,  chacui  0  liv 

30  aallrca  harqMhttaicn  a«aay  porUma  morioBy  chacoik  8  liv ... . 
23  harqucbosiera,  chacva  7  liv.  (Hait  viagi  eione-liv.) 


Soit  ij-^  bij*"  luj  livrée 


ihj 

uxbi 

alhiuj 

luij 

lub 

ks 

h-albj 
Uih 

biij*»j 


IW* 
56 

30 
40 
48 
54 

75 

70 

450 

400 

540 

36 

75 

360 

240 

161 


2.753 


Coppie  faicte  ie  i*'  jour  d*aousl  1 56s  sur  Toriginal  rendu  à  M.  le  «apiiaiae. 


XXXIi 


Procès-verbal  joamalier  de  la  fouille  archéoloaiqae  d'Envermeu  (Seine- 
Inférieure)  en  septembre  ioSâ*. 

(Communication  de  M.  l'abbé  Cocbet,  membre  non-rësidaot,  à  Dieppe.) 

J  ai  l'honneur  d'adresser  à  ia  secUon  d'archéologie  du  comité 
le  journal  de  ma  dernière  fouille  d'Envermeu.  Ce  rédt,  rédigé 


*  Voir  Bulletin  du  comité,  t.  II ,  p.  7 18 ,  et  t.  III ,  p.  so4. 

*  Voiriôic/.  t.  If,  p.  674. 
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chaque  soir  d'un  jour  de  fouille,  donne  une  idée  exacte  des  difle- 
rentes  phases  queprésentc  une  exploration  scrupuleusement  faite. 
Il  indique  aussi  la  physionomie  véritable  d'un  cimetière  franc  et 
des  différentes  circonstances  qui  serrent  à  le  caractériser.  Ce 
genre  de  travail,  très-cher  à  nos  voisins  les  antiquaires  anglais, 
qui  nous  en  donnent  de  nombreux  exemples  ^  a  été  aussi  pratiqué 
en  Allemagne^,  et  même  en  France',  pour  des  cimetières  an^ 
tiques.  Tespère  que  le  dbmité  ne  trouvera  pas  sans  intérêt  cet  in^ 
ventaire,  que  j'aurais  voulu  rendre  plus  digne  de  lui. 

Le  1 4  septembre.  —  Ce  jour  on  a  ouvert  dix  fosses;  une  déciles 
m'a  paru  d'une  grandeur  extraordinaire;  c^était  une  vraie  caverne; 
comme  dirait  Durand  de  Mende  •spelanca*;  peut-être  était-ce 
une  fosse  commune  à  plusieurs  personnes  de  la  même  famille. 
Ce  qui  est  sûr,  c'est  que  nous  y  avons  trouvé  plusieurs  corps. 
Elle  avait  au  moins  2"',8o  de  profondeur  sur  une  largeur  presque, 
égale. 

Dans  une  fosse  voisine  on  a  trouvé  une  hache  de  ferme  ordi- 
naire; dans  une  autre,  une  hache  et  une  lance  croisées.  Celte  der- 
nière hache  avait  une  forme  peu  usitée;  die  allait  s*ouvrant  par 
les  deux  bouts;  c'est  la  première  de  ce  genre  trouvée  à  Envermeuv 

Sur  un  des  corps ,  près  de  la  tête,  nous  avons  recueilli  un  fer  de 
lance  assez  court  et  une  javeline  de  forme  ronde,  espèce  d*angon 
en  fer  qui  a  un  mètre  de  longueur,  ^a  pointe  parait  avoir  été 
munie  de  deux  dards  à  présent  soudés  à  la  hampe  par  l'oxyde. 
(Planche  X,  fig.  6.) 

*  W.  M.  Wylie,  Fauford  yaoes,  a  record  of  thê  researches  m  an  anglo-saxon 
harial-place  m  Gloaceslershirt ,  in-4^  Oxford,  i853.  —  R.  C.  Névilie,  Saxon 
obseqaies,  in  a  Cemeteiy  near  Little  Wilbraham,  Cambridgcshire ,  in-folio,  LoDdon, 
i853.  —  J.  Y.  Akennan,  An  account  of  excavations  in  an  anglo-saxon  burial- 
ground,  at  Hamkam  HUl,  near  Salishtuj,  in-4*.  London,  i854«— -/nvfntoniiiFt 
sepulchrale:  an  accoant  ofsome  anîiquities  dag  up^at  Gilton,  Kingston,  etc.,  by  the 
Rev.  Brayan  Faussctt,  edited  by  Ch.  Roach  Smith,  bel  in-4*de  lyi  et  sSo  pages, 
illustré  de  planches,  carte  et  bois  gravés. 

*  Lindenschmit,  Dos  Germanische  Todienlager  hei  SeUen  in  der  Provint  Rhein» 
hessen,  in-8*.  Mainz,  i848. — Von  Durricb  and  Wolfgang  Menzel,  Die  Heidnt- 
gràher  am  Lapfen  (bei  Oberflacht),  iii-4*«  Stuttgart,  i846. 

^  A.  Hecquet  d'Orval,  Mémoires  sur  lesfomUes  de  Portle-Grand  et  sur  la  décou- 
verte de  vases  celtiques,  in-8*.  Abbeville,  i84o. — Mémoire  de  la  Société  royale 
d'émulation  d*  Ahbeville ,  amnées  i838-4o. — 0acrept,  Rapport  sur  les  fouilles  exé' 
cutées  à  Blangy,  canton  de  Poix  ,.daps  le  BuUetin  de  la  Société  des  ^f^tiquaires  dm 
Picardie,  t.  V,  p.  23o-36. 
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A  la  ceinture  d*un  squelette,  jai  trouvé  une  petite  boude  en 
bronze  rattachant  un  petit  couteau  placé  en  travers  du  corps.  Sur 
le  côté,  le  long  des  hanches,  était  un  grand  couteau,  espèce  de 
poignard,  moins  grand  qunn  scramasaxe.  Ceci  me  prouve  la 
vérité  de  l'observation  de  M.  Troyon,  qui  distingue  quatre  espèces 
d'armes  tranchantes  :  le  glaive  ou  épée,  le  sabre  ou  scramasaxe, 
le  poignard  et  le  couteau.  Ala  ceinture  d'un  squelette,  tout  enve- 
loppée de  matières  noires  qui  paraissaient  le  produit  du  bois  on 
d'écorces  consumées  par  le  temps,  j'ai  recueilli  une  douzaine  de 
petits  boutons  de  bronze  bombés  qui  ornaient  jadis  la  ceinture  de 
cuir,  puis  une  boucle  en  bronze  étamé  et  un  couteau  assez  petit 

Dans  le  fond  d'une  fosse,  je  ne  sais  trop  à  quelle  partie  du  corps, 
mais  il  m'a  semblé  que  ce  devait  être  le  long  d'un  fémur,  j*ai 
trouvé  un  instrument  en  fer  qui  ressemble  à  une  cleP,  puis  ce  que 
j'ai  appelé  une  fiche-patte,  dans  ta  Normandie  souterraine.  Ici  j'ai 
mieux  distingué  l'objet;  ce  morceau  de  fer  me  parait  à  présent 
une  vrille  ou  une  espèce  de  tire-bouchon  en  spirale  entouré  de  cuir. 
Je  crois  que  c'était  un  outil  destiné  à  percer  le  cuir  ou  le  bois. 

Avant  mon  arrivée  on  avait  recueilli  un  fer  de  lance  et  un  fer 
de  flèche.  Les  ouvriers  ont  aussi  brisé  trois  vases  en  terré. 

Le  soir,  dans  une  fosse,  j'ai  vu  extraire  une  masse  d'ossements 
d'animal  qui  annoncent  un  mammifère  d'une  force  considérable. 
J'ai  supposé  que  c'était  un  bœuf  ou  un  cheval. 

Le  i6.  —  Dans  la  grande  fosse  on  caverne  dont  j'ai  déjà  parlé, 
et  qui  était  de  2",^o  sur  2",8o,  on  a  constaté  la  présence  de  plu- 
sieurs corps  couchés  en  double  assise.  L'assise  supérieure,  qui 
n'avait  pas  bougé,  était  beaucoup  mieux  conservée  que  l'assise 
inférieure.  Un  des  morts  a  présenté  autour  de  lui  une  quantité 
considérable  de  résidu  noir.  Dans  les  déblais  de  cette  grande  fosse 
étaient  des  fragments  de  tuiles  à  rebords  et  des  morceaux  de  pierre 
de  liais  qui  avaient  formé  corniche^.  Les  corps  de  l'assise  inférieure 

*  Depuis  qae  ceci  est  écrit  j'ai  reconnu  qne  cet  objet  de  fer  ^tait  nn  fermoir 
de  bonrse.  Je  dois  ce  renseignement  à  Toûvrage  de  MM.  Von  Dnrrich  et  Meoae!» 
de  Stuttgart,  sur  ies  foaiUes  du  mont  Lupfen,  à  Oberflacht,  et  à  la  belle  publi- 
cation de  M.  Roacb  Smith ,  de  Londres,  sur  la  collection  Fanssett 

*  La  même  chose  s'est  vue  dans  le  cimetière  franc  de  Haolcbin.^n  Hainist  : 
«Parfoia  le  £Mid  (de  la  ibsse),  dit  M.  Schayes,  était  composé  de  tuHeaiix  ro* 
mains  noyés  dans  le  mortier.  Ces  V>tt)beaâx  étaient  formés  par  de  grandes  pierres 
dont  plusieurs  présentaient  des  mouinres  qui  provenaient  éviikmment.  d'une 
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étaient  peu  apparents;  les  os,  presque  entièreoient  consuniés,'ne 
laissaient  voir  qu  un  tissu  foncé  et  transparent,  tant  rhumidité 
les  avait  corrodés. 

Le  premier  objet  qui  ait  apparu  était  une  grande  épée  dont  le 
fourreau  en  bois,  recouvert  de  peau,  est  encore  reconnaissable. 
Sur  les  côtés  étaient  des  garnitures  d'argent  ou  de  bronze  étamé; 
Icxtrémité arrondie  est  en  bronze  recouvert  d*une  lame  d'ai^nt 
très-brillante.  (PL  X,  fîg.  7.)  Cette  garniture  n*exi$te  que  d'un  côté, 
celui  qui  ne  touchait  pas  au  corps.  Cette  épée  était  rattachée  au 
ceinturon  par  une  très-belle  boucle  de  bronze. 

Un  peu  plus  haut  était  un  couteau  de  fer  dans  une  gaine  dé 
cuir,  dont  le  bas  était  décoré  d'un  ornement  en  argent.  (PI.  X* 
fig.  8.)  Un  peu  au-dessous,  descendant  vers  les  pieds,  qui  étaient 
tournés  à  Test,  était  une  hache  francisque;  une  autre  hache,  plus 
petite  et  d'une  forme  rare,  a  été  trouvée  encore  plus  près  dé 
l'extrémité  des  pieds.  Cette  hache ,  la  seconde  de  ce  genre  trouvée 
à  Envermeu,  a  des  analogues  en  Angleterre,  dans  le  Luxeni- 
boui^,  dans  l'Ile-de  France,  la  Champagne,  là  Nortnandie*  etc. 

A  la  hauteur  du 'genou,  nous  avons  trouvé  un  bouclier  dont 
Vumbo  seul  était  conservé.  Le  manche  ou  armature  était  brisé, 
mais  il  était  facile  de  reconnaître  que  la  branche  de  l^r  était 
unique.  Les  clous  à  têtes  plates  qui  rattachaient  l'umbo  à  l'appen- 
dice soi^  encore  revêtus  d'une  laqie  d'argent  très-brillante.  J'ignore 
si  l'umbo  lui-même  était  aussi  recouvert  d'argent. 

Une  chose  assez  remarquable,  c'est  la  foule  de  crampons  que 
nous  avons  rencontrés  dans  les  déblais  et  dont  nous  ne  pouvons' 
facilement  nous  expliquer  l'usage.  Il  est  probable  qu'ils  se  rat- 
tachent au  bois  du  coffre.  Peut-être  étaient-ils  destinés  à  en  faci- 
liter  le  transport  ^  En  ce  cas ,  le  bois  du  coffre  devait  être  fort  épais  ^ 
car  les  clous  et  les  crampons  sont  très-longs^. 


bâtisse  antique.  »  (Notice  sur  la  découverte  (fan  cimetihre  framc  auvillage  d'Haulchin, 
en  Hainaat,  p.  3.)  Même  observation  a  été  faite  au  tombeaux  de  Védrin,  pr^s 
Namtir,  par  M.  Del  Marmol. 

^  Un  crampon  dn  même  genre  que  les  nôtres  se  voit  dans  l'ouvrage  d0 
M.  Mé ville,  intitulé  :  Saxon,  ohsequi»^  au  bas  de  la  planche  4o  :  il  provient  des 
sépultures  saxonnes  de  Liltle  Wilbrabam. 

*  Le  cercueil  de  bois  était  usité  chci  les  Francs,  même  poiir  les  riches,  car  le 
tombeau  de  Gbildéric,  trouvé  à  Tournai  en  i653,  n^était  pas  en  pierre,  tuais  en 
bob,  et  enterré  dans  une  fosse  de  s'.So  de  profondeur. 
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Vers  les  pieds,  nous  avons  trouvé  deux  seaux  en  bois  avec  gar- 
nilure  de  bronze.  Tous  deux  étaient  de  la  même  grandeur,  tous 
deux  avaient  des  anses  de  bronze  et  chacun  trois  cercles  de  fer  au 
bas.  Les  douves  étaient  en  bois,  petites,  étroites,  et  à  présent 
noircies.  On  pense  qu'elles  étaient  en  bois  de  chêne. 

L'un  de  ces  seaux,  au  moment  de  la  découverte,  exhalait  encore 
une  forte  odeur  comme  de  la  boisson  fermentée.  On  eût  dit  une 
odeur  de  bière. 

Le  premier  parait  avoir  beaucoup  souffert  dans  la  terre,  on  il 
avait  été  mis  raccommodé;  le  cercle  s'est  trouvé  brisé  et  les  oreil- 
lons cassés.  Il  y  avait  sur  te  bois  trois  ou  quatre  points  triangu- 
laires en  bronze,  détails  que  nous  n'avons  pas  retrouvés  sur 
l'autre. 

Le  second  parait  avoir  été  doré  ;  il  est  plus  Gn  et  plus  orné  que 
le  premier,  quoique  très-semblabie  par  l'anse  et  les  oreillons.  La 
bande  supérieure,  en  bronze,  est  lai^e  et  bien  conservée  ;  au-dessous 
d'elle  règne  un  petit  cercle  de  bronze  très-omé.  Puis  venaient  trois 
cercles  de  fer  étroits  et  peu  distancés.  Ils  n'ont  pu  être  tirés  que  par 
morceaux. 

A  côté  du  premier  seau  se  sont  rencontrés  deux  vases  de  terre 
brisés;  l'un  d'eux  devait  être  fort  grand. 

A  côté  du  second,  j'ai  vu  aussi  un  vase  de  terre  brisé,  et,  de 
plus,  une  patère  ou  coupe  de  bronze,  plate  et  ayant  un  manche 
terminé  en  col  de  cygne.  Ce  genre  de  vase,  tout  nouveau  dans 
nos  cimetières,  ressemblait  à  une  petite  poêle  qui  serait  un  peu 
profonde  ^ 

Dans  cette  même  fosse,  j*ai  recueilli  une  belle  bague  en  or  fin 
dont  le  chaton  est  orné  d'un  très-joli  grenat.  Elle  pèse  quatre 
grammes  cinq  décigrammes.  Le  cercle  est  martelé,  mais  la  pierre 
est  parfaitement  sertie.  Le  chaton  qui  l'enserre  est  orné  de  deux 
rangs  de  dents  de  scie  ou  zigzags  que  l'on  retrouve  sur  la  panse 
des  vases  et  plus  tard  sur  les  cintres  romans. 

Je  dois  faire  remarquer  que  le  fond  de  la  fosse  était  rempli 
d'une  terre  végétale  fort  grasse.  Cette  couche,  assez  épaisse  au 
milieu  des  moellons,  me  parait  provenir  de  tourbes  on  mottes  de 
gazon  dont  on  aurait  recouvert  le  cercueil.  Il  est  très-vraisemblable 

*  De  petites  poêles  oo  casseroles  de  brome  absolument  semblables  aui  ntUtB 
ont  été  trouvées  dans  le  Wurtemberg  et  publiées  dans  les  Mémoirts  de  la  SocM 
royale  d! archéologie  de  Stuttgart,  pour  i854 ,  p.  i4« 
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aussi  que  Ton  y  mettait  de  la  paille  et  de  la  mousse,  car  nous  en 
avons  souvent  trouvé  trace  sur  les  objets  de  fer,  de  bois  ou  de 
cuir. 

Dans  une  fosse  peu  profonde,  on  a  trouvé  un  sabre  ou  scrama- 
saxe  ayant  une  forte  entaille ,  comme  si  Ton  avait  voulu  le  rendre 
impropre  au  service.  Déjà  j'ai  eu  Toccasion  de  faire  cette  observitr 
tion  sur  un  sabre  d'Ënvermeu  et  sur  un  autre  d'Ouvillela-Rivière. 

A  côté  était  un  cooieau. 

Près  d'une  tête,  on;*  recueilli  une  lance.  Une  autre  lance  a  été 
trouvée  à  la  hauteur  de  la  ceinture,  ce  qui  m'a  surpris. 

J'ai  recueilli  aussi  un  anneau  de  fer  à  la  ceinture  et  une  espèce 
de  vrille^  à  côté  d'un  couteau.  Je  note  ceci,  car  cette  remarque, 
qui  s'est  renouvelée,  fixe  à  la  ceinture  du  mort  l'instrument  dont 
je  parie,  qui  devait  faire  partie  de  l'équipement  militaire. 

Parmi  les  sept  ou  huit  vases  ramassés  ce  jour-là,  un  a  subi 
l'action  du  feu  ;  il  était  plein  de  matières  noires ,  mais  il  faut  dire 
que  le  corps  qu'il  accompagnait  était  aussi  tapissé  de  noir.  Un 
antre  vase  rouge  avait  également  du  charbon,  mais  je  crois  qu'il 
a  été  mis  là  tout  neuf. 

La  veille,  les  ouvriers  avaient  recueilli  une  tète  entaillée  par 
un  fort  coup  de  sabre.  Ce  fait  n'a  rien  d'extraordinaire  ;  j'en  ai 
déjà  trouvé  une  de  ce  genre  dans  le  cimetière  franc  d'Etretat  en 

Lia  veille  aussi  on  avait  continué  de  trouver  les  ossements  de 
l'animal  dont  j'ai  parlé.  D'après  l'opinion  de  M.  Dusseaux,  vété- 
rinaire à  Dieppe,  qui  les  a  vus,  ils  provenaient  tous  du  squelette 
du  même  cheval. 

Le  19.  —  Nous  avons  trouvé ,  ce  jour,  de  12  à  i5  corps  placés 
dans  des  fosses.  Quelques-unes  de  ces  fosses  en  contenaient  jus- 
qu'à trois,  souvent  deux.  Nous  avons  remarqué  deux  ou  trois 
inhumations  successives,  c'est-à-dire  que  quelques  morts  avaient 
été  inhumés  au-dessus  des  autres.  Nous  avons  trouvé  environ  six 
vases. 

Dans  la  grande  fosse,  j  ai  encore  recueilli  ce  jour-là  deux  où 
trois  crampons  en  fer,  ce  qui  en  porte  le  nombre  à  une  douzaine. 
Les  ouvriers  y  avaient  ramassé  hier  deux  boucles  d'oreilles  en 
bronze,  une  fibule  de  cuivre  et  six  perles  en  pâte  de  verre. 

^  Ce  que  j*ai  nommé  ailleurs  ^c^-paf/e. 

Bulletin,  m.  35 
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Une  fosse  nous  a  présenté  un  style  en  bronze  placé  à  la  télé  du 
mort.  Aux  quatre  angles  se  sont  rencontrés  quatre  crochets  ou 
crampons,  comme  ceux  de  la  grande  fosse.  Nous  avons  aussi  ren- 
contré à  la  ceinture  une  boucle  en  fer  accompagnée  d^une  petite 
plaque. 

La  sépulture  d'un  soldat  nous  a  fourni  une  boucle  en  fer,  uo 

m 

scramasaxe  ou  sabre  à  deux  rainures.  La  lame  de  cette  dernière  arme 
était  courte  et  la  soie  longue.  Le  manche  avait  été  en  bois,  et  il 
m'a  paru  que  ce  sabre  avait  eu  autrefois  un  fourreau  eu  cuir.  Sur  le 
même  corps,  aussi  à  la  ceinture,  mais  du  côté  opposé  au  côté  du 
sabi^,  étaient  deux  outils  on  instruments  en  fer  que  la  rouille 
avait  soudés  Tun  à  lautre.  Parmi  ces  deux  objets ,  j'ai  distingué 
celui  que  jai  appelé  une  fiche-patte  et  que  je  nommerai  désormais 
une  vrille  ou  instrument  à  percer  le  cuir  et  peut-être  le  bois.  Cet 
instrument  est  assez  fréquent  dans  nos  séjpultures  franques.  Je 
sais  maintenant  qu'il  se  trouve  à  la  ceinture  des  morts,  et  de  pré- 
férence sur  les  soldats,  dont  le  sabre  est  le  signe  distinclif. 

Dans  une  autre  sépulture,  nous  avons  trouvé  deux  ou  trois  ins- 
tniments  en  fer,  soudés  l'un  à  l'autre  par  la  rouille,  ainsi  que  les 
restes  d'un  ceinturon  en  cuir  orné  de  clous  de  cuivre.  Selon 
l'usage,  une  toute  petite  boucle  attachait  le  couteau  au  ceinturon. 
Aux  pieds  était  un  vase  en  terre  grise. 

A  trois  heures  après  midi,  nous  avons  trouvé  un  squelette 
ayant  aux  pieds  un  vase  noir  dans  lequel  étaient  tombés  quelques 
ossements  des  phalanges;  preuve  qu'il  avait  bictn  été  placé  sous 
les  pieds  du  défunt.  A  trois  heures  et  demie,  nous  avons  visité  un 
squelette  qui  avait  été  enterré  ployé.  La  tête  touchait  aux  pieds; 
les  fémurs  et  les  tibias  ne  faisaient  qu\in  seul  faisceau.  Aucun 
ossement  ne  manquait  et  ne  semblait  avoir  été  dérangé;  pourtant 
la  longueur  totale  était  à  peine  de  5o  centimètres. 

A  quatre  heures ,  nous  avons  trouvé  une  squelette  ayant  aux  piefis 
une  lance  et  une  petite  hache  croisées;  les  manches  de  ces  armes 
étaient  tournés  vers  la  tête.  A  la  ceinture  était  une  forte  boucle 
en  bronze  pour  la  courroie  de  cuir  qui  ceignait  l'individu  ;  puis  la 
petite  boucle  de  cuivre  pour  le  couteau  de  fer,  lequel  était  enve- 
loppé dans  un  étui  de  peau  encore  très-reconnaissable.  J'ai  re- 
cueilli, près  de  la  boucle,  des  clous  en  cuivre  qui  ornaient  jadis 
le  ceinturon ,  et  trois  petites  charnières  avec  goupilles  qui  le  ter- 
minaient, selon  l'usage.  Ces  derniers  objets  de  bronze  se  ren- 
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coolrcut  toujours  au  nombre  de  Iroîs,  lorsque  la  sépulture  est 
iotacte.  Quand  elle  a  été  dérangée,  alors  on  n^en  trouve  que  deux 
on  un  seul  :  le  nombre  consacré  parait  avoir  été  celui  de  trois. 
De  Tautre  côté  de  la  grande  boucle  était  un  paquet  de  fer,  com- 
posé de  divers  instruments,  et  une  verroterie  bleue;  ce  paquet  de 
ferraille ,  lavé  et  étudié  avec  soin  quelques  jours  après,  s-est 
trouvé  contenir,  soudés  ensemble,  des  ciseaux  ou  forces,  une 
vrille  Gcbe-patte  ou  instrument  à  percer  le  cuir,  et  enGn  un  autre 
outil  que  j^ai  rencontré  plusieurs  fois  dans  la  vallée  de  FEaulne, 
et  qui  me  parait  être  un  fermoir  de  bourse. 

A  cinq  heures,  nous  avons  trouvé  une  sépulture  qui  n'avait 
qu'un  vase  noir  aux  pieds. 

Le  21.  —  Aujourd'hui,  nous  avons  ouvert  plusieurs  tombes 
violées  dont  on  avait  enlevé  les  ossements,  sauf  les  jambes,  qui 
étaient  restées  alignées  et  au  bout  desquelles  nous  avons  trouvé, 
dans  trois  fosses  différentes,  un  seul  vase,  et,  dans  une  quatrième, 
deux  vases  placés  côte  à  côte.  Cette  dernière  fosse ,  profonde  et 
bien  taillée  dans  le  roc,  présentait  vers  le  milieu  de  son  fond  un 
trou  carré,  large  de  12  centimètres  et  profond  de  25.  11  est  im- 
possible de  ne  pas  rapprocher  cette  ouverture  de  ces  trous  en 
forme  d'entonnoir  que  Ton  trouve  si  fréquemment  sur  le  dernier 
tiers  des  cercueils  de  pierre  mérovingiens,  carlovingiens  et  même 
capétiens;  mais  c'est  la  première  fois  que  je  lais  cette  observation, 
dans  une  fosse. 

Au  commencement  de  cette  journée,  nous  avons  déblayé  un 
cercueil  en  pierre  de  Saint-Leu.  L'auge  était  d'un  seul  morceau; 
elle  allait  se  rétrécissant  de  la  tête  aux  pieds,  selon  le  caractère 
bien  connu  de  l'époque  franque.  L'orientation  élait  du  nord-est 
au  sud-ouest.  Mesuré  à  l'intérieur,  il  avait  2  mètres  de  long, 
48  centimètres  de  large  à  la  tête  et  3o  centimètres  aux  pieds,  sur 
une  profondeur  de  45  centimètres.  Le  couvercle»  en  trois  mor- 
ceaux ,  avait  été  cassé  sur  plusieurs  points  par  la  culture.  Ce  cou- 
vercle n'était  pas  entièrement  plat;  cependant  la  forme  de  toit 
était  à  peine  perceptible;  ce  qui  indique  assez  la  transition.  Ce 
sarcophage,  à  4o  centimètres  du  sol,  reafermait  un  corps  parlai- 
ment  entier  qui  avait  été  déposé  sur  un  second  passablement 
conservé.  Vers  les  pieds  était  un  paquet  de  fémurs  et  de  tibias 
provenant  de  précédentes  inhumations.  Cette  masse  d'ossements 
desséchés  remplissait  ainsi  ce  cercueil  de  famille,  car  il  est  clair 
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qu'on  seo  servait  k  lourde  rôle.  Le  seul  objet  d  art  que  nous  ayons 
recueilli  était  un  pot  noir  placé  aux  pieds.  Je  n*ai  pas  remarqué 
de  trou  sur  la  pierre  du  fond,  quoique  cela  ait  lieu  ordinairement. 

A  onze  heures,  nous  avons  trouvé  un  corps  ayant  aux  pieds 
une  lance  cl  une  hache  croisées.  Le  manche  de  ces  armes  était 
'  tourné  vers  la  tête  du  mort.  Un  vase  se  trouvait  également  aux 
pieds. 

Vers  midi,  dans  une  autre  tombe,  nous  avons  trouvé  aux  pieds 
une  lance  seule,  chose  assez  singulière  et  qui  suppose  une  spolia- 
tion. 

A  deux  heures,  nous  avons  observé  un  squelette  avec  un  cou- 
teau et  deux  boucles  de  fer  à  la  ceinture;  aux  pieds,  un  vase  noir. 

Peu  après,  nouveau  squelette  avec  vase  noir  aux  pieds. 

A  trois  heures,  tombe  d*un  guerrier.  Il  avait  une  lance  au  côté 
droit  de  la  tête,  une  épée  k  deux  tranchants  sur  le  flanc  gauche. 
La  trace  du  fourreau  en  bois  et  cuir  subsistait,  mais  a'ayant  pour 
toute  garniture  qu*un  cercle  de  bronze  sur  la  poignée.  Cette  épée 
paraissait  avoir  été  placée  sous  le  bras  gauche  du  mort.  A  la  cein- 
ture était  une  boucle  de  bronze  avec  trois  de  ces  ornements  de 
bronze  qui  terminent  ordinairement  le  ceinturon.  Sous  la  boucle 
était  une  aiguille  de  cuivre,  dans  les  jambes  un  couteau  de  fer,  et 
aux  pieds  un  vase  noir. 

Tout  près  de  ce  guerrier,  dans  la  même  fosse,  était  un  autre 
corps  qui  ne  portait  aucun  objet  meuble  :  c'était  peut-être  une 
femme. 

A  quatre  heures,  nous  avons  vu  une  tombe  contenant  un 
corps  qui  Uc  possédait  qu'une  boucle  en  fer  et  un  pot  noir* 

Le  nombre  des  têtes  n'a  guère  été  à  moins  de  quinze  à  dix-huit 
pour  cette  journée. 

Les  fosses  de  ce  jour  m'ont  paru  parfaitement  alignées  :  l'aligne- 
ment allait  du  nord  au  sud. 

Le  23.  —  A  l'extrémité  orientale  d'une  fosse  profonde,  et  mal- 
heureusement pillée,  ou  a  trouvé  un  vase  en  terre  noire  et  deux 
vases  de  verre  cassés.  L'un  était  une  coupe  semblable  à  celle  que 
nous  avons  déjà  recueillie  en  i853  et  dont  les  analogues  ont  été 
rencontrées  en  France  à  Sainte-Marguerite-sur-Mer;  à  Vicq,  près 
Montfortl'Amaury;  à  Verrières,  près  Troyes;  à  Remennecourt, 
dans  la  Lorraine;  en  Allemagne,  à  Selzen;  en  Angleterre,  à 
Woodnesborougb ,  dans  le  Kent.  L'autre  était  uu  bol  doul  les 
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bords  sont  recourbés  vers  rintérieur,  n'ayant  pas  de  pied,  mais  un 
fond  uni  et  bombé,  et  enfin  recouvert  au  dehors  de  reliefs  en 
pâte  ^blanche  imitant  des  serpents  ou  des  nébules.  Ces  deux 
vases,  également  vides,  avaient,  en  sortant  de  terre,  la  teinte 
rougeâtre  de  la  lie  de  vin ,  ou  plutôt  la  couleur  sombre  de  la  feuille 
morte,  comme  dit  M.  Âkerman. 

À  côté  était  une  fosse  ayant  un  squelette  en  place,  entouré 
de  charbon  ou  matière  noire,  provenant  probablement  de  bois 
pourri. 

Entre  les  deux  était  une  autre  fosse,  profonde  et  vide,  au  bout 
de  laquelle  a  été  recueilli  un  vase  noir.  Toutefois,  au-dessus  de 
c^tte  fosse,  à  environ  3o  centimètres,  était  un  squelette  étendu 
complètement  et  sans  objets. 

En  descendant  vers  la  vallée,  une  fosse  contenait  un  corps  qui 
portait  à  la  ceinture  une  boucle  en  bronze  et  une  contre-plaque, 
ornées  toutes  deux  de  dessins  creusés  avec  un  burin ,  et  de  trois 
têtes  de  clous  saillantes  en  bosselles  et  soudées  avec  de  Tétain. 
Cette  agrafe  fixait  aux  reins  un  sabre  en  fer,  dont  le  manche  avait 
été  en  bois  et  le  fourreau  en  cuir. 

A  trois  heures  après  midi,  un  squelette  a  été  trouvé  bien  aligné , 
tcle  au  sud-ouest,  pieds  au  nord-est  et  sans  objets. 

A  côté,  dans  la  même  coupe  de  terrain  et  dans  la  même  direc- 
tion, mais  plus  profondément  enfoui,  était  un  squelette  enveloppé 
de  matières  noires.  On  a  rencontré  avec  lui  un  sabre  A  fer  ayant 
la  pointe  tournée  vers  la  tête,  ce  qui  e&t  tout  à  fait  exceptionnel. 
Le  sabre  avait  eu  un  manche  en  bois  et  un  fourreau  en  cuir.  A  la 
ceinture  était  une  boucle  de  bronze  avec  plaque  de  même  métal; 
les  raies  qui  ornaient  cette  agrafe  étaient  grossières  comme  dea 
runes.  Puis,  avec  le  scramasaxe,  étaient  des  ciseaux  et  deux  cou- 
teaux en  fer.  Aux  pieds  se  trouvait  une  lance  sans  hache,  chose 
as^ez  rare.  Un  peu  plus  loin  que  les  pieds  se  rencontrait  un  seau 
ou  scilie  de  bois  dont  nous  avons  recueilli  les  trois  cercles  de  fer, 
parfaitement  en  place.  A  la  suite  du  seau,  et  à  la  profondeur  du 
corps,  était  le  squelette  entier  d'un  cheval. 

Près  de  là  était  un  squelette  humain  sans  aucun  instrument. 

En  somme,  nous  avons  trouvé  ce  jour-là  environ  douze  têtes 
dans  une  série  de  fosses  bien  alignées. 

N'oublions  pas  de  dire  que  dans  les  terrains  qui  entouraient  le' 
cercueil  de  pierre  on  avait  trouvé  la  veille,  à  76  centimètres  du 
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sol,  uac  boucle  d'oreille  en  or  pur,  provenant  de  quelque  riche 
sépulture  pillée  depuis  longtemps.  Cette  boucle  d^oreille,  qui  pèse 
7  grammes,  possède  une  boule  ou  pendant  d*un  travail  admirable. 
Dans  ce  quartier  aussi  a  été  rencontré  un  umho  de  bouclier  en  fer. 
rejeté  probablement  des  sépultures  du  cercueil  en  pierre  de  Saint- 
Leu,  comme  celui  que  nous  avons  trouvé  en  i853. 

Le  26.  —  Pendant  cette  journée,  nous  avons  exploré  de  six  à 
huit  fosses;  une  d*entre  elles,  vide  de  corps,  sauf  les  jambes,  nous 
a  fourni  une  jolie  ampoule  de  verre,  dont  nous  avions  déjà  ren- 
contré Tanalogueà  Londinières  en  18^7  et  à  Envermeu  en  i852. 
Mais  cette  dernière  était  sur  la  poitrine  du  mort.  Une  bouteille  ou 
ampoule  du  même  genre  a  été  trouvée,  en  i83g,  par  M.  Durand, 
dans  les  sépultures  franques  de  Bénouville,  dans  le  Calvados. 
Deux  autres,  peu  profondes,  nous  ont  donné  chacune  un  sque- 
lette et  une  boucle  de  ceinturon.  Une  de  ces  boucles  était  de 
bronze  et  son  ardillon  portait  encore  la  trace  de  la  courroie  de 
cuir;  Tautre  m*a  paru  d'argent,  ainsi  que  les  deux  triangles  ter- 
minaux du  ceinturon,  qui,  ordinairement,  sont  au  nombre  de 
trois;  au  bout  était  un  vase  rougeàtre.  Dans  les  terrains,  on  a  ren- 
contré deux  vases  en  terre  cuite,'  dont  un  avait  la  forme  de  nos 
cruches,  moins  Tanse. 

Mais  les  deux  belles  conquêtes  de  cette  journée  ont  été  deux 
fosses  profondes,  autrefois  riches,  et  malheureusement  pillées. 
On  avait  Alevé  jusqu'aux  ossements.  Cependant  nous  avons 
trouvé,  dans  la  première»  une  lance  placée  dans  les  terrains  élevés ,^ 
un  bouclier  à  la  hauteur  du  genou,  un  seau  en  bois,  avec  garni- 
ture de  bronze  doré  très-bien  conservée,  et  une  patère  de  bronze 
avec  manche  en  cou  de  cygne.  (PI.  X,  fig.  10.)  Ce  poêlon  était 
encore  enveloppé  dans  la  mousse  qui  l'avait  recouvert,  laquelle 
n'était  pas  consumée^.  Vers  la  tête  de  cette  même  fosse,  nou& 


'  M.  le  capitaine  von  Darrich,  qui  a  exploré,  en  1846,  le  cimetière  allemand 
du  mont  Ltipfen,  à  Oberflaclit  (  Wurtemberg)  «^  nous  assure  que  tous  les  coffres 
de  bois  des  morts  étaient  encore  remplis  de  mousse  ou  de  paiHe.  Die  Heidengràber 
um  Lupfen  (bie  Oberflacht] ,  p.  1 1  et  is.  —  En  i855,  lorsqu'on  ouvrit  h  Clëry- 
surlaLoire le  tombeau  de  François  I**,  duc  de  Longueville,  inhumé  en  1491, 
on  trouva  le  prince  «  gisant  sur  un  amas  de  paille  et  de  tiges  de  plantes.  Cet  amas 
était  plus  considérable  à  Tendroit  de  la  tète.  ■  [Bulletin  de  la  Société  archéologique 
Je  l'Orléanais,  u*ai,p.  iSa,  i855.]  —  Mais  voici  quelque  cbose  de  plus  intéres- 
sant et  de  mieux  adapté  à  notre  sujet  :  Montfaucon  raconte  dans  ses  Monuments 
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avons  trouvé  un  mors  de  cheval  en  fer  (PI.  X,  fig.  4)  et  deux  an- 
neaux de  bronze  (PI.  X,  fig.  5),  qui  se  rattachaient  sans  doute  à 
réquipement  du  cheval.  Ce  mors,  en  deux  morceaux,  comme 
nos  bridons,  était  semblable  à  ceux  que  Ton  a  rencontrés  dans  nos 
établissements  romains,  notamment  au  Vieil-Évreux. 

Dans  l'autre  fosse ,  un  seau  en  bois  garni  de  bronze  doré  conte- 
nait  une  coupe  de  verre.  À  côté  étaient  un  grand  plateau  de  bronze 
(PI.  X,  Gg.  9]  et  un  coffret  ou  ccrin  [scriniam  ou  œrarium)  en  bois, 
dont  il  ne  restait  que  les  garnitures  de  bronze;  ces  garnitures  se 
composent  surtout  d'une  feuille  de  cuivre  fin  jadis  doré,  et  encore 
recouvert  de  'dessins  à  Testampé ,  remarquables  pour  le  style  et 
le  travail.  (PI.  X,  fig.  1  et  2.)  Le  bois  devait  en  être  fort  épais, 
si  Ton  en  juge  par  des  clous  de  bronze  qui  ont  plus  de  deux 
centimètres  de  longueur. 

L'espace  de  terrain  que  nous  avons  exploré  cette  année  est 
d'environ  3o  mètres  de  longueur  sur  12  de  largeur.  La  totalité 
des  fosses'  visitées  peut  s'élever  à  cinquaale  au  moins,  et  les  têtes 
rencontrées  peuvent  s'estimer  à  environ  soixante.  Dans  ce  nombre, 
deux  ou  trois  à  peine  ont  pu  être  conservées  pour  des  études 
phrénologiques  et  paléontologlques.  Elles  sont  maintenant  au 
muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

Quant  aux  objets  archéologiques,  ils  sont  tous  destinés  au 
musée  de  Rouen,  dont  ils  sont,  dès  ce  moment,  la  propriété  ex- 
clusive. Les  fouilles  d'Envermeu  étant  pratiquées  au  moyen  d'al- 
locations mises  à  ma  disposition  par  M.  le  préfet  de  la  Seine- 
Inférieure,  tout  ce  qui  en  provient  est  acquis  d'avance  à  notre 
dépôt  départemental,  qui  deviendra  ainsi  un  des  plus  remar- 
quables de  France. 

de  la  monarchie  française  (t.  I,  p.  173-75),  qu*au  xvii*  siècle  (vers  i653),  lors- 
que Ton  ouvrit  à  SaÎQt-Germaindes-Prés  le  tombeau  de  la  reine  Bélichilde, 
épouse  deChildéric  II,  on  trouva  que  la  tête  de  cette  reine  mérovingienne  re- 
posait f  sur  un  coussin  4*herbes  odoriférantes.  ■ 
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LÉGENDE  DE  LA  PLANCHE  X  ,  REPftéSENTANT  LES  ANTIQUITES  MintOVINGlENNES 
TR0DTÀE8  DANS  LES  FOUILLES  DU  aiCETIBRE  D*nrfBRMEU. 

Ftg.  I .  Garniture  du  â^atit  A*iJiD  coffret  «n  boisJ'Cëlti  gstitîi«ieven  cuivre  doré, 
se  compose  d'une  feuille  épaisse  d*un  demi-mOlimëlre,  recouverte 
d'ornements  obtenus  à  faide  de  l'estampage. 

2.  Bande  de  enivre  estampé  et  doré  destinée  à  garnir  \c  couvercle  du  coffret. 

3.  Entrée  de  la  serrure  du  coffret. 

4.  Mors  ou  bride  de  cbeval  en  forme  de  filet  brisé.  Cette  pièce  en  fer  jouait 

par  le  milieu. 

5.  Anneaui  de  bronze  ou  de  cuivre  trouvés  avec  le  mors  et  servant  à  Téqui- 
■    ^''   piémeliif-dé'chëVlrL  ^'-  '-   '    ''■   •      '   - -'    '      '  ■'    ''  ■  '■"'    '• 

0.  Angon  en  fer,'4e'Jbrme  rattde^  d'environ  tin  mktre  de  longueur. 

7.  Épéo  en  fer,  rompue  par  le  milieu.  Cette  arme  conserve  sur  toute  sa 
.  •  loogueox;  des  tnacfs  4*un  i0u^rea^  de  bois  refjoaxeif^  de  ^iiù^^u  kfta 

et  aux  côtés  sont  des  garnitures  en  argent. 

8.  Coutèfliu  en  féir  enfermé  dans  une  gainé  de  cuir  garnie  fhirgenV  au  tias  et 

•  <      ttutti  d*tin  manéfaeëâ  bdî^,  dinft  le^baut  présenbhitè  âètiëitt  dé'^-' 

y;-.   ;: pension jea.JtfMMizi».i'  '•  ■   .  !•''♦.  i  ■'^(''"»î  î.  **>)' 

Mvi^itïff^f^'^Ç^Heou  ^tcwi.t  (oriné  d'une  feuillet  de  aiiir^4*u<f4wiiipi)V(  i 

,   lim^tre  d'épaisseur^  ,.  ,  /    .   .   l     ...  ,.    >  ^■ 

10.  Patère  ou  poêlon  en  cuivre  on  en  bronze,  de  répaissenr  d:un  demi-9iiili- 

'  ^  "  "<'  *  inètue,  avec  un  màdcbe  dontf  '  l'extrémité  se  tei^i'dè  W  tâù  dé  c^gné;  ^  '^ 

Jfan^^tjetfigaras  ua,  3,  4 et  Saamau  ^«artiie  }ffgn«idewr3')^figi«ifs^6Î7 
et  8.99ntTéduitQ9a^  Jp^èipc,  «^  lef  figiares  9  et  aç^  fuiiiy}tj^f^^i4a7»f^  ^af» 
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TRAVAUX   DU   COMITÉ 


LXI. 

{{apport  fait  à  la  section  d'histoire  par  M.  J.  Desnoyers ,  membre  da  comité, 

sur  divers  documents  adressés  par  M,  Henry^. 

M.  Henry,  correspondant  du  ministère  à  Toulon,  dont  le  co- 
mité reçoit  fréquemment  des  communications  variées  et  intéres- 
santes, a  adressé  en  dernier  lieu  un  document  relatif  à  la  Corse 
qui  a  fourni  à  M.  de  Pastoret  le  sujet  d*un  savant  rapport  sur 
rhistoire  de  cette  contrée,  dans  ses  relations  avec  la  république 
de  Gènes;  il  a  envoyé  en  même  temps  deux  autres  pièces  concer« 
nant  la  ville  de  Toulon.  Ces  deux  pièces  sont  extraites  du  registre 
des  délibérations  du  conseil  municipal  de  cette  ville. 

La  première  est  du  1 7  mai  de  Tannée  1 535,  et  présente  Texposé 
des  dispositions  prises  pour  le  festin  consulaire,  qui  avait  lieu  d*ordi* 
Baire  en  fin  d*exercîce  annuel  des  fonctions  municipales.  Le  secré- 
taire, rédacteur  de  cette  pièce  écrite  en  latin ,  s'est  efforcé  de  mettre 
son  style  en  rapport  avec  le  sujet,  en  Tornant  de  couleurs  poétiques. 
Il  rappelle  que,  de  temps  immémorial,  les  prieurs  de  la  commune 
(Universitas)  de  Toulon  avaient  coutume  de  se  réunir  ainsi  une  fois 
chaque  année  sous  le  feuillage,  et  de  célébrer  cet  anniversaire,  non- 
seulement  par  un  festin  (  opipare  et  epalari) ,  mais  aussi  par  des  ^exer- 
cices littéraires,  si  communs  en  Provence  {genio  splêndide  ae  laute 
indulgere),  sans  oublier  des  exercices  religieux  et  des  prières  [Atha- 
nasii  symbolum).  La  réunion  est  convoquée  pour  le  dimanche 
21  mai,  dans  un  verger  ou  dans  une  prairie,  et  des  commissaires 
sont  chargés  de  faire  les  apprêts  du  festin.  S'ils  dépassent  un  cer- 
tain chiffre,  qui  n'est  point  indiqué»  pour  cette  dépense ,  ils  devront 
payer  eux-uvéme  le  surplus.  Toutefois,  le  trésorier  est  autorisé  à 

*  Voir  Bulletin  du  comité,  t.  II,  p.  688. 
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délivrer  à  chacun  clos  consuls  et  conseillers  le  prix  de  deux  livres 
de  chandelle. 

Deux  des  conseillers  proleslenl  contre  la  responsabilité  imposée 
aux  commissaires. 

La  copie  de  cette  pièce,  dont  Foriginal  n^est  qu'imparrailcment 
liçible,  e^itrop  incorrecte  pour  être  publiée. 

La  seconde,  plus  considérable,  mais  dont  la  transcription  laisse 
aussi  plusieurs  incertitudes,  est  un  inventaire,  dressé  en  1544» 
dc&y<:hos^s  rendues  par  les  sitturs  eoi}suls  vieulx  (de  la  ville  de  Tou- 
lon) auisdicts  nouveaulx. 

.  i  Cç^VUAÇ^Qumé^filiQadé(,aiUée>dapslaque)le  figurent  les  quatre 
cleis  de  la  maispa  cooiiiuine;,les.  dc^yx.  .cachets  d'argent  et  de 
iqui>rrq  9lu^  (irmes  de  la  ville;  une  def  de  la  caisse;  1^  grande  et 
laL,p/etile^^er\segiiLe  de  iajfe^^  jaune  ayani  façrçix  de  hleui  aux.arvies 
^  ta  v^Hçi;  uq  des  iamboria^  de  U  v^Il^i  Tautre  étant  iillé  mener 
des  compaigQOPf.  I)  f^t  fait  mention  du  lûvrc  rouge  (des  (léljlxi- 
rf(tJQDs).qiH  éluitf ii^tÀ entre Im n^aios  du  prpmier  cpt^sul.  On  voit 
;^ssi,,UiremisQ  jdqs  def^.dps  quatre. portes  fie Ja.yille, 

jLe  liyr0jt9rd(HiMiW€s ,  le  Mvre  dict.cadastre^^eii  V entrait  faici  sur 
icelluy,  pour  lever  les  iailhes ,  et  autres  écritures,  sont  parei^lpoxeQt 

>)\\I^  Ifft^^Sf^Qyi^^d'f^ffra^ichm^mentdQ  ^illes^d  çxcD^plion  de  çpn- 
Ufil^u^jon )dQgôp44^Jrmeci^»  dlexen^ption  dç  fouagps  pour  dix  «ans^etç. 
sont. mentionnées  aux  années  i537*i538  et  i543,  ai^si  que.  4es 
lett|[:^  oj^t^au^s  de  h  co\^r  dif  parlement  de  Proyçpçe^  qa  i  &4  4  » 
^t.^4^ftutres.  lettres  éoiaAéets  de  IVlf  de  Grignan,  gouvçrnpuriet  |ieu- 

ilQl^t  4^  roi  jBn  jprpv^oce.      ;.  .  .         .:  .,1,.     ., 

,,  pQ  se^l  jaitlxistorique  ressort  de  cet^épumératiçiD.  JU  ,e3t  reUtif 
,à|i}a,  px^l^Dce  dç.  r^^f'mé^.de  Ba);be/:oussedapS[ la  ville,  clq.TQujk»^* 
€^  i>ô43*  Les  habitapts,  d'atio^^optraÂnts,  par  ordre  4m  gPMver- 
neqr  dfs  quittai:. la  ville,  sont  autogcisjés  à  y  refitrer,  s^  tel  js^t  le) bon 
plaisir  du  seigneur  Barberousse.  Les  deux  pièces  d'artillerie,  les 
seules qae  possédait  alors  Toulon^  étaient  dansl^  tour.dit  Roi,  à 
rentrée  du  port,  entre  les  main&da  capitaine  deia  iour.  X)ù  lit 
ensuite  Tindication  de  barils  pleins  de  salpétire  et  de  bouietis. 

Ces  deux  pièces  me  semblent  pouvoir  être.  dépQsées  dans  les 
archives  du  comité ,  et  des  remercimcnts  seraient ,  adre^és  à 
BL  Henry. 
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Rapport  fait  à  la  section  d'histoire,  le  21  moi  1855,  par  M,  J.  Desi 
membre  da,  comité,  sur  des  documents  retatijs  aiu£  tannears  et  aàx  cordon^ 
niers  de  la  ville  de  Coutoftimiers  {f5&û)','  communiqiiês^r  m.' A.uak' 
vefgtie ,  térréspondant. 

'  On  trouve  d'ans  la  CôHeclioh  deâ  Otiotthant^s  dti  fms' iètHHte 
de  la  troisième  race  un  assez  grand  nombre  die' rèèlèîiliëirtfe  eCdfe 
statuts  de  côrboratî6to  de'tarinfeuirti;  téîi'pîus  attéîfetitf  éèôcefhédt  la 
Ville  de  Cliatlrës;tioui'îéi  alliées  iî»8i.  iS^n,  iS^oSî^k, 
iSCô,  iSôb,  f46ï,  li84':OnWivoî<dèuid6rà'Éfùéel3iS5;^tttîr 
Wiille  de  Pai^ife^';  de  iSyô,  poût  la'yîllé de  Séns^  dé  i37i^;'|k)6t 
îà  vîfle  de  Troy^^^;  de  làofi\  pour  ïWétlx*»'  de' iî6fiVp6Ûr 
Biyeux;  de  id»?,  poor  AngiéH;  de'  iiîÔ*2,  poilr hSèndùtt'»:'  '  "  '^ 

La  eotiirritine  de  Rouèri  pa^édall,  dêèWAlHëil  du^ii^^^Ièéle. 
une  corporàlibn'  Be'taùheUk^;  ie^'pffVitégtA  tùreûV^mûfin^'en 
iî5/i  par  ùhedhartfe  dèHenri  D,  fbî  ^Aûgtel^i'hë  ((îtiAPtféï,Aiif. 
'(f6yàmUhàléaê'Rôueh,i:l).       "      *         ^^^  ^  ^      '^  -    .^^^V. 

Les  statuts  des  tanneurs  de  Reims,  pour  les  xin*  et  xif^'SlîèclîW, 
Btit  ^té  pulilîé^  par  M.  Varin'  [AMiSjtrtàdminikmherdèlieims, 
il  m.^ii'a^'JArùmtstéjislatit^iif;  a'tia«*tie;Sf<if^àtt;fi'llV^.'4fW. 

/&fn;t.in',  p.  745).    '    '  ■  "  '■■"•'^'-  "-  '■ •'  *'^'' 

'  Tous  ces  sliïdts  diffh-etil  tWs'pèû.  dkfli  létirt'p1^«^rij|itîot(§t'de 
éètix  déitfcbt^ôHiUbbdé  CodloBtfmfi?ri,'àVr§lés"éri'i'&b\cJl'M^^sdlit 
plus  anciens  et  ont  une  plus  grande  anthè'ftiîcfîlé.  Atf^i  ^ë  hfe''tir6- 
pb^è"  rî^résiidri  d^'  cetii! 'àfdr^safe  i^àfî'  M'/ A,  Dàiiëi^ber  d'après 
tine  copie  du  xvni*  siècle .  que  piàifèe  {|ilM«  ffataWiéiîf  ^étt^-^faêintes 
reproduire  des  règlements  anïérièrdfs ,  totnbéé  dèk  ioife  eà  dés<èé- 
tudèXpârc^  qu*n^  jfitéresàeTilrtoé'Villé  ^ii  W^il  ,^>|)éttdà«(t  âhiiiétf  t-s 

»  Orèonn.,\,  VÏI,  p.  39$:  Lélkreà 'càttàritàiii  uft  ^émébl  tlèi^iaris.»^ 
T.  XlX,p-333»3â4,  3SÔ. -r'T.  VI»  p..a7tietji7à.   •/'  j    1!=    m  p  'î 

^  /&i(l«m,  t.  Xil,  p.  75.                  -.(l'it      '   •  ,  !   ,!         '.♦     'l.'!!   «iiii.-^i». 
^  /6i<i^m,t.  VI,p.  119.  . ^,,    ,,       .^ 

*  /fcitZcm,  l.  V,  p.  3i5.  '  , 

*n.i(tlm,t.!x,p.A5;    *       "  ••  •"   '•    '•"  ""  '  '   ^'■^''''■^•• 

•  Ibidem,  t.  XVI.  p.  3i6,  a.  1464.  Bayeux  (Louis  XI).-- T.  XX,  pJ4»;i^  14W7. 
Angers  (Cliarlc»  VIII). —  T.  XX,  p.  3o4,  a.  lAgi,  hsouduQ  (Charles  VIU). 
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siècles,  sa  prospérité  à  cette  industrie;  parce  que  Tauteur  de  cette 
communication  Ta  accompagnée  d'une  notice  qui  la  rend  plus 
intéressante,  et  aussi  afin  d'attirer  Tattention  de  MM.  les  correspon- 
dants sur  cette  sorte  de  documents  originaux.  Il  me  parait  toute- 
fois nécessaire  de  leur  rappeler  que  plus  ces  statuts  de  corporations 
sont  anciens,  plus  ils  ont  de  prix,  et  qu'on  en  connaît  déjà  un 
très-grand  nombre  se  rapportant  au  xv*  et  au  xvi*  siècle,  et  sur- 
tout à  des  temps  postérieurs. 

Le  même  correspondant  a  adresse  les  statuts  de  la  corporation 
des  cordonniers  de  la  même  ville,  pour  Tannée  i54o,  d'après  une 
copie  de  lySo;  j'en  propose  aussi  l'impression,  à  cause  de  cer- 
tains détails  qui  ne  manquent  pas  d'intérêt  pour  l'histoire  des  cos- 
tumes au  xvi*  siècle.  Toutefois ,  ces  statuts  sont  modernes  relati- 
vement à  plusieurs  autres  déjà  connus  et  particulièrement  à  ceux 
des  cordonniers  de  la  ville  de  Paris,  pour  l'année  i^yit  publiés 
dans  le  tome  XVI,  p.  657  delà  Collée  lion  des  Ordonnances,  et  dans 
lesquels  on  voit  relatés  plusieurs  autres  statuts  antérieurs  ^ 

M.  Dauvergne  offre  en  outre  d'envoyer  au  comité  les  copies, 
de  la  même  époque  (i  750) ,  de  statuts  :  1^  de  la  boucherie  de  Cou- 
lommiers,  i5o3  (26  janvier);  2"  des  maçons,  charpentiers,  tail- 
leurs de  pierre  et  plâtriers,  i53o  {18  septembre);  3**  des  maîtres 
boulangers,  i536  (2  décembre);  4^  des  tisserands,  1627  (23  dé- 
€emhre).  Ces  quatre  règlements  rempliraieiit  cinquante  pages 
environ.  Il  me  semblerait  utile  de  connaître  surtout  ceux  des  ma- 
çons et  tailleurs  de  pierre,  qui  pourraient  offrir,  quoique  modernes, 
quelques  renseignements  intéressants pourles  règles  qui  présidaient 
à  la  construction  des  édifices  civils  au  xvi'  siècle ,  et  aussi  parce 
que  l'on  pourrait  y  retrouver,  avec  plus  ou  moins  d'altération,  les 
traces  des  règlements  antérieurs. 

^  Voir  à  la  page  suivante  le  texte  des  statuts  des  tanneurs  de  Coulommiers,  et 
p.  570  celui  des  statuts  des  cordonniers  de  la  même  ville. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES  ET  ARCHÉOLOGIQUES. 


xxxn. 

Statuts  des  maistres  et  oavriers  tanneurs  de  la  ville  de  Coulommiers 

{Seine-et-Marne)  >. 

(Coiimiunicalion  de  M.  Anatole  Dauvergne,  correspondant,  à  Coulommiers.) 
Notice  sur  les  tanneries  de  la  ville  de  Compiègne, 

Cest  au  comte  de  Champagne  et  de  Brie,  Henri  I*',  fils  de 
Thibaut  le  Grand,  que  la  ville  de  Coulommiers  doit  ses  pre- 
mières tanneries.  En  1172,  ce  prince ,  après  avoir  fait  creuser,  au 
sud  de  la  ville  et  du  Grand-M orin ,  un  bras  de  rivière  qui  prit  le 
nom  de  Brassetdes  Tanneurs,  attira  à  Coulommiers,  de  Troyes  où 
cette  industrie  était  florissante,  des  ouvriers  tanneurs  qui  s'y  éta- 
blirent sous  sa  protection.  Ces  premiers  essais  furent  prospères. 
En  voyant  les  bénéfices  réalisés  par  ces  étrangers,  les  habitants 
de  Coulommiers  s'empressèrent  de  se  faire  initier  à  leurs  pro- 
cédés de  fabrication ,  et  bientôt  de  nouvelles  tanneries  s'élevèrent 
sur  tous  les  bords  disponibles  de  la  rivière.  Pendant  les  xiv*, 
XV*  XVI*  et  XVII*  siècles,  cette  industrie  acquit  un  tel  développe* 
ment,  que  l'on  peut  afiirmer  sans  exagération  que  la  plus  grande 
partie  des  habitants  étaient  employés  à  la  fabrication  et  au  com- 
merce de  la  tannerie.  En  eflet,  en  parcourant  les  actes  publics  et 
privés  de  ces  quatre  siècles,  on  rencontre  partout  des  noms  de 
tanneurs;  ils  fourmillent  dans  les  listes  des  baillis,  prévois,  gref- 
fiers, procureurs  fiscaux,  tabellions  et  marguilliers.  Il  n'est  sans 
doute  pas  une  famille  un  peu  ancienne  de  Coulommiers  qui  ne 
doive  son  origine  à  un  tanneur  el  sa  fortune  àcelte  industrie.  Aux 

'  Voir  le  rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  p.  509. 
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XVI*  et  xvu*  siècles  surlout,  ou  voit  la  plupart  des  tanneurs,  après 
avoir  amassé  assez  rapidement  quelque  bien,  s*cmpresser d'acqué- 
rir des  charges  de  conseillers  secrétaires  du  roi,  de  maîtres  d'hô- 
tel, etc.,  des  princes,  et  léguer  par  ce  moyen  des  titres  de  no- 
blesse à  leurs  descendants.  Une  seule  famille  de  tannenrs  eét  res- 
tée fidèle  à  son  origine ,  et  a  conservé  ses  établissements  pendant 
quatre  siècles,  depuis  le  milieu  du  xv*  jusqu'en  1 835,  celle  des 
Barbier,  à  laquelle  appartiennent  le  bibliographe  Alexandre  Bar- 
bier, bibliothécaire  de  l'Empereur  Napoléon  I*,  et  M.  Louis  Bar- 
bier, bibliothécaire  actuel  du  Louvre. 

L'importance  des  tanneries  de  la  ville  de  Coulommiers  a  décru 
rapidement  pendant  le  xviir  siècle,  après  le  règne  de  Louis  XIV. 
Dans  un  placet  adressé  par  les  notables  habitants  de  la  viHe,  fe 
19  mai  1766,  à  l'intendant  général  des  finances  d'Ormesson, 
pour  obtenir  un  dégrèvenient  des  impôts  de  toute  nature;  qui 
surchargeaient  la  ville  alors  déchue,  épuisée  et  réduite  à  2,200  ha- 
bitants, y  compris  les  enfants  cl  les  religieux  des  deux  sexes,  il  est 
,  djt ,  /entre  autres  choses  : 

«  Qu'autrefois,  il  y  avait  dans  la  ville  de  Coulommiers  un  com- 
merce considérable  de  tanneries,  qui  est  presque  entièt^oieùt 
tombé  par  la  surcharge  des  impositions,  lesquelles  ont  forcé ies 
meilleurs,  tanneurs  à  aller  s^établir  ailleurs,  soit  k  abandoniier 
leur  état  pour  ne  pas  se  ruiner  entièrement.  > 
.  Cependant,  Tannée  suivante,  1767,  malgré  cet  abaiisBemefltde 
ce  commcyrce,  la  nxarque  des  cuirs  fabriqués  à  Coulonrniièrs  pro- 
duisait  encore  une  somme  ronde  de  20,000  livides  de  droits  à  j^yer 
av  roi. 

Le  poaU>re  des  tanneries  a  diminué  plus  sensiblement  "encore 
depuis  quarante  sfnnées;  on  ne  trouvé  plus'aujoùrdlitii,  dknsda 
vîUe  de  Coulommiers,  que  trois  tanneries  de  groè  cuirs  et  deiàx 
{ateliers  de  côrroyeurset  hongroyeuurs^  "  '    \   ' 

JDaqs  une  notice  adressée  au  comité,  à  l'appui  de  deux  atioa- 

,  T^\\^  reprodiiisant  deux  tanneurs  peints  dans  un  vitrail  âk  l'église 

paroissiale  de  Coulommiers,  j'ai  signalé  les  afmoirie^s  d\ili  tanii'éûr 

.dç  cette  vilic^ 

Anatole  DAutBUGNfi. 


.1;  ■■      .  ■■      ■.   .-.     ..1 


.  ,!  yoir  Didleiin  du  tomitc»  l.  H,  p.  445  fi  446. 
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'  Statuts  df!t  tanaturi- 

\.loas  cfiulx  qui  ces  présentes  Jettres  verront,  Jehan  Galoppè, 
Uc^odé  es  loix  et  décret,  bailly  de  Coulonuniers  en  Brye.  s.itut': 
Gomme  par  les  mâistrcs  et  ouvriers  d)i  mestier  de  tanneur  en  la 
ville  et  fau&bourgs  dudict  Coulompiî^rs.et  Ip  procureur  fiscal  ati- 
diçt  bailliage,  nous  a  eaté  faiçte,  présentée  vl  bailk'e  par  un  cs- 
cript  reqipesle  conieaante  cotre  autres  cbbàes:  que  irancicnne^ 
les  maistres  el  ouvriers  diidict  n^eiitier  ^vojL'nt  eu  ordonnances 
faictes  el  décrétées  sur  le  faictd'iceluy  estai,  industrie,  et  pourïa 
(^oduite  dudict  mestier  a,u  iâen  de  la  cbo»^  piiblicitiié  et  à 
Vbonmeup  de  justîcQ;  lesquelles,  ordonnances  et  cbosça  siàtuéea'éu 
ic«lleSr  ib:  avoyeut  longtemps  entretenues  et  depuis  délaissées, 
ap  moyen  de  ta  dépopulation  ,des  ouvriers  dudict  iliestier,  qiii 
c^oyt  parvenue  en  la  dicte  ville  et  fapxBqur^  à  roccasion  'des 
guerres  qui  longtemps  avoyent  en  jet  ont  eucorç  lieu  en  ce  foy'aulme 
et  de  présent  estoyent,  les  maistres  du  dicl  miistîer.popules  et 
crus  (?)  en  très  gronl  nombre  exerçant  toute  iji^lûstnê  uiidict 
mestier,  tellement  qu'il  pu  pr9venoit  grand.  Jprofiit  en  lï  dicte 
wllc  et  babitans  d'icçlle  pour  la  marcbandise  qut^  au  movcii  du 
dictmcstier.se  lesoient  cbacuDJour  enjcclle  ville,  et  néàumdingti 
estant,  exen^ant  le  dict  mestier  les  anciens  ouvriers  suffisant  ci  les 
autres  non,  lesquels  «uscmblemenl  usoient  etïe  eotrefenoienl  du 
dicl  mestier  eans  ordonuances,  au  moyen  de  quoy  ptùsîeur^faultes 
et  abus  a'estoient  par  cy-devant co^imises  ^u  faict  d'icetluy  rnesUer 
et  se  fesoienl  à  présent  et  estoient  cy  après  en  voye^ae  raïre'aa 
détriment  de  la  cbose  publicque.  Pourquoi  nous,  ce  voulant  ii'te 
pourveoir  de  remède  de  justice,  auroient  entre  eux  faicWl'com- 
pilé  par  escripls,  faicts,  raisons  et  articles,  faisant  I^èn^6n  des 
choses  nécessaires  à  entretenir,  garder  et  observer,  poiif:  saj^s  abiis 
exercer  le  dict  mestier;  selon  lesquels  açliclos  qiiî  estoieiit'  à'Ia 
^cte  nequeste  attachés,  ils  requcrroient  é(  ont'cipreiicmfeni  re- 
quis statuLs  çt  ordonnances  éstre  'faictes  et  tleçrétte  sul^  le  faict  et 
industrie  dudict  mestier,  et  en  sitivaul 'la  bonne  el  làuéé  litiis- 
tume  des  vilk^d^  Mcaulx,  Provins,  Sézanne,  Cbasteau-Thieft'y, 
Langny  et  autres  villes  voisines  de  la  dicleville  de  Coulom- 
miers ,  desquels  articles  la  teneur  est  telle  : 

Premièrement.  Que  nul  ne  pourra  estrc  admiâ  ou  reteà  maistre 


passé  audict  Coulommiers ,  et  l^ct  mesticr  exercer  < 
mà^stre,  que  premier  il  dq  ait  esté  apprtotilen  ladicte  viULt  spubs 
maislre  receu  au  dict  mesticr,  par  trois  ans  conlioues  et  coiup- 
cutifs,  s'iL  n'estt^it ,(|u'i]  eusse  as^oyi^é  (?)  dc.foaladyf  ouyiiiltre 
wsonnable  pu  excusable  caisse ^,4>llIV^I  ca9;:il:pourr^,,rcV}ia4er 
Ijoùr  faire  te  lei(nps;qu'i]  debvios*  ,et,fleroitd«u  ppvurlj^Bts  |pK|is 
ans  accomplir.     _    ^  ■ ..-    ,  -.   ■>  -lu^i' 

"Item-  JEd  ei^ti^aiit  au  diçt  meslief  icqnti^e  apprea^U  sfc^t^u 
payer  à  la  torche  mç  leedicts  in^slres,,du4ict,jiiesti?f' Pqi.i^ 
loQgtei^pi  nfiie  en^rG^i^e^ai;pcbi,al^dudict,QoiflQmpûein,^^ 
sert  conime  uqgmèmbn;  de  la  lupioai^  dç  U4<jÇte^gUw.pou4'>e9' 
treteoemeDt  de  la  ^vflp  tOrche  cjoq  sols  tpurjiois ,  dont,  li^  JMÛMj^ 
qui  rec«pyi;a  l^içt  .af^^iveot^^^era,  teQu  i:«E^9pdr!ç  3.n  .inwtres 
jurËs  dudiçt  m«3tier,  qni.rçcep.vropV  l^^'Cinq  s«l5  |i(i>uraoi«i  «t 
aultre^  droicts  et^m^fles^qui.  Cj^chernu^t  ai^iproHU  audicl..{aAr 
ticr  durant,  le  t^p^  q^'iù  serootj^aisln^,  a  U.  charge  d'BnJceadF* 
cçmptç.'el  reliç^^,  ,,  ^^^  ,,  .   ..    ,■  ...  ■  .[.i  .■  n.        .■  ■  ••,•[•■ 

■  fyiu,  EV  qiùji^  ftufjcuji,  ajtpi^tii  dudict  mesfier  aura  s^rry 
par  ledict  tems  de  troys  ans  ,  conuue  appr^til  audict  fn«sMer, 
lemaisli^e  pu,m^^t^e3se  veuye  sous  quy  jl  aura  seçvi„«'ilS:«aBont 
rtquis,  seronl  tenus  de  cciliGçr  dpant  nouK,  ou  le  tabellÎQO  dll- 
ilîcl  Couioniniiers,  que  ledict, à{>p^ç^tijl.l^  aura  8ervyf;pqu».te 
tems   de  son    app^eotissage, ,  et,  audict,  j^pr^nljl    sera,  d^lin^ 

"lellres  de  hilîlle  çGjtiiricaLioii,,8'rt;ra ;,  pour  lui âfyjjir.qiwsd 

il  en  sera  mestier.  ;  n;  ,-  ,.  - 

/tent^^l  E(  si  |4ulcvnJ>U  dp,l>l#i^ti'^,du  4içt.in^iei-^[se„veaille 
pa^rmaUtrc  du^i^t  métier  eà  Jjidicte  vi^le»  v'JL  a,ffpqmsftt^  fil 
èjèroé  |Iefe:t.  iççi^ier  elgo  e^t^lrp^vé  ouTrïef  «UEmi^t, ,par  dftq» 
"maïstres  d'îcelluy  mesticr.  il  y^sçfjai.çecefl  ep  pjtyaBt,«ng,dîPiét 
Wpn_a^P^ll^^Ip  JPa^tp,qiji,ç:^t  jjtj..,^ 

dicl  ïâestier,'  ^yçjç,  ^p,t.  spU  ^x^f^pi^.  tl>^^pois  it  )«  dkt^itoffflw 
oy  œiq^op^jtfé  e;  n9p  j)lu»;  ^poftrfOfllçqii,vsrtif  lef^>c(Q^f|fite 

pour  employer 'en  auruemens  d'e^tise,  ainsi  que  dessus  f^fj;î^ 

n^  la  û|(le  d'uaç,Àiî|J8^rff,de,Ift#^,vi^ç,4H,Br4|et;,4^,wop^ 

oroBt  Pjuseir  ia«8t^  i^^^^^i'  ?*ïMi!iR?"^oi*  '  W'Clç  twrf»?  pu.çoijft- 


_^6fl5  — 
HMnauté'tluâlct'tilc^t^.'tit-slè  pourrôâl  cbovÈrtlr  tes 'dicls  âuner 
>t'«u{^Ër  cembie  deVâbt'.'sfi]  ptaist|aiiï  didts  màîftrés'  ou  If  ptàs- 
■pâWV  ■■"'  '■■■'■'■  -*       ■  "i  ■■'■'  "'"''['.'    ■' 

ii'</fen^i  Ët''eti'"paMairt  piàr'  lésmaistre^  duâiét  Di'eis'UJer  maisires 
'lUtb'reAubj'ftfftt'fils  Aé  ttililsfres'f^e<^ùtx  <}''i«iie$p<)'useront  âes 
'^fi\tei^d<én'fa.îHt*àyîbràùt  appctici'  tésdils  'màtsires.  naus  et  îioti^ 
lieuteaant,  le  procureur  de  la  dicte  seigneurie,  ou  soqsuDSijiût, 
■ii*^i>péVest>  et  lei'gtefHël^  flu  hàilltag^'el  ^ri^sië  avec  linç  ser- 
'gent.cnpreience'de^'qfiéls  lédidt niaî^r^  qui  isë  passera'  ferasc^- 
' «Knt (J«VMit'  Atydsl  dé'bietl  et  HîëHtéii'i  besdugiier  dudîdc  niéitier, 
Sïd*  ytwotiBeHre'itbUslstèûtWlèMr-ies' pi^éfeû^^ 
'■pïSsiidi-e'lèlll-M  pâï''Mi^ Ertaîos  éé' nostrè' greffier. ',  ,'  '""  '/ 
■^ii'/lfeW.  Bt'VH'ildVÈtnrtit  ti^it^aWèuri  '^àittti'quïàuh)h\yli(;q'ué'sài 
itenlS'&'a^ppendriè'-ietBdl  àifesllèr'.'selAttileS  ôi^onnances'  àessil» 
tfiete*  j  '  W'  tertrit  tiàilVre  IMletoéht  ^tilJrii.^'tfiîtîrroiy Rayer  las'  frais 
■(fesstfs-  dJeis^,  éli  d^  'ciis.''di'rfcrài^reiiiÔiQslrâiitïidicte  pau^ 
appeler  le  dict  procureur  avec  trois  ou  quatre'^^  njàistres  du- 
'diicf  mëstiei',  'nOus  pourrons ')3is)idii3er"àV^C  Iby^eiaicts, frais, 
■■lâa8ytlufeteitob8'CTtrëàf!àîré']fiar¥âîsdii;'''  '""  '  '",""."''! 

''■'■/«mi'SerOirttrtiDs  tous' les làt/aîsd'és  et  ouvriers  dudict  iiicsticr, 
1^  tailëts  qui  en  btJsohgntàt'a^f^^lcur  apprenu'ssn-;:^  et  avaiit 
'4iue'eslre'niais(re3;  BeSongtier'ûHceHbymcsiicr  loyallcnient,  faire 
'bdlin^  et'lbyalle'bëjdiigde"ët' n^rchdadisé  bien  tanuée  et  passée 
'wttdne'ptftfr;-;,  ;-;  1»nt  cuyrs'fùtts,  inoyenset  aultrcs,  chascun  en 
son  esgard.  ■■   .      '_^^ 

■■^'^ttttn/  Et  aprèïveridrc,  avant  quilile'puisJedt'tiVrer,  in  seront 
'teeiHtét'iUre  vlnter|ilarlt!è^jut^dbdtb('ltaë^tiÉ^'eflèVÏJ(iré  m»^ 
'^r.'eUceiffait'et ledr'i  àitVs  tWfit^ài^rl^é^.  IK  té  j^tiriront  vèn^ 
Iffl'HvrèP'Jl  qrtfl»tiienr'srtfabilwa.'  ''    '  ''■"•'"  ï'''^''  ''   '  '"'"'''^■■'' 
'  ^ft*m.  »t  potlrte;qitè;p^rl'artic^^fïAiMëiit;'ksi'diJi''éW'^n^ii^ 
«t«B*ilrjf*  dfci)ToJf'Biti^mahïd&Vfl  (ftei)tt'»a  ^éi■gW>V'cûy'^à'co^- 
tlshtiaâsV  -vatiX  Wiûïtfèi't«W^-'i!li+féi',''fcàVii'  j;'  ■tilifaj^i'étfa'r&  ïép 
*ôa*)tts  ef'dievatfli  èfehdèï*11"n'i'aiiltdti'6'iVriffi'é  silîijecië  a  vi- 
■iîttlioH."'--  -T  ■  '"■■^-     ■•^h■■:-b^:i^-n■■u:-.z■>.•   i■r^ni■-•  JJ' ■^ 
-'l'fMhi  ''Nëidra  ToisîMe  i'iÉtllctill  âësdtëU  nikt^tï'<«!rM<^''|^àTlels 
«■»uttrt»dimirtriiestîcKdèMVfér;aiifita]lfeHuyft'J^-'tf^^^^ 
■slflo»  titJÎlB'S«en('m^rqtiiéï'yia'fcàT(TÔe''fleS;vWilfcû«i''qui^ 
iàite  8ttWÀt'tlai''n>eDli  c6tfriiVH'a1à^se^(attt(^  dès'irïilUW 
HiWtier,  siûOn  <((:''èiiiiiiedi-îl'feriaiiJr,'yti4"<^l"c!Â'T^<ihepicUr'nB 
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l^i^. pourra  veudre  ne  clisiril>u«r  au  peuple  qu'ils  ne  soient  iiiar- 
que^i  à  U  murqae  des&us  dicte.. 

Item,  Et  bi  où  aulcuns  seroicnt  trouves  faisant  le  contraire,  ce&t 
assavoir  veu  dans  les  cuyrs  non  marquez  seloa  la  forme  dessus 
dipte»  se^Jies  dicte  ouyrs  sont  bous  et  loyaulx,  ils  seront  .tenus  de 
lainei^de  de  ^ept  solz  six  déniées  tournois  seulement;  mai^  où, il 
s^nrokit  tiXHivé  que  Jesdicts  cuyrs  ne  fussent  bons  ne^larqaez,  ceulx 
qui  les  auroient  ainsi  venduz^  pour  La  faulte  et  abus  qu'ils  an roient 
çommi$,- seront  tenus  de  raïucnde  de  soixante  solz  tournois^  \ 
^  Jtejfn,.  S'il  advQiiKÛt  ique  les  visit^ursr  eussent  marqué  auiçups 
^uyi^^jqui  fu^sçnt  trouvez^  mauvais,  et  qu'ils  ne  pussent  cstrexa- 
mendés,  en  ce  cas,  lesdict^  marqueurs.  seront:tenus  de  Taoïende 
da  Sioixant^  3o]z  tournois,  mais; ou  ils  auroient  marqué  ung  cuyr 
leqp4el  neseroit  pas  du  tout  n^auvais,  et  qui  pourix)it  être  ramendé 
en.  la  tannery«,  lesdicJU  visiteurs  seront  tenus  icelluy  faire  r^uncui- 
dxîr  au  vendeiir,  etnéantnuûngspour  la  faulte  par  eulx  commise^e- 
Jtont  tienusde  lamende  easept  solz  six  deniers  tournois  seulement. 
.  I  Jttéim,  jNul autre,  quel  qu'il  sejca,  s;'il  n'est  maisire  passé d'ice^ljiy 
mpstier  enladicte  ville,,  et  qu'il  ait  acquis  le  privilège  pour  y  estre 
parvenu,  a^  pourra,  pour  quelque  personne  que  ce  soit,  faire  ton- 
ner cuyir^  dnvacbes.ne  aultres  pour  vendre  en  grpany  par  pièces, 
$qu6  peiiae  de  soixante  sols  toumnîs  d'amende  à  appliquer:  convie 
.dessus; imais, pourront  les  babitans,  bourgoojaeJ:  aultres  dudict 
4^oulommiers»  iaijre  tanner  cuyr  iel  que  bon  leursemblcN^a^pp^r 
leur  user  et  de  leur  famille,  enfaus  et  serviteurs  seulemçnt*^  et 
iDOP  pour  convertirea  aultre  usjage^  .    i  .., 

,.,,  lienk»  EU  avec  .ce,  seront,  tenus  Iqsdicts  maistres  et  ouv^ers  du- 
dict me&ti|qr,.çbacun  oueulx.aBsej;nblés,.par  le  congé  dçi  np^s^^c^ 
ung  lieu  de  ladic^  ville,  et  en.ladâcbe  assemblée i cfiline  dpux 
i4'£^tce  ctuh  suffisais  et. y  dQyqns .pour. e^tre,  visiteurs  et ay^.ç^s- 
gard  ^ur  le.  iaicli  d'içaluy .  mestieir,  lesquels  il»  seront  .tenus,  mi^^ejfer 
por  devers  nous  ou  noslre  lieutenant  pour  faire  le.^çrujient  cq,le 
<4ka^.feqAi^  et, aqcpustumé,,  elprendr^, leur. commission^  ai^s^que 
i'ontàaccoustumé  faire  de  toute  apci^nneté,  et.QÙiU<5ei;<;u^t,ti;9^- 
iVé^fjPiisant.le  C(Dg(if|ti;9ire,.l,cadicts  maistres. et  chacun,  deul^j^çgçq^t 
le«>usi  de;  .ramei^deide.  soixante  aois  tourppis  à  apjiliqucr  çp^ipc 
de^sua.i    '.  .....  . .  ,    ■   .      ..  '  , .    .     ,.....„ 

li^^^^t^m^.  Et  si.  seront,  tenu&  de  avoi^  une  marque  que  garflerp;nt 
lei^difîts  jurés  ou  l'un  d'iceulx,  etJU^urtscra  baillée  quand  Us  seront 
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éiAm  ei  cju^ils  auront  faîct  le  sefrméaCpowr^  marquer  le«i"cuyfs 
qu'ils  visiteront  aûn  que  Ton  puisisé  t^gnoisfre  ta  dêDuéic'dtiditt 
ttiaistre  pr€*ste  ft  viendre  atr  mdîng»  Vîiitée.  *•  '=  •  '  "■  »  ^^' 
'  Item.  Et  si  Tuii'  desdicis  jerréi  va  dehors  enr  ses^  affaires,  et  [si]  il  a 
la  marque,  il  la  baillera  à  sfon  coibpaignoU  visiteur  q^i  pou^rii', 
en  son  îibsehce;  faire  toutes  visitatioïis  de  ^rëiet  lés  {if^t<tUëi^, 
ap^elebtè'utesfoii  m  Tabsence  de  son  compàtgiioi^  juré  >itth;^  ànhre 
ttiûiàlre  dudicfmesrtîertècett  et  passé.' '  '    '    '  •'    '^^  '<  i 

hem:  Nul  tanneur  ne  poàrra'  coiToyer;  Tifoircir^në  maistré  en 
^Wîsie;  aùltre cuyr  otf  pfeau^ qtatJ  qû^îl  soît poiÉP  Vendt-é^,  qUèpre- 
inieril  nesroit  visité  étita^riqué'sud'peine'Ae  Tamfeùdei^è'ideptfsëlK 
i&t  deniers  où  te dièt iduyr  iëtàiï  trouvé  *>bnfet toyd ,'  et oùil- ^i»dlt 
tit)uvé  tnaolvàis,  dé  ^ofhaniè  *^lt'<tbtimbi^  à  apj^tîquief  4dMit^e 
devàiitv si  se  h'estdit sponr  Fuëèrdcsdicfé'tatttee<iïisèeleuTifân4a!<?, 
ërifkhs  et  serviteurs;' attqùel  easr  ils  poùtiH^tfi  nôireir')^t'|^rèsëèr'te 
ciiyr  qu'ils  votildront  user,  sâils  Vîrifer,  marquier  et  sëdis"  aÉbteûdb. 

liàm.  Et  lesquels  vîsfHeDfsjrtiléstttiront  pouvoir  et' puiasaùéë  de 
visîtc*!-  tous  cuyrs  ïttesgres  adtiienés  ptir  fës  marcbimds^de'^éliors 
ch  la  ville*  de  Coulotnriiierft  ou  aùttrds  d'icélfer  viltévkoit  ^^  les- 
dktscuyrs  soient  adâiëtiés' an  tiittrebé  ou  aultrës  iietli  et  MéfiËie 
énThostd  de^'c»rh)yeti^ou  irf^cntifers  poTïrîiceulWVèoset'<it*- 
^tts,  é ^ont  bons,  loSfauï et  m^cbâhs;' etqtfebon leuréëttiblëtti, 
et  ce  soit  que  lesdict^  viéîteurs  jWés'  soient  ^ttia^  dé' cë>fâi#éi^titi 
hOU;  el  Vil  adtiéiibit  tjué'âijiléutif  ^thatcharit  *irài«  'éWi^!a^ 
ladirtc'Vîife,  s6it' qfà'il  fusl  («b^iH^iiii»'dn''éèrdbtiirfferJacbë^afift^^ 
mist  en  besongne  tels  cuyrs  non  fa^rqdeït,  îceuSï  vi^t6uri'S*dfettt 
tifaUs  le  annoncer  à' jùstic^/pk(ik*1eedkmarcharifir,'feofrroy^i^s  ou 
'  Cordotihîers  esttie  dindâlnpnfè*'ètf  Tanven^é'  Ôe  steimn^té  'soit?  tb^- 
tibtè.lte  délit  tcf^ti,  ^  a)^^iiiiiet  fcoteimè  dcssti^ ëbtdidiJef 'aifcôiéttt 
lèeûl^  viisSretirtf  jtri-éÀ',  pbùî*lbut*'p!iyhc'  et  'vacwiitlon  Savoir  'v4iJ«é 
'ébàldùuè  douiàinfe  de  cily^s;  elt  îV^ëtrtj^'tnôtijtréé  par^piètei^;  sk'de- 
nlei-s'toùi^nois.'  "'''•'  '  '■'i  •»•••••'■»••'•'  •  ''•»'«  '="  «'•;  "n  ■  i-•/••^'  "•'! 
"!  /tem.  Et  avec  ce,  lesdict*  vJsitbûA^jiM*és  së<^èôiHé^>lvoîr>et 
•fitfiisiâiîicîè  de  ptetirsuiVfeV'pbtrféhié^;  t^^^  JM  liécbédi- 

•  ^ëùien't  toutes  choses  rèqdhes  potfr  le  bien  et  pdVke  di!idlfct'Mfe«iér 
de  tanneur  sâafe  ce  (|tt41s*nfe  ^trissfèrtt  ëstré'  dé*kvk)iiéfe  j^^^  le«*<5ts 
maistres  receus  et  passés  en  ladicle  ville,  pourvu  toutes  foitï  qWe, 
àVàiit  que  faire' quelque*  pootstttte';  itsswoht  lënufe  eh'coittiriuni- 
quer  avec  les  niaist^s  dudiahiestierdc  tann^rt^'  h  tmil^'lc  wWn^s. 
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ayiec  ^ix  jy\x  huit  d'iceulx ,  à  k  ^charge  de  tenrr  compté  de  ce  qo'tk 
fupi  sauront  receus  aux  aultres  maislres' ou  èeulx  (fui  de  jifar  leiulx 
^ej^ool  esl^s  et  eu  rendre  le  reliefs ,  quant  tieq^îs  en  ièro'nt. 
^.,:if^s)f^  Et. Sieirônt  tenues  les  veuves  d^iideiluVniè^ierfaf^rit  hé- 
spngi^e^  d'iceUuy  de  entretenir  et- ol^éer\^et'lësdiètef$'orabnnànifcek 
àîi|çy  ejt  par  la  manière  qui  est  cy^dessus  déblarée,  stir  lèsjpàljfnës 
on ^ic^^sjja  dictes.    :  '     '       '     ;  •=•'"; 

.,  hfim.  Et  ne  poorra  aoIcun:niaîsl^e''dudrct  ineslier  éubomëii^'be 
t^ferWrs  d^avec  ùng  aultre'niaistre;  un  vallet  ou  lé  preudre  àVeç 
luy^  siiQon'qu  il  eust  parfaict«6»t«m8  de  bna^eavec  leditittiiafài^ 
9iM;ii.,9^rG(  premièrement  faiot  soii  apprehtis^à^/stif'peytlèdë 
^ipgttsolz  tourncBs  d'amende  à  appliquer  éo^me-*  dessus, 'siil(Àï 
qu  il  eust  pavfaici  fion  tems  et  toiidge ,  ^u  qufè',  pour'  qûél^iië  cà!à^ 
u^n^  et  aecessairev  iedict  vallet  se  y6ul^'tifer'^H6r$  die!  avec 
soM.maistreipoiu!  laquelle  par  nous  cong{éf?)iày  dbbnei*  eôiigë 
dp.ce  faire.  •■/  '    :■■-.'  ■'■    ■■■     •    ■■   ''""i      '''''•"  '^•'•■' 

.  //««.' Et  jsur  ce  que  dict  est  meust  débat  oui  cota  testittîoW'iJttfe 
en  devions  retenirila  jurisdiclion  et  cèngnoîssancë  et  detWil  l^èn- 
tr^f^tennentent  de  ses  ordonnËmoes  «t  de^cé  qui  etl  deppëùA i'èH  icëllb 
j^i^sdiclioaiet  cognoissance  prohibons  et  d«(reudodS'à'tcmsi  àùlifés/. 
.j//mi.  Requérant  par  lesdîcts  maistres  passes  et*  recëtiS'àWlîa 
GavLon^nàieEs  et  chacun  dVsuix  que  eohc  et  leurs  s^trccë^eùrs' àUl 
tep^p9l)adveiiir  feussent  coudampnés  auxdictefs  'ordéiitaratiiées'tënïf' 
gardée»!  entnetenir  et  accompHr  inviofeblement;'  tÂ'  îès^  iVbW* 
^[^able»)  Xenmeset'stablesd'iey^n  avant  sur'fespéyùëà'éfiSièMéi 
jà-diplesv.,.  .;  ^.    o:..:.  ■  •■'-•-^  -•;  •.'-•"!"■». 

,J&t  de  laquâllerequesteensemble  des  article^  ièïifssiaiiâ  eti'jti^è- 
m^t  et  hors  communiquer  et  cotiférer  teint  attk  èdnsèfifleré' ëî 
pE^(iQiéns  de  nostre  coilrt  let  avdieloire  èa  ^âssislês^que  teiitfîétit  fôn  | 
aitf^ict  iGouiommieis  le  .teni»  et  d'actes  de  ce^'  pràâèiité^;  cdtiiibè" 
nux  anciens  maistres  et  ouvriers*  dndJct  iaestièretàttltréi"n6tal5l(èKi^ 
personnes  tant  boui^eois  que  marchans  de  ladicte  ville,  a&n  de 
savoJrisi  du  édhténu  es  drcts  àrtièles  seroit  chose  rpquisQ.et  proMf- 
Gdafolè  pdyr  le  bien  publiquQ,  faire  statuU  et  ordoBUanoesi  Mr-* 
faict  dudict  mestier  pour  scavoir  si  aulcune  chose  estoit^à'^  àà^' 
jouster  ou  dyminuer,  lesquels  ensemblement  et  même  les  ouvriers 
dudict  mestier  en  ladicte  ville  et  fauxbourgs  dudict  Goulommiers, 
en  particulier  et  général  rapporte  que  Icsdicts  articles  contenoient 
en  eflect  et  substance  les  ordonnances  anciennement  faicles  par 
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iio3,prédece;s$^urs.  ^ur  Je.  faiçt,  dudld  .iiiesiier>,'  lesquels ' dià^tin 
d'^ceulx  d^bvcoit  eAlcetenir  et  gaider^pour  le  prouffiK:i'et 'U!iK(é 
de  la^ç^ose.  publiqque ,  di&ans^  ^tie  aullresi  choses  '  ils  Utésavoie^t 
k^  acljo^s^er  qi;  c)ymiau^ï,;coa&eataii» et mesmel?)  GHlèc^GàttHÀier 

(^ui)ji^ajp  Joiiajc^,  ;  GjlliBs.  G^^lchenr  <le{ > jeune viMkfolééi  BiHaM, 
Guillaume  Barré ,  Jehan  Delatour,  Estienne  Henry,' Dends^iJ^ôta tel 
^Ipji^  Hpu^e^afi ,  |Qef>rgi^8f  BarbktTki  Rienre  Lesenîe^,  Thj^Gfinatt'  Kton- 
l^/iy^.  .Çla^iffle  .iÇb^bpuUJér^  iXhihattU  !  Gori 
^ç^Qf^Ba^^cM,  pa^stces;  i9p vri^ns  dudict  >œë8A{f:n  esti^iseldti  té^dMi 
i)rliçl|S^  j(^u^iBs  et  4eqpçl4f^(|»rd<mniriîces  tsuirle  imct  dttdkV  tnktièfi^ 
ç^^,  jcelt^  ^pU:eW^«  observer  et  gdivleiriréstpe'etchactlii'd^ëtilt 
Ç9P|l^pés,|^t,c^pj^aiij^€f3  wr  iesipeynesien  iGelle8»j&  didfeéf;  ''  ^M 
^...^)^piV  Ji^sqQf ,  q^es(!:vue.par.tQou$  kâitterequestr,  les  iA^lMè^ 
^^fpi^  ^ftÇJPl^  )E^ichaciWid'i(^ulx,lei9di<ttsrmaIsti^<00VàtttitioMi^ 
niez  et  ledict  procureur  oys  et  tout  ce  qui  faisait  à  vooirie'l'tofti' 
s|ij[|êrç^  iQfi)  c^^  ,paj:U^,  jet  sur  cet  oonseill et>delièfértoroti U  ê&iàes, 
nffif%  ffom  i'hqnp^!^^  dç,  jusUcei*  w  •  bien  i;proiiQiot>et  utilité^  diè  lia 
çbp^f;  p^h^^^y^vpQ^fl^sdict^arttGkafaictSvrdicts  ebdooretésj^tit' 
sta.tuts^^et  ^dgu^fAÇ^Is^  le  faiat  i^art  et  induâtrîedudiet  hi^^iï^i 
(jf^^t^f^nç};!*  ^ttàrÂcelIfiRjQrdoquai^ea  téniiJ,  garderreteptrèteifilt^Vle 
QÇ^nc^.eip  ppiQ^c^^s^vpn&l^Sidicts  fXiaiBtrës  etAulttres'ouvnétis<ch!ikli6t^ 
i^^^ef  .ep.i^<:tff  ,vU|e.i^t  f»u)Lboui^tVi  et  >leturs/!SuocesBeiir&'dtidiiit 
npje^tjer .^  cb^sciip^  ;4'^t!6  -■  ,C0fàdat&aé»  >et  f condamnânsi; ^i^lon ^  f ^s- 
]\iq4i%f^t|Q^^^Qte^M?#^^às,di«t9>arti€fés  eteiiirrlespey&iêk  e&iééli^' 
jà  dictes,  par  nostre  sentence,  décret,  jugement  et  à  droât^'^to^' 
npQfiés^  pr^PjQçs  d^  rfla^su$  dlelafproom[ieur,jfnaidtréfi^^'c^ti%èrs 
dpdict, |ii;iç^çr  4^  tani^urâ^  «ibsaus jnomnfézvet doiYné-eW  téàièMf^^ 
d'ç^;,^^z<Jej^,^/çea^^i^^li^  •Goaloniaimetig  en  Wf&y\ 

^^nifi^^^,  dyt; f^ptie^niA  joiir  âu^moi»)deis0ptembrejiVfih>i^l^dtiq' 

?réWé;  éei^e6riié  Codionbnirers,  et  a  été  copi<$ ,  vers  >  ySo .  par  M.  PierMiN^r,  ) 

îsléetic  ^opîê  que  je  reprodiiisl  {Note  Je 


\niléhttïi,m\ékAè'gArSéi^yàéx{rô^.  if^ki 


rimé\  ieJ^eârtlé  Coaîonbttirer»,  et  a  été  copi<$ , 

dègArflè-fcJblEÎdtfroi.  lt?eslWtic  copie  que  je  reproaiiis;  [^oie  ae  . 
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xxxm. 


Statais  et  ordonnances  pour  les  maistrcs  cordonniers  de  la  ville  de  Coulom- 

micrs  (i5ù0)\ 

(Commutiicalioii  de  M.  Anatolo  Dauvet^gne,  carrespondiuit^i  À  Coulommiers.  )  f 


I  '   ■ . 


.A  UMusQiîiilxv  elc,  eiç.  ^*— Dreux  Dubois,  escuyer,  lieutenaqt 
g^éralt  au  l^illiagc  <jLo  Coulonimiers  ea.:£rye,  pour  h  royi 
nostre  aire,'  salut  t. ficavoir  f£ii90Qâ  que  \eu  la  requq^te-.à  aou3  faiclie 
pari  ieijk^  Eloujklcé  et  Alyot  Ciémei^l,  inai^tres  jurés  et  garde  sur 
ii^.^^^lier  de  cordonnier  audicjt  Coulooiuiiens,  coAtenaiit  que  d^ 
toute  antiquité ».i)  y  a  ordonnances  sur  le  faict.ducUct  meslîer  e^ 
les(i{ii€)Ue«  lUont^ardé  et  eotcet^nues  jusqu*à  pri^en^quil  a  pieu 
au  roy  uoslre  dict  soigneur^  statuer  que  doresnavaai  quant  aul- 
cup  se.vouidra  passer  maistre  de  quelque  oiestier,  sera  tenu  àe 
iîalir^.cfa^-d'œuvre^-sQavoir,  sil  es4  expert  et  idoine  pour  esire  re» 
ceu  et  passé  maistre  diceluy  mestier,  et  pour  scavoir  quel  chef- 
dœuY^  ea  seroit,'tenu  faire  doresnavant,  obstani  quil.  n'était 
couipriine, e^, leurs  ordonnances rilâ  aurpient  (aict  convoqaer  «ti 
appeller.  lesdiçtsc  aultres  uMÙstres:  dudict  mestier*  lesqueb  tooB 
d'iiag  .commun  aooordt .  on:V  esté  d^advis  que  quant  .auicun  se 
YOuldra>  passer  t maistre  dudict:mestier  de  conionnier  en  la  viliect 
iatalH)^i|;si(de.Goultomaûejrs,  sem  tenu  faire  um  botte i  uiie|>aire 
de  soulier»  demi  baiults  à  quartiers,  Uiie  paire  de  sottliera  ^ 
ooUéa».' de  trois  degrés  d'escoUdturet  rà  usage  d^bornihe^  et;  une 
paidre  de  souliers  à  usi^  de  femme  à. franche  file  d^escoilèture 
r^nde»  .pour  son  chef-d  œuvre  (—^  ainay  quib  disoientiqœ  Iron 
Ai^ift.^  aultres  :viUes  circonvoisines ,  oomixie:appert  par= ai^te  dot^i  l 
oéans  da  «aixi^dy  s^iaÎQsipQJour  ide  ><:e  présçot  .mois,  d'octoboe^  la- 
quelle requeste  etadvis  eussions  ordonné  estrecosivpuiiiqQéfiaax 
advocats  et  procureurs  du  roy  audict  Goulommiers,  et  pareille- 
niéfat  d\irig  iiommé  Deni^  Gourté.  tfudiét  estât. lèWel" ï'f en uis 
et  requiert  estrereceu  et  passé  maistre  d;iceluy  me^|tier,.<ejl|,p;qi)jç, 
eulx  oujust.en  ordonner  commo  de  raison  y  et  vou. aussi. Udi^tft^jfç- 
quisition  et  consentement  des  dicts  oiBciers  et  Gourde,  oonlehus 
en  Tacte  du  mardy  dix  huitiesme  jour  dudict  mois.  Sur  quot,  èiis- 

*  Voir  le  rapport  4c  M.iJ.  De»nojors,  p.  5^9.  .       .     .     -,  .  .    ,     j.i; 
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sions  ordonné  le  tout  estrc  mis  par  devant  nous  et  pour  en  ordon- 
ner; et  tout  veu  et  considéré  nétfii  faisoit  à  voir  et  considérer  en 
ceste  partie.  Sur  ce,  ces  conseil  et  deliberacion  aux  saiges,  nous 
avons  dict ,  ordonné  et  statué  -?-  disons ,  ordonnoûs  et  statuons 
que  doresnavant  quant  aulcun  se  vouidra  passer  maistre  dudict 
mestier  de  cordonnier,  sera  tenu  de  faire  une' boite  oa  fabmeiifu, 
deux  paires  de  souliers  à  usage  d'homme,  les  ungs  demi  haults  à 
quartiers  et  auHr^îs  es^JôWfetés  définis  doigts.  etîtin«'paire^é  6ou- 
Hers  à  usage  de  femme  à  tranche  fil  d'escolleture  rondie  bien  et  strf* 
fisdftimént,  poûf  son  chfef  d'oëorré,  *ti  Ahê  (etrappdrt  de«»mdHtrës 
ddtliët  mestier,  lesquels  lAaislteè  â«lrÀrit'(^U9  dé^fairè^iQliypdk^Ciâé 
h  ^tifflsatli^e  ;  pAr'deVâ«t|  tféo^v  «eh  pté^ëùee  de  «eéitiy qili  île' VtMiWl^ii  ^ 
p^i^^r  iivâiàlrè  ieqti^l' Ils  sérdnt ^tt^  ftâttleâer  i]k)ur^ êtttt^' rècée^<èt 
i<i^(itué  a«d(ct«st^t  et  |i3Mier,'-»$ifoik«'sé  d^bferi^fSii^rttiâéfiHri^ 
âuoiisrqui  sévo^ldrodt  d6rej<flaiâiift  éfilyédiettt^  dttdtet'imé^liër, 
rfe  ¥i>e  be«©ngner nitenir buvtioôcfe' j«èqti-ii! Cfeqti-iiîiî ^lé'fdet'^fafc^ 
tcmipn  t:èqfie  dessus,  sotiQ  pelti^'de  W^'^àtlte  'âote"d^a!nièfiâè'^ 
dè'(CO!l'fiiCatiotl''des  86itliërs.''"î'v-T   ;■''•  •''•'     'J'^frif.r   -j  >^,.)   !•>  î/'j- 

<  '  •  Letdicités  o^dônfdancés'  faicsteà  (pbuv  fatsoti  d'iddltt^  ltte9Cîè¥  Kii<^ 
dict  Clottlotiïnïiefà,  tïon  lAen^og^m^'à  cè^  î)fésëriléfe  ef^à-^ëlteè 
feîdtefS' parie  roynostre  siHe-^t  si;ig^he«rf;  demeutatiBièyi  lew^tbfirt^ 
et  vertii  ^  '  eii  ot^oniiiinf  âfèxdict»  ïtiafidtres^  meWte  ^ tèê  pt^eâtttè  -à 
eaceidaticiinj  par  noslte  ^eritencè;  «tatiiis»^  juigèoient  m  f^tlf >  dt^tt. 
Ge  fusftcfaidt  et  prondioé'iifidi^  Goi}l<]rtt»u^ 
dktsi'HoDdré  et'Alyot^t  e» 'préscni^e»  dé  '  Niboter  Â'hibiMv  dfik 
DcBprez ,  Jeharî  OUiche)^  lehan^^nillotv-^Ctilariôl'Hâbn^ltf», 
^«^  Jèikaa  BonsAi  r^  Jaque» <Iosqbeii  mnktreft  dQdtat'inéstte^td)» 
ooidoopiôr  audict  <!k)Ulofnmiers^  et  de'Debi^  d^utxlé ,'  «to4ic^^më9- 
tien'  *^  Donné  en,  ^êsmwig  de  c^e  -,  beubs  le  dceV  'et^eotitre-^seél  %tik 
causes  dudlet  bailliage ,'  le' jetildy  vingtième  joirr  dVK^eobl^'^^fliitte 
€inq'>cçntB'qaarante'^. '  " '->  ^'       'M-^fy  r;  »?.;  .•!..;  t-,  )?-u,(:'u  ^^il  nn> 

Comomniiers  ^nt  eacore  foi^lés  sur  deux  arrèU  de  la  cour  aepanemeDt,  le  pre- 
nHfefcri  datéii'u  ay  jidvWi'Ssi/a'le  Uéind^ 

gfenièMWM  ûtti  «l-ié»  lA'àitr^  M^lierà'  dè<k0i€e>iK«iàti  ^JéV  ^  dn^llè  iiéké , 
ffcJanfttQro  d|i  oair«qu*il  estpéhiiit  à'bes  4ertiierat4'6iiipkiyer  l&ii»fein(qa- 

Le  manuscril  original  existait  aux  arcliives  de  M.  le  duc  de  Chevrcuse,  sei- 
gneur de  Coulommiers ,  jusqu'en  1777.  Il  a  été  copié  ver»  1760  par  M.  P.  N. 
Hébert,  valet  de  la  garde-robo  du  Roi.  {NtUt  de  M.  'A.  Dattvét^'M).    '  ^    '^ 
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<  t  ' 


••(»'- 


nriiiir/'i.'i  nvui^ 


'•T  r'T":Ml  îfn^iulf  '  'ti:>drjf  tr-ij  ^ 


rfi- 


(Communication  de  M.  Hcary,  correspondant  à  Toulon.) 

In  nomme.  Doiuini  bosiu  Xesu  Chnsfi,  amen.  tEx  tienorè  nait^ 


qumquag^rao,  die  vice^irpo  sentmioseptèmbrià,  nij'lnaiciioiiis, 

iciiti  .Tit.  i-./«    ■'•t'&îLi*'  "f>'«i;^rt.  finiiîjA.  =jf|C>i*na  .^nUiJu  -.JiiJSOty 
poniincatus^serenis^fnu   m  Christo  J^pris  domini,  .aoniini  ue^ 

lentia  papa  çexîo^  annÀ'  nùna,^€imeiif,ip' 


pon 
men 


M' 


miiUi^'i^Hj  r. ii.fi •i.ifiio'.  iiii\vj«lofl  fimiii  Énr»  .nhnfiuzinffnbt 

•Il    nit-ilfoQ 
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,  quod  sigilialum  erat  sîgillo  magno  pendenti  ipsius  eicel- 
rcginalis,  ut  per  ymagineft  et  litteras  in  eo  sculptas  liquide 
"ébat,  legi  et  pubiicari  fecit  per  subscriptum  notarium  in 
ncia  testiniii'  subsociptorum,  conèedens  dicto  Petm  et  dliis 
labere  voluerint  de  ipsius  tenore  et  publijcatione;  fieii  tôt 
habere  voluerint  infra.  Ténor  vero  dicti  edicti  per  omnîatalis 

lanna,  Deigratiaregina  Jehrusalem  etSidlie,  ducatns  Apulie 
-incipatus  Capuc,  Provincie  et  forcalquerii  ac  Pedemoniis 
tissa,  universis  presentis  edicti  seriem  inspecturis  tàtn  pre- 
3US  quani  futuris*  Omni  oui  rcrum  conditor  sbnimus  et 
r  perfecti  délibéra tor  consilii ,  cuncta  que  fecit  sublege  ordinîs 
it,  ut  cum  ratione  optima  singula  singulis  respondetent. 
|uam,  îgitur,  universalià  cuncta  cireavit,  hûmanum  genusa 
K^rato  producens,  fecit  primo  masculum  ut  caput  djgnius 
s  nobilius  humanitatis  niembrum;  subsequenter,  ex  Wri 
e  creavit  et femînam ,  sanctuminter  illps  çonjugium  faciens, 
p  eamdemque  carnem  unum  et  corpus  ex  dnabus  çoniti- 
9«  statuens  lege  eteroa  quod  conjux  viri  potestati  esset  sub- 
,  ut  identitate  personarum  identitas  operuni,.  honorum  éi 
e  ampleciaretur  (sic)  undecumque.  [. 

me  cum  matura ,  provida  et  consulta  deliberatione  consilii 
*orum  procerum.  comitum,  baronum,  universitatum  et  çon:. 
-am  nostrorum  de  latere,  jam  in  ingrcssu  quem  ia  i^egnum 
JUS  redeunles  de  Provincie  partibus,  considérantes  singulafi- 
Q  sexus  feminei,  et  quod,  licct,  permissipne  divina,  regia 
Mate  presideamus  popolis,  feminei  tamen  sexus  patnira  i^as 
,  propter  quod  ut  opéra  nostra  essent  perfecta  a  deHl>çrato 
tnsulto  procefisit  quod  inclitus  princeps  doiiiinus  Ludovicus^ 
gratja  Jérusalem  et  Sicilie  rex,  rcverendus  dominus,  vir  nos- 

'*^  -  .  ^  ■■■■■■■  ;  '■  ■     i 

()[ai  una  caro  ungm  corpus  et  qpasi  una  anima  nobiscuqi-^y , 
pariter  regni  Sicilie,  comitatum  Provincie  et  Fo^t;a)qcierîi  et 
lam  terrarum  nostrarum  babiturum  ethabendarum  gubemar 
m  presideret,  ut  per  hoc  constancius  inter  populos  nobis  sab-  ' 
»S;justicia  urgeret  et  pax  illustrataclaresceret,  et  in  ipsum  in- 
mutabiliter,  per  privilégia  absque  revpcatione  ^iqui^  penjtps, 
nra,  jurisdictionis  omnimode  exercende  et  alia  quécumque 
inistranda,  unà  simul  nobiscum  contulimus  potestatem. 
olentès  igitur  palulam  et  sonoram  divulgation^m  ^d  vestram 
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,rï£  ifiuiiri'off  irnlfj'nv.c|.ij8  loq  Ji .  .1  inc  lil  fj.cj   k»   i^of  ,  tcdiiir.riip 

(Communication  de  M.  Heury,  correspondant  à  Toulon.)  '^  ' 

oiliiqA  eulr.  Mfh  />ilr )i<  »  »  /riDlcfUid'jl  r.îTïjjo  r  rilnj?  .^O  .  r>fin6ffol 

Tn  nomme, OomiDi  bostci  Jesu  Cbrisfi,  amen.  !Ex  (énore  ni^us 


puDiici  scnpu  pMeal  universis  tam  presëntibus  ouarn  rutans, 
qoOQ.aDno  à  nanviiate  eiusaemuooimi,  miiiesimo  trêœnt&imo 
[umquagè^rao,  die  viceèiipo  sopùmoseptèmLris,  nij^maioilopis. 


qumquagenrao,  aie  vicesiipo  sopamoseptemDris,  nij^iûaiotfopis, 
pontincatusHerenisfimi   m  f^nnsto  pétris  dommi,  .apmini  Cié-^ 


îaa'''irr»'»  ^MïM'w  ihV^è\(î«ia-  pet^^ïJi&^iftmiflàtif 


.mi>:£i;»'it(Mj  ;».i(iiil4ilno'/  iiHjrw>i(lf>n  frifiiie  éair  ,r>hnni;2inrrab£ 


—  5tJ  — 

ctum,  quoi)  sigillaluni  erat  ligillo  magno  pendenli  ipsius  eicel* 
lenlie  regioalis,  ul  per  ymagineivt'liiteras  in  eo  sculptas  liquide 
apparebat,  1^  et  publîcari  fecit  per  tubscriptnm  notarium  in 
aijtilëitda  tëtii^'  t^UcKiHtiniin;  UbUèédèns  ât'cia'I'e^W'iaife 
qui  ha^rè  volueiint  de  ipuua  teobrè  et' pu^G^tiob^î  Èen  1^ 
qnot  habere  voluerint  infra. Ténor  vero  dicti  edicliper  oninïàtâlis 
erat.  .■-.,-,. 

Johaona,  Deîgraliaregina  JehrosatemetSidlie,  ducatoiAputie 
eL^  priocipatus  C^puc,  Proyincte  et  Forcalquerii  ac  PedemonUs 
cODiltissa,  univcrsis .preséntis  emcli- seriem  iiispccturia  îam  pre- , 
scpUbu»  quam  lulDrîs.  OoiniiyLp  rcruni  conditor  summas,  et  ' 
rectorperreç^^eliber^torconsilji.ciinctaque  recitsublegeordiius 
po^^tt,  ut  cvm  ratiope  optima  Àiagula  singulis  respoô'derait.' 
pQstqiigim.jgîtnT,  unîversalitt  concta  creavit.  hurnanuot  gëniua 
dé^jb^i^M)  [?roducen8,'fectt  prHDtf 'masculuui  ut  capot  .dwo^uB 
atqt^  iiobiïi$iB  fiuniapîtati»  rnembrom;  subseqaent«T',,j:  éx  y^l 
caçne.crei(vït.etfem;fiapir  Mitçtiiin.'iAler  iUps  çoDÎugium  faàeai, 
uft^fp  eftndenique  camem .  uiv^m  eicQrpus.  et  açabus  çoàni- 
tij^s.stataensl^e  etenia  quo^  cmy|jx  yin  ipçte^ 
jecia^  «t  idenûtate  per»oo*rani,  ic(çnti|w  .pper^j^i^j^ppoj^'pf  «l  _ 
glçji^ . aippleoiaretur  («c)  uiidecuniqu^.  -  „  j,      ,„;■,  ,-,'[*irl   u'i'Im 

^qe  cuis  maiat»,  pipvid*  ipt  qon8«lta  dç)^fl>pràj|o9e  pon^^ 
ow^orum  p.i;oceniin.  ooniitum,batt)Dutn.  iiQÏver^^t^  et  «ïon- 
sil^piHim  nos^fonim  de  lalere,  jamin  jng^essp,ii^y^|ii^ré(^^m'^ 
{^my^  redeuales  dePi:ovia«iépaftibaS.,.ççin$îd^iiBlç$  mhamar}- 
l^t^mrsçsus  femHiei,  et  qtip4>  fjçet,  permi^tpaç  diyîiu,.r^^, 
pj^late  pcesîdëamus  poptilis,  F^ipinei  tamefi,  «exus  fO^i^)}.  ^ô», 
fflçil.prQpter.  qno^  tit  fipera  oostra  es^ni  p|nfec,t9.à  aeli^ni'ô 
et^fuiqsullo  proceuit  qup(i  IncUtuk  j)iirteeps,dt^iç^i^)}^».Luqpyi<:j^, 
Dei^gj^atja  Jérusalem  çt.Sicilie  rex.  r^f-^,^^?^.^*^f!?f^?,'f^î^9^i, 
ter^j^o'iuflff  caro  anpn^  œrp|i».ét  qïlasjpBl^,^^o^^Bi9toï^^f■«y 
s^^J  pwiter  reçni  Siçil|ie,  a)pùt»tvm  )?to^^çiV  et  1^9^ 


iJMP^ni  teri'aruui.  nostrarum  b&bijiunini  c|i  h^pençl|ariiBi  Gvbnn» 
cnl^m  preeideret.,  ut  per  hoc  coDstaacius  inler  popploà  lUfjaif  snb- , 
j^^!f»a.juflliçia  ui^eret  et  pax  îllustr^taclaresceret,  et  ^lîpso^  in- 
co^nmutabilîter,  per  privil^ia  ^b^»  reyfliÇf ("ppe,  aJ^JjqpftjJ^t^jfMti 
valïtura,  junsdictionis  omnimode  excrcende  et  alia  quecumqne 
administranda,  nnà  sïmul  nobiscam  contulimns  poteslatem. 
Voleni^V  igitiirpaiblâm  cl.soiiorâtti  'cKvb^ationi!ri^'ttd''Vëstram 
Bullelin.  iir.  ij 
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editaleoi  liane  scriptionem  ecce  ad  ipsas  paril0fi1rtaiinlilliaia»^'6l» 
c0k»mûïm  onliiMibfftW  Wmk^  ipreiKoiam  i  liëimtoi&ckiHiltfHs 

imài^\'êpeeum^p^^%  qwm^AdrjmtititscébUûgMtittaMyQnl 
pubiica  sivefiscalia  quoYiscuaique'priYataveti^fi(:)E(]triaior«n|^i4<( 

lllôtol  S4lbf«»îi^)îttèl*if  !aettperjd»iciciiai«mtr« 

titoi^^lfecfiiWtitaiBi  wumtUii  côùféàtliàa^  cfaKhœitvkani&iiMMil 
in  oorporé,  ^h  iswtw^eui^c'eoiijaHDtfmfefeubM 
alfcdtiftMrtttiiOid  iMSlrorûttii  ^  fCgiminiuK'  ^^beiiiiiioMiini  raldâeo 
cdtthMiocnhiiûdiabii,  néUri  popff4K«mvériiçÂ9H|9ntbQh^oéifOCiKî 

œbi  ^  rid«Mtiira-  iMalram^  icimkimmm  itesAroinctt  i  iten|iiuni4  uqocu> 
li«l$iîi(lrinciiMiiiierbe6Jer  ioonlitiilauoi'  ipidinMpapi§aiT<  ihefredîMifi 
dûlAiftm^^^iâQta;^  tii:  iioUchiari  ipiqpMiqiewb,  attà-itonenjomnûclBmii 

sib  JiOtiic*a.IiQflpaiïtibua  îposiki^gvaciîaiiEricjmtiaûfiBfdi^^  stàidM 
nfstOBPtknais  i  exereicio  ftëragebtti  hDeoermiiiks  «x;<  «ba^  potÎQèi W 
Imic  totom  imtiiia^fviwfiiNnëtiliimdQifiiieq^^ 
per  littera»  a  noetro  90I0  nominc  émanantes»  lam  in  graciia  quam 
îa  jusUciia  qvaiu  pro  negociiJT  ^rivalonini  et  de  caméra  ibidem 
contingent  ordinari»  mand^ri  vel  fieri  qnocumque  modo»  cam 
illa  protinua  judicemus  talilerf^^entia  potiiis  iaka  vel  auirep- 
ticie  impetraka  iu  quantumconque  clausulaa  derogatorias  liabë- 

rept,,,\^  aitWiP^  «i  4ç  P*«Mft^lW^.  ri4ft/.Vpi;K*^\>l!^^^feW»  »%Wffi)!v 
mentionem»  eo  quodsm^^pi^rp^lWi^el^if^QPipi^utabilis  voluntas 
exiatat  qupd,  uoà  simiil  per  easdem  litteraa  cuocla  geramtis 
legibu3r'coâii^lf«tlojÙ6û'à!'  eàpffÀlfi,  rÉill^{^niî;']^tfp''2?)aliis 
ordiaationibus  quibuscumque  factî»  vel  in  postemm  facienjiis 
nôiiol^âin'tlBÏ^'ÂWc^é^  ^  ift^-m^ 

a«'4tôW>^^ 

acieotia  et  pienilu4iDe  dominicepote8tati&. 

Ëï  è^  tk)d  lii^é&fàéik  Mikimmsi  ''^^j^^ïf^ 

tium  latf»tv.qqo4,4iip(^4(l9»P¥!4  S^.WM»»*  fittwl^iï^ 
putacitintjais  ftemm  «IîcIubv  4Qo|p«9tift>  cegiiii  e(rureginitlîa(j|iikM3ii 


.à 


MUaiHDflitliiîacAotiiQliiiq  ti.>qf  bc  o^r>9  rrronoiVjmr::  oanf  iir>l(;)i)/ 

osâfelMiitaModiiMdu^itvcfisiii  îia<^i^ 
i'«gÎDfU»)(|)fdboififi|iné^  ïyiti»  dûtom^t^iw3Mim(i 

comftatioKiii  pnididAoramV.ibnioiiiAAdoe« 

fni|^  iiïHifi  (oUnqfnilii  f,iiibiÉiy^(lrMiwAio<iaMbirii)dawttmQiAgrf.- 

tbmtt-tiHref onhdliceDcialxU  lo^dcgîMricflariihKDBdigBri^ 

boldir^  doiâina  jyaydgfcliic  f Geiynét^chpiMi»!  iaeq^  if  .i»wh»fd  dt^ 

Ainûy  JNiç'speiîtisAOGtBiblsaimaoGaiifato(|e^  loilaai 

diHiiîinf6eiii»tiialtii>in'rfic^p4«rti^  inui 

rrciip  2H')r/i;g  ni  nicl   e'jJnur'Bfno  oniuioa  o(o€  oiieoii  b  èBisiifî  -loq 

fr^obiJi  m'Kii'-.D  ob  îo  lii tn ojcyh*]  ziiocï^^aa  oirr  niBrm  pîi3f)«u[  ai 

/nui  ,oLofir  oïjpfn'no'/p  n::)i)  bv  hnfancm  JicnJyio  Jii93niino:> 

fjonuiî  b'/  fiiibii  «ùiloq  fiitiiî>gjfl|jt|ri^^i^'^*  earnooiLu^  ^udiJoicf  filh 

-^xifid  ^GnoJfi§o^Jb  8filuauci3  t;upaiiDmoJ.iBup  lu  BiBildqnii  oîofJ 

^jiroBio^j  fitonL'D  2£'ioJJi/   mibexi^  loq    Jornia   on:j   ,boup  iBla(X'> 
■>.ihn3hû  nirn9l80([  ni   lys   eijDfil  dupaiaocLcIiup   tiadrnoL'c/ifhio 

«itrJzoïoq  •»')infHiof)  o'iibt.'iaolq  Jo  cilnshî: 

'mie'idm  AVM'^mm  éi^^fme^Se  &Mmii\vàfiipuvi^^%f)^i  inui» 

B.  3;. 
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Bolis>aitircmpnieed»  lo9'a«denaesialiîaakeftK|iiL>dt;  tiéiilimgteiiipq 
oiilt;estë!'entne>looa|  |nnedirié89seiiT9;^ysiei  ia^maisob  dftiRrmDifiK<jat 
les  eonlcq)et)'ikiOKifel  éÉÎinaisoariide  Samffp^Bï  ia/gnidt  aBDwMiuet 
dilection  que  nMBb  ptedtœmwsavittoiirtMaB  raoalré'|taii>«irnft 
«Mrif4^))iftaMiRm(^e)Satoysi9(n^ 
««pQ^#ie9'iffqttisfU{ae>Jefdiicb  aBiadeet  uwBii^piyi» jtuUUfiMtf A 

q«il^«««AP/tolKi8lâii^»AeiiQtoaiw  àeMLÉàitBÊnél  ûà  preakUlé  de 
M^lfârigtP^i^  qooyr  nm]9'4ittîèmfiiatoi)iid9l»c<mi«ia^  h  haamà  ^) 
qui  est  à^i{pf^^iU)t6fitwiisoaiu}lIia)jfauclf  wiofwméBmïBnfgsu^dm 
^^tvn^niM^^ènfoA»  aveotl»iiidftti,  toqIoiw 

pn^â^tesééiirk  el'^atl^  yetttuoHtem^PtqAJaiisgiiplirriticaafBfejMI^ 
^i«^Hle»l<dfiWe^âif  ^omnii)ét^U)'sur  Icaii'adri^;  Abuodfas'deÉtiéb 
!^^Ml4«^^ti«ittM^  èitiigmi|;iBeèfQiiff(iéiBi^kre'j^eaBdi^ilin^ 
Jmby^8«'J««lkei'  landètoeelAUiaiwsdbivf/  ideiÉMmeàtMbtttéiUfdi 

dêfi'jftla^'tiiMni  a^oèig^wi  {udéèéBessounQBhai/iiBfl  tsùMo^utkbth 
{(Érjd)\  i?ft^'AiT',  «vëdife  '  <oÉ(ie  (dëlâflnrojjrib 

faveur  des  chouses  dessusdites,  acceptées  elf|ii!nlfei),^iiBilQdsDS 
acceptons,  par  ces  présentes,  alliances,  amitié  et  confédération  per- 
lip4ldll^llJpcMtf|flOps^iHnoiibooef^fb^ 

éMmù^^">&s(fffffBy^w\kf^tiianieteiqwiiB'^fm^  inihi  rAy  oiiK^n^f 
y^epptêûïîétéméttîwioftk  prooni^ast^pc^inécfcnsfsriaB^pÉeaâalES 
f6ùrja(p»àiJ&^'XKpAbU  B^^cégaewLv^tùJ8,^'SÉuux>^vBk}û9mBpt  et- 
fendrons  nostre  dit  cousin  de  Savoye  ne  ses  successeurs  en  aefcu!»- 
<î&é|iWri^^t7isè<^<4Mrâ|,xiiU(i9  kianaîdtiefidmm'jQt;  drifcodbDns 
tmwe^  tMf^jKiê^pM^S'^adMÉrbjde.îioatre  3aiiU!pcre9ejp 
tVtllp^ei'eU^'ël  d^«t^j[»'deeGiistiBei«^d^£ioodie  etiaiuia^Aanf  toin^ 
^^s*(?)  «Q^liéBer^  IjwdcBdellaxideiaivaetde^iibouKgiqéiàQqtaB 

JkemiQmtbemii¥ff5tiU9^t^  i^e^Mtnm^jki^eff^  ^iJ^^jff^.fff^^bcrtJp 

',  On  .peut  compter  sur  Feiaclitiide  de  la  pmpnte  copir,  maigre  les  Qdmhraïues 

fflQ./^(Qf/l  9k^<K4jLl>lM:^  avant  lUitisiiature  du  secrétalea  oomm^  d« la  Loîrr. 
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P9iiH)jsmllesâbré  «iboiif  eoiokfiiUcrQniœii'nsioà  eUBBicpiKiriBficiiloif 
ttoalFocolisiki  de&royè  faÎFfdîgBeiieiKtibUbac^  pantoatroii'Jjeii  diti 
iombisis  ëticervîi'  ses'p«niii,oàn]KékdIiéb4|)axirrf^tio(pitr)oe  ait 
sfBBsoDèreTÉOfur)  iuuate0)iéigBeurfit«ooefjO«^  «Uiot^i  oup  noiiooJîL 
VicLeâ  t^d«iob€rii9e9iiBOiBtàftrQaKpismî^dib|^iaji^^ 
dilMiipÉHtotiit»itfa|arijocut^tigièir>  ditéb«i^:(»^unipfi^Q')l9)j|ii^ifï( 
BOonéhbiioriFë  cor^ineiieiiijHafQle  ûékofyuJW^f^^^SfâBi^ett^tfiiJm^ 
eb  éilaUea'Cf  Us  iteokiifeifaleé)  mioMoirjd«ep^t8fy|np<c^r^elo^ 
ieu^  fivmd  et  iteiiéiiri>'MrifeeaQnfeiiiJ»^iller^  y^mp  ^V^^n^ 
ear/^^qiDeninAi«e9^rjiie  fioiuqqiièll{uajC9UMjqiie(i».^^  .Vs  jfip 
2ii9SfDte9àioiD^2fId08jeBOU8naptoo9  JUt>'r&]«ttrQ»vD(»llldn4€^rr^nQ^ 
prestetnfâDÉi^fiips?àfiCfepiei)fra».<Reuf9i^  Siinet^  l^tY^l?)^^ 
dtetoirerlisiiiië  grabe'fiail  tiixOili^dchuîo^tliâeoiieMfeDtoepj^.j^ 
^dxsjficAibnrsj^oep ar  lé>EOj^f ilD»jîjugitaB  ^tfpi!Ajh(ic^m9hàg 
iTfNitidiillel  deicooÉede  VeodfaoaiaèUMcMiaff  i^ièvûqiieidi^Oglli^ 
iiÂBlU^gi»'t)hwstvèéIôslri)^de^jMDdl^  hffikt 

fbdaii^orestti  BeiModsoneQ^.'iittfaAfif  ûînuiAQile  iHieiiAr<i|j^liW 
Bu  reoD/Eatîeiioe  deilhèi^  etPiefBËl)dniMdei(t#il^jE)».7ri  £l^i)((4$> 

leq  noiJr»TJh'jlno)  jo'jitiïiirî  -80';nn:l[r  .aotrio^nq  80D  if.q  ^enoiqsoae 
)H)ljii3ardiB/de*SaircH^e^fde^kdbifD^oebi^ 
vicaire  du  saint  eaipéBei)biàrqu»ajiiifilhail[encpm$^lk 
istetftdc[  ëaearawf  ianel  akdBoqgœ^baaraii  diso^Daiid^fik^  rEouf ig^ie , 
de  bkjomeb  àwfieBxàk^i^,À[(xtfmoGoi%)ffBà  0ék^p[^$mlf9»}yfimfmf^ 
«alu^>  no  eiuop.eooou?.  ^o^  un  o\;oYr.3  oh  nieuoo  ïiij  oiJaon  ?.fjCibnol 
i^noQboKiKf j  {^fiémOdineilti moaé  vfaanz ,  fsndot^al^or^^iS^ilrte^ 
te(dî|Bi}e9Aei3eTi*nb^iin)ÉBolTe9[rediuhtôis4figf  ilqteît#)f!mi3  ^^^mmk- 
UéoB  IcKaqfjBBBiBiès  aUnBâfi)q«iodéleliiè^0«^teiiipb  l^nii^t^^i^ 
Besljuikiérpe^Diiidiva^leèfe^BkâbadbiEiftiK»^  i^<)S!Ôil^((^4M^ 
uos  prédécesseurs  et  ia  maison  de  Savoye  et  la  grant  confiance 
^iiè"n<^^t!lts^^i>^dé^^i^3ii'«'M'%milfb«irî^êta^^ 


Fran^v^' 

mondii  Ifcs  redoublé  p!8igfnrj|\»\o4iW§icpquç,^e.^fBrçâj  m^^WP 
d^aucuns  ses  eufans^mi^eo^ltstiMsitooffmlita^aei^iUffel^ 


et  seigneuries,  et.i^Jq^geiM  4ffidye9>$b%^tf^i4»  «ft^îIsJïïifelaBà 


<R>iifV^<iRit;^Hâ<i  iFië»'ri^PAHIft«  im>élifi6m!é'i^Wà  Sml^ 

à  sesdiz  pays,  terres  et  8eigneuriëï<^«<^yâYMIbf6&^Â%iiiftf28tf 

dit<M(^9^9Wi^i<â««iAé»^éiaifèl«ltiMbë8^t^ 
eillt^fiUU9'è»MUtHéêRti«dMh^,^0fi'^  i««»ièPâ<^kiëM^èsëtt^  (Ptiëë 

^nW'«rf%M6^^a^^èlv^ii:4t'âb<»Wi«f>^6id^]M'ët%Râl»h!lëb^^^ 
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,eii]jaiaiiEtiaiaDÎaiM(  fil  o»aiaRik)9oàilir;itiliàcciuile^iiq^ 

<jknqtibi  ae»M0fii]Mrrf'âqqiiidin84ienJ^eefnaQB« 

«sù^'V^^doii  flà,âdiialum»iAsatoiidihfa^!9^  «iiidintaBt 

•fofaBSè/Htilitqiidlfifii^utiabrDlîpaoMl  eiuiiràtoteUu^loailfaiiijirfaatpir 

i«addbe8BMBJ(AcessBifikiIibadîrtaBÉitûUi[i^^^ 

f  jffijjji  |i(:iniii»iniUnauainetoB)aiifédf>arïtèi6di^ 

jdIëiiiiietiettinAiffi^tk>BiifaiÉlecfluD.à  lantipapifariietlwi  bintriâlles 
ll^elpablios^§fip  deBitKaJBieirtaftl^iBBditB^ieitfiiteJBOÉUrod^ 
qhciliÉi  ^mdaiwjiinindicî^s^qistn  teauct9^«4t  Ji^ 
ne  à  eulitioa(|u««cnB8^*0plkq|iim^ej(!itf|9loa|es)jni^ 
et  an  Heu  dadit  service  desdictCHHfBathiOtets^rtsëhaffasoinpdiJbées 
de  gens  de  trait  que  Dostredit  cousin  avoit  fiemft  .lfoAar>figift»  en 
kàatik  IMkiA^illUàmBsi&éntàpél  e^  il  a 

(pnéiBioelepMU»^  dë^.aBofnDt  JbinDygYir  > AùibnjJèl^'fiÉiihtir 
>chijpéirt  anciirfj  contpe  taat€g)Ipeppnne»r{  qurfifiwupife  ^uodattes 
■KdUradinUf  pài'.' naias  x^BfJeidn)  f^ 
iiqs  MsdictBi  IdUavBdsidabdivi^tdéiaMiilMdît'Coniim^^ 
r^ldHbiBJgfcgarontilctjiilfnwHiiTffoiitiJ  tBèiÉt'.<çtoâem!qiirant][iRÉuiutfAas 
?Btltfiici9«Br>leav9  airtfgr»pdingietjiitlidei)ièibfaia»  ifacqgièb  v 
ài*qnicndoii>  p«iiâfQë()HRirodidi0'  qaîl  >8oii)QDBtenim|ek  pÛGànis 
imaaoM^i€tb  gesdicte  fjwésgaitoB  ayiÉj  anoiyeitenti  Héedgé  Mmfidt 
aucun  préiudice  aux  anciennes  alliances .jfldiftdaktcfteohnadoos 
puéâécbueéiib  9dbysod9f>|*ninge)«tilds  q^EécléMsfnffc»idp9n0;|il*edit 
i  denflinnae^06yM^itb^qpelkdit»dktif^ 
imMÉvëditfiaomÎD  e^)&ifa  «lp^BwëdpcpeiQ■^>J(Ai^^;|^ 
.  cÉ.*6i*4nlnnnqn6i<îcBlleiiâaHiïittnî  èûafaair 

ofijwigje^hMfeagoqi^ltwpifeBTqipDiliyt^ 
;*Mti>él/>£jilAesiktiiyidq  aâ;»iA(nlaJmiflBc£iâi:Ââettraididstte 
j>o«digâtoqoy|esdBtqiu>.  Dnniiéey.(à  AqDl-SimptMiiéb  li>>iiwti|itenfed'- 
ficnuetyiliii!  AeilétambmdUidbDgpMQàBaA 
six,  et  de  nostre  r^;ne  le  trente-G|»q«]piiWij()Si^]^lKMV(lftcroj[  en 
son  conseil  auquel  monseigneur  Charles  conte  du  ibjfMsVAiâBs^ 

le  sire  de  Monteil ,  maistre  Estienne  IçaGmtt^iKHi^imiAib^ 
Pierre  Dariole,  Dqnis  Dausseurre  et  autres  pibllf^|i9idnim(fnÎP<(^)^ 
De  la  Loyre  (Laloire). 


K 


f, 


— fS»3^ — 

/j  «tEâ^iiiiavjfiiolajdiUgttiitîtooUaGioao  Ai  {Mieé«Mtiitraittiinple,tnridî-- 
faiB9)eti]e>eM|da3clii»>olngnidqBttédti^^  iBSBifaraobamm- 

^s^mBrcMMpaHdvrâ  îiiteDknin;»iiiolnfaaridf{ciJ  dstrocIs.^vÊksU^ 
jt{Bod^sâdbtiusa^stfiHdaDii£'jatiiq|bvc^^  crfBpîd^s 

ififdnnÎMtiamlifiotiiUariQtlaiiufen  iMMts^jUkQBÎeiHilniiibiiiptaiitiivtdK^ 

3«ll excknpltini jlaaMfanafritmmlhteWfiiMtiliiiriUmi  iit|rni#«i'  )èibepe 
etîtgrdëmeMthHwyidatkiefiJnKqnba^^ 
Aîit)8iBi»iéiuei]]]fWJC&adkinHn&drti|^  itbsftîtagdnBiBipidgtUam 

'iflàfiici3dietis>ifaafleGqttiiBt  «gnetisoèliBbfasoffiplifiîdfaascédstiiuâlbc 

.  tiétiinoli6m:ao8tnbBnirpaBifiri(>tsfl^  af||>aeDdBfidiB^' 

1]  tam'iQUjDBlMriaiû  Jdw^eKÎiBal  oMip 

;flD^ôafHU«pma:6[{iiale(nàn^  é  90 

nc)  .fiîgnédLDN.ftieiqiJiOvc  i:iauo3  iîboi^on  dup  iijni  9u  2n9;g  ob 
•;  li  690  téraiJidiMQf »ObB|myiiid^¥%i»wd^^  Aîiettis 

I  ii  ifciÉDp Jr.QMamfaephci  î Tmxf^sààk  luo^ontalb  jMdDiicqs  JbotâcHtacpt 
^duBiiwIlIa  âiiqslriuiim]  1  piâdoipÔDiflaiiiîaii  MMtb  daûbisiSièf udie 
!lftfitfe  ggtfagro^pialîiiilfoflqDliÉÂ  (JfaMia^Xttrigri  offii{itfarti»T(jlBMi  - 
<;dlèviqi)b^iatm^ocbhcctaMnbl5Upi«dBcAbhridm  CTtatfpU  ^fve- 
esèfHjfuiri(teiniqii0f)QeJf>rAUmUidoii^^ 

céiniKgi»!  A^poransÉflectbipècinip  iBBtahor^iBi^'si^fateq  iBlisf)rf>tiipna 

^ooboilettaliiBbBitiBi.aoDnciiffi  ?.9anjionc  xug  oaibuiJiq  hudue 
!ib'jSgo(ieqfaidtmcioÛiùiq»  ëGhc^tagnm'Jao&or^de  ffiJWHiftN^tiàc^ , 
i  'tiradonoiMiliiLdmxâsU  AiKt&dlcti 

iodaoUifiibaakljeiitotattmsrpvdiUeiaicpmûè^        ditîaDCUitibdiiiBibii 
indstri  Idhwwae^hoiBiaeiâemiHioffisiatisIiBâpr^^ 

awMi'rmiiaiHViwidlaMri3tttTBKé«|rii(3ypigadri^ 
i^dbiii(ti)éhaufnilofficiâ&annd«tii)£içte  ptiigriiiîiîgeà<i!ftQliHMiic 
Oadncafignndefi  diitadMiiniB  inîaÂfipaeiùdn^ 

QAtga<piu|ignîpst'ijrqjgABripÎBTg  tfiilywminft. 

113  Jtû1}d(ètpi6fiUj)ki^'JttiP^i^i;j-3in9ii  î)[  oa'^oi  97Jeoa  obis  ,xis 

.  lèV)^(:ébU6ll^iyibbÉ)^v4tfl^i  oandiie^l  oiJeisai    liDluoM  9b  fni^  9I 
i*')  ^9^ déÀîmbrem'4ftd*;  faillir»  i-)  onL«'w»2«!iifiG  eîxnd  t9lohBGdiTjiTi 

(91ÎoIbJ)  9  21(0 J  bI  9O 


t'^iih  ftiîaon  c  ??>** i'>îiî»f.^  ^t^i^'j  Uio  ïu[)  J*»  •wfj'j  ?ul  bfi  ?6t.«pno  /onp 

oo'.d  ftfi07fi  2U00  ,la^im7Vu^^o^  «oIJB-uiqoni  efioinovnoonf  io  xtutin 

oijp  9ibic?  aooiiib  sup  nîflfi  iîi  iih^ibsi  no  ôijov  luoq  eJ)ogdf!fc 

fil  n  IrieKîOfljvs  9iJ?0fi  ob  Jn9mo')n6inffrt?)JW^W>'4§A*;9iii;1  so  ->li 

larffnfîioo  ijii»    no/r*  /nf    ^.noinuoq  oiirO  srjo  ir/omc  Jhbijj  no  J*« 
i^[(44b9fpjM  bifnvâtai<iiv?noa%iMr(MK)ji»6eÉ»  étcMfts  àansauéteiH^^ 

nmoM^iexteubl^  enflmnblschi  ëonfale  ded»Tbslpdjifleih)os  tMMÉrlo^ 
fi^9«n3iir«fii*^lext>èacpntkil^|e8lf)»9rnE^  «t]nd|§« 

fior.  SOT  oh  j:{ijnio3q?/i  1  >  '.ovÎTq  zîjI.j  ?.')l:'  yvA  «lo/ob  oyovno  J'» 


e  iiionseicncur  dOHéanflr  écrites  ^11  roi  ei  la  réDouse  oui  y  a  été  faite  par  lui. 

«attpotMrifesilplimljplArntq^ftu^liA  m&peMyàiùigesism^q^munUiûoïiA 
m^^'fô^HSSÏJ^^^  wipe  aap  nilfi 

^  Lé  .même jour  le  tonseiL entier  s  est  réuni  a  deux  iieures  au  palais  épncopài, 
lu  pour  oilfr  daters  le  thycomme  ille  nuuiile.  et  au  ca&  où  le  aicC  Gnuer  ne^pour- 


veu  que  le  contenu  dicelles  sont  toutes  choses  controuvees  en 
quoy  onques  ne  fut  pense  et  qui  ont  este  suggérées  a  nostre  dict 
frère  contre  vérité,  et  pour  ceU}tiË)^r  icelies  il  semble  que  nostre 
cHct  frère  et  cousin  se  soit  laisse  séduire  pour  prendre  couleur 
dexciter  quèï^è^^ttd^lBft^^^ét^  aMJl\>rf  Wi?^ÊÀsti»rf^mne  dont 
maulx  et  inconvèniens  irréparables  sensuvvroient,  nous  avons  bien 
vbri«^<és<«H]^ë<^*^èbf 'W^FéiStetM^^SK^  Ubi^WHf'ë^W^x 
subgects  pour  vous  en  advertir  et  affin  que  chacun  saiche  que 
nostre  dict  frère  et  cousin  dOrlealns  na  quelque  cause  ou  occasion 
de  ce  faire /éà^^d^^il^l<â:lmmancement  de  nostre  avènement  a  la 
couronne  et  depuis  nous  lavons  traicte  le,BJ)i9S)tF0$qfêtt)rablemenl 
et  en  grant  amour  que  faire  pourrions,  luy  avons  faitcommuni- 
qneriltHiBinfii  affiriirek  ébemimmwùmmùs^iiuiàkwni  Ibit^tiifciBer 
mg  lcn>9  kaabtitfl&9iî^iitrfjet)^moes^dbiimbé  fiiig;aaM 
fiobilMHt  BOftmrdiqfeiTerbcét  oÛnâk  tib^daiwia  ikii^^bàhmoim 
egktgûe  ds>'kilmil(ètTO6ntRmF^ptea^lud0«)KJ^ 
et  envoyé  devers  luy  des  plus  prives  et  espedaufai  de  noz  servi- 
teurs pour  li;i3f^nerI4^iLyo«i|nstQ^»îret  JidlMnvyder^etMftrvfJ^a'  la 

dont  âvcfns  este  et  somnïes  ires  desbiafians.et  pour  ce  que  avonB 

c^i<^¥Qi{fciigq«ifdeiinQatoteimyttMn^ 


aQn  que  soiez  mieulz,acertraei:"a'e".1IMin^MdSid8li'''(É'r'a'À£f 
4}ml0i»ô  d|»  nousk  nous  y<W8jtBi»w^iifliiWi!l>efiiBfc<>iwmtranMMi«aaBy 

loyaurx  sul^ectz  en  aiant  le  regard  seifJi^(a(ai%i,cffimip«>Ài()ii»tl» 


'i'iohnoïi'^^D  ^rio7  J3  ?rK»'wov  «uon  .nbffiin  9?orfo  onmrjfi  uo  taÎTî 

'jjon  xifr»trii3  onp  î*^  nK»do  xunjt  fc*:»?»  «o  n'r.'^b  Fjtoa  'înp  JhbJ  iu< 

i^i^dliû  vn  ?iJ07.»îf;c  iS')  r?jrp7J'»(ffo>  Di!ni'»i;p  r/Ji'oz-îiyp  oiir,Jcî«*»L 
''  r'  .  '  ag  janvier  lAoï».  ^ 

dttqirieatcfanoinl  êsosiiitlft'pliMÎain  jpô«M»jbt,af%MM^ 

d»iBiflèptiii|iiiÉWAijnt!BB€mlsigètgpwtiwreV 
adli«mÉrét'0Ui€Bi«i|'nmxfai  et  a0ffi)roe^rtf«m(«k»p(l^^  dfMfÉb^i 
el^idetlftcfiliûie^ppUiqiiO'cb'nott»  My«9ii»9H'il«w«vmt  JiCMi^wr. 
noiÉifKfnberjQtaooiittB.  ler^o)dQtlëii^iiir)âSTOpl^^Gtr|»m  pAgiiîfnn  j 

ctiiiM9ttveesri^pnn«^Ubl0Sfel  poiyy.<j[tt'it  iàU^ntminfê  mtÊtmmttt 
eiir}M>&te)lfif;iiâ!èt  ipntrjiKmé  ^ntLiQtmoéqp»  de'!iiiW(Ji;l>ilBjtairiiiii>:. 
elf««i0liMrheBlelf  qtieidfimii6|  Ifetwoiè  pni<toetaaa9itmâii(it<ikiM')i 
d^Mftestespioiienifb*  qoem  Bâhnjrwt^.œfi^uftjiirûiiojarilk^^ 

Mip.ininlfBf  fCldbowcaleûQgifti^^  JOMéîWiiftîb&MfrviMhr. 

Iaîn3(ttectapi«]tt0»a)iifliBii0Jbêi!que>fbul^^ 

partient,  et  navoas  ne  pouvoas  avoir  nul  empeschement  en  iceubiv 

aioon  celui  ^âdléiOeùd9i3)iinoyâ  el  autres  qui  sont  alentour  de 

nostre  dict  iwiia^fegfini  'tafforcent  de  y  mectre.  Aussi  en  conti- 

'  Lettre  apportée  par  un  chevancheur  dfroyei  lue  au  conseil  de  la  comiunnie , 
dans  la  séance  dp.<({imanclie  0  février  1 4 84,  en  Thostel  du  Saînt-Esprft. 


JtkatiiSi^yip  «âm  déjà  parti  pour  se  rendre  pr^  dn  rot. 
On  avait  rtça  deux  jours  suptravun  ^e  h  févricrjtAi9ewWll^ttiod*OrlétDf  ; 

cnirojée  ani^i,  qu'un  guet  de  «uit  tarait  établi  *ur  la  muraille  de  ia  TiH«  el  au* 


regard  aiMafK^^6ff«i#.^ifW##^i^^ 

verain  seigneurg^j;^jd€^k;|iart  de  nostre  diet  frère  et  cousin  et 
autres  quelz  qu'ili  joieni  de  iadicte  alliance  pour  faire  et  exécu- 
ter  leur  mauvaise  voumioe.  et  entreprînsû  qu*ili  font  en  nosice 
très  grant  preiudice  ef  despTaisance.  vous  <{(l*9n£»f9toMVS»>fi^a 
cript  ou  aucune  chose  mande ,  noua  vouloos  et  vous  deifendeiis 
sur  tant  que  nous  devez  et  estes  ignus  obéir  et  q«e  craignes  nous 
desplaire  qy^  soubz  ouelque  oonleur  que  oà  soit  Vous  ny  adhères 
ne  adjoustez  loy  en  aucune  manière.  Car  ce  Quilz  font  et  la  cou* 
leur  quilz  veulent  prendre  en.  leurs  lectrés^âw  ^69  jiour  parvenir 
a  leiii^i^x|i|fibQdNn«  toiHittde4tdbrttcÉkiii«txiobvlst«^^ 

etr«^J»iiro#||»aiid)iMlëjel^ë»tsèieoQic(^ 

adiMsols  ^if^W9Î)iire»^dj«»||Si»  àm  iThewfi|fitie>jfarifectiq»iMiB 
amf^mwii  îM»tmifiQgsfÊiigùpm  ct*«Mnnbodpiisli|f  aiesi)>^dfa^ 

aUiMdeg'^ISGmferrtH^seaM^  asfcibtw) 

priioriniMèceiilds^doimtettuMinM^  hîUiiK>fan9icw) 

aétetPiiMiMi  discj|im/)iièè  iiMJiiMagii«[>i|  toisMcdiUgmcswttaulKsitoBS') 
ck»émftbiaelginilliùM^  Mtoq(fi4cBiUoapîio 

teneriesvffimkttssttieulmm  deovosldfl  pamrrnÎK^dpi  :ffarfaodi#Bârod'J 
etiltqéosretlliiiiteBi^iroslMjiindiciiMi^ep  àdmaûtmtftBt^mioÊamb 
ntat«|tée9^1iBhMiistdioe«taide  iiMsh5tM{k>asièe<toj^àiibccBiib|ecisv 
aîiKi  /<fÉ)ikii4«MiMt  4N»i»i4emtei^8ô;Krd0ziMiifdk^ 
qtiffc  nyoiit^ydinti^^twiiitoflkwqeia^ 
vid«->>i  n  i  jfiCifioHocJoqiaj  li'a  liovft  e«ov  joq  on  anovou  \o  Jadiiieq 

iJff03  no  1280 A  .o':J')3r.r  ^  ^b  inorioTlfianilritfligsdcPiiHPil.ioib  07l«on 
f  AAmsI)  d»  jiu^  ^'è^,1aÊiJsàmtoèicûafÊL\É  kÊmféb^matdëi^ttu  ttagQlidMtaun 

dodit  Cbaaions.  •  ) 

i*"  nrn.'iioD  ci  oh  liD?.aoj  ne  oui  'o  yo^  «b  ^»«^*\o^Jj•Jli\'3  tw  mq  î)6lioqqG  oiil9«J   ' 

îriqtS-Jiriii^'.  jjh  'ot?' .^'1  .to  ,ï?Jt  lonvbl  g  ad^Cïflfnip  ijfa  oonB^  BÎ  to^h 
,ioT  fi(>  >^iq  o-'lini  •):;ii'oq  iJ'iFn  Éjôfir  f&V)^^JrSrnûA%\  vilùalll 
.  ^(if.^l  lO  !i  )imÇ)fPftTlipTWM(i'»nvo1  <>  al)  jfcvn-'cq'ji.  sinoj^zw^h  ifj-n  l;«v*  nO 


eKrifie»  ensfamUa  etttefKjQèLtaottréifretbiet  eoMiai/i' Ite^faf:  dOf^ 

ctgpoBT  6eoqn6^cmraiejft(9bnsia¥pnB»esci^tmiifttWim^ 

nteAaA^tmifëJD<iBmn0  dioH»  iodbeiiMnditadiest  clKMVcoaiBD^|«a|i 
e^k&B  f^^ntablesi  lesdantr  fat?einr  «leqrs  iitiri3cfc:>€>yli  li  Ééi  1 1  ■  i  uêm 
•awteigte^gjiantrèi  yaot^f<Mir|B<qdeiili  miùA  Jdb  itesttir^w)  iMWilq|t 
40Tnoi(facBaé3eCirbyaiil«(  Indgitlq^cadaïf  voaa  pmn^atinaaBloHâii^ 
«Hqadoiks^qm  ^«ip  i»ptiiiUàtitr|U  d)oiHieri#y«Qllâ  Ipib  uas^temlft 
«ueiiva^mii^  vèusrnpjiieiHetiilerMvdrerTfit^noslitiilwQnedetdvq^^ 
isheînation  eè  miiJàùBàkk  ^fiigp'o^ek^br lofaése^tHnrnfMitf «ait  cile 
analidcrubeiBripirdfff  k  pailfd^imtf  tte  ^tietfifefriDeifiitiwiBiiesddht- 

snais'^nraâatKbfeiTegafd  atn4)KiBr6eifiifetnDiera/vo8tre  ivy  /ot/aDmô- 

faip)  teîg|isa>  iUk;IC84o«iÉiou|!i(BBèiinBn  ignde^  vOrifB>dkÉBlvife 

fomdaoasripie  jiicM>iwq[iiehtnTtcQr:piii<te»mgd<iifiiétit»i»iwiii  éiiiii 

jÉNii|inei>DidnftrpMti4i  paHUfteétM|litr«ia0dfianeeiéaiiscf ieo»liKi^, 

;9a|tendcîqeBb  IIe)paIloialile]aautMfbsti>npe^IIelbQfteq1IeLlE6Idh^ 

iqaiîb  hrona;  tintiileè^  tumm  «livBiiîaBBf laqtovAe  âdMgfiBi«/aA'|;if*dtk 

fgiyaiMà«fc->queoe>ioitiqBSlfrnyrHit  pQBfa(>dei£|LdktidEkmDe{ëJE)ninJ|p 

iinjRTijout^âdiiBfiridcp'iq  f^iieon  lo  *.i:?  >  ►  i  oyifïiifq  si  \s  *)ibioaob  »l 

eiiov  ifîob  :  y'inoraî^li  n3  «ri^kn  otJT-.t.  îr/'3pfï|^ÇH\BI^^  i^  noîsediq 

notne  ^ij^'7  sto::^;qHif«  y[iir.yo\  jo  ;»ao.î'  6fl(l*OWi9Pli[iPéJWP^no28iJi9vbfi 

i^oH^ii^iwiiiif tgtirtiilUif»s4^ji^^  ^iHI«<^lft^ClM)^V9l«^ii;  ejjov  €m>d  smui 

sbnfîffr^b  annvi;  .'lion  oup  M^'ib  xiujp  o.o  /^  inomoATi^îonr  îm  (>iToi3n9v 

oleôD  no  fi'qirsq  9J?.on  lus  ^y^rAis  emluB/oi  oiiaon  f)b  «^ns^g  zus 

«aov  ^mrnon  ir.o  .gnaiaab  ob  ommo?.  9bnfi'^aèCli-»i#i0Q29*iq  ssaas 

B  li  tfiob  2f^&^j|i')^â^^9fnmoa  %tfon  i9iifil39b  J9  9ifb  JÎfit  ariovfi 

J9  9mrcicw  9tniUBl  lebnBcaob  8noî?,ar9l  auon  onp  9*f2îî9or^mBq  iiHifil 
r    Chien  et  bien  amez.  vous  avez_p«u[i  veoir  et  scavoir  comme  eo 

'b9£n9':l9 nmuol  ,ii09VTuoq luoq 9iffii  bb zciiBifaoo  9l^^  aaovTdop 

ÊXtcuUT  le  contenu  ks  dites  leîta^s,  (Noie  de  M.  Âmd,) 

*  Lettre  présentée  au  oonteil  tenu  aa  Saint-Esprit  le  dimanche  18  septembre 

e%\i9$pdout:y'ii{o  ua  9e«rq939i  idfiîsd  »!)«  i9  sbifi^  anaod  siiù\  ab  uhaoo  1^  ao 

On  a  LumbUibaa^rMiekîé4è  Voi  èi^MvlNMKV^tilôir  •^ImmnAmkttmkK'fèàs 


l}f^  jfà»9e\  mamo»  oaidtràiUilaoabAaçaoilf»  né^andine  ^Bt^timot^ 

|;tàDt'ittioiDi8iqBiraat^pii«(iem(pi^  ixoqsm* 

^p^oOlaitscpfMb  KafFwlimD€|»ifaq)[  csimfc  ixinnbaMf  poîAeêfCifiimB 

iMaÛKnoote  ékp  fMas^koanocà  Uptotfftjdëqvi  qoeflBpoiftpbipMiB 

'Jtt  li6stanc)peiII)ie^';è8^ttti^IlpreBqpJ3s'lliB8tU^^ 

«ifan  ijjBnitBMgfrtDyiiÂdtOTDiiylf  «ateifa         ];;■  iif  ujQigaîèBvbatlHPt 
.diqpaptîroDp  oetîkGviieor4ebiipinsainaAaM 

itinfcdiiBDMB)i|USljgidottnertbim{iM>ti^  suffaBômbivod^ 

,^lgaiieai»'f)aoaHe8aoi)tinii9««Épaoie9rtyÉABC^  ttijaftipaoiBrceanifMlfr- 
<ftevUciIirAugMDdlin)ybqn(ik^ati:^i0ti|H^  dasfnlBi&^p^ 

<|^mni]i^6&pf:imâ)i»Jifaj^robed8i)C|  iiBBap^ODifapcltiofaoqiiiipf<Miifiii[i»' 
le  desordre  et  la  pillerye  cessent  et  nostre  peufria  «StBelîiap'1]{fip- 
pression  et  cfiitMft^ft^c^iJ^auctorite  nous  en  demeure  :  dont  vous 
advertisson^vee'^tNKÎSdiamâ  bons  et  loyaulx  subgectz  vous  enten- 
dra H'aAS)is^i|)jBeM^}deiiatttBiJiotitrf^pMwi»iso«ia^^  ipicbiiVM'Aiitus- 
tum^e  sans  vous  ari^le^qné^^ttÀr  oi¥eilMs<^^aftMi^<Yiiftmirise«'4B- 
vendons  et  mesmement  a  ce  quilz  dient  que  nous  avons  demande 
aux  gens  de  nostre  royaulme  et^mys  sur  nostre  peuple  en  ceste 
année  pres^aM/UOAi^ande  somme  de  deniers,  car  conmie  vous 
avons  fait  dire  et  declairer  nous  somme^)l^$  (liçi^bûj^s  dont  il  a 


fi 


que  avons  este  contrains  de  lair'e  peur  podrvéoir, 

ifOi^Mt^tûodiilteiiAïaâsierraasenDiblelfcfiiBeiMlliôaH^ 
^Wtléîé6èa<ëri»tiàfl^'qtK<^miiiVêib!ffi^ 

on  a  conclu  de  faire  bonne  garde  et  «de  bailler  récépissé  au  chevaucb^4C||es 
Bulletin,  m.  38 


-  m  - 

dctvieràjiouis: 


Signé  CHAftI^|.,„^^Vi/y 
Contre-ftigné  Parbnt. 

(Adresse  au  dos  i  «A  nos  chers  et  bien  amez  les  gensdeglise,  nobles,  oiBeîer» 
bourgeois,  ibADsins  êrhabitans  denostre  ville  de  Ghaaions  en  Champaine.  ■) 

29  mai  i4SC  '. 


•r  ,?OT  fi 


rb 


de  gU(enre  «et  .sâfEorcent  ifaire'  certaines  edtpeprÎD^^'pov  ^«titr 

»vh  i»fi*''|»  >!%     I      il..  1  'J  '-.i.M.ii    ■■!' vl..   ',    ,      V"  »i  ••'■i.'r^l»  .  ■•■.'I     î  mI  II.'.  f.i-illîi'il 
'  Lettre  apportée  au  conseil  assemblé  au  Saint-EspHl^  Kviflîs  ^Viemif,  ]|icil(tt 


en«U«értn  libtDcdtf  iY6slf«idyâAiÀ<é'ëti<bhtëttdloii  dè'^gt-diiâëhiëh'l 

not^bOiis'et'ldYaùtx'sùbjëMii  et  m^l^VaiàHMii'kéS'Ûb'fihëi^i 
àdf'têi\mi'  «t  potif  ià'tlftré>h'<!er:d7éëlltfi  tto^lM^yjiiMè  dôiiti^i'^ 
HoaSrâM  •e^pT&moÛ^éë  H  ^déttoitMi^én  hàiVîéî  ^émi^Mf^ 

fi»  Vttëilfé';  j^lttriétrt^Mtfé'  idMt  ^iérfèt^  'et  Mnilâk^'  M'i^- 
rMent M^eiHvi  MWiBirA la'cIiOJie^tilitJ^tle'tl^ tid^ itiyiiiy^{ 

vntiiik  bMitC  toyêMm  '^il^  Hféi  tUMSàiMleioë'  lUriVérit  'âttfis^'ét  'Sit 
(tt«de<Ât8Mtii^  v<Hié' VaefHèz''téË(ff  >tti8iië"VlHè  léMr  Miih'e^^PÀ 

MM«ei!''èhtrer<deê!Wfrf<ieRè  aèèihiiMf^é^  M'gà^  miiiim'i^ 

«»  ^gobëtite  MslWF  M«M  ëf  Vlé  IM  de  itit^ir'sèiiW^iilës'?  «^VdW^it 
^tfbtiek  sl'biën  gtinfe  V<^ittt6kM  ïMÔtiiéfaietfi'ilëii'^iiUyÀ  iVëWI^ 

«éMttf.  Et^  «sefafbAtft  8tef<l<r^4<>Ul^oMifpl!iir^cÉii^ë'âUleaH^1ètt 

guiiere  recommandacion.  Donne  a  T^tft^ëfll<!HiâA^igkè1'^?^ 
xxix*  jour  der  triâty". 

Siuné  CHARLES. 


:•,  .1  .' •  >i    !  •   .     -.F:      "T.    '».  ».  ". '.IjA 


'       1  '  ^     '      f  I 


..  t-Çp^trf;*!»»^^.  .t^^^lf- , .  ioM;.T .  vl 


(Adresse  au  dos  :  <  A  no£  cliiers  ei  bien  amps  les  boargeois,  inanans  et  habi- 
tans  de  la  vtile  de  Cbaalons.  •  ' 


.•••H     ,1 


après  midi ,  le  1 4  juillet  1 4^6 ,  par  «  ung  nomme  QiNet  àb4M|i!ltiieur  de  lescurie 

n  a  aie  conéitl  que* «en  ensuivant  le  bon  adveiijtissemént  et  mandement  du 

mmnntjt  ifiOtfu^pbnikjéalUfpu^tttasâimuoftveiàledtisaiiûï^  i^ 

baillera  audict  cbcvaulcheur  reccpissc  desdictes  lectre5  et  pour  ses  dcspcns  dix 
B.  3b. 


yilTsb  ijiij  inJ<;oii  tiMnshl)  9iKflt>iq  yibitivju  ?^i  ij;q  xjo  ztinq  c  h 

fil  n!J  .aaiiifiiU'^i)  Jf.»  tn^iiiJniiJ  ii'ji>ai>  jiJeuci  bb  iet*  iwp  9nat)jjoi 

Juoq  ici  .^l^»^  ?/>nu:)ïji;   ubT-cj  triio/bfi   iW^^^'iftlîOf  t^cuiiq  olbup 

^^p^^^t'HèrWtè  ^ttë  ëM»$â«sflo}6«<^<eiideûc&£ftkiestoiN^ai«qUHi 
"^d^iéi'^ériH^ëtiii^le^^ii*  tlrttitt^iâecpatfiLet^latiaiiecfoqfuiiiiiiwît 

'%Uê^mm^\ié^Émtà^hrimi^V^  peuytot]etdttelUi7atemr)ëafDnsa'£t 

etaliançe  et  le  ferions  pour  ladvenir  peq)etueHenaiat  >  pfehi  lia^s - 
iours  sans  qneicfUë^'diffîculte.  Mais  ce  non  obstant  iedict  duc  dÂu- 
triscb'é'Mhi^iMâ  fU^rè  aucune  chose  savoir  de  son  vouloir  et  tandis 

portement  delà  Marne  pour  VannéiiSiir/^^'  ''''''"  ^'  '"^^^^^^  '^  ^^'«"^'^ 

*  Cette  lettre  a  été  présentée  au  conseil  tenu  au  Saint-Esprit,  à  la  séance  du 
30  juin  i4S6,  par  «Henry  escuier. •  • 

Il  a  été  conclu  que  «len  fera  bonne  diligence  de  faire  bonne  garde  et  se  pré- 
parer pour  ir  a^fféWéV  À  ^^urete  de  ladicte  ville  et  pour  ce  faire  a  este  or- 
donne quil  y  aura  guet  sur  le  gros  docber  d^,lqgU|e-^^[|ajK||iacune  des  portes 
*t  H%  &^^  '^  ^  docbette  qui  sonneront  selon  le  noisibre  des  personnes  pour  adfer- 

les  npMe*  et  se  bey>ing  e»t  les  gens  deglisc;  lesquelx  feront  dilligence  de  MToir 

''"^Vlt^lTMo&mN')ltftfi£0Pit4^1MIHy')iÛ^^ 

«AnwY  que  Urtillerie  de  ladicte  vilte  sera  revisiteeyCKkilii^WtiJlKHMl^^eik 


-  m  - 

([uil  nous  faisoit  eutreleoir  en  espérance  de  jouruoyer  a  Cambray, 
il  a  prlns  ou  par  ses  gens  fait  prendre  damblee  nostre  cite  de  The- 
rouenne  qui  est  de  nostre  ancien  heritaige  et  doumaine.  En  la- 
quelle prinse  toutes  V8i^i  navons  perdu  aucunes  gens.  Si  peut 
chacun  clerenient  congnoistre  que  ce  qt0l'<fats(À4|  eiioit  par  dissi- 

*ie«nd«  wfif»ii*t3ïd^irtri»feriWtr§d^lftTvi^}§ri4fe'^ 
t«u59&^Rfeit)fes^fti(^»6dg&^^&difiif9y«^  m^^^%if^ 

-tîiW2eèlksi«Étiid|e«qiiQU^n0h9s^«r^^ 

c0e9p»ssei]tteaa^iBii«rMtr§«i|tQ^%iP%iM9f  fe#^iîH)^fWBv^fi%fly?^ 
aoiisosDi3i<^i{)r«iiMUpk]^k^$feYPIèSaS^ 
nMid[pfinsléotmia[SiaiœJlilOUft(doi}»A|[^^i§9  9^p  94TP9tM^9^l^{^^ 

-seimauiBjfn^Yœjjbanlt^  BSfi^SI^?»»^^ 

i3F£aiK)f.i£tiJQa&jceri£iManl^Q#^/9ç#}}f§A^^ 

'i-iDiÉM5ëi6ivde>pliis;esi  fdtiseyoz  ^^kp  êâaS^S!^^'¥9^t^^iJwl'^ 

^ieiKi}ocin&^[sm^ltârfôi»(«too9A^  tmm  ÂfoW* 

«jnalr jdôîjiliapi i-tlJouioq?D(]  ihffivb&l  luoq  «nonol  ^1  Jo  îf)n£Hs  is 
If  Ab  3ub  jolb'jl  JacJaJo  non  93  ôiiiM  .DlluoiniS^^pï^gjW^jJ^g^  8i„o; 

aibnc)  Js  liofijoy  no^  ob  ^io7B^o^od[^^^u^L•»>  'fifflJ'WéJB^rfÉîf^fHbzh) 

rnanaott  et  habitons  de  nostre  viUç  de  Cbaa|AP9i*I   t  >>     i  < 

.y  «.i^ifu«9  rmoH»  isq  ,08 Ai  ninj  oc 

9iq  op  tj  5>bie:^  ofinofl  'jiibI  oh  ono^s^ilil»  annod  flisl  nsl»  pup  ubuo-)  àl6  s  fl 

lo  d)e3  /î  1)7161  'ïD   iijoq  J5»  -itfi/  oJoibcf   ob  9»?»iu*7#^!fèW)'ft4§%!-  inoq  loieq 

.'î^oq  89b  ')nuoBfj)gfip^iJ^;^yb  lodnob  2oi§  ai  luz  i3u^  biisû  ^  Hup  sunob 

lovbs  iwoq  e9nno^;i«»q  ?.ob  oiffmon  al  noh?  looionnoa  îiip  8i»')i(;>ob  ef  a  j.)mi  ru/ 

fno,^  ^b^o^feWJBftWfft»,  Sff»«,fflfi>m-flS^ift»f  i»ïMiS«*eW,ra^I*" 


Après  en  avoir  pris  connaissance v^}^|f:of^  ^ W^^pSaJ^WP^ittia?*' 


^  604  — 

de  Dostre  royaume  y  youlans  mectre  plusieurs  troubles  et  divi- 
sions et  aussi  la  pillerie  sur  nostre  peuple  a  iiostre  très  grant  des- 
plaisance et  contre  nostre  auctorite,  ont  escript  et  veullent  escripre 
lectres  pour  ceduire  noz  bons  et  loyaulx  subgeclz  ainsi  que  ja  di- 
verses foiz  par  cy  devant  ilz  se  sont  effo^cfei  raft*e letton t  conspire 
9tjpiaidififi^d0  bfti^Ur  el  coeGtr&res/hiakkud'aubtik»  fioa^^notliys 
Atf(PttQ^d^in^ttiTe9ieti8Qig^€«Mriln;tmti^  omgiuttitFe 

^iT'^eej^itUiiom.'Oicriptv^^tfaftleBtoit  el>^  «outre  (iNi4è  'vMitteâ 
jiQf9diMii^/t^mAuyj«Î0fi^fiO'»!il'  <(UDy<iio  laidlr^do  'dienO  é«i<<^biiK  tl^de 
J)0^^  lMHl9i  mbgà^i  ^  ^eBVjUe^f Sf  nous  «soitoBdsr  bien  'detibtnë 
^^fMe0ineti.'Obvteff  Wllemenit  qv^tnofitre'>lHiolorit&y  atfttti^anése 
4A<!^ftT9Prtv#idi9^':^eQple,{MHHrta^.vîv^  paiîxiêt*traM|iiif'» 

Hl0risQiafai^j}Ou4;qQa49e.de>toiitiiii^  ettqvefe 

^iM^rp)9Bî#  ff^ODixnttMi^efi  Donl.yoïB  vouions  jbienmlytsitfîiEt 
dWMifirîoi)^  et  w^aidoDS  iqiiti'eoooiilîauantr  hiiboaM  et^otim 
l^^Wà^dfB^ ave»  ^UQ> iei) V6r$ ;£»> 'noatre * tne» eber^aeigi^iio ^ypaip 
^m  &Î€^  ftbMiiU^'»  4tMi  t<  non»  yovsi  vamll€«<  loneiowr»  ciinitjfHitfn 
Et  'Si^ipii9ev9$  1 4i^'laiM«s»  jTGCevûîrMieii  i  ooftrei  vîUe  >  lôb  Cihdi^s'BVN 
^"MMirl^tirQf^Liâ^rQu^sqiMAtfriÉttefr'Sei^^  «uUres  fcinM»'' 

naiges  quelzquilz  soient  fors  de  nous.  £t  se  aîosiiefilïqfw^pti^ivoiii 
escripv€^ttotil^iivo7e2  les  iectres  et  les  porteurs  d*ioelles  détenez 
jusque»iaiceiqtte>iimi»^ez  advertiz.Et  ne  laissez  passer  par  nostre 
dicte  vitle  nulz  messagiers  ne  personnes  portans  lectres  on  autres 
t^btefe  à'ïi^s'>*iuaiaaBféi^¥^^  sùfpWs^én  faïctës  sî  ïfcW 
garde  pour  nous  que  Inconvénient  nen  adviengne  et  nous  y  servez 
^am^^ntVin ^^vous. atvoins<t.iiQst4p0  .parfaicte-. etienliere fcoufidctnce. 
Donne  a  Poictiers  le  xvij?^  jo^r  de  février:    *^  ^  '    •    '  -^^  i    ;  »\f-..'\s\.. 

/iwiu   j.j  !■.••■.    '•    '•..•  -.■•■1.  ■'.  Ml-.'-   ■■  .•!     ■  Gonb^è-Sigtlé'pAABNt'.'  f''    •'"■*'* 

3*'  (Adiwssa  un  dose  aâ  noi  dier>  «tbien  âuitz  les  gène  deglise;liol>leé>,^tiour- 
gèys} manant* ct'hdMtans  de -iinUxi'b0ikiw«itieci«€faàal<His/t)i  !       ->:'!•  vj.iibt;! 

^rli.'j.    r.    UTj.'/./:.'  JO  Ti  .  •'••    ''i>   ';»  i    ■■■')'     'lli     l     •!■    '       •■::/•   •'■;.!    '.  jw..'    y».|    ,j(;    -tt'ljnl 

/lîl  f.  jj;.  .1  ■11'-.  ■•;  .;  '. '..Mii.'  l'.'J  j  trouai.  ■  .'j  1.0'  i-j-.j'':  ir.ji  >.:;»  i?f.}\u  1; 
]i.^W.Wfifl^  i^,f pi.  «^  f^^  ♦  Ifln  Qb^y^oi^.  qi  se,  çoi^^bi^fiiccpit «ji  .€^^iiH/i;iiçj9)^ 

chcur  ung  cscu^d^^,  t^9A;  4^  Afr  iWfit)vi    -  -•  .;-... ...   .  v  .     mv^ja  a.^  «  mhu^ 

\\\Wi\   lU    II'".  ;fj.  II?  HJ'.V  il  j't.»   .  <M;r,  «'.'il)   fîf.i'/  ■)!■.!   f.!    •Il    '■■nl'HMi|  ^  «i    tit9ii;'^|;|i(  ) 


>-  606  -> 

•MHI.--   :   '(.•/•!n»/    1-7   '<;;:')■•'  'il  jt' i:»l'»iin  '/.^IX-HI   '»lUi.;.  »    I   «  ':')lH,<li,,'(! 

.  '  ^  19  féyrier  i4o6^.  ' 

/iit|'i!-;  >  în'Xr>R?/'iflr.\^P))ir.'n'i  ific^  -m  .\lf  Ja:i/9lj  (^.)  ififj  ::.i<»!.  ^'s-a-m 

à)fsh;'ie  tewiet  gncAt  ^ir  4uë^«oto)aiieL>4e  JiOirfsiobdtrf|fct>de^V^ 
absii  decfaif^ë  bcroHe  gbnlb^4c<ti<|ttUi^  vllleitiHoâ!r>v9ûl^^v^ûMè^4t^ 
b9iï^^eUtiîNMbmeiibiea^aMeii»«tt>%^      âé^V^Iidri^L  Isiirif  att>^ 
odtriP|aj|tlte  ^Eti«fiQiJ4eJv6tisffàJrp  iàf^it^^^^rmfÛmjk^ViL^^^X^i^ 

^liéto  flou  r  >f dus 'aidev  et  4)oti«e(IcTr(Mi(:  vo^âlIi3ijii%3i«i<ti4ttâIolè 
garde ïtisanretai (kl  nostreiâiote  fVtlto^iEl^vdittij^dds^t  ibi|n<im 
qaqde  oe  qiql  vausldirx'de^^rnotiib  ie^etxiîe«i£l'o^ii^t^Qàimi^^ 
rtms  efciferom  ÎougIoiiyU  pour  tOtts^^ei  eâ  VûsdkliieMialSiirééP^  »i|*- 
rnereicfàe  il^laidedeDfetfetide'  tU)ei>0D8:'e^  ^àt 

servitefr8L>xiouB  vous  igavdfiioiis  dmc^iïV^qtebtJiDârfanîSPl^f^^ 
le']ûx1ijo«if-dc>femeiv  l'I  '!.•..•  ^!'j  ■-^^^-  ^'i'-'i  )^  xlln))  .:!:jyj)  ^/r^i»^!' 
^■ja.'ijl.  -rjîl'j  i'i;  .r:i;j=.î.îi«:|  i.")!    .■  >.j.j:j:1  ir'^l  jSigpii&'OHABbBSg/fji ij^.t 

JlJ'J'âi  l.,(j  *'j>:!:B((  \0;:.-!ii.!  M:  .  jï  ,M  J 1!/ ^  L).  A'. kîioiitWtèigl»4)RA;iB>it:)iJ ]['''))(, 
^/jlJ»Jj>  i.<.  .Mlîj/.  cr.lt'  .:q   -.   .;i;.f::i:><|  :  .1   :.Vj\-^Lfy/Miï  \\ï),.\  ù\\\i  îjtjil; 

bourgeois,  numans  et  uabiliins  de  nostre  TiUe  de  GnaiiiODs.i) 

Vjnh.  f  >i)'jn  J»  ')(r^[rjK'ljr>  a  )u  lnoi(i'>'i't)jni  mijj)  ^'JOll  inuq  •)lrij;î^ 

.01IIBlliliée^)palriMi  (ÉdobàrdSd»  >6Mrt{iëlèJlikf^'danJgiil^  6a  iyUmMédk^^âk 

département  de  la  Marne  pour)t^i^iSfh5'if^)^J^^i  / ,:    ,1  ^ijiK-id'I  i,  jj.noC] 

'  Cette  lettre ,  quoique  dat^e  du  1 9  février  1 486  (deux  jours  plus  tard  que  la 
précédenit()^À^iié\^kiMe  au  conseil  tenu  au  Saint-Esprit  un  joar  plus  tôt, 
dans  la  s^f)(iKQfvt|Ui.^:qfiarsA4S6,  par  «Jaques  de  Risanoourt  serviteur  de  mon* 
seigneur  DarziiUeres.  » 

tj9)he,n(^,frfmmijf>h  t!9y.à^is^hmm^Memw9tt!f'  sonv^nanMbqaii  «.^eiiièr^  de 
iadicte  ville  et  au$9ypMUtiiifw»e^ptem>VêitMmMià^ 

laîctc  au  roy  pour  ladictc  ville  et  de  loflfrc  quil  fait  de  servir  et  secourir  a  icelle 
et  aussy  que  len  escnpra  audict  seigneur  Darzillieres  en  le  remerciant  et  luy 
f>*ftitrt»qtitf  d»80fi4«etbut'dU  Vttrfge'  oûMl'W^^ài^^y  hj^'^î  ^fttiht^ftitt^itfi^ï/àt 
àë^  èit  loi*  igsti^oà^iblë  ^poui*  mter^t  'à^éz^M  d^  affM^é^'oHéMië  iillë;  'ei^le^  \*èk 
donra  a  son  servHeur  qui  a  apporte  IcàdîttA  iiictiks'Hi^  éslûN"-**  '  '^""  "'  *  *- 

Dans  la  même  séance ,  il  a  été  dit  que  la  tour  ou  chambre  du  Saint-Esprit  où 
Ae  plaçaient  tes  poudres  de  la  ville  était  dégradée.  On  a  conclu  qu'on  la  ferait 
r<fparer  aux  frais  de  la  ville,  de  manière  quelle  soit  sûre  et  convenable  pour  y 
remettre  les  poudres  et  Tartillerie.  {Noie  de  M.  Aniel,) 


-  m  - 

^^^^  "'"'""  ao  février!  486». 

De  par  le  roy.  -^P^  '^^  «^^  ^^ 

de^Ëbmp^gne  éf  «tV6cq\l«i$  Itii  l«»  n^ei^  d^i^nié^l^  ôfdè^biWâ-^ 


dR^ati^pUfe'  Odi^W^à  entrer  à#^ë|>dtlf  fe  ii]âètfk'S&'^;^H(ÂSlp 
^  tnattdôû5  l*ii'^pt^8Bsfetttèiit  ^w  eh^'ïënSâyUbtlfi^ïoî^ 
ampiiridl^^^ârlôyé«i)ie'^betotiâioiH'àf^^ 

DlM^IJsoiH^V  voU^^fles^^'  il<yëtré'vme'Vle  c4âl^i^  A  WSSë^SP 

piiwilfi  ^MW0{0«t)d«ffinJ^<dlié6lie>;laâ¥  mfSÛe^V 

Boitttiti|sKle  ÏVpà^^éf^t^t,  J-)»*)  nJ^oa  u  tobvo  as  eaiob  9op 


,    Sizné  CHÂBLE^.  , 

UD8.1  Y»'ïï'>'>  "î''  "««  ï"=^q  lUîJinq  J:>ib/iB  Binob  nor  »•  î^uf  t-i  loi  ift  iioluov  is  iieifiiq 

-upi  k/ToO  '2  Jyibnoftf  ?70V(V».9li'^/^?i^r.l  "ï^bi/î  inenq  lol^p'»  ■'*''l'*^.*?'^^_*^f' 


manans 


'  Cette  lettre  a  été  présentée  au  conseil,  par  un  nQmnié  jj^jifi^l  ^vWlA}br 


..  6  mars  i48G'. 

•  O^i^i  xiiHDi  oc 

De  par  le  roy.  yyi  al  iiiq  M 

^Wfh»^m  m^uMj m^m^Tèi  YWpoawBe^te^ngfccpwMlSlefb 
fi&ffiîii%'r4sicftjfHiJ  .ftH*î«^iPW  ^»}I:4«tee»i  cAft^iwhMiti 

^^o8*SrfPfffiP>/fi9ii«Pirf^jC^  9ï(;9»^ë9^/§stf^e?iab«Asi  te 
que  dores  en  avant  si  nostredict  if$iF^o^ièIit9lK$^'^AK  obeffinôoS 

plaisir  et  vouloir  du  roi  ét'que  flen  donra  audict  porteur  pour  son  vin  demy  escu 
dor.  Eo  outlf%>'\[fSel#8<êsë?}pi^de  parla  ville  a  monseigneur  le  prevost  Corguille- 
ray  a  Saint  Disier  en  lui  priant  aider  ladict£  ville  .<mvers  mondiçt  s' DorvfdtQa- 

1  />  *.    !..        X.X         -*/    r«  -3aolBftitT9b  afkV  ^ikûn  ab  wiBÎidbd  ia  Enan-jm 
'  Cette  lettre  a  été  apportée  au  conseil  tenu  au  oaint-Esprit,  le  samedi  17  mars 

i486,  par  Jehan  Fevre  «messaigier  de  la  ville  qui  avoit  este  envo]fe  deparli|dicte 
der  ladicte  ville  et  que  ledict  3eh^wMti  ikiit'§&hf}M^{il'Sm'^tA^ 


—  s^  — 

quelz  quilz  soient  vous  esciipvent,  vous  nous  envoiez  les  lectres  et 
que  détenez  prisonniers  ceulx  Iqlii  les  vous  apporteront.  Et  que 
en  ensuivait  \9^j3onnes  loyaultez  que  tousiours  avez  eues  a  feu 
nostre  très  cher  s'  et  père  que  Dieu  absoille,  uo^us  et  lajcouronne 
de  France,  vous  donnez  si  bien  garde  de  nostre  vule de  Chaalons 

àgi*eiÉWe.^D6*iiHè  à^BOûï^ Ie'vi**jldut<aiâ  mats:'  »  ■''■'''  *»'»  ''^  ^'^  ^i'^^'^' 

S'iu^:'i  "'.  \L'  '.    M'  r     •  »    -î)-»:!    mi;.».'.  iMJi.'::U    •''  ;- / i.n  d^L^irj  ?Ofï  *il' 

■ .     ,  '  1  l     I  '  ' 

r'i;.oi'^'rv;-^I;.î'"'T  ?">.  m^>j  .?î..l  ').:•;■  s^Ti!  i  ♦    *  s'i -.ri  "i  f»  ;j^>'*q    NOlHoJonr 

r  '  Il  mai   1437*.  <yi  .r 

iimmI  *^>!   r-*-ii-,  ■•  «'rt''.   ijQ;  i!.>'  ■*■■  !i/*  '.»/  i'i  *nr:'»iw.'j  i;jp  'j'.  H;o}  d'^ 
Cners  «^t  bien  amez,  Nou^  avQps  sceu  par  lectres  qu^  notre  cher 

et .  aifiô  cojLisin.  le  ^*  jPoryal  n^tre  h^tutenant  ep  Çhaçipi^jigne 


ni^'^fea??5A.^oi|f^^^^  bon^gre  er>^8:e^^^  ^ 

pour  ce  que  icelui  nostre  cousin nousaadvçrtj^cjeçertaiiie&gi^ 


assemblées  que  aucuns  font  secrètement  pour  endofatoaiger  no< 
villes  et  pai)fB^^^'j>aii^'^déla,  nous  vous  prions  que  s*il  est  besoing 
faire  auctnKMî^Hmictotifsën  nostredicle  ville,  vousy  donnez  tel  ordre 
et  provision  mi'il  sera  necceçsaire  aûn  de  obvier  a  leurs  mauvaûies 

entrëprinses.Ëtdu  tout  vousadrecesse^a,fljQ|t^??(àiqt>Q(fflMf>,ifyid^^ 
tissez  de  ce  qu'il  sera  besoing  en  faisant  pour  luy  ce  quil  vous  or- 
dojiiicra»  et  nous  ««urons'/vouset.voiz  ajTairea-tûusijGltirafieniboiiAei 
souvtCDiltice  et  siû^ulière-  rédoèiBlîatMlack)^:i>i>d»»e"a^  ilavd'^le' 
xi«  jour  de  may.  '  '  ■    *    ''    '    •''^''  •'"""-<•'-■-'!•"'••'  »'^'  '' ;"'^i' 

(Adresse  au  dos  :  «  A  noz  chiers  et  bien  amez  les  gens  deglise,  nobles,  bourgpiSi 
manans  ci  habitans  de  nostre  ville  de  Chaalons.  ») 

'  Cette  IcUre  a  6té  lue  au  conseil  tenu  au  Saîpt-Ësprit,  dans  la  réanion  da 
i3  joillet  1487. 
TiC  conseil  •  oyela  lecture  dicel  les  a«d vise  que  len  yra  devers  ledict  sieur  Dontl 


5Aâ  

•110    .^M       JHi' I   «î  i<  '   IMi.         M    .,         .»     '(Ifi,  i^lU'ï  t        J'fi  -    •      il'l     .'.   ill-.»'   »I..        ".(» 

ii'j]   f:  i*'>ii''  s*iJ*.   rîn^''*''*  ••■  f     ^.-jMhi/,!     '^f-'^^iiàW»  l'i^'^''^''*^  '  '■  ' 

Dç  parleroy.     ,     .  l      ^      ,  ,.     , 

avoit  et  a  de  nous  en.^^ft  pAyfDM^'jÇbs^ftîgp^  l^fciRffl».  Jcî^j&i* 
plu5sieurs)>i^j^jl^g];^^fl>5erviœ8,  pour  recompeoce  desquelz,  aussi 
que  nosiri^f}Q\j^Ufi.}f^,^^,fiiQUT  Dorval  son  père  et  autres  ses  pre- 

couronne  de  France,  nous  luy  avons  donne  lofiice  de^gOAVIsyroeiir 
de  nos  dicts  pays  de  Champaigue  pour  en  joir  a  te)z  honneurs, 
auctoritez  ,.]^reheniinances  et  dro&  que  faisoient  ses  predeccesseurs 
audict  office,  ai  voulons  et  vous  niandons^|fp^(e;fpT^^ment  que 
en  tout  ce  qui  concernera  le  fait  de  son  dict  office  .aussi  le  bien 

kl,  f6iii}i;iÀjSl6idz  tdiisïo^s'à  la'g^i 

^Plrfe'* W^rWiii'^i^^  '"^"''  "'•"'"  '•*"''"'  ''"'•'» 

son  T.t'^irA'i'.noij.n   'i.cii  ï:\^in:)ij\0'>>  :ii.;l  ^nlnuù  nnp  ^^.^ldlfîOî»fll. 

(Aoresse  au  dos:  <  A  noz  cnersetbien  amez Tes  gens  ctegUsç,  qbbfes,  bourgeois, 
nilAik^leiliÂlk^d^itotobsi^f'"^  *'^""  ^'*'^''  >oaiinq?t'iln-; 

{pAUttnkciit)  cWiûfaamfiaJgBO  iIii[|#cèéiUei':jBl:ittiMsite)riiMdÂW^tedt»e9  fi^^lè^t^tL 

siours  ic  fait  diccUe  pour  recommande.  »  [Note  de  M.  AmeL)    „^.„  ,  k  ^.r/^,  ^r , 
'  Celle^ejLtre  Aii^tç  o^^sf^ncc  puremeutctsimplement  au  conseil  tenu  au  Saiui- 
Ësprit,  le  1 1  mars  i48;7J  et  traoscritc  en  entier  sur  ie  rc^slre  des  conclusions 
dudit  conseîf.  j/Voife  de  M,  AnieL) 


■.iijUxd  >   >t'   ►Hr*  .'M'"^'  ;vb  •iiif.iidi-,.l  ij  :Lil&iU.f>. 


I 


-fli  bl^cil     ■■'  ! i-i.!!^'.,!;  :.l  fjfiu  oi  ,.jt  aihnuHiiue  ■)b(uf!  Iw> 

>,.«  m-  i-Brf-ç«'«  H)ji   ■"■    l  '■■{■  ^""''..a  IJ  iiol».u-JI,  oicl.ooii 


-, é^oe'pïix'tyit'^tfi 


soyons 

jt  aue^usi.... -, —  r ; — . 

^aeao moins  1eS|  dessos  mets  royB.'priiièesVBéigTi'eU^',  leure^ttï%V^ 

aUiez 'efconjorf  noz  advcn^îr^'  Dolis,<iiQft  |i'usèiyë'^iÈt'yiilç!ffîâfl^- 
''cnâ  fournonvellèstraffiqu^^ 

iiosi  d^uis^eu^deie^ps  en  èa  par  IrAlstitii  WbxSt^viaaM'ia- 
*iea^.  a  oostre  ^esceii  ct''âe'iiM'ïaBpi(àd^s'Sfflbièi%''^4l''é^^ 

«K   l'I    ^ri.io   .,1.    :,y-,c,|.,    ,.[  r  >iilF>n  irp'fl*^-»  f'.-y.-,:-,f  ^tinT/ol  InEYsfe 


ufte.l(teV*fÛ£ROV  Jacquet  u.Rav,  «ooaqniDie  joun,  pu  unliomme  Bnni  a  Ae 


'''ii>irtirïyiMièUiaita«b<)i(<>»iti«Mèl)i<^iW')ii  iwt'f 

nfil«Hnii^<ill>oaiWM<>li<><lkdikq.ai>i9ilia«itlii<!^j<<|  ««<wn^«^ 


-  m  -■= 

guerre  estant  en  plusieurs  noi  villes  et  places,  nosdicts  adversaires 
ont  cuide  surprendre  les  aucup{t&.  Et  mesmenient  le  cbastel  de 
laHoichffï50RflH„îJ,«tfflt,.entre  de  nuyt  par  emblée  ung  grant 
nombre  dEngloi?  et  Brelons  qui  y  oui  wlt  Uez.  Aussi  sur  ko/ 
yj^lesde,.Saînl  \\ato.  de  la  Kochelle.  de  Jlariîi'ur.  n.iyoniif.  Ayre. 
i^^ll^iiçp,  ThoufoH  (?)  et  auclres  sur  ii^scjuclz,  ils  avoiciit  «-lilre- 
pruise,5,<{t}i.  ont  este  decou\ertes  etlts  aucim'iiU's  couipabl'fspriiis 
elexeculeï.  parleurs  desmorile?.  E(  voyant  par  nous  que  nosdicfs 
adversaires  esloienl  ain^î  aifeettv.  a  nous  tourir  sus.  procurer  él 
/^jfçdonjmages  ineslinialiîcs,  avons  troiue  uioien  par  lai  Je  el  con,- 
<|i^ifte<i^^'^"ns  granspuissans  et  notables  pprsnnodges  lU)/.  boris  et 
^iaulx  paréos  subjecU  et  serviteurs  que  ûo^tn>  bunneville  d  cité 
^e, Nantes  sest  sans  quelconque  elTusior]  de  sang  roduicle  et  mise 
^çp  liostre  obéissance  eoniiiie  de  son  soiivcraîii  roy  el  niilurci  sel- 
^neui*.  pour  laquelle  garder  et  y  uiecireen  no.'-lieobeif  sauce  leseur- 
j)jltis  du  pais  et  ducbe  de  Brotaigne  qui  esinit  le  recueii  el  refTuge 
(^e*  pialveiilans  de  noslre  royaume  et  lesperance  de  no/,  euuemys . 
;^pjeauant  laquelle  cbose  no/,  autres  pays  et  subgect?,  pourront 
YJyre  dores  eu  avant  en  paix  et  transquiiiile,  soit  bcsoing  utectre 
fy^uiigbieu  graut  Dond)redegeusdarnies,  deunblcsSouyees.  gens 
i^^pie,  pionuiers,  artillerie  el  autres  c-boses  et  aussi  soit  requis  pouf- 
tfiÇoir  a  Ja  seurele  et  défense  de  tous  les  quartiers  du  ro)auiiie  et 
aBx  surprinses  que  lesdiels  ro\s,  princes  et  autres  no^  adversaires 
,  tp  vouldroient  elforcer  faire;  pi»ur  ausqnelles  cbosés  avoir  par  c\ 
devant  fournies  frayées  et  despendues  a  la  cliarge  de  nous  c(  tïe 

.*artrfc.pouBeij»aHpi»,taOMha,rt«WMOTr.!iMBfifl#S^^r;«l^ifÂii«^^ 
nombre  de  Unances  que  ai'pteutdtnïgn&ùtilmati^saKtlitul^dQUeflMiqt 
^^ljf(^^  >Shiâlâ'd«ît{fetfliett«(fM«dJei(tt  âaWB^ 

,^  gç^  j|^,  arp^]f  ^ '^' pflstre  ïrw"  ffl-âS  iîeMi^lStsalùre 

"'^a'tMËfac^t&Bt^l^értlofrcsâfiùnBlde.nmavrer^iKlmpIluiietit 

demers,  a  quoy  noslre  peuple  pour  cause  de  son  nceSsiVe  povme 

■.<lcl•fclAargi»lq^»jla■p«^,cî,de«aMWÎ^fe^4piB'BFi 
"^kfS'paWf'iV  p»b««ge<ét'fa<dlei(tea«getifc^attii«t<liift-»ou6iifaHF(Mtgsn 


—  OOÎ  — 

chose  publique ,  de  noz  royaume  pais  et  segneuries,  vous  prions 
et  neantmoins  mandons  induire  >ei  conseiller  tant  et  si  vertueu- 
sement que  bien  faire  le  sauret  les  grans  et  notables  per- 
sonnes de  tous  eslàîtk  selon  leur  povoir  et  faculté  estans  et  de- 
meurans  en  nostre  ville  et  cite  de  Chaalons  en  Ghâmpaigne  dont 
stt^  4^pribdip'alte  thki^  et  ^timéthémèki  V^Aht  à"lutil»É^<li(è  la 
(îOlkintotiatiltéKUceH^  éttiô^^^pti^tér  c4  baiU^i' tbtifèM'j^r  9^iki 
t^ifé  dittiifé  «ôHés'sOttHilés  dé  ^Seùfei^  qùitz  el  chètfàni  dèltitt  tltfètt 
fk>tîrr«)lât'^i^ér  d  baHIéi^prômptetaent  {>o^i3o«^'aM  fHl^ë^ 
ét>fouimi>>U  ^Aééj^fcè Vïnsô^  dtdé;  et  iitir  ce  traite  ifèi  ^Édcàëi^jài 
M\Éx.  téntSèMéts  qtli  fiètir ^s!^  eaUseaV^ns^ordotottvéki'aHéir  tifeVéK 
yoiië,"^tft'iéâir'Mi^  éil'tlMtr6^fevë«i^  et  aidé  iMt  ië^'ateddàM  è, 
hfê^êèi^iààëûi  que' lâi%tiôMtreà  ùous  efitrè  en  cëAtàSéSt^  ^¥'A 
I^rtitiffiWMè.  Eiiëi(qMl!e^M>tïiikitoc{iie  chaâ^^  Aoii  bdltfi^èf  IbyàviH 
s«b^étifc  de  ddstnef  ^cltë  vîDé]  et  dt6  de'  Cklâaiôkîif'  pl^«éH)^<^'i^ 
bdHëiiûik>t:bcMelil(*pdu^'tk)às  à  i^t^Cre  «ttie  et  feAl  do&^èittie^'«t'Vè^« 
cëv^gèfÉ^tti  dé  nbz'i^Yiâhélès^èta'ïa-geMrsflite  dënlft^-Sé^ 
i^éé^fè  béy^i  iëtlr  ed  l^iUeré' aôb  irecepisse.  Wowpiiblni^éc/tliyi 
VMi^'j^^k'VèMlé  côtt^  ite  ht^àfr^'dicle  Ville  et  crtb  dé  GïiMsitI(^H 
a  bhaléaci'^rtibtiRei^ihébt  éiH  |ràroHë  dé  t^  le)  ètf  faire' j^iéi*  et 
àMôiïtéit^'  bien  et  IdiatitneBt  sur  nôz  ' fiiiéhcës'  de'  ià'dhafgè  el  gè"' 
herirtI{të'â'6àItiHèSèyilèâéIdttbeéttrec^«iM;8^m^<^^ 
âé\àlt  y  'ait  ^ùdiiiti  oërre*  '<llt  'âitaiilag^^Méai''ai^i^fiàrè  IlsAbhi  ^ 
àèûû^'dL 4^0Mit  ttâië  W  ftiil  toi^illei'  éfa  fà' Hicfte'^^rilKti^ ëtf^M 
écrVèoèVeU¥'geifëh^r 'éirâ/ce  4^tiil  si^^ 

gêii^àral'^fr^iûr^éHietfliet-  eh'avoit'  ôfé  l'ètblitrei^'âiucliùëé^Iëth^^^ 
visidM'outfék3iiai^Vi«re  lei^repiisè^dict  recet^th^^ëM'IiÉlit 
^ètilétailenUSi  4mtfé' ji^^ioM  <^41MHiif69n8  i^^ 
vous  emploier  si  avant  et  amplement  que  soyons  servy  et  sedM/M 
en  cestuy'^noàtre  iiicï  tirgent  et  présent  affaire.  En  quoy  nous 
ferez  treVàj^èabte  service  et  plaisir  que  grandement  recognoistroos 
mkywm  k  ^oammuM9Ue.de.inefitro  dioleiHtte^el  nileà»  ChMkni^et 
vous  en  particulier  quant  dauoam'ok6éeiioiniBe^6i*r«ttv^Dbanieé 
Nantes  le  pénultième  jour  de  mars  lan  mil  inf  et  iiij*' et  dix  avant 

lit    vin  ■' :I::.    ti'J\    ii'A    rn    lI»    .fn'iJuY  ii  mI  i>r  i/ir.   ^l'-u  >  .T-   ImjI  >».iO  )  •fic'.'j  »;  II  * 


—  éW  — 

.ii<)..j  .'«II»  .|'i«t.tvi.    |.   -II,,.    Mnur«/'t'i   \iHi    »!•      «tjniloii'i  f.MiJ 

<  I         .  r         '    6  juin    i4qi  ^    • 

Ue  par  le  rov.  ,      .       ,      .  ,.. 

Ji'B'/Gxib  t'»'  irii  i»  jin  li^n  fiBl  .^ir.rrroh  uiof  f)fiT*>iiftjn)q  ol  «^IhbW 
■  Lettre  présentée  au  conseil  tenu  au  Saint-Esprit,  h  37  juin  i4gi  ^pfj^«^ 
ateur  de  Ro€hefioft^;.}^f^n(|p|,,^  monsieur  le  gouverneur  de  Champagne. 

<  Il  a  este  conclud  en  ensuivant  le  bon  vouloir  du  roy  ien  fera  diligesce  de 
faire  mene^é^éhiifgier'èîÉidt^jitiÀ^  de  seigle  pour  conduire  a  Maizieresau  nom 

dont  le  reccpveorde  la  ville  repond ri^  e^jH^ç^J^i^lft  fiï\\g^t^f^i^^iif^ffp\t;^^ff^ 


.  î    ' ■.    .  .     'Il     '  ,  [    :•     ™*    ■  .:        .      ;..■        ..:,'  'I»;}:;!-!»» 

De  par  le  roy. 

> )  Neutre'  ime  et  (féal  et  tviAis  <iier&  lett  Uot  lamer,'  !iimi$iail»asJMa 
ksjlefitres  que  nous bveaooripAcBteli  bicû  jAU  kmg^o;  imstdefijjiBriBf 
envoies  pàFtdevers  xKNis  et  quasi 4*1*^1)00  et  leal  voidoirtqiieytvq^ 
loasiours  eu  et  que  de  plus  en  plus  vous  demonstttei  svéirëmim 
nous  etle  biefi  et  pit)sperite  de  nostre  royaume,  nous  vous  en  mer- 
cyons  et  vous  priops  continuer  et  persévérer  en  iceluy  ainsi  que 
avons  en  vous  bonne  fiance.  Et  en  ce  faisant  vous  pouvez  estre 

t    i-i    .ii».-'.-.t!  •    •!     •   .■■.■•'-■'  ■■:l.i.-  V'    <•'■•'        '  ••■    /'vu/    «.«••-  .i-rii^L 

spi^i^  gue  ppus,  ayroq^.  tousipuifs  vQug  et  vpz  attaires,  eojbpnpi!^ 
souvenance  et  recommandacion  ;  et  au  regard  du  diflTerent  qui.fisl 
entre  vous  et  vostre  cappitaine  dont  procès  est  pendant  en  nostre 
court  de  pariement,  nous  avons' ^ieca  escript  a  nostre  dicte  court 
procéder  a  to<lte<lîiigence  a  Texpediction  et  jugement  dudict  pro- 

cb^plifÉrs,  Mi ,<^^opiinf»  meMieiirs  la» gouvarnetirs  oti  i^^ii: (leolx «vec^ HH^P* 
vei^^^^}f^yuleiJ.X|a(^ijf8t  ^t  ^e^ipxji,  e^  9era  coadujft.lçdict  I>lef,f  dtipx  YÇ9i^\fjifs^ 
.selon  leur  advîs  sera  ordonne  dela.conduicteetaussy(|Del£  deqie^  seh>nt  avancet 
j^n'fiTiJcepVeiir  pôuk'  le  niènaîge dudii^ grathV*  (A^ie de  U,  ÀnîeL)  "'^"  ^-  ^*'"^* 
-'^l.altéé<M[ppOii^e  l^An-f^^Btré  dé  Thilfey  «et  Jélite  B^vrgois;  dépMëè  VéHii  ^ 
«t>prëffe«iéQ par  eux wm kifbAett ^aMuauâun^Ssprii,  le dernief  josriUfdéceiiiMp 
jii^;|,.f  ToHl  oy  M  H^  !^  e«^  c^nei^d  q^iela»  re^,irc^qoe.fi|B^i^i#iur^^f9i|- 
vpst  et  capitaine  au#|  laiville  V4Bal!t  p^eir  au  roy  et  4  la  courjt  4e,nar]f!Dije^t  et  ep 
icellé  procéder  toncbant  les  différents.  Ce  iait  audict  conseil  a  este  taxe  aoim^ 
liMiifM  ei  ^^  T>>^y  ^r  ^eùr  iiii  VmÀ^  ou  11k  ànt  vacqùii  par  vi^l  ^; 

viti^n^v^^stnmt  reiabimpseï  tfefcnrge«tpar<ufaiite  g  jparii 'ft^eii^^ccirti^fwr 

LWigine  de  la  méainlelligence  entre  le  capitaine,  prévôt  des  marécDam 

dice  des  habitanUj;  pHi|^^  f^inîna|iM^ j^V^nc^e  £Uir  ^uld*^,  U^ 

du  capi^ip^,  t^dis  qtf/i d(^yai,tf  tiiç  flif  ti^pppié:par,  )ljç>(^f^\.^f^  <^|^fîi^^jfYM 

cause  an  parlement  dès  le  mois  de  juillet,  et  de  plus,  il  piçû^  ^\Hlfi'fr/W 
redemandait  les  ciefs  de  la  Tour  maudite  comme  étant  pritc^^  fRS^AWf  H 
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cesetencores  de  rechof  et  de  présent  Je  luy  escripvons;  et  ce- 
pendant pour  obvier  a  toutes  \of^  de  fait  qui  se  pourroient  faire 
tant4iA9Ç  pARti<|/iMl^  (Viautre,  voulons  et  vous  mandons  que  de  voslre 
couste  vous  les  faictes  cesser  sans  innover  aucuiie  cho^e  au  con- 
traire  en  quelque  lacon  que  ce  soit,  jusques  a  ce  qiie  par  nous  et 
oOTtf  0dîolerxi»air,t^at6eneit)eiBsoîkos«hNiÉc  ;f  id)riaoaittie«ti|»M)ns 

^pKiysdj^laivbstne  Inji  VadUëziiaiie^{iqiilte.eDuB»e^'a^OflB]iiwle^m 

jwMnd(5iifaaeiid«tej[0ffob  eucv  2ij}q  no  e.iAq  eh  9£ip  io  isù  ?iuoiauol 

'TTieo  ssvjjoq  ^i;ov  jfîfip.rti  :o  n^  i3    '>'>finft  ^nnoff  enoy  fl9  8nôYB 
(Adresse  au  dos^^t  A  Dostre  ame  et  féal  cooseiller  Tevesque  de  Ghaalons  ci  a 

iw&^St  &miWgis»  às^ii^fis^m  iMm^^^M»si'&  mm 

miÀ^P  ino7oirf[)  uh  Irtr^u^t  ne  îo  :  noniibm^mfnoo'!  te  SDfrfiny/uoz 

07.t?.on  lîb  Jnfihnoq  j.<:i  -  rjoxq  jnoh  on'tGtîqqfi-^»  bij207  t*)  «wov  9itn» 

ï'iiio'»  .»):>ii)  Titron  r.  îqn'-.?.=j  r.ooiJjvjno/n  Pi-on  Ja^fn?iicq  ol)  J'jijod 

oiq  ioibub  Juofn^^gu^J^  aou  ubaqxal  b  S'jns;|iéfi>ioy«é  «4o^h930-rq 

De  par  le  roy 

^pighi!^  49t'bWn"«hiessv  wJtw^^ôWôte^pwwwienwHtftweti^^ 
Wmèîm  '  ' 

lOfifir./ 

nous 

boys  etrochiersen  grant  desordre;  pareil.lëiâçiii4f4'rafe|)HBi^'lçWli 


• 

Bulletin,  m.  39 
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dû  cArdihàt'deCiennés  ef  €et)if}  ûb  meskkt  Vyeto*cbefe'deiMK( 
atWeë'et  pliïstetïrt  autres  grsfni^ppitaiinéiii  aMmeyeri  de  ipm^  est 
h^iff'pôrC  et  tille  demeurez  m  nôstre  dii^frerâ^^^uelletcbèséi 
VOUS  a'«H)i}$'%ieit  voolti  advértîf  «^ônnoe  noi  vrais  i^tloyaatxihib^ 
g^ti}  afib  que  de  vostr^  patt  en  tenéez  ^ace  et  towawgts  a  oMté 
et^te1l^«n  t«UësaelempiiitÀ(qii<e]>il  est  aeoostvmft  fie  iain  6» 

Donne  a  Ast  le  xj"*  jour  de  septembre*."  •  /  •<*     '*  >  i  i*'- 

•     -■:  Sigoé-'CBARLES..    ■-,/ 

Depuis  ces  lectres  escriptes  nous  avons  este  derrenierement  ad- 
vertiz  que  le  surplus  desdicts  vu  cent  hommes  a  este  défiait  et  que 
messire  Nicole  Vosin  lun  des  capitaines  et  chef  de  ladicte  armée 
a  este  prins  prisouier,  dont  semmïmfement  [que]  vous  avons  bien 
voulu  adverlir. 


»■..«! 


^  (  Adi^sstt'tii'^dM  vk  A'  not'iiliers  et  lûèii^inêz  Us  tMftfgebSs  «  toinoMirot'  Uabiiads 
de  nostre  ville  de  Chaalons.t) 


f  f 


I  '  ■  .      -  .  ■     .  .... 

-.'.„.•:■:.•.,:>:•„.       •■  •      .  IXXXVUI.-       •■■■■■■  •••      •••■.-■:.-   .01 

ni       :•••■. l'i  "^       •■•■      ..■        ,-::     ■•    •■',,,,     .     :        i  .    •       ■.  ■•;  !-.,..!(sfi 

I 

•.r./.        .1  ,  "     ,^  Bf/uiiiiemeitlaii  xtii'.siàale.  .  ...i   \:     : .  : ./ i 
(Communicàdbn'dtf  M.'  dh.  tiiièMrt,  teinr«$|)oii<l*D( ,  à  S*in(X>i«Min'')'.  '-  ' 

lli    "ll'l'l    ."Il   'rll      lil  .lil       I        llr'i.     Il     •    i.'l   j  .     -■     i.i,i     /;.  »i  ■     1,1     rt.l 

Â  sageshomiuesct  honnestes,  au  maieur  et  as  ju^t^dë  âtiot' 
OUèÀfitifH'iâMiietf  litK'jniredé  lidèn'V  8altfb6tbiM>i>«  Wtibai^.  N6us 
vbii/ faîKobit'- a 'sév6^  ({tiè  nàai èidiaMbs  botiliiéii»^  «t  'h6ilHë^% 

geili'aë'MàvÂU'Vèïi'àri'i^'ho  "Vdi^ntié  f^  delà  pi^^Së  hb«n\  ^  Wf 
iUfc6ri*^tn-'apV^'^  'MiëtaéÀt!  Jadâ'cô'tigîél  .'-tfoM'Iëi'^'^eh^ilt 
et"  è^'iiiiS'^Iai^  'ijtl'oii'  mi  CUéitrchoii  V  à^'ld^nV  fè^  AAs'V^dftSi' 
^i-  ilj  ^ëdik'  btëd'h  ifadfiéftfàb  jU^'désiij'Mrduy»  ckiiÂètaé^ 

)■>  ^»l^J'^l'nJl■. •  <i-.u...M  •■>!)  <.-ii,\jiK  »v'.  <"  mm-  i  ••?  <m,;i  à   kù    ,f.i,i.A  .)b  .tl.)  W 
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jureisii |Ëii  âpre»  avA^quii A9ii^i)t| ^fMMt:  fwwi j «lU^ïNe^Wi  flWîciWWiï 

m  efioiit  ks  «Kma^  tes  $jf^rK)(m^l4^;ft)^rS§(^^Qm%I>$û|)^.1^^ 

aveis  requis  que  nous  banesisines  deesrainemeDt  fors  de  Ia;{>ÙI 
de  Loon.  Dex  vous  wart,     ...,,,    j    îi.ri      jx  ;;i  î>i\  i.  •)rninn 

Arcltiveï' Uë IWlcF^e irillo  de  Saint-Qoentio.  Liasse  3o,  dossier  A,  pièce  5. 
—  Écriture  de  laSoà  i3oo. 

''<i«'      «    '    '♦       -•   i  ••■«  '  .     <' ;ii:;iti  {:..)  ijb  iiju  iii,,J  jÏO:>\A  ini^^Hxi 

:  Ancisnivélâii^nt^ sacerdotaux  conservés  à  Avignon^. 

cluse.)  (.,  >,;.., ,;,.,!  j-.I.  r.Hu  i.jMoiJ  •! 


Nous  conservons  religieusement  dans  le  trésor  de  Téglise  pa- 
roissiale et  jadis  collégiale  (|9j^jpjaiifPierre,  en  notre  ville,  une 
dalma tique,  une  étole  diaconale  et  un  chapeau  cardinalice  du 
iiv* siècle.  M.  Damase  Arbau(liepr6|H)âe?d*eïiVoyer  bientôt  à  Votre 

Exc^llqqp^pr ^^4ps#îa,4qft,J?jr4)4çriçf  4e.iati4a)#^tiflW',.,M..,i.„,  > » 

Ces  précieux  objets  appartenaient  au  bienheureux  Pierre  de 
Luxemboai^g';  cardîwât  et  éVêqÙe  de  MètJiV  tttoVt  à  AtîjgnOtt'le 

^^^^^\^^  p^^r9q^€^t,qt,^^g^5^n,^^FfilM^s  ^^|•  4esa)raact^ç4, 

"^<'€éUi^1«Hri'k'f>Mik*  bbjèt'd^'^klaibër'èotiifé'tièe  >«ii^f6<mi^âô-râppdrt  dé 
M.  Gh.  de  Linas,  inséré  dans  le  tome  IV  des  Archives  des  m'usioiu  scienûfiqua  «I 
littéraires,  (Voir  ci -dessus,  p.  39  5,  le  rapport  de  l||I.  d^  G^iUl^|Ilyif][   y 
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doni(d|Sft  feuilles  retoiiibeDtienTpâaiatohes;  Le  bec  et^lesrrpatfe8'4kr 
p«iToiqiiet:9tii>t^ brodés  erivsmerooge  ëcdésiasIîquffiiLe  iHHilidts 
mioéhes^ €t  ib  bas  delaidfdmatiqufj  sont gavnisdlùnciaabdÉiéto^e 
<)uiv'danfi{  sa  firiuQkear.'pninkive^  aiidù  étreTougeèsbléBias^cpiè, 
•et  qui  Âàte  iauja«#d*htiÂ  soi'*  4e  osmkin  2  cette  •noutYelli^  » étoffcM^^^t 
soie,  comme  la  précédente,  porte^euâsi  une  broderierefliîfifc-dfpr 
représentant  une  série  d*oiseaux  fantastiques  au  uiilieu  xTara- 

besqUeSi^  ''«.k:  '•.■;•-..•/..•  "i:  C  -i  .:.:     •.  -.1  ■••  •-:  ri  '■  y  !rti-j-'MiM 

2*^  L'éloïe  (fiacona/e^) que.  pendant  longtemps!  un* a iposf'lpopr 
une  oeintuiâ^jin'estpas  entière^  Ses  extrépMjtés*  entiétémlraoUées, 
Ton  neilsait  à  quelle  é{io<|ae^  Ge>  qui  reste]  se  ^bdmpose  de  divers 
hiorocBuS  d*6loé£e  'bouBfOs'  enfcanderole  de^^,io' de  lluigiser 
'Ct^oS  'éë^Q.tgCL  Son  tissu, toulj oriental ^e^  fil  et  sdiè,  tirant iMr 
de <blano;  et  brodé  de  fiéiirs  vertes.  '..lairvr 

ci^  h&'chapian  carâiualkè  esticeuvert  de  soie  jroile  téïKdreÂ^'è^- 
ifalnde^à  riextériéuF)  €|on  diauièfreësl  de  0*^160  ;  sa  coiSe-  estibaote 
ide>oF^iov  et^laiscrieidost  elle lesttdoublée  eit  artistement  jpAoaée 
£i  lexlérieiir.  Au  boirdd'nne' des  ailes  se  trouve  une 'petiteuourer- 
tuveoTdiev  munie  d'un*  verre  qui  laisse  voir  la  oàrctisee  dxiuci^- 
j[)eau.  Cette eardaise  se  compose  dé dedx  fenilies  decartoé , cnAre 
lesrfnelles  ilfy  Hj  de  la  paiBetgh^ssièi'ement  tressée-?  évidenuimept 
!  icetté  oïlveéiure  a;  été jfaîte > après >)q' ibort 'du tbiodbeureux;  letff'qn 
pense  généralement  quelle  fut  pratiquée  pour  renchàssemcbt 
*àJmÈ  Ddtqnaice-  qttelViDi  tlew^  faire  fbiaseri  au*  pèuplei  aveeJel  kha- 
-' lieauif^'"  t'-in  ■   Ml  ■  iMM»  -.-i  '.  I      *.  i.M'M'-  >   •'■''■   MM.i'-tr    '•♦  :»i- 

>i>  A}  ce diapeah  se* trouvait (aUidié  «lu  cordon  qui  en' est. k^^aré 
(maioteùant^'Cc  idondom^'deot  Ha^'oouletoi'primîtÊve  vèugeiétalé» 
-hfaiftique.a  tourné  auinaldiirevIést-Mfc  mélaiigbde  fib  desoîeet 
ide»iilS'  dV)h;r il>a  of^^&q *dd' loh^ crt^se «divise' en'^deuK  bndkbcsual 
'es^i^exeéèaàVeAientiidéshiré  ?etr'ilétéiFioné;^dl!nic>hii  r^të  i^e^dinq 
--^ gliukdf  ob  jUkcuiil  ' dont  deix  ieuledient  ^onè  eticoné  rtenhinéèl  ipar 
iieiln(iKiillette»>de(UoÎ9ire(oivverte9dîétbffe.'t*(  mII»  ;'hi«jc(.[  auUi 

r^^AliijyK  <\^ . 

A)  lues:  isèuliers' 'du. 'B.' Pierre  de  Luxemi)Oiirg^  qn»^  dadiiileur 
jàtaliaetuelV'méritcrdient  plalMlenom  de  aaitdaleà.'^scf.  ti«èà;imnt 
•  au  ipètîè'héqmiaire  tf  Avignon^Ds  ressemblent  assespoui  Uiinfae 
'  «auat^idcttqkie^j  que  portent  encore  «de  nos  jours  Jesi  velijjieai^iitod- 
èëtsi  d'Italie.  Uid>sonbifonnés  dune  semelle  en  cMarde  o^^nÂ^de 
^èèngùeBr  8ur>o'",e8'de  krgeur,t  et  €^,oo4  <  d'épaisseur.'  béliboèt 


r, 


iiées  >pcs^sJetil  sstl  reAotty€(]:)l'>di^>qn6'jpÊaiKfde*veaB)U«^(Hq|blë)<iAe 

^cbdknf  iiéirèf^istirrIaf!|boUe>^eiH)tBDt  des  P6it6s<ldèi<fleitEB>fiGrréfX|, 

'>|iaitfeillidsuàccellbs^qtie  Jesi'ixliopi^iîiîqir^       ?a3à  dbd'jdcstlimes; 

kiq'PeftiibiiilaQiQSjqne^'fiuiUistii^^îlèfBrà  knplaçêJi|u 

j  4alU>0'^  ândiqùayt  évidefebment  S(|Me  cdtt0ipaiirtiËidni^piedfdèVàî(|^9e 
ig'érdiltis'ip9rilii0(bandeidBrpeatij.^(|  ,')1a'>fvo^*'Iq  rA  '.^uHmn  ,ihoh 

L'hôpital  et  la  paroisse  de  Villeneuve-Iès-Âvign on  possèdentransbi 

(qo^IqiiiEsrprécîeu^iétDffei  ihi'.hioijirpiita^  '>\oV'.l    "v 

po'tUanfJrasuble^daiipapetlaiioé^DtT'^Liestraidtw^ 

^i5t/idte  travaili  lËllor  pt^uiraitiai^iUieajkolf^  éUpu|ber  eKf^Msser/èt 

isor^oulf  eiL  fnilç^url^à  JailikouésefchapB'ïde «îHiftt'lMaBHaDiicxde 

iPrdrenoe.  ihi^  dkàà  jqn  elkr]Dla(X]km>tiiii|oânte<^os«delddke$6nEe- 

peodant  son  origine  ancienne'fesl^feaUiè  dhioëaubdêèreiBoidieti- 

^^u&iëtiiirré£higable.'Légiiiéeaenii'369\^)aî^'d*aatn8t^TioUe^s ,  à 

jla<;Ghartrëasc  '  de  rVilttsnaeà^edès^Airîgndn^i^^aciiniiâaedtiiVLriali- 

>9BéAa(e{>dandafeiir  de  oe'àiioïkaUèreU'elkt  iutisaôgxieb6çoi£Jît>ccfai- 

YffTtfée'plo^rlesichjaartrettx^jBsqa'à'Iavéfèliiliad  firàmçaisèi  «iWicfette 

é^oqtkev^e'futnâauv^  deîiâ  déprastatîoai^'énéFalGrfpîjipilorizèictde 

>dom  Antoine^CrolikKetl  xieikkir  iâcfi|ir0ide'<la^C£bairireU8é]^.qm:|a 

i^affd»  Mgfieiisemeiitiobea  lQivet]Qqsd«fà|sgi^  iilf)iit,YabriYébi^)y)la 

jpèb^d  année» i (  )la 'iàbtej  à>  i'hôjpkdqde) ¥iU6liéiive; ij don 

idsflrenU'.Vanaiônierui   '•"iipiii.wj  jnl  r>([/uj)  ifiooi'>lr.r)(i'»j   '\?avm^ 

-iiilibëst^ir  ne^;pirttçv«qu''iiéelpiédiâ  fWQ'écbî^Éeii^baltéi|éhi  forihe 

de  ce  remarquable  ornement  :  ravantdernièrc  supérieunsr.dps 

jTelî^ett9esiohQigée8»decel4iôpil«lUchbqaéeûaiis  donlede  ia  &rme 

<àsxïix[opéQ  oef(itfi'cba^i]Ucli'ODut3)îc»iGaive)baolB  ddupaDfcideiBûu- 

jc¥6âa'>sdtr<ld  okodèle  dea  ohasublesiiabtaalles;  GDiiAier.ceb|aLûtQ[;)âe 

Vr^f^oMlàsmé  me^  Iremonie/  {las»^li>  ddài  dé^quia^e  ads ,  ;il(iih*2iété)£a- 

poîle  v> ie^Bk  ititerirc^eainti  deâjsouy6nbrsi;idirad'éd&riêjafjutfr)i»faffiDe  |im- 

ijup^eida  oett8''ohasobtefa<eUe)étak/aDVli€(ii)dil;\'d4^^ 

plus  longue;  elle  retolbbait  iaii}poui(5ttrfles^iiratf>eati[)ello.icbHdeièt 

les  épaules.  .  . 

KiolEtlffia  maintenaiki<UiM^loikgiieuT/de  b"'4oiri]iPiBiibiiargeuhr  de 

*fOf^iJiêu  Ses  fadrds.  tttonit  garnis>ida!d8^^oua)iletir8f  coattuutsii.d'ime 

jdûwkki  bBaife\^rv.(Ai9biiKii»ugB^{koDiSaMkit  endriapjd'MiétpsBr 

ilei|aelaeifUsaiiiebtiiie  graairde]EJjrose6»avebftigss(]ebiqrgeB/piiîUQaien 

tkeKnii'H^  oéanooisi  •itrèiiMFiuioé  ;  «flunk  L'intéHonr^ ddj  xofaed  tetr-dès 

•feiiillek  estifil..d'<if-f  fenicanetillûi  LatroipiM  qbi^e  trouve  ann faufilés 
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dç  I9.  ç^iu^bj^e  et  ^  proloi]|g£^^on  8ur Je  deyaat  s^^Qt  Jiu^es.^i^ 
o7;«]k^^  eJiles.B  ont.  pas  .çté,  louçbéps,  çt  i|  lefir  rçste  leur  ançiç|:)o^ 
fi^ra^e  la,lii>c  décrite  par  uA.jargç, galon  or  et  argçQt,  |^e  /p^di  df 
l^|crqi)ç.el,  de  sa^pi^qlQpgatipn  ç^tjn  drap.d'açgcijit,  sijf  leqjLjjîl  sç^ji^ 
bi^pj^é^,^  avec  ^^e  p^rfectipn  dojQt  jrien  nappfioçhe,  dçç,  yaj^ 
d*q4le(ç,,  des  vases  d^e  roses  au  .milieu,  d'u^e  œuljtitude}  ^ç  |Ô^];ji;j$^ 
printanjiQres  dp  toute  espèce  et  de.  toute  couleur*  Entf-e  les  ^^,tvf 
bras  de  la  croix,  qui»  tous  les  deux  réunis,  n'ont  pas  moins  de 
o"*,53  de  long,  se  trouve  un  beau  vase  de  lis  jaunes.  Toutes  ces 
broderies  sont  faites  en  soie  Gne,  au  point  d'aiguille;  et  les  vases 
sont  incrustés  de  Gis  d'or. 

L  etole  et  le  manipule  ont  conservé  leur  forme  première  : 
leur  largeur  est- de  cT^iOS  f^u  jo^ûli^u,  çtd^  o""»!.?  à  leurs  extré- 
mités^ qui  s'élargissent  brusquement  à  angles  fortement  aigus. 
Ces  deux  partiel  de  l'ornement  portent  les  mêmes  brodéHës  (jae 
la  croix  de  la^basuble;  elles  ont  au  bas  une  double  frange  or  et 
soie  rouge;  leurs  deux  côtés  sont  unis  par  Uû  tôngrordon  en  soie 

rouge  dont  les  deux  bouts  se  rapprochent  dans  un  gland  à  franges 
or  et  soie.  .  -    .,  *  .,^  ,  .  ,.  _< 

La  paie  a  0^,1^8  carrés  :dfepor|8  siir  un  fond  de  satin  blanc 
(ies  broderies  or:  et  argent.  Au  xçilieti^se  trouYp-limité  par  des  ga- 
lons d'or  un  petU  ciàlY^  i)(r",p™,î-&"$ti^.lec^  une  croix 
grecque  or  et  argent  entbissfe  de  grosses  perles  blanches.  A 
chaque  angle  de  la  pale, ^le  point d'ftigmlle  a  brodé  en  soie  Gne  de 
joJies.petite^^jçQse;»  dft  Cpripth/ekLt  bpuç?/?  et  1^  vftile  d.if  cajipe 

i^9^flu^nM^ WSri>i.ii;<x«v^».,^^^,l*  ^çri^ie.dpJ'^lifÇ  p^^p^y. 

sî«>^.ftt,jpdi&|Çollég^    4e  yrtkieuw,,.w,flii>g^^fiqB£  vp^^ 

ra^pn^.ci^  qp,, çnc^âss^,  de  pçjrlesj^l^ç^es,,  W\ç^^)ççj^^.^ 
perles  blanches  à  GU^'oijvJ'^.tputJ^u  df^jVW^^^ftqW^ 

dfifçriplÎPUfj^jYQtfeiiEjfçrfleAfe*,  et  4q 

transmettre  le  dessin. 

J  ai  vu  encore,  à  l'église  métropolitaine  jd.e  No^p^]^i||^fH^- 


Cellè'bo'ursè  est  à'dt^ùx  faces  :  ëllfc'ékl  vérté  tfiirt  côté  tïSibIHÏi; 
ai'  ^ilulre:  ie'foM',  ci  soit  Moi*",'  piHe'.'BriiiiW  en  Wni  ib  tf' 
gïfi'l,'  liât  "croix  Je  M'aMlkiW'll*Wae'ÉfWt''iiiaées  'ci'Jitéiii:  \:e 
«tiyeH'cst  libraSiVi  ffitt  Wlfc*«'8rsl'a'ir-Ws.atii;  Ce'Wè'-' 

l«à5llpàV'aoii'A'^tlilliS'«l«Si*jiffflMl.'WWi*il»t81't.''''''l 

-jh  ^-mim:;  >';'!  Irtiji  .ai(TiJJi  xu-ju  a''l  auoJ  .itj;)  ,ïioii  /l  ■>!)  'i.nl 

i'»L"  ■'■J  .",>  iriHiupiii'b  Jnioq  ne  ,9fiï!  ;Mna  ru  eaiin'i  .i.to/  i.'^rr.K).'-.' 
XL.         -V.'j  fJii  'jIj  .-.l^iiT.Miir.yr 
'ji;ii;f  -■■'n   Jimo!  mol   :)Vi;>ïi70,'>  Ino  ùioqriir.'ii   ul  Ji  liiiri.i'J 

.,!ryii-  Krtc: mol  S£)l;jnr,  i;  JnymaupBinJ  ImE^i-j-rcIVc  iuu     ''i.iu 


■■Ife  Vakt  attB(  ii!  âtiitiï  (iil  W  cW/ilU'i-WaêêidiifÉri'jJA-'ISl 
ofjïM  ddTàiinfe'iSJS'It  jii^'.'jieliCllWiWlIu'mriilV  t!4bi!4(i 

a*wtiafe«/4i«iitaiijwar  «*  Mfe{.''ti  i*t(ft!ili'aiftl*'ia'ik;ii«i  ' 

i'MIJftefjMeW'at  '6";>d'ï'tlHJe,'  H  MMaîl'c&'lS'téitaW  Bl' 
daWitoW'itï'biiiiiilHi'ftôifcariifeKWi'MtIftS  S TBiï'ji  È'MiS-'' 
siW.n  "(iè  ■i'ast'{.broVi^i«(é'a'itar*l*«rie's"(lèM'li  «lïiajfe'"- 

'eS'Wie;'il<tio«i!'pkt'tte!itoiJta*1nisfea«*p'ôl(Sit*iia'«',-' 
eitlito'ilS  to  liaHSit-Bfe  tt4sï«Sttî«o.''8a'l»fa8  'erf'cMyiâîre';! 
s«'di«>en&ilk'!è'irt,.éiïtefe>te'b'',lojS"6llHï'getfl-aei)";ïS:' 
Sltoiiii)(ijlli6i'Ht  etiîttHe'toiige  tliâ  tiiW,  iiiiiU(*ft'fciit«»iHé' 
a'«lé'iWn(è'r«iièi'iffin(e,"inlllBliliiit'-alWte.'-l  "i""-!"!!  ''h"! 

"UUli  drCiiiili«<iii<!e^itèciÀëTë>i««  iM'lb>ilVljI'Iirtét«(»J'aect)U'<l 
yë'leaèi«'«l^M«iaéiko^'ae4'^i>'aéli'ikllatllbl^'i{iitlé'llM)t>li4' 
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extérieure  me  Ht  se  voit  une  insrriplioii  qui  reste  inexpliquée  jus- 
qu'ici. 


Une  visite  au  musée  arcbi-olf^ique  de  Nantes  m'a  fait  con- 
naître l'existence  d'un  second  vase  en  tout  point  semblable  i 
celui  (le  Jard,  sauf  cependant  pour  le  sujet  des  médaillons  et  l'état 
de  conservation.  Ou  l'a  découvert  à  Reié,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Loire.  Il  était  brisé  en  fragments,  et  plusieurs  de  reux-ci  man- 
quent. A  Nantes ,  pas  plus  qu'à  Napoléon ,  l'inscription  n*a  été  tue. 
Les  plus  babiles  ont  voulu  que  ce  fût  BVLINE,  en  supposant  Te 
mot  renversé.  Cette  lecture  ne  me  parait  pas  admissible. 


Depuis  In  communication  de  M.  L.  Aude,  le  comité  a  rc^ii  d«  H.  Ha- 
clier'  les  fac-similé  de  plusieurs  inicriplions  gravées  sur  des  poteries 
g&llo-rom aines  trouvées  au  Mans.  Dans  le  nombre ,  on  en  remarqua  une 
exactement  semblable  à  l'inscription  du  vase  appartenant  au  musée  de 
Napoléon.  Seulement  elle  est  placée  verticalement,  auprès  d'un  per- 
sonnage nu,  représenté  debout  et  ayant  le  bras  droit  relevé  au-dessus 
de  la  télé.  M.  Hncher  lit  ce  mot  PATRANI.  U.  de  Longtiemar,  membre 
de  la  sociélé  des  Antiquaires  de  VOaest ,  a  proposé,  de  son  câté,  la  lectun 
PATERNE  '. 


*  Voirci-desRi9,p.  3ij. 

*  BaUidtajÉlaSoeiéléJuAatiiaairfJteOattt.y 


TRAVAUX   DU   COMITÉ.. 


,  ->  Lxnt      .  ■  V  ■ 

Bapport  lar  un  doeament  commaniqué  par  M.  Mtrlet,  arckkiite  de  la 
préfeclar»  du.  diparUmtnt  d'Eure-et-Loir,  et  préteatant  km  litU  iToa- 
vraget  de  jaritpmdance  da  xiii'  et  da  ziv'  liècU.  lu  à  la  léanee  du 
i6jaiiiiS56,  parM.J,  Desnoyen,  mendirt  da  oùmité. 

M.  Merlel,  arcbivisie  du  déparleaiont  d'Eure-et-Loir,  ancien 
é^èy^.^le  I^Éçole  des^ch^rte», .et  qoîTWPpiidfn^,dB\,co,inijlé.  Spi^"" 
flé)ii,par  pluGÎ^r^.  bpna  trav&iu  d'^ruditÎQii,  a  qjjit^  à  .]Ut<,^e 
]^QMttFe,,jpotiv  élre  cftiaipHoiqué  j^q,ç(wûté,.  uq  extra^lj  <$[fiif,^|i- 
gfstn^de  coniraU,  du  Chapitre  dç, Ffot^Datnf;  de  Çbft^4,.(^-  Yp 
P  ijÇ^i;  i*),  çpn^ryé.4?ns  ),e^  arçj^iy^  de  ila^rifij-^urç^Quoiq^ç  ^o^ 
l^jf  éteijdu, puisqu'il  b\  pas  pl^  d^'i^pe  p^ge  çt  d^qàf,fpiff'm,w 
^|i>ÇMi:yo.de  todta  aote 4Jiplip9|4ve., ,çe  fragii^Dt  i]i|a,pAr^,|;(ié#pp 
moins.  (iigi^;^,^,glus|eut;^.%ards,.de^;i^.l'^tten,ti(Vi  dM,ç9^U^,çf 
mériter  d'être  imprima  dans  le  Bulletin.  Il  fait  connaître  les  titres 
^^jn^iqPS, i«.vale»r  3ppro«iiijative, -au  sx^ ^i^e ,df  pl.iMJeflf*  pu- 
j(i;^gp9,E(iwMsprU«  d^-XW'.et  d%^  flièçl».  ^.d^.q^wl^ut»  61^ 

notilîen^' ..  ,i'i j.-  ■  .L.! il  .!  1.1/, ...  .1 .1  ■  Il  .-.^i.  i:.ii-..i.iij— 

-"''-'   '>i(0«iuiiudic«lk>i>^»MlH<irl«^(»trMpMidaft»,'i<%*nr<f^   -•■"fi-  ■ 

„,^.  .    kUlCDHU  ÇQ»t  PCMrif:4H#(|(M.,l«CCÇLpI,(t37JlJ(.,  ^,    :..,.:;.(, 

LkurenciuR  Pimpenelli  diocesis  Aurdianensis  gagiavit  daaAÀoWcl^k 
Boherii  canonico  Carnolensi  onum  volumen  juris  civilis  qui  Chivus 
{JfSm  ?)  nuncupalur,  sub  ettimatione  zxxvi  francpruiQi  doM  diMtores 
Mipsf  Vi^libro  «idelioet  ArcEiiepitcc^tun  («49?)  et'Johabneid.&kdrM 
m  ano  vcdumine  et  de  eadem  Uttera,  sub  estimalione  xvi  francoruin; 
quasdam  Decrelale*,  sub  etlimaliane  quinque  franconun  1  casas  Ber- 
Bnllelin.  ni.  lo 
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nardi  super  DecreUles ,  sub  eslîmalîonf  iiium  francorum  ;  gaaidim  (3c- 
mentinas  cum  glosa  Johannis  Andrée,  sub  estiniatione  quiaque  fraoco- 
rum  ;  summam  Assonis  cum  casibus  codicis  et  institutis,  sub  eslîmatione 
ini  francorum  ;  spéculum  juris,  sub  estimatione  decem  francorum;  uiHim 
breviarium  ad  usum  Glaromontenstem ,  sab  estimatione  séx.  franoonuii  ; 
unum  Rofredum  super  formatione  libellorum^  sub  estimatione  octo  firan* 
corum  auri  ;  necnon  et  utensilià  que  sequuntur,  videlicet  duodedm  sçu- 
tellos  starïeos,  sub  estimatione  duodecim  solidorum  ;  duos  potos  cuptw», 
sub  estimatione  octo  solidorum;  unam  curtinam  virîdem,  sub  estimatione 
unius  franci;  unum  moetarium  lapidenm,  sub  estimatione  trkm  solido- 
rum ;  1res  plalellos  slaneos,  sub  Minmtione  decem  solidorum  et  unom 
bonum  iraynellum,  sub  estimatione  quinque  solidorum  turonensiumcur- 
rentis  monete. 

(  Ragîitra  aies  cMicrats  du  chapitre  N<Mre*Dttna  de  Chaitms*  t»  Y,  f*^  ^  6 1  «  r\  ) 

On  voit  dans  ce  documetit  qu*u&  certain  Lanruicim  PimfgimUh 
du  diocèse  d'Orléans,  donna  en  gage  [gagiavit)^  en  iSya,  à  un 
dianoine  de  Chartres  nommé  Poncias  Bohêrii  (P.  de  ficihi^?), 
nenf  volumes,  dont  les  titres  sont  indiqués  assea  clairement  ponr 
pouvoir  être  parfaitement  reconnus,  malgré  qudques  Iccliires 
douteuses  de  M.  Merlel,  qae  je  crois  pouvoir  restituer  sans  incer- 
titude. 

Ces  ouvrages  sont  tous,  sauf  un  seul,  ceux  de  giossateufs  du 
drmt  canonique  et  du  droit  civil.  Leurs  «uteurs  sont  tous  Italiens 
et,  pour  la  plupart,  de  1r  célèbre  école  de  Bologne,  à  TexceplMii 
d*un  seul ,  d'origine  française,  auquel  son  rôle  politique  dans  kl 
guerres  entre  la  papauté  et  l*£mpire ,  ainsi  que  la  variété  de  «es 
nombreux  écrits,  a  assuré  une  place  honorable  dans  lIAÊaait 
littéraire,  ils  ont  joui  pendant  plusieurs  siècles,  dans  les  étadasdea 
universités  de  FEurope  occidentale,  et  surtout  en  Italie  •él  "^en 
France,  d'une  renommée  aussi  grande  que  Toubli  dans  lequel  ils 
sont  tombés  depuis  longtemps. 

Les  copies  citées  dans  cet  inventaire  sont,  en  grande  partie,  à 
peu  près  contemporaines  des  auteurs. 

Voici,  dans  Tordre  indiqué  par  le  document,  les  mentiona  amc- 
cessives  dont  je  vais  essayer  de  fixer  la  signification.: 

I .  Unnm  volamen  juris  civilis  JCjui  Chivus  nwcapaiar^  suf^  cslî- 
malione  xxxvi  francorum. 

Tout  en  écrivant  Chivus,  M.  Merlet  reproduit,  qnpique  avec 
doute,  les  lettres  gothiques  correspondantes  dans  le  texte  ocigittal. 
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et  qui  kii  ont  suggéré  ceffie  inierprétatiott.  Je  croîs  pouvoir  y  lire 
Èàni  hésiter  Chinns,  et  y  rocomnalfre,  «oiis  la  ferme  de  la  pnmcNii* 
dation  italienne,  le  nom  de  Cinos  [Chino],  de  Pistoia  {Cinus, 
Cjnus  Pùiwnsis,  PUtoriêniis) ,  très^fréqiieouneot  indiqué  dans 
liitstoire  de  la  jurisprudence  do  mojea  âge. 

Son  pare  s'i^^lait  Gvitlone ,  nom  dont  on  avait  liait  le  diminutif 
GuiloncinuSv  et  par  abréviation  Çînns^  Ginus  fut  ami  de  Bétrarque 
et  rde  PiMat6«  qui  a  fait  un  grand  éloge  de  son  talent  poétique,  dans 
plusieurs  passages  de  son  traité  De  vulgari  eloqumtia.  Les  poésies 
de  la  jeunesse  de  Cinus  paraissent  n'avoir  pas  été  conservées,  et 
cVst  sur  des  écrits  plus  graves ,  quoique  non  moins  oubliés  aujonr*- 
d'hui,  que  cette  renommée  s'est  fondée. 

Les  écrits  de  Gbino,  ou  Cinus,  sont  tous  relatifs  au  diroit  civil. 
VL  de  Savigny  leur  attribue  une  originalité  et  une  indépendance 
de  pensées  rares  cfiez  les  glossaiteurs,  ses  contemporains,  nuûs  aussi 
(me  licence  d'expression  fort  étrange  cher  un  docteur  enseignant. 
On  connaît  de  lui  :  i^  Lectarain  Codicem;'^2^  l^eciura  in  Digutam, 
v^lof ,  qui  étaient  probablement  le  texte  même  de  ses  cours,  ainsi 
qoe  lé  titre  l'indique  ;  -—  3^  plusieurs  ConsUia  sur  différentes  parties 
du  droit;  -^  4*  des  Additiones  au  Spéculum  jaris  de  G.  de  Durantis. 
Ses  deux  principaux  ouvrages  (n^  i  et  2)  ont  été  plusieurs  ibis 
imprimés  depuis  1467,  date  de  la  plus  ancienne  édition.  Les  ma- 
nuscrits du  premier  sont  les  plus  fréquemment  indiqués  dans  les 
tAialogiies, 

Oa  en  trouve  des  copies-,  presque  toutes  du  iiv*  siècle,  à  la  Bi- 
bliothèque impériale»  à  celle  de  l'Arsenal ,  dans  les  bibUoChèqnes 
des  villes  de  Chartres ,  de  Gambcai,  de  Lyon ,  de  Mets,  de  Tours, 
sous  les  titres  de  Comment  m  Codicemt  ou  de  Ledura  Coiieù^  ou 
àiEopposiHQnes  Codicis,  ou  mém^  de  Sfunma  dom.  Cini  m  CMkem^^ 
hevohmen  Jm$  civilif  indiqué  dans  le  document  de  Chartres 
coAtenait  pi-obablemeot  les  priAcipam:  écrits  de  Ciftus.  Son  «tlt- 
mation  »  fixée  à  36  francs ,  est  la  plus  élevée  de  cet  inventaire. 

2.  DuQf  ioctoras  4uper  VI"  libr^M  wd^Ucei  ^rchLfpisoopum  et 
Johannem  Andrée,  in  uno  volumine  et  de  eadem  littera,  suh  esiim. 
xvj  francQrum* 

La  leeture  Àrehi^iscopmm ,  pour  Arehiâi,,  est  donnée  avec  doute 

^  De  Ssvigayt  Hû^  da  droit  n»mui0Sim9ytH  ég^»  trtd*  fr.  t.  IV,  f.iiu 
'  Haénel,  Calai,  Hbr,  manuseripl,  iQ-4*-  i83o,  p.  108,  if3,  193,  2a€,  3ts, 
d83,  e(c. 

B.  40. 
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par  M.  Merlet.  C'est,  en  effet,  très-vraisemblablement  Archidia- 
conam  et  non  Archiepiscopam  qu*il  faut  lire. 

Sous  ce  titre  d'Arckidiaconns  on  désigne  constamment,  dans 
Thistoire  du  droit  canonique,  Guy  {Guido)  de  Baisio  ou  de  Bajseo, 
qu'on  croit  originaire  de  Reggio,qui  fut  archidiacre  de  Bologne  et 
le  maître  de  Johannes  Andrée,  plus  renommé  que  lui  parmi  les 
glossateurs  des  livres  canoniques.  Leurs  écrits  sont  souvent  rap- 
prochés dans  les  mêmes  manuscrits,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  Tin- 
ventairc  du  chapitre  de  Chartres^. 

Il  professa  dans  l'université  de  Bologne  pendant  la  seconde 
moitié  du  xni*  siècle,  et  termina  en  i3oo  son  principal  ouvra^, 
imprimé  plusieurs  fois,  dès  le  xv*  siècle,  sous  le  titre  de  Rosarimm 
Decretoram,  On  a  aussi  de  lui  un  Apparatus  sexti  libri  Decretaliam 
et  des  Commentarii  in  Sextam.  C'est  le  manuscrit  indiqué  dans 
cet  article. 

Un  autre  juriste  non  moins  célèbi^  de  l'école  de  Bologne ,  Tan- 
oredas,  fut  aussi  archidiacre  de  cette  même  église,  mais  il  est  un 
peu  plus  ancien  et  est  d'ailleurs  presque  constamment  désigné 
sous  son  propre  nom.  Aucun  de  ses  écrits  ne  figure  dans  l'inven- 
taire de  Chartres. 

Johannes  Andrem  ou  Jean  fils  d'André  [Joliannes  Andrée  de  Sanclo- 
Hyeronimo^)  est  un  des  commentateurs  du  droit  canonique  les 
plus  connus ,  un  des  professeurs  les  plus  renommés  de  Fécole  de 
Bologne,  l'un  de  ceux  dont  les  manuscrits  ont  été  conservés  en 
plus  grand  nombre  dans  les  bibliothèques.  M.  Haênel  seul  en 
indique  plus  de  cinquante  dans  son  catalogue.  Il  n'est  pas  de  bi- 
bliothèque de  ville  importante  qui  n'en  renferme  ;  quelques-unes 
même  en  ont  plusieurs  exemplaûres.  M.  Ravaisson,  dans  le  cata- 
logue des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Laoo  ,  en  indiqué  cinq 
du  XIV"  siècle.  Us  sont  signalés  sous  les  titres  de  Summa  Décréta- 
/mm; — Commentaiionei  in  Décrétâtes; — Novellœ  super  Decrettdes; 
—  Novellœ  super  V  et  VI  librum  Décret.; — Novella  in  Sextum; — 
Comm,  in  sextum  librum  Décret,  ; —  Comment,  et  glossa  in  Clemen- 

*  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Douai  possède  les  trois  traités  de  G.  de  BtjMo, 
ainsi  que  pluaieiin  autres  maouscrits  importants  des  légistes  da  moyea  Ige. 
M.  Tailliar  en  a  donné  une  excellente  description  dans  les  Mémoires  de  ]a  So- 
ciété d'agriculture  du  département  du  Nord,  vol.  de  1 84 3- 18 44 1  publié  en  1 845. 

*  Sarti ,  De  clans  archi<iymnasn  Bononiensis  professorihus,  a  sœc.  XI  ad  smc,  XIV, 
1  in-P  1769-1779,  t.  II,  p.  207;— -deSavigny,  t.  IV,  p.  217. 
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tinas;"^  Summa  Novellarum,  etc.  Ces  commentaires  sout  les  plus 
fréquemment  inscrits  en  marge  des  manuscrits  ou  des  plus  an- 
dennes  éditions  imprimées  des  Décrétàles  en  cinq  livres,  dont  la 
collection  fut  rédigée  par  ordre  de  Grégoire  IX  (i227-i24i)«  du 
Sexte  (ou  VI*  livre],  ajouté  aux  Décrétales  par Boniface  VIII  en  1 298, 
et  des  Clémentines,  c'est-à-dire  des  constitutions  et  des  lettres  de 
Clément  V  (i3o5-i3iâ)  et  des  actes  du  concile  général  de  Vienne 
en  i3ii ,  présidé  parce  grand  pontife.  — Les  Clémentines  ne  fu- 
rent publiées  qu'après  sa  mort,  en  i3i7,  par  Jean  XXII,  qui  y 
ajouta  les  Extravagantes ,  s'étendant  jusqu'en  1315  '. 

Jean  d'André,  né  près  de  Florence  vers  1276,  enseigna  long- 
temps à  Bologne,  et  passagèrement  à  Padoue,  il  mourut  en  i348. 

Les  deux  ouvrages  indiqués  dans  le  document  sont  le  Com- 
mentaire sur  le  Sexte  et  la  Glose  sur  les  Clémentines.  Ces  deux 
monuments  du  droit  canonique  ont  été  spécialement  adressés  par 
les  papes  Boniface  VIII  et  Clément  V  aux  membres  des  écoles  de 
l'université  de  Bologne.  Il  existe  au  moins  buit  II  dix  éditions  du 
XV*  siècle  des  ouvrages  de  Jean  d'André.  La  mention  de  eadeih 
litterà  peut  indiquer  que  la  copie  de  ces  deux  manuscrits  élait  d'un 
caractère  semblable  ou  d'un  texte  admis  dans  la  même  école.  On 
a  des  exemples  de  l'emploi  de  ces  mots  dans  l'un  et  l'autre  sens. 

Les  Commentaires  de  Jean  d'André  sont  joints  aux  premières 
éditions  des  Clémentines  [Constitationes  du  pape  Clément  V}  et  du 
Sexte  [liber sextus  Decretalium]  deBoniface  VIII,  particulièrement  à 
celles  des  Clémentines  imprimées  à  Màyerice  en  i46o,  i465, 
1471  et  1473.  Le  texte  de  l'édition  de  i46o,  i  vol.  grand  în-f* 
sur  véLyp ,  est  imprimé  en  gros  caractères  semblables  à  ceux  de  la 
célèbre  Bible  de  i462.  Les  commentaires  qui  bordent  les  pages 
sont  en  plus  petits  caractères.  C'est  un  des  plus  anciens  et  des 
plus  précieux  monuments  de  l'imprimerie. 

Le  titre*  imprimé  en  lettres  rouges,  est  ainsi  conçu  : 

Incipiunt  constitacôes  Clemêtis,  pp.  F*  una  cù  apparata  dni  Jo, 
Andrée. 

Dans  la  souscription ,  imprimée  aussi  en  lettres  rouges,  on  lit: 

Artijiciosa  adinvêtion.  imprimédi  ac  caracterisandi  absque 

ulh  calamiexaratione  sic  ejfigiatas. . .  per  Johàn,  Fust,  cive  Mogûntin. 

m  • 

\  Le  recueil  de  droit  canonique  le  plus,  accrédite  avant  celui  de  Grégoire  IX 
était  la  compilation  désignée  sonai  le  nom  àe  Décret  dé  Gratien  on  de  Concordia 
iiscordantiàm  canonwn ,  terminé  en  1 1 5 1 . 
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et  Petra  Schoi/fh$r,  de  Gernzhéjm,  clemwn  dioct.  éf^udê..  Amt» 
Domh  M.  coca  iexagesimo,  xxr  die  nkênsisju4tU^  ' 

La  première  édition  du  Sexfe  [liber  sextus  DeeretaUnm)^  ivec  lit  * 
glose  de  Jean  d*André,  est  aussi  de  Mayence»  elle  forme  m  rà* 
Inine  in-f**,  sorti  en  1 465  des  presses  des  mêmes  imprimevir», 
J.  Fust  et  P.  SchœfTer,  dont  le  premier  avait  été  aseocié  de  OateÉ- 
berg;  elle  était  composée  avec  des  caractères  k  pen  près  sem* 
blables.  Le  texte  y  est  de  même  entonré  des  comihentali^  înk- 
primés  sur  les  marges  en  caractères  pins  fins.  '■  :  -  ■■- 

On  y  lit  aussi  dans  la  souscription  finale  cette  note  curieuse  iè- 
diqnant,  comme  dans  la  Bible  de  1^62,  la  nouveauté  de  Tari  : 

. . .  Non  atramento^  plainali  canna,  neqae  mrea,  sed  artijlti&eet 
quadamadinventioneimprimendi,  sêucaracteriiandiiiceffigiatam^ê^. 

3.  Letroisièmemanuicritindiqueseolement  QaasiamDéeréUAeM^, 
5  ^»  Ce  ne  devait  être  qu'une  partie  de  la  collection  des  DécM-  ' 
taies  de  Grégoire  IX.  '^  i 

&.  Casm  Bernardi  tupgr  DecreiaJee,  snh  estinu  3fr.  L'auteur  est 
Bernard  de  Parme,  bien  plutôt  que  Bernard  de  Compostelle.  11  pro-  * 
fessa  aussi  à  Bologne  pendant  la  seconde  moitié  du  xni^  siècle.  On 
sait  que,  par  le  mot  ctuus  (casou  espèces) ,  on  entendait  des  ree^seils 
de  faits  particuliers  spécifiés  marginalement  sur  cbaqne  texte» 
pour  en  mieux  faire  comprendre  te  sens  aux  élèves  et  aux  lecteurs. 

M.  Haênel  indique,  dans  les  bibliothèques  de  France  Mitres 
que  la  Bibliothèque  impériale,  treixe  manuscrits  de  ces  Casue  de 
maître  Bernard.  CeHe^d  en  possède  aussi  plusieurs  copies. 

5.  Quoidam  Clemeniînai,  cum  glù$a  Johannis  Andrée,  6fr.  Oette'' 
glose  de  J.  d'André  sur  une  partie  des  ClimenUttes  du  pgpe  Clé- 
ment V,  a  déjà  été  précédemment  signalée. 

6.  Somma  Assonis,  corn  casibùs  Codieis  et  Inetitntis,  SJ¥.heê^ 

*  quatre  manuscrits  précédents  concernent  le  droit  clinique;  ee»  ' 
lui-ci  est  exclusivement  relatif  au  droit  civil. 

Cet  ouvrage  est  l'un  de  ceux  qui  ont  été  le  plus  appliquée  k  Teii-^ 
seignement  du  droit  romain  pendant  le  moyen  âge»  et  dont  la  té-' 
putatvon  s'est  le  plus  longtemps  conservée  dans  Técole.  Aso,  qui  en 
est  rautenr,  est  plus  ancien  que  tous  ceux  déjà  cités;  il  professait  le 
droit  dv9  dans  l'université  de  Bdogne,  sa  ville  natale»  avant  que  i 
le  triomphe  de  l'Église  sur  l'Empire  eût  facilité  la  conversion  de 
cette  académie  ou  éocde  séculière  de  droit  civil  en  uneacadétttitt' 
ou  université,  principalement  consacrée  à  l'enseignement  dn  droit 
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caoQoique.  $ou6  ce  rapport»,  VuiiiveiBité  de  Bologne  fut  la  plus 
célèbre,  dtt  moyen  âge, le  foyer  eUep<^iitde  départ  delà  propa- 
g^ÎQQi  da  droit  canonique  dana  toute  la  chrétienté. 
^  L*enieîgQeiaent  d'Axo  ae  place  surtout  dana  te»  dernières  années 
du  w*aièçleetdanalepi^niier^ttart  duxui'  (<le  1191  à  i3a5). 
Il  fut  Vun  des  premiers  commentateurs  des,  lois  ramainea.  Le 
suof^ès  de  son  enseignement  était  si  grand»  que  le  nombre  de  ses 
élè]ves, ou  du  moins  de  ceux  de  {université,  s'élevait,  a<t«an  dit. 
jusqu'à  dix  mille^  . 

Les  ouvrages  qui  sont  restés  de  lui  s<mt  ses  glosessur.le  DigeUum 
vMu^p  sur  r/i2/artcatam>  sur  le  Djig$slum  novum^  de  Justinien;  ses 
Leçons  pu  Lectures  (  Commeniarw.  ei  Appturatas  ad  régulai,  1. 1 .  Cod. 
/osliii)  aM>r  le.  Code»  ou  plutôt  sur  les  neuf  premiers  livres  dn  Code; 
ses  Brooardia  on  ré^es  de  droit  accompagnées  de  preuves  em- 
prufitéies  aux  sources  et  parfois  suivies  de  règles  contraires;  ap- 
puyées aussi  de  preuves  ;  ses  Qamsliones,  ses  Difinitioneê,  etc. 

Les  deux  plus  importants  ouvrages  d'Aso  sont  la  Somme  sur  le 
Cod0  et  la  Somme  sur  ks  Insiitates.  Lauteur  de  ces  ouvragles  jouis- 
sait d*am  tel  crédit  que  Fon  disait  encore  en  Italie»  dans  le  xvi*  siè- 
cle »  qu'on  ne  pouvait  plaider  ou  jugsr  si  Ton  ne  possédait  la  Somme 
d'Aso»  Cki  mon  ka  A20  nom  vada  a  palazzo.  Cet  ouvrsge  consiste 
surtout  en  sommaires  analytiques  sur  les  titres  4u  droit  romain 
qni  figurent  dans  les  neuf  preniiers  livres  du  Code.  Il  existe  de  la 
.  Somme  un  trè^grand  nombre  d'éditions.  M.  de  Savigny  en  signalas 
trente  de  1482  à  1610»  ce  qui  prouve  que  leur  ussge  et  lem^fér 
pntalion  n'avaient  presque  pas  diminué  depuisla  mort  de  l'auteur. 
TcHitefois  Jes  .manuscrits  de  la  5ojnois  et  des  Casas  CodkiseiJnâtU. 
sont  bien  moins  nombreux  que  les  manuscrits  des  glossateurs 
de  droit  canonique.  M.  Haënel  n'en  iudique  que  huit  en  FipanoB, 
quiutre.en  Sspagne  et  deux  à  Saint-Gall.  M.  V^toûho  {Ikj^  ilaiioum) 
en  signale  plusieurs  autres  dans  les  bibliothèques  dltalie.  La  cause 
de  cette  plus  grande  rareté  des  manuscrits  des  coQuoaentateun  du 
droit  civij  est  sans  doute  quelle  pins  grand  non^e,  dasv  manus- 
crits, des  bibliothèques  publiques  de  France  provient  d'établisse- 
meiits  ^ecclésiastiques,  où»  soit  pour  renseignement  des  écdies»  soit 
pofir.  les  études  prépar^tcâres  aux  giades.en  droit  canon»  les  ^oses 
des  mQimments  de.  cette  deroièj^ft^e- de  ^ 
moyen  âge  étaient  plus  indi^ensables  que  iesautresr  . 

î^lSpeonlamjum^.sah  esiim»  iû/r*  Malgré  le  .grand  nombiT 
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d'ouyrages  du  moyen  âge  désignés  sous  le  titre  de  Spêctdamà  eC 
qui  ont  eu  une  non  moins  grande  célébrité ,  même  aDtérkaremcnt 
à  ceux-ci ,  tels  que  le  Spéculum  (ma/'iu]  de  Vincent  dé  BeauvaiSv^t 
tant  d'autres,  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  ici  rceuvoe  la 
plus  considérable  et  la  plus  connue  du  célèbre  évéque  de  Hend«, 
Guillaume  Durantis. 

L'auteur  jouissait ,  au  xni*  et  au  xiv*  siècle ,  d'une  ai  grande  lépo* 
tation ,  qu'il  suffisait  d'indiquer  le  litre  de  son  livre  pour  en  np* 
peler  l'auteur,  qu'on  avait  surnommé  Specviator,  :. 

Né  vers  i  sSo ,  dans  le  diocèse  de  Béziers ,  mort  àRome  ee  1 296* 
G.  Durantis  fut  en  Italie,  pendant  près  de  vingt  ana^  Vun  des  pins 
ardents  et  des  plus  habiles  défenseurs  de  la  papauté.  U  fut  cha- 
pelain apostolique,  attaché  à  la  cour  pontificale;  vicaire  spirituels 
administrateur  civil  et  quelquefois  même  chef  militaire  du  Patri- 
moine de  Saint-Pierre  dans  la  Romagne  et  la  Marche  d'Ancôney-eaaa 
les  papes  Nicolas  III ,  Martin  IV,  Honoré  XIV  et  Bonifaoe  VUI)  il  - 
fut  aussi  l'un  des  prélats  chargés  de  rédiger  les  actes  du  xrv^  con- 
cile général,  assemblé  à  Lyon  en  iii74«  Il  prenait  le  titre  de 
doyen  du  chapitre  de  Chartres,  mais  il  ne  dut  en  remplir ^i|ae 
très -passagèrement  les  fonctions.  -ï:    .. 

G.  Durantis  avait  étudié  vers  ia5i  à  l'école  de  Bologne, at  il  y 
professa  lui-même.  Il  contribua  sans  doute  beaucoup,  maia  plus 
encore  par  son  crédit  politique  que  par  son  enseignement,  à  la 
direction  que  l'école  de  Bologne  reçut  alors  de  la  papauté  yen  las  . 
études  canoniques. 

Ses  quatre  principaux  ouvrages  sont,  1**  un  Répertoire da  droit, 
Reperiorium  juris  ;  2^  le  Miroir  du  àvoiiy  Spéculum jvra  oujmiicaiB;^ 
y  le  Pontifical  des  évéques ,  Pont^icale,  et  4*"  le  Rational  <fes  offiœa  . 
divins,  Raiionale  iivinorum,  etc. 

Ce  dernier  ouvrage,  fort  savant,  est  l'an  des  plus  essentiels  à 
consulter  pour  L'histoire  de  la  liturgie  au  moyen  âge.  Il  en  a.  été 
donné  une  nouvelle  édition  depuis  peu  d'années. 

On  trouve  dans  la  savante  notice  que  M,  V.  Le  Clerc  a  coniaciée 
à  G.  Durantis  dans  le  XX*  volume  de  YHiitoir$  liUértUrÉ  cb  Ir 
France  t  des  renseignements  beaucoup  plus  préds  et  beauconp^pioa 
complets  même  que  dans  les  ouvrages  de  Sarti  sur  les  profiosseun 
de  Bologne,  ou  de  M.  de  Savigny  sur  l'histoire  du  droit  ramaÎA  mm.- 
moyen  âge. 

8.   Unam  Breviariam  ad  usam  Claromonlenseni,  iub  ettim^^^fr. 
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Ce  v^rae  isannscrif  indupEre-f-il  4;iie  son  paMesseurdvaiiété  at- 
tMbè  an  dergé  du  diocète  de  GiènBioat  araht  dé  se  fixer  à  Or* 
léans,  pais  à  Chartres?  ou  bien,  soûs  le  nom  de  Brêviarium,  ddtbn 
voir  un  rectfeil  abrégé?  La  première  suppoaitibii  me  paratt  plus 
vraisemblabiei 

9,  Unum  Roffredum  super  formatione  Uhelloràni,  ni6  esttm.SJir, 
RoJlTeiai{Rojffrêdas)y9urw>mméa^BBi  Roffreius  Epiphanii,  Tatiteàr 
de.^ce  traité. dee>pratiqiie  judiciaire  «  vivait  pendant  ]e  xiii^  siède. 
NéàBévévent,  durant  la  seconde-  moitié  du  xn*  siècle,  il  fut  un 
destélèves  d'Azo,  enseigna  à  Bologne,  et  eâ  i2i5  à  Arezzo. 

.11  prit  d^abord  parti  pour  Temperenr  Frédéric  II ,  était  à'  son 
service  en  1290  et  assistait  à  son  couronnement  à  Rome^.  Mus 
tard^iâ' s'attacha  au  pape  Grégoire  IX,  et  mourut  vers  i2i5. 

Ses  écrits  sont,  conune  cenx  d'Azo,  relatifs  surtout  au  droit 
civîLKepradant ,  il  en  commença  un  sur  le  droit  canon ,  mais  qu'il 
n'acheva  pas  et  il  était  surtout  professeur  de  droit  romain. 

Ce  sont  principalement  des  leçons  (li^ctBrcs)  sur  le  Codé  et  sur 
leJ)ige$tum  novnm;  un  traité  de  Positionibus ,  etc.;  une  Sammà  iê 
Aûtionib94;  •*-  des  Qamstiones  sahhatinm. 

Ces  questions  de  droit,  au  nombre  de  5â  ,  probablement  rédi- 
gées à  Arezfo,  commencent  de  telle  sorte  que  les  premières  lettres 
des  premiers  mots  de  diaque  question  forment  par  leur  réunion  : 
Roffredas,  Beneventanus ,  JBiis  eivilis  prof  essor,  factor  operis. 

Le  plus  important  ouvrage  de  Rofiredo  est  son  traité  De  Lihdlis 
et  de  ordine  jttdiciorum ,  le  même  écrit  qui  est  indiqué  dans  le  do- 
cument dont  nops  nous  occupons.  Il  en  existe  plusieurs  manuscrits 
dans  les  bibliothèques  de  France;  la  ville  de  Tours,  seule,  en  pos« 
sède  six  exemplaires.  (Haënel,  p.  d83.) 

Ce  dernier  ouvrage  est  une  sorte  de  traité  de  procédure  civile  ,^ 
où  Tauteur  donnei,  avec  la  théorie,  des  formules  judiciaires  pour 
chaque  cause. 


£. 


Ainsi  qu'oo  le  voit,  les  indications  fournies  par  le  document 
manuscrit  de  Chartres  font  conn^tre  les  plus  célèbres  commen- 
tateurs du  droit  civil  et  du  droit  ecclésiastique  de  Técolé  de  Bo- 
logne v  pendant  le  xiu'  et  le  xiv*  siècle,  tandis  quil  n'y  est  fait 
aucune  .mention  des  écrits  des  gtossàteurs  et  juristes  français  de 

'  SoVigiif,!.  IV,  jp.  128. 
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la  même  époque,  gacqare  jboîps  dm  lavaoU  commqntatoew  de 
notre  droit  ooataauer  do  xiai*  nèclev^  tait  que  Pkire  de  Foptaînes 
et  PhiHppe  de  -Beaumaaœr* 

On  y  voit  juissi  ies  preuves  de  la  popolarilé  des  glosateofe 
italiens  dans  certaines  écoles  et  certaines  universités  ùêSUÇÊm^t- 
ett^ponr  ainsi  dire,  le  bagage  le  plot  habituel  dVn  profesaeof 
de  droit  civil  et  de  droit  caaoo  à  cette  période  du  moyen  âge- 
Cet  commentaires  des  grandes  cdkctions  de  jurisprudence 
ecclésiastiqvet  formées  par  Grégoire  IX  et  Boniface  VIU,  étaiesii; 
en  effet  les  guides  indispensables  des  principales  officialités  dio» 
oésaines^  &k  même  temps  que  la  direction  imprimée  par  le  célèbre 
G.  Durantis,  sous  Finâuence  des  souverains  pontifes,  vers  les  études 
du  droit  romain,  pour  le  faire  concorder  avec  le  droit  eodésias- 
tique,  représentait  asses  évidemment  le  r&le  du  pouvoir  pooti* 
ficol  dans  renseignement  public  des  universités  du  nM^^ea  ige* 

Quelques  autres  univerrités  françaises,  celle  d'Angers,  per 
exemple,  L*une  des  plus  renommées  pour  l'enseignement  de  le 
jurisprudence  ecclésiastique,  comptaient  parmi  leurs  professeois 
des  savants  plus  nationaux,  tels  que  Tbibaud  d'Amiens,  Guil- 
laume de  Normandie,  Guillaume  de  Blaye,  Clément  J^àké- 
mar,  etc.,  doet  les  écrits  n'ont  pas  joui  à  beaucoup  près^  aiènie 
dans  les  écoiep  de  France,  d'une  célâ)rit6  égale  à  celle  qu'y  obte- 
naient ceux  des  professeurs  de  Bologne. 

Le  possesseur  des  manuscrits  indiqués  dans  le  document  de 
Chartres,  L.  Pimpenelli,  étuit  évidemment  on  derc  d'origîae  ita- 
lienne et  sans  doute  de  Bologne.  Peut- on  supposer  qu -attiré  od 
France  dans  l'intention  de  s'attacher  coomie  professeur  .4  ruoi*  : 
versité  d'Oriéanai  fort  célèbre  aussi  pendant  le  uv*  siècler,  il  n'y  : 
trouva  pas  les  encouragements  qu'il  espérait*  et  porta,  sur  IHn-  / 
vitation  du  chapitre ,  ses  manuscrits  et  son  enseignement  à  Char< 
très,  où  il  n'y  avait  point,  il  est  vrai,  d'université,  mais  une  école  : 
ecclésiastique  fort  renommée  depuis  plusieurs  siècles, -et  qvi 
comptait,  au  xi*,  Fulbert,  et  surtout  Ives»  deux  des  pliasg^and^,-. 
évèques  de  ce  diocèse,  au  noiobre  de^de  ses  plus  iilostfes^'SQS- 
tiens  ? 

On  pourrait  aussi.considénsr  ce  Laurent  PimpenelU:qoin9nihfiflL- 
des  Uhmrii  et  des ^Idioeani,  lifcraifes  ou  loueuràde]dvreSi,<f|)iixr 
étaient  fixés,  pendant  le  moyea  âge,  dans  tous  les  princyauaK^r 
foyers  des  études,  soit  universitaires  et  académiques ^iS09V#iiiprà%:: 
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dc#  éeolcS'  eedéiiaiHquef,  901»  la  terveîlkHM»  et  rmorité  tfi^ 
rigDiiicliMi  des  corps  eikiietgnaiiUi.  L%adi6atkni  desdbme  éeMllë^, 
de»  trois  plats  d'étain  et  des  denx  pots  da  cnivi^/  da  chétif  m^ 
biiiér  du  possesseur  de  tous  ces  trésors  de  sdeiree  caoQ|ii^[m 
semMe  favorable  à  cette  interprétation  :  il  devait  comÉairoi^ttéf 
sQt^ptode  les' mancscrits  au  éeoliera,  on  aux  eepislear  qui  "es- 
saient .de  longues  heures  dans  sën  édiof^. 

-^Pëobétrfe  «nte{gBai^i(  pour  son  propre  compte  avec  4*aotorisa- 
tioti'^âe-févéque  et  do  chapitre,  et  sous  la  surreîUanee  du^jdhm 
/osfînu  ?  ^eut-étre  aussi  ne  Ai«t41  voir  dans  leur  poësessear  qufutf^ 
cc^te  qui  smrait'cberefaé  à  placer  dans  Féoole  de  Charives  les 
produits  de  son  art  et  de  ses  veilles: 

Forcé  de  quitter  son  nouveau  séjour  pour  une  cause  qui  nous 
est^incoonue,  L.  Pimpènelli  aura  laissé  au  chapitre  de  Ghartrei 
les  lËiHioscrits  dont  il  est  question,  en  gage  pour  une  certaine 
sotfutie  d'ai^ent  qui  lui  fut  avancée.  En  tout  cas,  oea  maq^ttsotils 
soM téstéa  plus  tard  en  la  possession  du  chapitre  si,  tomme  i^  est 
trèa^raiseuiUaMey  ce  sont  les  mêmes  vulomes  qo*ou  tiouve  lÊta^ 
jourd%uî  désignés,  sous  les  mêmes. titres  4  très-pm^pfès^daus' 
ies'tièiffx  catal(^es  imprimés  dea  manuscrits  de  la  «b&iiothèique 
de^  Chartres  i  celui  de  M.  Hérissoti, 'reproduit  pav  M.  Haêod  en 
i85o,  et  celui  beaucoup  }dhs  eatact^lMlÛié  eu  i84o  [i  virf«  in^*), 
par  M.  Châsles, -aujourd'hui  membre  de  rAcadémje  des  soieaees. 
Celte  cbîiMidence  me  semble  iuéme  des  plus  remarquables. 

On  y  trouVé  ces  différents  manuscrits  du  xn^  siède,  indiqoéii 
sous  les  n"*  806,  807,  3o8,  809»  8 1'^  à  821a,  8s4f  856,  4o8. 
Tous  proviennetit  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  CbartMs. 
Le  fi*  806  (t  vd.gr.  in-fol.  à  3  col.)  présente  même  une  partku- 
larité  intéressante;  il  est  intitulé  :  LeeÊÊra  Cini  de  Pniorm  smp^r 
CoHéêmt  et  ou  y  lit  sur  la  dernière  page>:  K*  D.  m.  ggcux  êêxioi 
die  xrm  menMJmnii,  égo  JohaAnèi  Hbium,  Mtarù»,  Diniiâéprm 
sêifêém  llbroM  tm^ruèrtf  "tfrhsZf^îàfa  ains^  Ammd'cla  CànUÛ  lùmiUtù 
in4êgibm;pntii>ijmn<inagintafrancùram. 

Si  ce  manuscrit  de  Cinus  est  bieu  le  même  que  le  n*  i**  4^ 
document,  on  voit  qu'il  avait  promptement  passé  des  mains  du 
cbauoiilë  Panôiaif  BéheriP  ééM  celles  d'un  autre  savant  légiste  de 
Véôde  de  Chartres,  et  que,  dans  Hutervalie  deâix.ans,restima- 
tion,  déjà  très-forte,  dé  36irancad'élrVétaitâevée  4  bq  francs.  Gettsi 
drdoustance  prouve  la  raretédérouvragovaurtoul  si  Ton  en  oom- 


■ 
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pwe  k  pcii  à  celui  de  la  Samm^  d*Aso,  qui  a*eftt  esituiée  que 
à  fraacs,  malgré  son  étendue  considérable;  mais  ce  dernier  tMi- 
vrage  était  aussi  Tun  des  écrits  de  jurisprudence  les  plus  répan- 
dus. Tua  de  ceux  dont  les  copies  ont  été  conservées  en  pins  grtnd 
nombre.  . 

.  .Quant  à  la  valeur  attribuée  aux  autres  ouvrages»  et  qui  variedb 
3  à  36  francs,  il  est  bien  difficile  d'en  tirer  aucune  oonséquenoe 
un  peu  solide  sur  leur  plus  ou  moins  de  rareté.  Leor  mérite  cal* 
ligraphique  devait  exercer  beaucoup  d'influence  sur  le  piixi  D 
serait,  au  reste,  possible  d'avoir  à  cet  égard  une  donnée  plus  jusle 
en  mettant  en  rapport  les  indications  fournies  avec  les  manns* 
crits  de  la  bibliothèque  de  Chartres. 

Cette  sonmie  de  83  francs  d'or,  vers  la  fin  du  xiv*  siècle,  re- 
présenterait,  sur  la  base  des  calculs  de  M.  Leber,  à  peu  près 
8oo  francs,  d'après  le  prix  du  marc  actuel,  et  six  fois  plus  en 
tenant  compte  du  pouvoir  comparatif  de  l'argent. 

Le  véritable  intérêt  du  document  de  Chartres  consiste  dans  la 
réunion  de  ces  livres  i  qui  fait  connaître  probablement  la:  biblio- 
thèque usuelle  d'un  légiste  du  xrv*  siècle,  quoiqu'elle  soit  bien  loin 
de  représenter  tous  les  commentateurs  des  deux  Droits  à  celte 
époque;  il  consiste  aussi  dans  les  appréciations  de  ces  manuscrits, 
qu'il  serait  utile  de  comparer  à  d'autres  estimations  du  même  genre. 

Plusieurs  anciens  catalogues  de  manuscrits  de  jurisprudence, 
avec  l'indication  des  prix,  ont  déjà  été  publiés.  M.  de  Savigny, 
entre  autres  renseignements  sur  ce  sujet,  en  a  donné  deux  où 
iigurent  plusieurs  des  ouvrages  signalés  dans  le  document  de 
Chartres  ^ 

On  trouve  d'autres  taxes  de  livres,  à  peu  près  pour  là  même 
époque,  dans  l'ouvrage  de  Chevillier  sur  VOrigine  de  V Impriment 
à  Paris,  169^ ,  in-ii%  p.  3i5.  Le  fragment  le  plus  intéressant  qu'il 
ait  publié  est  extrait  du  livre  rectoral  de  l'université  de  Paris,  et 
présente  une  taxe  des  livres  de  droit  le  plus  en  usage,  fixée*  iuir 

'  Uimîte  da  droit  romain,  trad.  Dr.  t.  Il,  p.  hi'j'hih*  M.' de  Sâv^y'4  1^ 
produit, -d*aprè8  Ciampi  [Manorie  di  Cino),  Tinventaire  de  la  biUiothèqne  dfe 
Cînut ,  fait,  apr^s  sa  mort,  en  1357.  Il  ne  se  composait  qae  de  qualam  ootciges, 
dont  renaemble  a  quelque  analogie  «Tec  la  liste  de  PimpenelU.  Oa  y  voit,- ea 
eflfet,  le  Décret,  les  Dëeréules,  le  Dûfeëium  tetas,  le  Code,  le  Seite,  la  Sobum 
d'Azo,  un  Spéculum,  Ylnfùftteltum,  la  Lfélnra  de  Cinus.  Plusieurs  de'cèsouvnigiii 
y  sont  ert  double  exemplaire.  •     '  '  ^^  ^  *  Jf»*  ■»  *»^    ' 
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tunivernlé  eHe-mérae  en  i34i9\  fcC^  ôniVersîléê  dérignaimMle» 
ottvrif;ie8i^e' ieft  «fo/iononï^crtffientlétoirk  ia'dispQlilioa t)«fr étu<» 

hirSgtsse  dwBonIay,  A&nsï Histoire  derunivê»^itàiéPfiiiù,9LidinmA 
donné  plusieurs  indications  sur  ce  sujet,  et  il  n*est  pas  docMOtt 
que  M.  TafQiide  n'kisère  quelque  )i»te  semblable  dan»  le  recileil 
fntéreisantJe  pièces  originales  concernant  f  histoire  de  cette  mené 
Miîvtrsiiér  dont  il  pr^are  la  publication. 
II  On  ne  saurait  imp  recommander  la  recherdie  de  ces  sortes- d'es^ 
tiauvtioos  à  MM«  les  correspondants  du  ministère.  Cestidai».ee 
bvt^et  pour  témoignera  M^Merlet  k  prix  qu'on  y  attacbev  fue j*ai 
rhonneur  de  proposer  Timpression  dans  le  Bulletinvtkt  bioopie 
du  document  qn^il  a  adressée.  ^  Jj  ..i 
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« 

Lettres- âè  diiUimme  dé  Corguilleray  aax  gàûveHkëàr  et' conseil  de  la  tnWé 
'    ^  deCkàlonS'ior'MarM^. 

M', 

{<ÇQin9)iipication  de  \|M.  Édpuard  de  Baribéiemyt  corce^pooibat .  à  Perpi^g^aan, 

et  de  M.  Aniel,  secrétaire  de  la  mairie  de  Chàlons'.] 

r.-    •  ^       •',         ■  •     :        ■  ;•    ■  ■     • 

A  Messieurs  lez  goavemeax  et  ville  de  Ckàlôns. 


<« 


Messeurst  je  me >  recommandé  a  vous  tant  coamie«je  puis,  je 
vous  advertis  que  je  heu  des  nouvellez  par  quoy  est  de  nécessite 
de  nous, bien  garder,  a  Chalons,  et  pour  ce  je  vous  prie  que^.pour 

^  Ontliaume  de  GorgtflUeniy,  prévôt  des  maréefaaia  de  France,. avait)  été 
fkoDuné,  par  Loait  XI,  capitaioe  de  Gbàloos  pour  le  roi ,  le  lo  avril  1 466.  il  est 
ploaâean  fois  fait  aentton  de  cet  officier  dans  leslcttresdsGbsrleft  VlIIaiix  ha* 
btiSAta  de  Cbâlons ,  publiées  d-deasns  p*  .584  et  suivantes. 

*  Voir  Bulletin  du  comité,  i.  11,  p.  335,  d39,  665-et  71». 


le  bÎM  du  roy  et  ie  kdicte  viUe,  vous  ftitet  faire  boa  gacct  Mr 
les  portes  de  noyl  et  de  joorv  qoe-ks  pociies  iQkffleiiftHnoeft^.ei 
que  ung  chacun  y  aille  en  personne,  ceaix  a  qui  la  porte  tèrt 
(ùrdonnee;  et  que  Utdonnanoe  aokiait  telle  an  portier  jqo&Mnnt 
pour  le  jour  m  la  porte,  qui  m  laissent  entrer  homme  dedans  la 
vîUe  «strangiar  qui  ne  soit  hiflo  oongous,  et  qui  aoît  qoestioiHMi 
dou  y  vient»  ne  ou  y  va,  ne  se  porte  nulles  letties.  Ilfessienn  je 
vous  prie  que  vous  y  ayes  leul,  car  je  vous  asseure  que  la  chose 
est  bien  requise  de  se  faire.  Je  m'en  vais  en  Beurgongne*  et<os<qr 
estaM  par  delà,  sy  seurvient  autres  nouvelleB,  a  tafttes diligeace 
le  vous  feres  savoir,  en  priant  Dieu  qui  voue  done  entieraoflBt 
hunmptisaenienl  de  tous  vos  désires.  Escripte  a  saint  Disier  ce  vf 
joor  d'aoust^ 

Le  tout  pleus  que  vostre 

GoRGTJILLBflAT. 

La  lettre  de  Guillaume  de  Corguilieray  qui  précède,  est  la 
seule  qne  renfiorment  les  ardbives  de  la  mairie  de  Cbâloofr-sor- 
Marne;  mais  on  trouve  dans  les  registres  des  conclusions  du  con- 
seil Tindication  de  onze  autres  lettres  du  même  personnage. 

La  première,  datée  du  19  mars  i^Sdt  &  pour  objet  de  recom- 
mander de  faire  bon  guet  de  jour  et  de  nuit  à  Chàlons. 

La  seconde,  du  16  juillet  i4S6,  renouvelle  la  même  recom- 
mandation. Après  la  lecture  de  cette  lettre,  le  conseil  a  conclu  : 
«que  les  gens  d*église,  pour  le  péril  emynent  qui  en  donUe* 
iront  à  là  porte,  chacun  en  son  quartier,  comme  ib  ontacoustome, 
pour  aider  à  soulager  le  peuple.  » 

Les  gens  d'église  ayant  i^eltvaé  ce  service,  Gorguflleray,  jpar  une 
troisième  lettre  en  date  du  mois  de  février  1^87,  enjoint  i^  son 
lieutenant  de  les  obliger  à  ce  service,  etc. 

Quatre  lettres ,  des  mois  de  décembre  1 488»  février  et -mai 
't4^U^  janider  1498,  sont  relativas  à  des  exemptions  de  ^teâUes, 
réclamées  du  roi  par  les  habitants  de  Chàlons. 

Trois  autres  lettres  portant  les  dates  de  février  ligSr,'  aoét 
idg5  et  avril  1496,  n'ont  également  trait  quà  des  ftits  d\ra'ltt- 
iérét  pmr^aent  local.  *  '  * 

^  Les  rtgHÉrat  doststMhuisiiB  dm  conseil  dt  TÎile  die  Ghàkins  lint 
que  eeUe  lettre  est  de  i^sanëe  ti86.  On  voit,  en  effet,  qu^die  fui  lue  m 
dans  la  séance  du  8  août.  .  ^  !,-iii::    »o 
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Otiu  m  demièM  leiift^  cJatéo^e \8ttot-DiMr,  en  sej^tetibbre 
•  1 498  ^  jCorgaiUerfty  rédame  tio  prompt  envoi  ût  Ué  on  tM^npès 
'  tbs  fttm|ièceiV'«  csaril  ttt  MttiNÂBtcfWte^Mi  dM^iteaudoM  csljsn 
^;«iiiie9  «vee  trente  oa  quarante  milie  hommes.  > 

:rii6iia  dB^iGoi|[iiâleray/^fil«'ide<kiU  avaitété  adjdAià 

-«eluudi comme  capitaine  de  Cbâlotu,  par  GharleaVfflVte^'iinai 

'  iilga.  Pibr  s»le  du  dérâleDietit  de  «Cn^fère,  il  demeiirai  iBlll'li- 

tidaire  en  1^96  et  fut  coisfiTmé  par  Lcm  XII  daos  c9lte>dMyA^ 

yle  i^join  1498. En  i5oii,ii  réeigiiaàet  fonctioDÉ ^tro  leammiis 

éê  toi  «Itfat  jpempiacé  par  isMiques  de  BrouviHo/^fiigaev  de 

Livry.  ^ 

■  Nigistretck  tdnieil  de  viile  de  Chatons  ne  metflitHiiMlttl  au- 
lettre  de  Louis  âe€oif«Sleny,  ipiî  parait  s'étrle'péii^MWpé 


I    > 


de  sa  charge. 


.  •  • 
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XLH. 


AL. 


M,-    <L\i-i\.t 


Les  tùbïeties  de  cire,  les  jetons,  les  poinçons,  les  marques.  Us  enseignes  et 
les  métuYes  Ses  êchetim  et  des  corps  ie  métiers  3e  hifUlé  iè  LHh^  nnx 
ttiV,  ti*  tt  xri' fîMei\ 

/j.  j(€ftnMiMÉiiaalion  dû  II.  dkia  FMudt  Méiicooq,  cùeretpimàtiui,  à  LOla,) 
*-:uL  <;  Tablettes  ^  eîri.  •'^' 

jitx.  y^3,  P()|ff,4Wicirer  u  pères  de  Unies,  tf  viV    ,.  . 

f,^9  Pov^^l^  taules  des  taiUes  planer,  11^.  .      ;    .  >j 

Au  coustre ,  pour  le^  galçSf  i     r^.'* 

.,.^j  1^3«,,PjQBr  tanles  renchirer  et  planer,  pour  les  taille9A m*. 
;  ,j  1337.  Au  coustre  de  Saint  Estienne,  pour  11  paires  de  galles, 
iiu*. 
.Pour  unes  taules,  pour  «scrire  Tassize  dou  Tin,  xx^i"^  (ui^  vi'' 

^ulfisv.  en  i35.i).         ..  v         ,.,.^    ,_ 

Pour  unes  taules,  où  Ton  escript  le  fiîne  des  bQulei^gJUienii  et 
pour  escrire  les  brais  des  gondaliers,  xa^. 

T-": .       -     '  't  **  -••  •-•:.----t; 


,     c 


..    ^.  ^       .,...  ,,     >;r-0    :*'Jti 


*■  Voir  BuUetîn  du  comité,  t.  II,  p.  798. 
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Pour  unes  tauies  à  escrire  les  tailles,  lii*  (froochine  pour  faire 
les  rolles  des  tailles). 

Vin  as  pi-estres,  quant  il  eurent  tailliet  escbevins  et  te  con- 
seil, vn'  1111'*,  *" 

Vin  as  prestres  le  jour  qu*il  raportèrent  wit  (huit)  hommes 
et  paiseurs ,  vu*  ii"*. 

1340.  Vin  as  priestres  devant  le  Toussaints,  quant  il  fissent 
les  taies  pour  taillier  eschevins,  xxxiiii*  vm"*.  —  Vin  as  prerties 
le  jour  quil  prisent  tailleurs,  vu*. 

Au  coustre  de  saint  Es  tienne,  pour  les  galles  pour  tailler  esche- 
vins  et  huit  hommes,  iiu*. 

1343.  Pour  vin  as  un  curés  le  jour  qu'il  fixent  viu  hommes, 
xxvi'  viu**.  (On  leur  présentait  quelquefois  du  saagttei  du  moast) 

Pour  les  gales  dont  on  fist  les  mayeurs  de  le  drapperie,  xii'; 
lu  gros,  de  u'  vi^  en  i35g. 

Pour  lui  pères  de  taules,  xxn'. 

1364.  Pour  le  chire  dont  on  fist  les  galles  des  tailles,  u  gros, 
de  xv**. 

A  Grard  le  Monoyer,  pour  le  taule  des  comptes  à  luy  accatée, 
Ixxix'  vi**. 

Drap  pour  couvrir  celli  taule,  v*  vi**  de  gros,  de  xh'  vu^.    . 

A  Jehan  Dou  Four,  le  barbieur,  payet  en  récompensation  don 
vies,  drap  de  le  taule  des  comptez,  lequel  il  doit  avoir  tous  les 
ans,  de  sen  droit,  par  coustume  anchyenne,  sy  ne  Ta  voit  heu 
Tanée  passée,  pour  ce  qu'il  fu  laissiés  pour  le  siège  des  orphenes 
(orphelins),  i  franc,  de  xvu*  viu''. 

1381.  Pour  demi  livre  de  verdc  cire  à  faire  les  gaies,  dont 
les  mayeurs  de  la  haulte  perce  furent  créés,  à  Pasques  commu- 
niauls. 

En  i383,  il  en  faut  une  livre  payée  vui';  même  mention,  en 
1396. 

Jetons. 

1330.  As  gietoirs  des  comptes  de  Tanée,  v*. 
1335.  Pour  gietoirs  as  comptes,  uu*  iui"^. 
1396.  Y  de  jettoirs  pour  les  comptes  de  le  Hanse  (?),  xn\ 
Pour  gietons  en  le  halle,  pour  gieter  les  comptes  des  carifés» 
un*. 
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Poinçons  des  drapiers  ;  plommés  à  plommeter  les  draps;  enteigOiOS. 

rl3&5.  Gilles  des  Godanx ,  i'èvre,  refhit  par  deux  fois  les  cûing 
dont  on  enseigne  les  draps,  moyennant  iiii*. 
'  1370.  Pour  IX'  plommés  à  ensegnier  et  plcnttÉaeter  les  draps 
apportés  à  le  perche,  hni*.  En  i^o5,  il  en  faut  xix**  nu**  xfi,  à 
VH*  iè  cent.  En  i&jg,  deux  milliers  coâtent  c*  :  Tannée  suiVifnte, 
UB;  idflmbier  en  livre  iiii™  iiii*,  à  raison  de  v*  le  cent. 

1396.  Pour  avoir  fait  refaire  et  graver  de  nouvid  les  quins 
doaton  a  enseigné  les- draps  apportés  à  le  perche,  liquel  estoient 
de  nulle  valleur,  xxiiii*. 

lAOO.  Coppin  Vardebout,  orphevre,  demande  xxxin?, -pour 
taSfier  les  ponchons  de  nouvel  ordonnés  pour  le  fait  de  le  'drap- 
j>erie. 

1408.  Jacquemart  Vardebout,  orphevre^,  obtient  Iviu*,  pour 
avoir,  au  command  d'eschevins,  taillié  en  deux  qûinqs  d*acliier  les 
aeaulx  dont  on  scelle  le  petite  draperie,  darrainement  ordenée 
estre  faite  en  la  ville  de  Lille,  dont  en  Tun  a  une  demijleur  de  hs 
9n  fourme  de  nng  Y,  et  une  L;  et,  en  Vautre  cuing,  L  et  £,  pour 
cascun  cuing  xxix',  sont  Iviii'  febles. 

1/133.  vn  ponchons  achérez,  pour  le  fait  de  le  perche,  coû- 
■tout XX».  .    <i 

'  Thomas  le  Siepveu  obtient  w*  pour  avoir  fait  graver  ung  pon- 
ehon ,  servant  à  Tesware  des  drap^  apportés  à  le  basse  perche. 
'f  AbSJ.  A  Qtsûtd  Dubus,  mayeur  avoec  auHres  de  le  haulte 
perce,  qu'il  a  paie  pour  vu  ponchons  gravez  pour  les  percltèurs, 
ayant  châ&cun  son  ponchon  et  enseigne,  à  cause  de  le  drapperie 
«t  seel  de  le  ville^  xxiin\ 

1&&6.  A  un  graveur  de  seaulx,^our  avoir  gravé  ung  ponchon 
^e  fer>  pour  sceller  les  Ions  draps  venans  à  lé  perche  de  ceste 
ville,  avant  qu*ilz  soyent  tous  pressés  pour  recepvoir  le  bon  seel 
de  ladicle  ville,  vi*. 

1456.  Gilles  le  Cat,  fèvre,  demande  m'  pour  une  enseigne  à  7< 
verghe  de  le  ghauge  des  tisserons  de  draps, 

1460.  Pour  unes  fourmes  gtûeiés  en  pierre  de  marbre,  faite  par 
Jehan  Furet,  caudrelîér,  jpoûr  seftnr  àjeclèr  ptbfnmés,  à' manière 
dé  seaubss  pour  Tofiice  de  le  perche,  xxiiii'. 

Pour  avoir  fait  graver  deux  nouveaulx  quins  doubles  pour  seeller 
les  draps,  pour  tout  ensemble,  où  sont  quatre. fers,  xxxvi*. 
BuHetio.  III.  hi 
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1 479.  Deux  poDchoDS  et  deux  couteaux ,  pour  servir  à  seeller  les 
draps,  après  quMIz  seront  esgardez,  viii'. 

1&85.  Pasquier  ie  Cat,  fèvre,  demande  vl^  pour  avoir  renou- 
velle et  refait  les  estrucoUes^  et  aitâres  instrumeus  senrana  à  aedler 
Jea  draps,  après  que  Tesgard  des  tainturiers  les  a  visitez. 

La  paire  de  tenailles  coûte  xxvi*,  et  Torfèvre  exige  xvi*  povr  la 
gravure. 

1516.  A  UDg  paintre,  pour  avoir  tiré  et  armoyé  le  bchon  de 
trois  seaux  de  la  nouvelle  drapperie  et  les  emimrt  d*icellui,  vi*. 

1519.  A  Piere  de  Bacy,  febvre,  pour  ung  fer  gravé  de  une 
fleur  de  lys,  comme  porte-pièce  à  enseignier  les  draps  sur  le  halle, 
laquelle  ne  fust  point  souflisante,  xl*. 

A  Jacques  Dcslices,  orfebvre,  pour  ung  aultre  fer,  lequel  estait 
milleur,  pour  enseignier  lesdicts  draps,  xxx*^ 

1520.  Deux  ponchons  et  ung  tapet  de  fer,  pour  les  dercq 
de  le  halle  des  draps ,  à  enseignier  les  draps ,  coûtent  viii*  ^. 

1532.  A  Victor  Rohart,  pour  avoir  fait  et  gravé  une  forme  à 
faire  plommés  rons  pour  les  tisserans  de  ceste  ville,  servans  à  cer^ 
taine  nouvelle  ordonnance  d*eschevins  et  conseil,  Ix*. 

1534.  Engueran Délices,  orfebvre,  demande  xxiiii*,  pour  avoir 
gravé  ung  ponchon  à  porte-pieche,  à  tout  une  Heur  de  lys,  pour 
Tesgardt  de  le  taincture  des  draps;  —  xlii',  pour  vi  ponchons  pour 
Vescreurle  perche  des  draps;  —  xx',  pour  une  paire  d'espinches 
pour  ferrer  les  draps  sur  Votille^. 

1538.  Une  fleur  de  lys,  pour  enseignier  les  ourdissoirs  des  tia- 
serans  de  draps,  coûte  x*. 

1538.  Engueran  Deslices  demande  xx*,  pour  avoir  gravé  deux 
coings  portant  le  laisarde^^  pour  le  perche  de  drap^. 

1542.  A  Jehan  Piedeauwe,  clercqde  le  perche,  pour  avoir  fait 
et  rédigé  par  esoript,  en  parchemin,  les  noms  et  enseignes  des  ti»- 


^  On  parle  ailleurs  d'une  grande  estarquoise  achetée  à  un  inveotaiie»— -Goil- 
Urame  Le  Cat  rapointit  (i5i6)  deux  grandes  estarqaoises, 

*  A  Guillaume  Le  Cat,  pour  une  clef  forée,  à  double  erofx,  pour  ong  cofire 
à  enfermer  les  ponchons  au  siège  de  le  perche,  vi*. 

'  Le  métier  du  tisserand  se  nomme  encore  otiïU  auprès  de  Béthune. 

*  1535.  Ung  martelet  à  deux  enseignes,  d*iui€  rosetu  et  une  laxwrde^  vin*.  -^ 
1455.  Le  caucheteur,  dont  les  draps  ne  sont  pas  enseignés  de  la  latar,  eocoorl 
amende  de  xP;  — même  amende  contre  le  marchand  de  draps,  cher  lequel  on 
trouve  draps  sans  lézarde  ne  seaulx  de  la  ville. 
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teraot  de  draps  tissaD#  en  c^te  YiU^  >  pour  meclre  en  uog  tabUau , 
sJXin  de  le  pendre  à  ladict^  perçb^ ,  U*. 

j^  546.,  Engueraa  Dedices  ^rave  ^r^mende  deux  cuinga  •  Tung 
à  iov^t  TEmperêur,  et  Taultre  k  <(Wt  i^  ^^  piUUrs;  deux  autres  à 
tout  une  Ituar;  ung  aultre  (i&AS)  à  tout  ung  aigle,  servant  à  la 
drapperie  nommée  Empereur  ^ 

1567.  Une  marque  jmut  marquer  noyr,  xx\ 

Une  grande  marque  pour  le  perdue,  où  il  y  a  ung  grand  lan- 
gele  (angele),^x»* 

Une  paire  d*espinche|.  portant  ung  grmd  aigle,  ^'. 

1572.  A  fifo^}  Pamon,  febvrç,  pour  deux  poncions  pour  mar- 
quer les  grands  seaux  des  draps,  xx';  — *-  uu  autre^s  petits,  pour 
ZQarquçr  les  pi^t^  plombs,  via*. 

15S1.  On  met  deux  pioçbes  et  uno  bende  à  beulie  au  roleaux 
s«rvans  à  visiter  les  cras  draps  à  le  perche^. 

4 

PoinçoiiB,  etc.  des  sayetenrs. 

1482.  On  donne,  xxuii'  aux  compaignons  de  ToiBce  de  le  saye- 
trie  pour  estre  en  récréation  ensemble,  après  le  premier  cop  de 
martiel  frappé  sur  le  balle  poUr  seeller  les  sayes,  et  xii',  pour  a,voir 
(ait  rapointier  les  penchons  qui  estoient  grçivez  au  contraire  : 
assavojr  celui  qui  devoit  estre  deseure  estoit  dessoubz. 

14o8.  La  facbon  et  gravure  d'un  seel  avecqle  contreseel,  pour 
servir  es  causes  de  la  xx"',  coûtent  xxx*. 

1508.  Willaume  le  Cat  obtient  lui',  pour  avoir  reforgié  |ing 
grand  njiartel  à  deux  testes  pour  Tawart  de  la  vingtaine.  Il  fait, 
moyennant  vm%  un  groz  ponchon  à  tapper  en  ung  b)ocq,  pour 
enseignier  les  sayes  '. 

151Q.  V  penchons  pour  Tawa^rt  de  la  vingtaine  des  sayeteurs, 
xii*. 

1531.  V  pour  deux  penchons  pour  aller  seeller  les  sayes  par 
les  malsons. 

xuii  verghes  pour  gaugier  Us  roes  des  iayeteurs ,  de  deux  pies  et 
demy  de  long,  à  im'  le  pijèce,  l\x\ 

'   1556.  Ung  grand  cotng  pour  ensaignier  les  dmps  d*Enipereur,  xl*. 
*  Un  buffet  à  trois  nûtstiers,  peur  les  mayeurs  de  te  haulte  perche  aux  draps, 
coûte  vui*  v'.  —  1534.  Ung  hault  mestier  de  ix  pietx  de  hauii,  où  il  y  a  un  huys. 
'  Une  estacque  pour  tapper  sur  ung  blocq. 

B.  '  '  4i. 
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xuu  poncLoos^  pour  tnseignier  lesdicU  roes,  xxxvi*. 

A  Engherand  Deslices ,  orphevre,  pour  avoir  gravé  vi  pOnchons 
à  toutuue  fleur  de  lys  pour  les  sayeteurs,  à  x'pièce,  Ix*;  et,  aultres 
sept  ponchons  à  tout  une  fleur  de  lys,  à  tout  le  lettre  de  Vtnmée, 
qui  est  ung  C,  à  xii'  le  pièce ,  iiii'  iiii*. 

1533.  Une  paire  d'espinces  pour  les  foulions  des  sayes,  xx\ 

1538.  Le  cuing  harré  servant  à  Je  vingtaine  des  sayeteurs. « 

1538.  x'  à  Engherant  Desliches,  pour  avoir  gravé  ung  coing 
pour  les  estroits  sattins. 

Guings  pour  les  chamsgeans  des  saieteurs. 

1550.  Deux  paires  d'espinches  à  tout  ungfusilz  couronnez;  xlviu*. 

1561.  Le  XX*  de  novembre  xv*  Ixi  fut  conclud  de  renouveler 
les  fers  dont  Ton  marque  sayes,  satins  et  chamgeans,  et  de  y 
mettre  plomb  à  deux  costez,  à  Tun  desquelz  sera  la  marque  dont 
Ton  use  à  présent,  fuj'  est  unejleur  de  lys  en  has,  ung-lyon  en  hanlt, 
fiUé  au  millieu,  et  une  harre  au  travers,  et,  à  Taultre  costé,  la  lettre 
de  Tannée,  et,  pour  ceste  année,  sera  mise  la  lettre  A,  qui  sera  im- 
primée en  Venglume,  et,  d*an  en  an,  selon  le  A,  B,  C. 

.  1562.  Englumelles  pour  ferrer  les  changeans  sur  les  hosiilles,  à 
vil*  pièche. 

1567.  Deux  marques  à  le  xx*^  pour  marquer  noyr,  xx*.  ' 

Deux  paires  d'espinches,  Fune  de  plaine  fleur,  et  VaultreiOtt  bka 
(ailleurs  :  pour  marcq  hleu)^  xl*. 

Une  marque  à  la  xx"*,  où  est  escrit  coppe,  x*. 

Une  marque  à  tout  ung  grand  lyon,  et  une  aultre  grande  à  tout 
Lille,  et  encoyres  une  aultre  ayant  une  fleur  de  lys  et  ung  A  et  un 
T,  XXX'. 

Sept  paires  de  fer  à  la  xx"*  et  une  marque  oà  estoyt  escrfpt  con- 
seil, vil*  x'. 

1572.  Aulne  et  marteau  pour  ferrer  les  changeans,  xviu*. 

1573«''xii  clefs  pour  les  ferreux,  eifaict  à  chacun  leur  marcque, 

Xll*. 

1577^  Sept  ponchons  et  cincq   tourillons  pour  marquer  lef 
chamhgeans,  xx*.  (Les  tourillons  mis  aux  chaînes  des  ponchons.) 
1581.  On  grave  des  fers  pour  les  ferreurs. 

'  1550.  Ung  ponchon  pour  enseigoier  les  roti,  à  tout  ane  cooronne,  xii*.  «, 
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k . 


Poinçons,  etc.  des  bourgeteurs. 

1533.  Edgherant  Desiices,  orfèvre,  grave  vi  coings  aux  bour- 
geteurs, à  x'  pièce.  ^' 

1550.  IV  paires  de  coings  nouveaux,  à  tout  une  couronne,  à 
xxuii'  la  paire. 

1554.  Deslices  reçoit  vi',  pour  vi  paires  de  coings  aux  bourge- 
iewcsy  pour  enseigner  les  futennes,  et  lxxn%  pour  avoir  gravé  six 
plancques  de  leion  pour  enseigner  lesdictes  fatennes  blanches. 

1562.  Ung  englemeau  et  trois  ponchons  barré  pour  les  bourge- 
teurs, lx\ 

Poinçons,  etc.  des  crombeiistes. 

1537.  Ëngueran^eslices  grave  ung  fer  pour  sceller  les  crom^ 
helistk, 

1-549.  Ung  roine  à  tout  Lille  pour  le  drapperie  des  crombe- 
iistes. 

Poinçons,  etc.,  pour  les  demi-velours,  les  trippes  de  velours. 

1554.  Englerant  Deslices  grave,  moyennant  xxx%  deux  nou- 
veaux coings  pour  ensagnier  les  demi  velours. 

1534.  A  Jullien  Mas,  febvre,  pour  ung  grandt  ponchon  à 
poincte,  pour  frapper  sur  un  biocq,  pour  l'esgardt  des  trippes  de 
velours,  xii*. 

Poinçons ,  pour  Tesgard  du  cuir. 

1354.  A  Jehan  Riquier,  pom*  faire  Tensengne  de  quoy  on  en* 
sengne  |e8  cuirs  tanés,  xv*. 

1409.  On  accorde  xxvni'  à  Jehan  Le  Sannier,  pour  avoir  re- 
gravé le  ponchon  de  Fesward  du  cuir;  —  xvi'  à  Jehan  des  Godaux 
(iii35),  pour  ung  grant  ponchon,  et  gravé  dedens  une  fleur  de 
lys  pour  Teswart  dou  cuir. 

1440.  A  Gillet  le  Cat,  fèvre,  pour  avoir  fait  fleur  de  lys  pouv 
Tawart  du  quir,  et  fait  une  manche  de  fier  de  i  quartier  et  demi 
de  long  pour  ladite  fleur  de  lys,  pour  ce  xxnn';  et,  pour  avoir 
regravet  la  rosette  dudict  avvarl,  x'. 

1461.  A  luy,  pour  avoir  fait  une  enseigne  ayant  une  trannyne 
et  une  manche,  pour  enseignier  les  cuirs  des  scelliersetcorieurs, 

Xllll*. 
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1478.  A  Pasquier  le  Gat,  pour  une  fleur  de  lys  servant  à  en- 
seignier  cuirs,  xxx";  pour  une  roze  et  an  quîen  à  Vautre  boult^  xi*. 

1528.  Deux  marteaux  à  une  fleur  de  lys  et  ung  fysil  livrés, 
par  Guillaume  le  Cat,  moyen hant  xxxvi'^  pôUr  enseignier  les 
cuirs. 

Engheran  Deslices,  orphevre,  reçoit  Ix%pour  avoir  regravé  de 
la  fleur  de  lys  Tenseignc  de  Tesgard  du  cuir,  ung  autre  innfmsil, 
pour  Tesgard  du  cuir  coure;  ensamble  ane  aultre  enseigne  de 
une  roze  et  ung  chien  pour  le  dessusdict  esgard.  (Même  metition, 
en  1579.) 

1 562.  Trois  marteaulx ,  Vung  à  une  fleur  de  lys  ;  Tautre  avecq  une 
rose,  et  le  3'  avecq  une  tramine,  pour  ensaignier  les  cuirs,  Ix*. 

1567.  Deux  enseignes  gfrav^^i  au  pied,  et  deux  à  la  fleur  de 
lys,  xlviii'. 

PoinçoDS  à  enseignier  largent  et  l'étain. 

1 37  L  A  Jehan  Ricquier,  pour  11  noefs  ponchons  de  fier  à  ense- 
gnier  le  argent  et  estain  ouvrez  en  ceste  ville ,  xlviii  gros. 

1393.  On  fait  reboutir  les  ponchons  dcl  enseingne  del  argent 
et  del  estain. 

1406.  Jacqmart  Vardeboot,  orphevre,  demande  xii",  pour  1 
ponchon  renouvelle  «  dont  on  enssaigne  Festain  pàs&ftnt  à  Tesward. 

1419.  Jehan  des  Godaux  reçoit  x'  pour  trois  ponchons  achérés, 
les  deux  pour  enseignier  les  balanches  et  les  poix  de  ploncq, 
et  l'autre  à  enseignier  lé  vaissielie  d^estain. 

1421.  Thomas  Le  Nepveut,  orfèvre,  demande  xvi",  pour  ung 
ponchon  achéré  par  luy  taillié,  pour  enseignier  la  Vaissielle  d'es- 
tain  ouvrée  en  la  ville,  de  V enseigne  de  lé  traïkine^  en  la  tiluière 
acoustumée.  "  *" 

Fleurs  de  lys  d*étain  distribuées  aux  pauvres  oomme  enseigoes. 

1438.  A  Jehan  Gleutrin ,  potier  d'estain ,  poilr  ii*  fleurs  de  lys 
d'estain  bailliés  pour  enseigne  aux  poûres,  qtti  avoient  gràc^  par 
eschevins  dé  eulx  pouituchier  avant  la  vilte  de  Lille ,  eSdidUM 
enseigne  111^,  sont  c*. 

Piommës  pour  ks  brimbeurs. 

1532*.  A  Victor  Rohart,  pour  avoir  fàict  une  forme  à  faire 
plommés ,  et  livré  pluiseurs  desdicts  plommés  pour  servir  à  eer- 
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taine  ordonnanœ  oaigaires  faicte  sur  le  faicidesbrimbeurs,  brim- 
bresses  et  blistres,  logeans  par  les  hospiteaux,  xxi*. 

Plombs  pour  les  pauvres. 

1566.  Les  centeoiers  et  cincquaDteniers  portent  aux  pauvres 
les  plombz  pour  avoir  du  bled  de  la  ville. 

Enieignes  pour  les  tonneaux  de  harangs. 

1393.  xii*  à  Gille  des  Godaux  pour  une  double  enseigne,  pour 
enseignier  les  tonneaulx  de  quaque  hiereng. 
'  1403.  Â  lui,  pour  ung  roœt  à  enseignier  les  tonniaux  de  he- 
rengs,  Vi% 

1419.  Une  roeue  fom  enseignier  les  tonniaux  de  hereng  kaque,  v'. . 

1498.  A  Pasquier  le  Cat,  pour  anefouaine  de  fer  à  enseignier 
leherreng,  V*. 

1531.  Pour  quatre  roues  a  enseignier  les  tonneaux  de  herrengs , 
xu'. 

1544.  Deux  rosnes  à  enseignier  les  tonneaux  de  herrengs,  de 
vui*. 

Enseignes  pour  les  tonneaux  de  cervoise. 

J1404.  A  Gilles  des  Godaux,  pour  une  enseigne  (en  i5o3 ,  elle 
avait  deux  pieds  de  long)  à  neur  de  lys ,  à  enseignier  lez  tonniaux 
de  cervoise,  xu*. 

On  enseigne  aussi  les  tonniaulx  à  deux  fops,  lau  on  met  le  forte 
cervoise  ^ 

1520.  xxx*  à  Henry  Beneland,  orfèvre,  pour  avoir  gravé  deux 
pondions  servans  à  enseignier  les  billetz  que  les  clersdubroucqaain 
haiUeront,  quant  on  pèsera  Vassiz  de  la  cervoise,  chescun  desdids 
pondions  gravé  da  tonnelet 

1523.  Guillaume  Le  Cat  demande  xxx*,  pour  avoir  fait  deux 
fleurs  de  lys,  et  une  enseigne  axOour  de  ung  C,  pour  Tesgard  à  en- 
seignier les  tonneaux  de  cervoise,  à  x'  la  pièce. 

'  1447.  Bdnâretes  de  drap  hlancq  et  rouge,  pour  mettre  aux  huys  des  brasseurs, 
«près  ce  que  leors  cervoises  ont  esté  eswardées  et  mises  à  prix,  à  li*  chaque.  — 
1544.  Cdni  qui  enclôt  aucuns  tonneaulx  de  keutte  de  Menin ,  sans  mettre  Uoc 
queUu  devant  sa  maison ,  encourt  amende  de  Ix*.  —  Le  brasseur  doit  porter  h 
plommet  auX  esgardx,  avant  de  mettre  ^ain  molu  €m  mesqmèn»  —  Voy.  Roque- 
fort, suppl.  aux  mots  Masquiers,  Ghiloires, 
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1538.  Euguerant  Deslices,  orfèvre»  demande  lx\  pour  dein 
ponchons,  à  tout  Lille,  pour  merquier  les  tonneaux.  (A  xuui*, 
en  i543.} 

1543.  Une  fleur  de  lys  et  une  esse,  à  x'  pieche. 

Enseignes  pour  les  pièces  de  ?in,  vinaigre»  haiie. 

1526.  A  Guillaume  le  Cat,  pour  avoir  fait  une  trache  poar 
Piere  de  Flye,  pour  enseignier  les  keues  de  vin,  xv*. 

1516.  A  luy,  x%  pour  ungfer  à  tout  une  lettre  de  ane  B,  i  en- 
seignier les  tonneaux  au  vinaigre. 

1517.  A  luy,  x",  pour  avoir  fait  ung  Fpour  Tesgard  enseignier 
les  tonneaux  d'elle,  et  avoir  reswigné  la  fleur  de  lis. 

flnseignes  pour  les  waranches,  les  waidies. 

1 409.  Gilles  des  Godaux  fait  i  coing  pour  ensignier  les  wa- 
ranches. 

1425.  11  fait  payer  Ix'  trois  enseignes  à  fleur  de  lys  pour  en- 
seignier warance^ 

1 495.  Pasquîer  le  Cat  fait  payer  xxiiii'  ung  martel  de  fer  aux 
esgars  des  coureurs  de  waide,  et  on  donne  xvi'  pour  le  faire  graver 
d'une  fleur  de  lys. 

1499.  11  fait  payer  xvi'  une  grande  fleur  de  lys  à  tout  une 
mance  à  buihot ,  à  enseignier  le  keuve  des  garances;  x'  une  demi 
fleur  de  lys  pour  le  même  usage,  et  xxx*  trois  autres  enseignes. 
Tune  d*un  A ,  Tautre  d'un  B  et  l'autre  d'un  K,  à  enseignier  lesdictes 
keuwes,  et  vin*,  pour  ung  englumet  de  fer  et  ung  ponchon  à  en- 
seignier les  sacqs  de  garanche  ^  ;  il  exige  le  même  prix  pour  ung 
martiel  achéré  à  enseignier  lesdicts  sacqs,  et  x*,  pour  avoir  faict 
graver  ung  fusil  à  ung  martiel  à  enseignier  les  keuwes  de  garance. 

En  1507,  Willaume  le  Cat  demande  le  m&ne  prix  pour  une 
enseigne  d*un  Y  grégois  pour  le  même  usage.  —  L'année  suivante, 
il  fait,  moyennant  xu*,  iiii  estoiUm  de/er^  àtoutunemanceàbuhot', 
pour  marquier  les  garances.  En  1546,  il  fournit  ung  CC,  jfjng  D, 
ane  fleur  de  lys  et  une  demy  fleur  de  Ijs, 

>  1461.  Pour  une  mesure  à  mesurer  waranche  verde  par  fais,  il  fsnl  bo» 
Danemarche,  et  xu  aunes  de  thoille  de  Vitry,  pour  faire  deus  »àct^  senmos  à 
I  édicté  mesure. 
.  '  1 500.  Il'  pour  deus  hendu  à  êtuêignUr  Us  sacs  à  wedde, 

'  Chaque  mouleur  avait  sa  marque. 
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1567.  Unt  marque  à  tout  nng  cent  pour  marquier  les  ponchoru 
des  garanches,  lin* 

Une  hunette  de  fer  à  faire  une  fouyère  à  chauffer  les  enseignes  de 
la  garance,  xii'. 

Poinçons  pour  enseigner  les  placquars. 

'  1479.  A  Jehan  ^e  le  Barre,  fèvre,  pour  quaitre  estenelles  et 
deux  ponchons ,  avecq  deux  marteaux ,  pour  servir  h  enseignier  les 
placquars,  ciiii'. 

A  Jehan  Vennoit,  orphevre,  pour  avoir  gravé  iesdittes  quattre 
estenelles  et  deux  ponchons,  Ixxii'.  ^ 

A  Jacques  Tournemine,  escrignier,  pour  ung  coffre  de  gaucguier 
(  noyer) ,  à  quevvre  d^aronde,  de  trois  pies  de  long«  pour  mettre  les 
hostieux  dessusdicts,  sontxP. 

Enseignes  poar  les  iayes  des  lettres. 

1529.  Guillaume  Le  Cat  demandé  xx",  pour  avoir  fait  deux 
enseignes  de  ung  G  et  de  une  W,  pour  enseignier  les  Iayes  à 
mettre  lettres  en  la  trésorie. 

1531.  A  Johannes  Marquand,  escripvain,  pour  son  sallaire 
d'avoir faict et  escript  toutes  les  lettres  del  A,  B,  C  d*or,Jloretées  d'à- 
sur,  mises  aux  laye  de  la  nouvelle  trésorie,  Ixvi'. 

Plombs  ponr  les  bottiers  et  bottières. 

iSôô.  Plombs  pour  les  journées  des  hotliers  et  hottières  em- 
ployés aux  fortifications,  marquiez  de  cinq,  dix,  cincquante  et  cent. 
(Cétait  le  nombre  de  journées.) 

.  ^  ç,  Flears  de  lys  pour  enseigner  tuilles, brouettes,  etc. 

1461.  A  Gilles  le  Cat,  pour  avoir  fait  une  fleur  de  lys  de  fer, 
ayant  une  manche  et  ungbuihot,  pour  enseignier  thuilles,  xii*. 

1572.  Six  marques  pour  marqijlèr  les  louchetz ,  picqs  et  boyaux 
de  la  munition  de  la  ville,  vl^ 

1 583.  Une  grande  fleur  de  lys  servant  à  marcquier  les  brouettes 
xxiiu\ 

Fleurs  de  lys  pour  les  échelles. 

1451.  Une  fleur  de  lys  de  fer,  de  quoy  Ven  enseigne  les  es- 
chielles  de  la  ville. 
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1&57.  Gilles  le  Cat  demande  v",  pour  une  enseigne  d'un  coc- 
quelet,  pour  enseignier  les  escbielles  et  seaulx. 

1556.  Deux  ponchohs  pour  les  trahies,  xx\ 

1593.   Une  higome  pour  marcquier  les  pois  dessus,  c*. 

1492.  Pour  ane  clef  à  enseignier  le  howrl  sar  lequel  on  fait  jus- 
tice, xviu**. 

Poids  non  justes. 

1 469.  Celui  qui  tient  en  sa  maison  poix  de  ploncq  ou  de  pierre, 
non  justes,  ne  enseigniés  de  Tenseingne  ad  ce  ordonnée,  en* 
court  amende  de  Ix*. 

1541.  Uaposticquaire,  dont  les  poix  de  cuivre  ne  sont  pas  mer- 
qaiez  de  la  lettre  de  Vannée,  encourt  amende  de  Ix*. 

Mesures.  / 

1385.  Â  Gilles  des  Godaux,  pour  le  fachon  des  ensaingnes  à 
juster  et  ensegnier  les  mesures  de  le  ville,  xii'. 

11  met  VI  noefs  haspliaus  de  fier  à  le  juste  de  le  razière  de  blet 

1409.  A  luy,  pour  avoir  fiéré  le  grande  mesure  d'aveine,  sur 
lequelle  on  juste  les  autres  mesures,  de  vi  haspliaax  de  fier,  cas- 
cun  d^une  palme  de  let  et  i  piet  de  long,  pour  cascun  haspliel  iu*, 
sont  xvm*. 

Il  met  aussi  des  haspliaux  à  la  demi  rasière,  au  havot,  au  demi 
havot,  au  quargnon,  au  boistiel,  au  grumiel. 

1411.  A  luy,  pour  une  enseigne  de  fleur  de  lys,  pour  ensei- 
gner les  mesures  des  grains,  vi*;  —  v'î'en  i424.  '"*'■  ' 

1436.  A  Gilles  Le  Cat,  fèvre,  pour  une  enseigne  d'un  Y  pdar 
les  justeurs  des  mesures,  x*. 

1438.  A  luy,  pour  avoir  fait  une  nouvelle  lettre  pour  ensei- 
gnier les  mesures  dû  marquis  du  blé. 

1440.  A  luy,  pour  avoir  fait  une  fleur  de  lys  et  une  enseigne, 
à  tout  une  lettre,  pour  les  mesures  du  marquiet  au  bletV  xxiin'. 

A  Jacquemart  Desfontaines ,  serurier,  p'ôur  avoir  livré  à  le  ville 
de  Lille  ung  demy  rasière  d'avaine,  ung  havot  samblable,  et  i  havot 
et  1  quarel  de  blé  tout  noefs,  et  de  nouvel  ferrés,  pour  estre  les 
justes  de  le  ville  de  Lille ,  et  demeurer  au  ferme  ^  de  ladite 
ville,  vi'. 

'  Auprès  de  Béthun^,  le  coffre  où  les  ardiives  communales  sont  eonscrvées 
se  nomme  encore  le  ferme. 
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1481.  Pasqui^  le  Cat  fait  uoe  enseigne  d'une  croix  saint  An- 
driea  aux  mesures  au  bled,  moyennant  xii*;  et  demande  xviii*. 
(  i4S2],  pour  enseigner  les  mesures  de  la  ville  d'une  fieur  de  lys  a 
une  croisette. 

En  lASS,  il  fournit,  moyennant  x*  pièce,  une  enseigne  d*un 
fusy,  et  une  autre  d'une  estoille. 

Le  marchaud  qui  vend  4  mesure  ou  fissielle  non  enaîgné  del 
ensaigne  de  le  ville  ad  ce  ordennée,  encourt  amende.. 

Poinçons  pour  les  passe-portes  des  blés. 

*  1&38.  A  Thomas  le  Nepveu,  pour  avoir  fait  et  gravé  vii  signes 
d'une  fleur  de  lys,  pour  signer  et  faire  passer  portes,  touchant  de 
le  widenghe  des  bleds,  xiiii'. 

1513.  A  Willaumele  Cat,  pour  deux  ponchons  pour  les  passe 
porte  touchant  du  bled,  n*.  —  A  Jacques  Deslices,  pour  avoir 
gravé  lesdits  ponc  nous ,  xvi\ 

Plombs  pour  les  porteurs  au  sac. 

1574.  Trois  cens  quatre  plomb  pour  délivrer  aux  porteurs  au 
sacq^ayant  bleez  au  grenier  de  la  ville ,  à  xii'  le  cent. 

Mesures  pour  les  boissonâ. 

1389.  A  Ghillebert  le  Fèvre,  envoyet  en  le  ville  du  Dam, 
pour  les  justes  mezures  de  celi  ville  avoir,  et,  en  ceste  ville  rap- 
porter, afin  de  plus  meurement  premeir  as  mezures  de  ceste 
ville >  vui'  fprs.  -—Pour  Taccat  desdites  mezures  :  est  assavoir  lot, 
demy  lot  et  pinte,  tout  de  coevre,  xlviu*  fors.  —  Ai  vallet  allant 
par  1 1  fois  du  Dam  à  Bruges  querre  le  justeur  desdites  mezures, 
xii'  fors.  —  Audit  justeur,  xu*.  —  A  Jehan  Scote,  demorant  au 
Dam.  pour  se  paine  et  travail  de  toute  le  loy  de  celi  ville  avoir  pour 
ce  assamhlé  par  11  fois,  xx*  fors.  —  Audit  Ghillebert  le  Fèvre  en- 
voyet'à  Arras,  pour  ossi  avoir,  et,  en  ceste  ville  rapporter  les 
mezures  de  ledite  ville  d' Arras,  afin  comme  dessus,  vi*  fors. — 
Pour  Taccat  desdites  mezures:  est  assavoir  lot,  demy  lot  e^  pinte, 
Iqut  de  coevre,  xxxviu*  fors.  —  Pour  lesdites  mezures  juster  et 
jsnsegnier  nii'  vi**  p.,  de  ix*  fors.  —  Pour  Taccat  de  unes  mezures 
de  coevre;  est  assavoir  lot,  demy  lot  et  pinte,  xxxvm*  fors.  Pour 
Taccat  de  1  audier  défier,  une  limme  et  le  ponchon  achéré  pour  faire 
les  ensengnes  des  mezures  de  le  ville  et  icelles  juster,  xxxviu'  fors. 
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Mesures  pour  le  sel. 

1433.  A  Thomas  le  Nepveu,  pour  quatre  mesures  de  letton, 
telles  que  de  livre,  demi  1.,  quartron  et  deuii  quartron,  pour 
mesurer  celle,  xxxim';  —  A  luy,  pour  avoir  esté  présent  au  faire 
les  quatre  mesures  dessusdites  et  iœlles  justées,  avoec,  pour  avoir 
euseignié  le  vaissielle  dessusdite  x*.  —  Gilles  le  Cat  demande  xu' 
pour  une  enseigne  de  fleur  de  lis  pour  les  justeurs  dîes  mesures. 


-•,•«•. 


Mesures  pour  le  bois. 

1501.  Willaume  le  Cat  obtent  x*  pour  avoir  fait  une  mesuré 

à  gaugier  le  fachiel  de  Nieppe  au  Rivage,  et  on  donne  vi'  à  lor- 

fèvre  Jacques  des  Lices,  pour  y  avoir  gravé  deux  fleurs  de  lys.  ' 

'  ïi 

Mesures  pour  le  beunoJ. 

1(l79.  On  enseigne  de  renseigne  ad  ce  ordonnée  à  gaugier  et 
juster  la  huse  de  benniel  pour  les  benneaux  de  ceulx  qui  livrent, 
avant  la  ville,  cauch,  sabelon  et  argile. 

Mesures  peur  les  moules. 

1 469.  Celui  qui  mesure  moulles  au  marchié  en  une  palette  de 
terre  non  justée,  paie  une  amende  de  Ix*. 

Contre-façon  d'enseigne. 

*  jt'  ■■• 

1494.  Un  crassier  est  condamné  à  Ix'  de  ban  enfraint,  pour 
avoir  enclos  sieu  en  sa  maison  sans  estre  esgardé,  ne  enseignié, 
meismes  avoir  enseignié,  fait  ou  soufiert  enseignier  pluiseurs  cù- 
velles  dad.  sieu  de  enseigne  contrefaipte ,  avecq  ung  voyaige  à  Sami- 
Claude  en  Bourgongne.  oa,  pour  le  rachat  dUceUui,  nu  milliers  de 
bricques,  pour  employer  à  le  fortiffication  de  la  ville,  à  xliui*  le 
millier,  viu*  xvi*. 

1529.  Une  fleur  de  lys  pour  Tesgard  du  sieu. 
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xLin. 


Documents  relatifs  au  régime  de  i'artillerie  de  la^ville  de  Bourges 

au  XVI*  siècle  *. 

(Gommanication  de  M.  Boyer,  -^ïorrespondant,  à  Bourges.  ) 
Privilèges  da  gouveroeur  de  rartilierie.  , 

Aujourd'huy,  sur  ia  requeste  et  remonstrance  à  nous  faicte  par 
François  Crochet,  sieur  du  Champ  au  Bouer,  habitant  de  ceste  ville 
de  Bourges,  cy'  davant  commis  au  gouvernement  de  Tartillerye 
dUcelle,  tendant  afEn  que,  en  considération  des  services  qu'il  a 
faicts  à  la  ville  au  gouveiiiement  de  ladicte  artillerye,  il  nous 
plaise  le  faire  exempter  des  contributions,  taxes  et  cottisations 
qui  se  font  et  feront  cy  apprès  sur  les  habitans  d'icelle  ville,  en- 
semble du  treiziesme  du  vin  *'^;  offrant,  en  ce  faisant,  quicter  les 
gaiges  de  six  escus  qui  luy  estoient  ordonnez  par  chacun  an ,  et 
outre  faire  service  à  la  ville,  en  ladicte  charge,  quant  il  nous 
plaira  et  à  nos  successeurs  luy  commander*  Et  ayant  deiiibéré  et 
consulté  ensemble  de  ce  que  dessus,  et  conmiunicqué  avec  les  ad- 
vocsit  et  procureur  de  ladicte  ville,  mectant  en  considération  que 
dès  et  depuis  les  premiers  troubles  de  Tan  mil  cinq  cens  soixante 
deux  ^,  iceluy  Crochet  s'est  tousiours  employé  au  gouvernement 
de  ladicte  artillerye,  icelle  conduicte,  exploictée  et  faict  exploicter 
pa^  le  commendement  de  messieurs  les  gouverneurs  de  ceste 
dicte  ville  et  pays  de  Berry  ejl  de  nos  prédécesseurs  maire  et  esche-, 
vini,  en  toutes  les  occasions  qui  se  sont  présentées,  etmesmement 
en  plusieurs  sièges  des  villes  et  chaste^ux  de  ce  pays  qui  ont  esté 
assi^ées  et  prises  ^  et  audavant  desquelles  a  esté  menée  ladicte 
artillerye  par  la  conduicte  dudict  Crpchet.  Et  aussi  que  quant  il 

'  Voir  ci-dessus,  p.  377. 

'  Droit  ^  appèiissement  du  treiiième,  ou  prélèvement  d'une  pinte  devin  sur 
treize  chez  le  marchand.  Il  fotétabli  en  i36o  par  le  roi  Jean,  poar  rétablir  un 
peu  les  finances  ébranléfs  par  sa  captivité;  temporaire  d'abord,  il  finit  par  s'é- 
tablir et  devenir,  pour  la  ville  de  Bourges ,  grâce  à  la  faveur  des  rois,  un  octroi 
qui  venait  en  aide  à  ses  dépenses.  L'exemption  fort  enviée  de  cet  impôt  fut  tou- 
jours un  sujet  de  procès  et  de  discussion.  [Note  de  M,  Boyer.) 

*  Année  de  la  prise  et  de  l'occupation  de  Bourges  par  les  protestants,  sous  la 
conduite  du  comte  de  Montgommery.  (Idem.) 

*  Il  s'agit  notamment  ici  du  fameux  siège  de  Sancerre  (1573),  dans  lequel 
Tartillerie  de  Bourges  joua  un  grand  rôle.  [Idem.) 
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survient  quelques  affaires  où  l'on  se  veult  servir  d'icelle  ariillerye, 
soit  pour  faire  entrée  et  réception  aux  princes  et  seigneurs  ve- 
nans  en  iceile,  iedict  Crochet  est  ordinairement  employé.  Avons 
advisé  et  conclud  que  iedict  Crochet  sera  doresnavant  quitte  et 
exempt  des  cottizations  et  levées  des  deniers  qui  se  feront  sur  les 
habitans  de  ladicte  ville ,  ensemble  du  droict  du  treiziesme  du 
vin  qu*il  vendra  en  destail,  en  ceste  ville  de  Bourges,  de  son  creu 
seuUement,  moiennant  aussi  quil  ne  luy  sera  plus  payé  lesdicts 
six  escux  que  Ton  avoit  acoustumé  lui  ordonner  chacun  an  |Kmr 
le  gouvernement  d'icelie  artillerye,  et  oultre  qu*il  baillera  par  es- 
cript  ung  estât  et  la  façon  et  forme  qu'il  fauit  garder  pour  la  ooo- 
duicte  de  ladicte  artillerye,  lequel  estât  sera  mis  es  archives  de 
ladicte  ville  pour  s'en  servir  si  Toccasion  se  présentoit;  et  outre 
sera  tenu  faire  service  à  ladicte  ville,  en  ladicte  charge,  quant 
Toccasion  s'y  présentera  et  qui  luy  sera  ordonné  par  ladicte  ville. 

Faict  en  la  maison  et  chambre  commune  de  la  ville  de  Bourgeti 
par  nous  maire  et  eschevins  d'icelle  soubsignez,  le  neufviesoie 
jour  dejuing  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingts  et.quatrc. 

Signé  :  Damoufs  (maire),  Debourdiers  et  Foucault  (échevins)  et 
Françoys  Crochet. 

Ensuit  la  coppie  de  Testât  baillé  par  Iedict  Crochet. 

C'est  Testât  que  baille  François  Crochet ,  sieur  des  Champs  aux 
Bouers,  gouverneur  de  l'artillerie  de  Isi  ville  de  Bourges,  à  met- 
sieurs  les  maire  et  eschevins  de  ladicte  ville,  pour  gouvemerili- 
dicle  artillerie  tant  en  ladicte  ville  que  en  compagnye  (campagne?) 

Pour  esquiper  et  gouverner  l'artillerye  dans  la  ville  fault  i««ctre 
les  pièces  d'artillerye  sur  les  rempars  et  plattes  formes  aux  lieia 
les  plus  commodes  qui  sera  advisé,  et  leur  donner  bonne  garde 
nuict  et  jour  par  les  habitans,  loger  les  canonniers  aux  maisons 
les  plus  proches  des  pièces  qui  y  tiendront  la  grosse  pouidre  à 
canon  en  deux  sacs  de  coutilz,  tenant  un  boisseau  ou  plus  chai- 
cun ,.  et  deux  petits  sacs  de  cuyr  pour  la  poudre  d'esmorche,  tenaal 
chascun  trois  livres,  dans  ung  coffre  de  bois  fermant  à  clef;  et 
aus^i  les  boullets  de  plomb,  chargeoirs,  escovillons,  boullets  de 
fer,  haulce  leviers,  boute  feu,  corde  à  feu,  ung  combleau',  pour 


*  Gros  et  long  cordage  qui  était  haUluellement  enroulé  autour  de  la  pîèee  et  la 
recouvrait  presque  entièrement.  {Noie  de  hi,  le  colonel  Fù»é,) 
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exécuter  lesdictes  pièces  promptement,  quant  il  est  requif  tant 
jour  que  nuict,  et  doivent  avoir  une  lanterne  ou  deux  et  de  la 
chandelle  de  suif. 

A  Tentretoise  du  flasque  de  chascune  pièce,  il  doibt  avoir  es- 
cript  en  parchemyn  les  noms  et  surnoms  desdicts  canoniers ,  as- 
savoir à  chascun  canon  quatre  canoniers,  à  chascune  grande  coul- 
leurine  quatre,  à  la  bastarde  et  moyenne  à  châ\^cune  trois,  et  à 
chaseun  faulcon  et  faulconneau  deux  pour  faire  ladicte  exécu- 
tîoii^  tous  lesqueb'doibvent  avoir  chascun  ung  desgorgeoîr,  deux 
touches  et  ung  boute  feu.  Ung  cappitaine  pour  choisir  lesdicts 
canonniers,  se  donner  garde  s'ils  font  leur  debvoir  où  ii  les  aura 
ordonnez,  pour  faire  faire  les  plattes  formes,  gabions  et  rempars, 
homme  expérimenté  et  diUigent  qui  yra  partout  le  circuytdeia 
TÎUe  souvente^  fois  JQur  et  nuict  ordinairement;  qui  fera  bailler 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  Texécution  de  ladicte  artillerye, 
par  celuy  qui  aura  la  charge  des  munitions  d^icelle  par  son  or- 
donnance, comme  grosse  pouldre  à  canon ,  pouldre  menue  grenée, 
sacs  de  coutiU ,  -  petis  sacs  de  cuyr,  boulets  de  fer,  boulets  de 
plomb,  diargeoirs,  escouillons,  haulces,  levyerç  «  corde  à  feu , 
lanternes,  chandelle  de  suif,  chandelle  de  cire,  fallots,  coffre  de 
bois,  picqs,  pelles  ferrées,  pelles  de  bois,  cogniés,  serpes,  pinces 
de  fer,  vernis ,  cordaiges  et  autres  choses  ;  et  fera  radoubber  et  re- 
monster*iee  qui  fanldra  es  dictes  pièces  par  les  charpentiers,  for- 
geurs  et  charrons,  de  sorte  qu^elles  soient  en  bon  ordre  et  soient 
gvessées  par  les  charrons. 

Comme  il  fauit  charger  chascane  pièce. 

Aa  canon  ^  deux  len ternes  de  grosse  pouldre  tenans  chascune 
unze  ou  douze  livres  de  ladicte  pouldre,  duquel  son  boulet  poise 
trente  trois  livres  de  fer  de  fonte,  qui  est  de  pouldre  les  deux  tiers 
de  la  poisanteur  dudict  bouUet 

A  la  grande  couleurine,  deux  lentemes  poisant  chascune  cinq 
livres  et  demye  de  grosse  pouldre ,  parce  que  le  bouUet  poise 
seize  livres  fer. 

A  la  bastarde ,  deux  len  ternes ,  en  chascune  4eux  livres  et  demye 
de  grosse  pouldre,  qui  est  de  cinq  livres  pouldre. 

'  Les  Doms  des  pièces  d*arliilerie  mentionDëes  ici  sont  ceux  des  six  calibres 
de  France  qui  ont  formé  exclusivement  rartilleric  rojale  depuis  le  milieu 
du  XVI*  siècle  jusqu'au  milieu  du  XTU*.  (Noté  de  M.  U  colonel  Favé,) 
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A  la  moyenne,  une  lenterne  tenant  deux  livres  et  demye  de 
ile  grosse  pouldre. 

Le  faulcon,  une  livre  de  pouldre. 

Au  faulconneau ,  trois  quarterons  de  pouldre. 

Et  à  Tacquebute  à  croch,  deux  unées  bonne  pouldre. 

Munitions  nécessaires  en  la  ville  pour  équiper  ci  exécuter  les  pièces  (TartiHerye. 

Pour  chascun  canon ,  quatre  haulces,  six  leviers,  deux len ternes 
de  cuyvre  avec  leurs  hampes  et  refoulloer,  escouillons  garnis  de 
hampes  et  refouloer,  deux  sacs  de  coutilz  tenant  ong  boisseau 
de  pouldre  chascun  et  deux  sacs  de  cuyr  pour  resmarche  et  sem- 
blablement  pour  la  grand  coulleurine,  bastarde  et  moyenne,  fanl- 
con  et  faulconneau. 

Gordaiges. 

A  chascun  canon  ung  combleau,  deux  pallonneaux  gamiz  de 
deux  hardiers  et  quatre  traicts ,  et  dix-huit  paires  d^autres  traicts. 

A  chascune  grande  coulleurine,  ung  combleau,  deux  pallon- 
ceaux  garniz  de  deux  hardiers  et  quatre  traicts,  et  quatorze  paires 
d'autres  traicts. 

A  chascune  bastarde ,  ung  combleau ,  deux  pallonneaux  gamiz 
de  deuxhardières  et  quatre  traicts,  et  dix  paires  d*autres  traicts. 

A  la  moyenne  cinq  paires  de  traicts. 

Au  faucon  deux  paires  de  traicts. 

Avoir  grand  quantité  de  grosse  poudre  à  canon ,  de  pouldre 
menue  gren^,  de  pouldre  d'esmorcbe,  de  boullets  de  fer  de 
fonte  pour  canon ,  grand  couleurine ,  bastarde  et  moyenne,  et  aussy 
pour  les  faulcons  et  faulconneaux. 

Et  en  cas  de  nécessité,  à  faulle  de  n*en  avoir,  s'en  pourroit 
faire  en  la  ville  avec  du  plomb ,  cstaing,  pièces  et  carreaux  de  fer  et 
de  pierre  dure  pour  canon ,  grand  couleurine,  bastarde,  moyenne, 
faulcon  et  faulconneau,  en  mectant  dans  les  mouUes  desdicts  boul- 
lets lesdicts  carreaux  de  fer,  pièces  et  loppins  de  fer,  pierres  et 
aussi  des  cailloux  en  les  couvrant  de  plomb  ou  estaing  fondas 
dans  lesdicts  moulles. 

Avoir  force  plomb,  corde  à  feu  du  menu  cordaige,  fil  de  fer.  bo- 
bines à  refouUer,  lanternes,  bobines  à  escouillon  et  bobines  à  re- 
fouUer  pour  les  canons ,  grandes  couleurines ,  bastardes ,  moyennes , 
faulcon  et  faulconneau,  et  bon  nombre  de  hampes  de  fresne,  de 
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cueur  de  chesne,  pour  emnancher  lesdicte.'^  bobioesquant  iFen 
sera  besoin. 

Aussi  avoir  des  falots ,  lanternes,  serpes,  picqs  à  tranches,  cou- 
gnyes  à  abattre  bois,  et  pelles  de  bois,  outre  les  ostils  des  char- 
pentiers et  charrons. 

Comme  ilJauU  conduire  et  faire  mtircher  fartUlerye  en  campagne, 

Chevauix. 

Assavoir  au  canon,  an  fort  attellaige xxv  chevauix. 

Au  foible  attellaige xxi 

A  la  grand'colleurine,  au  fort xxi 

Au  foible , xvij 

A  la  bastarde ,  au  fort xv 

Au  foible xi 

A  la  moyenne,  au  fort vuj 

Au  foible yj 

Au  faulcon,  au  fort iiij 

Au  foible iij 

Pour  mener  quarente  cinq  boullets  à  canon , 

charrette j  et  iiij 

Pour  mener  neuf  vingt  boullets  à  bastarde, 

charrette j  et  luj 

Pour  mener  iij^  Ix  boullets  à  moyenne ,  char- 
rette  j   et  iuj 

Et  pour  mener  inj*"  boullets  au  faulcon ,  dans  ung  cacque  fermant 
à  clef j  charete  et  uij  chevauix. 

Nombre  au  fort  attelaige. 
Nombre  au  foible  attelaige. 
Nombre  charrettes. 

Fault  pour  exécuter  lesdictes  pièces  sept  milliers  de  grosse  poudre 
et  ung  cacque  de  pouldre  d'esmorche.  —  A  les  mener  cinq  char- 
rettes à  quatre  chevaux  pour  chascune  charrette,  cy  v  charrettes, 
XX  cheyaufat. 

Une  charrette  pour  les  charrons  avec  ung  coffre  fermant  à  clef 
à  mectre  leurs  menuz  ostils,  ung  essieu  tout  ferré  pour  chascune 
pièce  pour  le  mectre  incontinant  au  lieu  de  ceulx  qui  rompront, 
quatre  essieulx  pour  charette ,  une  eschelette  avec  son  levyer  fer- 
rez, ung  tresteau  et  ung  petit  cacque  plain  d'oing  viel. 

BuIJetÎD.  III.  4i 
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Uoe  charrette  aux  charpentiers  avec  ung  coffre  fermant  à  def, 
avec  leurs  petis  ostils,  deux  voisins  et  deux  grosses  pioces  de  fer. 

Cordaiges  nécessaires  desquels  il  fault  barmer  lesdictes  pièces  d*artU]€rie  et 
équipper  icelles  pour  les  mener  en  campagne. 

Assavoir,  à  chacun  canon  ung  combleau ,  deux  palonneaux  garnis 
de  chascun  ung  hardière,  et  deux  gros  traicts  à  palonneau  avec 
vingt  deux  paires  d'autres  traicts,  ung  chargeoir  à  lanterne,  ung  es- 
couillon ,  deux  hanlces,  quatre  levyers,  ung  sac  de  coutilz  à  mectre 
la  grosse  pouldre,  ung  petit  sac  de  cuyr  pour  Tesmorche  et  trois 
thoises  de  corde  de  giboulon  pour  lyer  sur  ledict  canon  les  choses 
susdites. 

A  chascune  grande  coulleurine  ung  combleau ,  deux  pallonneaux 
garniz  de  hardières  et  quatre  traictz ,  et  quatorze  paires  d'autres 
traicts ,  ung  chargeoir,  ung  escouillon ,  deux  haulces,  quatre  leviers, 
ung  sac  de  coutils ,  ung  petit  sac  de  cuyr  et  trois  thoises  de  corde  de 
gibelon  pour  lier  le  tout  sur  ladicte  coulleuryne. 

A  chascune  bastarde  ung  combleau,  deux  pallonneaux  garnis  de 
hardières  et  traits  à  palonneaux ,  et  dix  autres  paires  de  traicts,  ung 
chargeoir,  ung  escouillon ,  deux  haulces ,  quatre  levyers ,  ung  sac  de 
coutilz  et  ung  de  cuir,  et  trois  thoises  de  ladite  corde  pour  lyer  le 
tout  sur  ladicte  bastarde. 

A  chascune  moyenne  sept  paires  de  traicts,  ung  chargeoir,  ung 
escouillon,  deux  leviers,  ung  sac  de  coutilz,  ung  de  cuyr,  et  deux 
thoises  de  ladicte  corde  pour  lyer. 

Et  à  chascun  faulcon  trois  paires  de  traicts,  son  chargeoir, 
couillon ,  deux  levyers,  ung  petit  sac  de  coutilz,  et  ung  de  cuyr. 

Tout  ledict  altelaige  est  fait  au  plus  fort  attellaige. 

Autres  munitions  nécessaires. 

Mesme  corde  de  gibulon ,  cinquante  thoises. 

Mesche  de  couthon  ou  corde  à  feu ,  douze  vingts  livres. 

Sacs  de  coutilz,  pour  chascune  pièce  d^artillerye,  deux. 

Petits  sacs  de  cuyr,  à  chascune  pièce  d'artillerye,  deux. 

Lentemes  ou  charges  decuyvre,  pour  chascun  canon,  dem. 

A  grand  coulleurine ,  deux. 

A  bastarde,  deux. 

A  moyenne,  deux. 

Et  à  faulcon,  deux. 


—  647  — 

Bobines  pour  refouller,  pour  chascuo  canon,  iiij. 
Et  escouillon  iiij ,  et  iiij  hampes  de  fresne  ou  cueur  de  chesne 
pour  les  emmancher.  Autant  pour  chascun  grand  coulleurine, 
bastarde,  moyenne  et  faulcon. 

Fil  de  fer  uj*,  des  pincettes  à  tortre,  douze  desgorgeoirs,  douze 
touches ,  ij'  de  broquettes ,  trois  maips  de  pappier,  une  petite  bou- 
teille de  cuyr  pleine  de  bonne  ancre,  quarente  livres  de  chandelle 
de  suif,  quatre  livres  de  bougye  de  cire;  deux  peaux  de  bon  par- 
chemin, six  peaux  de  mouthon  avec  la  layne,  et  le  tout  mectre 
dans  ung  coiTre  fermant  à  clef. 

Picq  à  tranche xii 

Pelles  ferrées vu 

Pellesdebois xxnij 

Cognyes vi 

Serpes vi 

Falots iiij 

Lanternes vi 

Hampes  de  fresne  ou  de  chesne xii 

Levyers i xxiiij 

Barres  de  fer  plat ij 

Barres  de  fer  carré ij 

Des  cableaux  pour  suspendre  des  ponts xij 

Et  deux  charrettes,  pour  lesdites  munitions,  à  iiij  chevaulx, 
Et  deux  coffres  à  les  mectre. 

Officier  pour  ladicte  artilierye. 

Le  cappitaine  et  gourverneur. 
Six  cannonniers  à  chascun  canon. 
Six  cannonniers  à  chascune  grande  coulleurine. 
Quatre  canonniers  à  chascune  bastarde. 
Trois  à  chascune  moyenne. 
Et  à  chascun  faàlcon  deux. 
Fourriers  deux. 
Ung  cappitaine  du  charroy. 
"Ung  conducteur  du  charroy. 
Ung  charpentier  avec  deux  compagnons. 
Ung  charron  avec  deux  compagnons. 
Une  garde  des  munitions  et  son  ayde. 
Ung  mareschal  et  ung  compagnon. 
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Ung  bourrelier. 

Ung  médecin. 

Ung  appotbicaire  avec  ses  drogues  et  force  populion  '  et  ung 
chirurgien  avec  ung  compagnon  ;  une  cbarelte  à  quatre  cbevauli 
pour  eulx  quatre. 

Une  cbarrette  à  quatre  cbevaulx  pour  ledict  cappitaine. 

Ung  cappitaine  de  pionniers. 

Son  lieutenant. 

Et  cinquante  pionniers  garniz  de  picqs ,  pelles  et  serpes  outre 
celles  de  la  dicte  munition. 

Faict  et  apporté  en  la  maison  de  ville  par  ledict  Crocbet ,  le  nenf- 
viesme  jour  de  jung  mil  cinq  cens  quatre-vingts  et  quatre. 

Ainsi  signé,  François  Crocbet. 
Plus  bas ,  signé  :  Depardieu  (greffier  de  la  ville.) 

Les  deux  pièces  ci-dessus  sont  extraites  du  registres  des  délibé- 
ration de  la  municipalité  de  Boui^es  de  iô8o  à  i584.  L'original 
de  la  seconde  se  retrouve  à  part  dans  les  archives  de  la  ville.  La 
première  se  complète  par  la  suivante,  qui  se  rapporte  au  même 
sujet,  et  que  j'extrais  du  registre  de  la  juridiction  de  Tbôtel  de 
ville  pour  Tannée  i632. 

«  Veu  la  requeste  à  nous  présentée  par  Silvain  Cocquilon ,  habi- 
tant de  cette  ville,  les  lettres  de  provision  à  luy  octroiées,  le  xxuj 
jung  mil  six  cens  dix ,  par  nos  prédécesseurs  maire  et  eschevins,  de 
la  charge  de  maistre  charron  de  Tartillerie  et  canon  de  ladicte  ville, 
l'ordonnance  de  Monseigneur  le  Prince^  du  xxvj*  jung  iivj*  vingt, 
au  bas  d'une  requeste  à  luy  présenté  par  deRunct  Charies  Lelong 
pourveu  par  nosdicts  prédécesseurs  de  la  charge  de  canonnier  or- 
dinaire de  la  ville,  par  laquelle  monseigneur  auroit  ordonné  que 
ledict  Lelong  canonnier  et  ledict  Cocquillon  charron  ,jouiroient  de 
leurs  charges  et  les  exerceroient  ainsy  qu'ils  avoient  tousiours  faict; 
une  conmiission  expédiée  en  l'hostel  de  ville  audit  Cocquillon,  le 
xiiij  aoust  mil  six  cens  vingt  ung,  pour  faire,  en  l'absence  dudict 
Lelong,  la  visite  des  ruelles  (roues)  cyvières,  tumbereanx,  faôii 
marin  (merrain),  queues  (futailles),  cercles,  taille,  carreau,  Al- 

'  Onguent  |>opa2«um. 

s  Le  prince  de  Gondë ,  gouvernear  de 'la  province  de  Berry. 
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iières  et  autres  choses  subiectes  à  la  visite;  et  autres  lettres  de  nos 
prédécesseurs  du  xxvj  jung  myj*  vingt  quatre,  portant  pouvoir  audict 
Cocquillon  de  faire  Texercice  de  canonnier  de  cette  ville  en  Tab- 
sence  dudict  Lelong;  Nous ,  sur  ce  ouys  les  advocat  el  procureur  de 
la  ville,  avons  receu,  admis  et  continué  ledict  Cocquillon  en  ses 
dictes  charges  de  maistre  charron  et  canonnier  de  ladicte  ville  et 
conduicte  de  Tartillerie  d'icelle,  et  visiteur  juré  du  bois  et  autres 
choses  cy -dessus  déclairées,  pour  en  jouir,  ainsy  que  ledict  defiunct 
Lelong  et  ledict  Cocquillon  ont  cy-devant  faict,  aux  honneurs, 

droictsproBictz  etesmoluiiientsqui  y  peuvent  apartenir 

Et,  en  considération  des  susdicts  charges  et  employ  dudict  Coc- 
quillon en  icelles,  nous  luy  avons  accordé  qu'il  soit  exempt  et 
deschargé  d'assister  aux  gardes  des  portes  de  la  ville*  —  Faict  par 
nous  maire  et  eschevins  en  la  maison  et  chambre  commune  dudit 
Bourges,  le  dix  huicl"^  jour  d'aoust,  fan  wj""  trente  deux.  » 


XLIV. 

Visite  de  l'église  collégiale  de  Saint-Aphrodise,  le  26  juillet  1633 , 
par  Clément  de  Bonzy,  évéque  de  Béziers^, 

(Communication  de  M.  de  Portalon,  correspondant,  à  Bëxien.) 

Delà,  visita  les  fonds  baptismaux  qui  sont  bien  fermez 

et  couuerts  dvn  bois  fort  bien  trauaillé;  ils  sont  de  marbre  blanc, 
faits  en  forme  de  tombeau ,  rehaussés  de  figures  de  relief,  la  tra- 
dition est  que  dans  iceux  sainct  Affrodise,  euesque  de  Beziers  et 
martirisé  en  lad.  ville ,  fust  enseuely,  et  il  y  a  encore  des  marques 
de  sang  qu'on  dit  estre  dud.  martyr,  et  sur  la  tradition  et  créance 
que  les  enfans  baptisés  en  iceux  sont  preserués  du  hauct  mal ,  la 
plupart  des  pères  et  des  mères  y  font  baptiser  leurs  enfans,  et  par- 
ticulièrement les  aisnés,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  de  la  paroisse, 
et  plusieurs  personnes  qui  estoieot  atteints  de  ce  mal  faisoient  veu 
de  boire  de  l'eau  qui  est  dans  lesdits  fonds,  ce  qui  leur  a  esté  per- 
mis autrefois. 

Du  vingt-septiesme  dud.  mois. 

Se  transporta  en  lad.  église  aux  fins  de  continuer  sa  vi- 

'  Voir  Bulletin  du  comité,  t.  II,  p.  •jZo. 
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site  qui  fut  faite  sur  le  grand  autel  sur  lequel  fut  trouvé  une  chasse 
à  rimperialle,  couuerte  de  satin  incarnat  avec  des  vitres  au  deuant 
faite  Tan  mil  six  cent  vingt,  où  sont  conservées  plusieurs  reliques 
qui  sont  enfermées  au  fond  dudit  autel  auec  de  gros  barreaux  de 
fer  et  d'une  serrure  où  il  y  a  quatre  clefs,  lesquelles  demeurent 
dans  les  archifs  du  chapitre,  et  sont  tenues  par  les  deux  preuosts 
et  les  deux  auditeurs  des  comptes. 

Ladite  chasse  contient  trois  estages  ou  tablettes  sur  }a  première 
desquelles  du  costé  denhault  sont  les  os  de  saint  Pierre  de  Barte, 
s^  Agappe,  Cirippe,  Eusebe,  Guiraud,  saint  Audine  et  quelques 
os  du  bienheureux  saint  Affrodise.  Sur  la  seconde  sont  treize  os 
de  saint  AiTrodise,  euesque  et  martyr.  Sur  la  troisième  sont  des 
os  de  saint  Guiraud,  euesque  de  Besiers  et  confesseur,  lesquelles 
reliques  estoient  auparauant  la  (action  de  lad.  chasse  conservées 
en  une  vieille  caisse  qui  est  dans  la  sacristie,  et  lorsque  la  ville 
fust  pillée  et  prinse  en  Tan  mil  cinq  cent  soixante-deux  par  les 
hérétiques,  lesdites  reliques  auec  beaucoup  d'autres  furent  em- 
portées ,  dont  une  partie  fut  bruslée  et  l'autre  ramassée  par  quelques 
catholiques.  Au  mesme  lieu  sont  deux  testes,  Tune  d'argent,  de 
la  valeur  de  deux  mil  livres,  qui  ont  esté  paies  moitié  par  le  cha- 
pitre ou  libéralité  des  habitans  ou  particuliers;  et  l'autre  moitié 
par  le  diocèse  en  laquelle  est  le  cran  de  saint  Affrodise ,  Tautre, 
de  bois  peint  surdoré,  où  sont  quelques  os  de  saint  Guiraud, 
euesque  et  confesseur. 

Ce  fait  entra  dans  la  sacristie  qui  est  à  costé  droit  du  grand  au- 
tel où  il  trouva  une  petite  custode  d'argent  avec  sa  lune  et  crois- 
sant, dans  laquelle  est  enchâssée  la  dent  de  3aint  Laurent,  que 
le  curé  a  dit  appliquer  quelquefois  à  nud  contre  les  dents  de  ceux 
qui  pâtissent  de  ce  mal,  et  au  même  lieu  trouva  aussy  la  caisse 
où  autrefois  estoient  conseruez  les  reliques  qui  sont  maintenant 
sur  le  grand  autel ,  laquelle  est  sans  couuert  et  fort  ancienne. 

Sur  quoy  monseigneur,  après  le  rapport  fait  par  les  députés 
qu'il  commi^t  pour  visiter  de  rechef  la  susdilte  chasse  sur  ce  que 
les  reliques  pouvoient  tomber  a  louverture  dicelle,  et  estoient  fort 
confuses,  a  ordonné  qua  lenteur  dicelle  seront  mis  des  volets  de 
bois  peint  auec  des  petites  visettes  de  verre,  et  que  dedans  et  de- 
hors lesd.  tablettes  et  estages  seront  escripts  six  billets  en  parche- 
min, scavoir  deux  au  premier  estage  du  costé  denhaut,  lun  des- 
quels sera  mis  dedans  et  l'autre  collé  au  deuant  auec  ces  mots  : 
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«Ossa  sanctorû  Peiri  de  Barta,  Agappi,  Cyrippi  et  Eusebii  Gui 
«  raudi  Âudini  et  aliqua  etiam  s^  AfTrodisii  quae  hereticorû  inuma^ 
«  nitate  olim  dispersa  a  catholicis  collecta  fuere  et  visitata  ab  ill"^ 
«et  T^^  D.  Clémente  Bonsio  episcopo  Bitteren'  die  27*  jalii  anni 
i633.  •  Deux  autres  au  second  estage  auec  ces  mots:  «  Ossa  s^^  A£Dro- 
disii  episcopi  et  martiris  Bitteren*.  » 

Et  les  deux  autres  au  dernier  estage,  Tun  dedans  et  lautre 
collé  comme  dit  est  portans  ces  mots  «  Reliquiae  Sancti  Guiraudi 
«  epi&copi  Bilteren'  et  confessons.  ■ 

Que  la  caisse  où  les  susdites  reliques  eâtoient  conservées ,  qui 
est  maintenant  a  la  sacristie,  sera  gardée  par  vénération  et  quil  sera 
mis  sur  icelle  un  couvert  de  bois  honeste  avec  une  serrure  et 
clef  pour  la  fermer,  et  au  dedans  un  escripteau  qui  portera  que 
Tan  mil  six  cent  vingt  neuf  les  reliques  qui  estoient  dedans  ont 
esté  mises  dans  la  caisse  imperialle  qui  est  sur  le  grand  autel ,  auec 
deffenses  aux  s"  chanoines  et  a  ceux  qui  tiennent  les  clefs  desd. 
reliques  den  prendre  ny  donner  a  qui  que  ce  soit  sur  peine  d'ex- 
communication,  comme  aussy  de  ne  permettre  pas  que  le  curé 
applique  a  nud  la  dent  de  s^  Laurent  a  ceux  qui  auront  le  mal  de 
dents  quapres  sestre  confesses  et  communies  sils  sont  en  aage,  et 
ce  en  y  apportant  la  vénération  et  décence  requises  en  pareilles 
actions. 

De  la  il  retourna  au  grand  autel  consacré  ian  1611  etaOïa 
par  M' leuesque  de  Lavaux  ,^  qui  y  mist  des  reliques. 

Du  vingt  Deufuiesme  dud.  mois. 

Sachemina  en  lad.  église  en  laquelle  aiant  premièrement 

adoré  le  s^  sacrement,  visita  toutes  les  chapelles  qui  sont  en  icelles 
en  nombre  de  huict,  et  premièrement  la  chapelle  de  s^  Pierre  la 
Barte,  qui  est  soubs  terre  au  dessoubs  de  la  porte  qui  entre  au 
cœur.  L'humidité  y  est  si  grande  a  raison  que  le  lieu  est  soubter- 
rain  et  quil  hy  entre  aucun  air,  quon  ny  peut  tenir  aucun  orne- 
ment, et  deffet  lautel  fust  trouué  seulement  garni  dune  pierre 
sacrée  qui  est  mobile.  Les  sieurs  chanoines  et  curé  ont  dit  que  le 
iour  du  patron ,  qui  est  le  premier  de  mars,  on  y  célèbre  la  messe 
ou  plusieurs  viennent  par  un  deuotion  particulière,  a  cause  quen 
ce  lieu  se  tenoient  autrefois  les  corps  des  saints. 

Sur  quoy  monseigneur  a  ordonné  que  la  pierre  sacrée  trouvée 
sur  lautel  de  s^  Pierre  la  Barte  sera  enchâssée  en  iceluy,  et  qu'une 
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ouverture  sera  faite  a  ientrée  du  cœur,  couuerte  de  grisle  de  fer 
pour  donner  iour  à  lad.  chapelle  dans  le  terme  de  trois  mois. 

Visita  la  chapelle  dite  de  s^  Guiraud,  qui  est  la  première  après 
celle  de  la  paroisse  en  laquelle  ny  a  aucune  fondation;  mais  seule- 
ment M.  Le  Noir  président  et  ses  deuanciers  y  ont  leur  sépulture 
depuis  cinquante  ans.  L'autel  est  consacré  et  les  reliques  qui  avoient 
esté  mises  au  milieu  ont  été  levées,  tellement  qu'il  ne  reste 
que  le  trou  qui  est  vuide.  Il  ny  a  sur  iceluy  ny  nappes  ny  croix 
ny  chandeliers,  et  tout  y  manque  horsmis  le  tableau.  A  costé  droit 
de  ladite  chapelle  est  une  armoire  ou  se  tiennent  les  habits  dun 
bénéficier,  laquelle  est  en  un  lieu  incommode. 

Sur  quoy  Monseigneur  a  ordonné  quon  mettra  des  reliques 
dans  le  trou  qui  est  au  milieu  de  lautel  de  la  susdite  chapelle 
s^  Guiraud,  que  larmoire  qui  est  au  costé  sera  bouchée,  et  que 
lautel  sera  pourueu  de  toutes  les  choses  nécessaires  pour  la  célé- 
bration de  la  messe  dans  le  terme  de  trois  mois. 

Visita  la  chapelle  de  s^  Laurent,  en  laquelle  ny  a  aucune  fon- 
dation ,  mais  seulement  M"  de  Carlimas  y  ont  leur  sépulture  de- 
puis cinquante  ans.  Le  chapitre  y  fait  dire  la  messe  le  iour  de  la 
feste,  et  parce  que  lautel  nest  pas  consacré  et  est  despourueu  de 
tout,  horsmis  dun  tableau,  il  y  fait  porter  une  pierre  sacrée  et 
tous  les  ornemens  nécessaires  pour  la  célébration.  Les  vitres  de 
lad.  chapelle  sont  rompues  et  la  muraille  qui  soutient  les  balustres 
est  ruinée  de  façon  que  si  Ion  ny  remédie  bientost  elle  est  en  dan- 
ger de  tomI)er.  Il  y  a  aussi  un  armoire  comme  en  la  chapelle 
s^  Guiraud,  en  un  lieu  qui  nest  pas  conuenable.  Sur  quoy  a  esté 
ordonné  que  la  muraille  qui  soutient  les  balustres  de  lad.  chapelle 
et  pareillement  les  vitres  seront  raccommodées,  larmoire  bouchée 
et  lautel  garni  d'une  croix,  de  trois  nappes,  de  deux  chandeliers 
et  des  autres  choses  nécessaires,  dans  le  mois. 

Visita  la  chapelle  s^  Michel,  qui  est  au  dessoubs  de  la  précé- 
dente du  mesme  coste.  Lautel  est  de  marbre  rehaussé  en  quelques 
endroits,  ou  Ion  a  adiousté  du  bois  pour  leslai^r  daduantage,  il 
napparoist  pas  quil  aie  esté  consacré.  Il  y  a  deux  fondations  en 
icelle ,  lune  de  trois  chappelains  qui  sont  M*  Pech ,  dont  le  seigneur 
euesque  est  collateur.  Les  deux  autres,  Valette  et  Froment,  les- 
quels sont  nommés  par  les  Bassiniers  de  s^  Félix  comme  aians 
droit  de  nomination.  Lautre  fondation  est  de  M'  Durand,  qui  a 
fondé  trois  messes  par  sepmaine  a  perpétuité,  et  a  affecté  pour 
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cet  effet  une  maison  et  deux  cent  liures  en  fond.  M'  Chaus- 
sard,  qui  a  soing  de  dire  ou  faire  dire  lesd.  messes,  iouist  dud. 
bien. 

Sur  quoy  a  esté  ordonné  que  le  bois  qui  est  donné  pour  sup- 
plément à  iautei  de  marbre  de  lad.  chapelle  sera  retiré,  et  le 
marbre  poli  et  lissé  dans  le  mois. 

Visita  la  chapelle  s^  ÀiTrodise,  qui  est  au  bout  de  leglise,  en  la- 
quelle est  instituée  une  compagnie  et  une  confrérie  iointe  en- 
semble d'ecclésiastiques  et  de  diuers  habitans ,  érigée  depuis  longues 
années^  et  gouuernée  par  quatre  preuosts  qui  sont  a  présent  Ca- 
raguel  Solere,  Remond,  Thomas  et  Pierre  Rivière,  lesquels  ont 
été  interrogés  par  mondit  seigneur  quel  seruice  ils  faisoient  dire 
en  lad.  chapelle;  quel  bien  la  confrérie  possedoit,  quel  argent  Ion 
bailloit  a  la  réception  des  confrères,  et  a  quoy  il  estoit  emploie, 
par  deuant  qui  ils  rendoient  conte,  sils  auoient  des  statuts  ap- 
prouués  et  pourquoy,  aîans  des  ornemens,  ils  laissoient  la  cha-r 
pelle  despourueue  de  croix,  chandeliers  et  autres  choses. 

Ont  respondu  quils  font  dire  messe  par  un  prêtre  de  leglise 
toutes  les  festes  et  dimanches  de  l'année,  et  deux  obiits  pour  les 
confrères  deffuncts;  que  la  confrérie  possède  trois  pièces  de  terre 
au  terroir  de  Merueil ,  qui  ont  esté  arrentées  ceste  présente  année 
vingt  et  un  quartalz  huisie,  possède  de  plus  une  maison  au  boui^ 
8*  Affrodise,  arrentée  douze  escutz,  une  vigne  a  s*  Vincent,  ar- 
rentéc  quatorze  liures,  et  que  les  confrères  baillent  chaque  année 
deux  sols,  et  le  iour  de  leur  réception  deux  sols  et  demi,  qui  sont 
emploies  en  cire  ou  a  fair^  faire  le  seruice  diuin ,  quils  rendent 
compte  toutes  les  années  de  la  recepte  et  de  lemploy  du  reuenu 
pardeuant  les  confrères  seulement,  que  leurs  statuts  sont  approu- 
ués  par  les  prédécesseurs  euesques ,  et  qu'ils  ne  mettent  rien  sur 
lautel  qui  a  esté  trouué  consacré  a  cause  que  la  chapelle  nestant 
pas  fermée,  on  leur  déroberoit  conmie  on  a  fait  par  le  passé  tous 
lesomemens  quon  y  laisseroit,  a  quoy  ils  ont  supplié  mondit  sei- 
gneur de  vouloir  remédier  en  leur  permettant  de  faire  un  cloison 
en  ladite  chapelle  pour  empescher  par  ce  moien  que  personne 
entre  sans  leur  sceu. 

Visita  la  chapelle  s^  Andrieu ,  en  laquelle  est  instituée 

la  confrérie  des  laboureurs,  qui  donnent  annuellement  vingt  et 
deux  liures  a  un  bénéficier  de  leglise  pour  y  dire  messe  tous  les 
dimanches  et  festes  de  lannée ,  et  pour  cet  effet  ont  deux  chasubles , 
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une  aube,  un  calice  auec  sa  patène  dargent  et  les  autres  ornemeos 
nécessaires  qui  sont  conserués  dans  deux  coffres.  Sur  lautel  diceile 
est  une  pierre  sacrée  mobile,  deux  nappes  auec  un  tapis  au  des- 
soubs  dicelles,  quatre  chandeliers,  un  deuant  dautel,  un  tableau 
de  notre  Seigneur  en  croix,  avec  un  petit  cadre,  ou  il  y  a  escript  : 
Viue  Tagriculture,  un  surciel,  et  au  bas  dicelluy  est  un  marche- 
pied de  piastre  qui  a  esté  trouué  indécent. 

Visita  la  chapelle  s^  RufEne,  autrefois  de  s^  Martial,  qui  est 
proche  la  porte  du  chapitre,  en  laquelle  est  instituée  la  confrérie 
des  potiers,  lesquels  font  dire  la  messe  une  fois  le  mois,  et  pour 
cet  effet  ont  des  ornemens  particuliers  qui  sont  conserués  dans 
une  caisse  de  bois  noir,  panny  lesquels  ont  esté  trouués  un  puri- 
ficatoire et  un  corporal  travaillés  en  soie;  lautel  est  garni  dune 
pierre  sacrée  mobile,  de  deux  nappes,  quatre  chandeliers  de  terre 
peinte  auec  deux  piliers  de  mesme  matière,  un  tableau  de  notre 
Seigneur  en  croix,  nayant  point  de  marchepied. 

Visita  finalement  la  chapelle  qui  est  derrière  le  grand  autel* 
sous  rinvocation  de  s^  Pierre  ad  vincula,  lautel  est  consacré,  garni 
de  trois  nappes,  d'un  crucifix,  chandeliers  et  autres  choses  néces- 
saires. Geste  chapeHe  sert  de  tombeau  aux  sieurs  abbés.  A  costé 
dicelie  est  une  piscine,  laquelle  est  decouuerte  et  en  mauvais 
estât 

Parmi  les  ornements  et  meubles  énumérés  dans  Tinventaire 
présenté  à  Tévéque,  le  3o  du  même  mois,  on  remarque: 

Dix-huict  grands  pièces  de  tapisserie  de  Flandres  ten- 
dues au  cœur; 

Deux  grands  tapis  de  Flandres  se  rapportant  a  ladite  tapisserie 
tendus  aussy  au  cœur; 

Un  petit  tapis  a  ramages,  vieux,  tendu  sur  la  porte  du  coeur. 

Après  la  visite  de  la  sacristie  il  [Tévéque]  poursuiuit  celle 

m 

du  cœur,  de  la  nef,  du  cimetière,  de  la  maistrise  et  du  clocher. 

Au  milieu  du  cœur  est  le  poulpitre  et  lettrier,  garni  de  cinq 
bourdons  dargent  faitz  depuis  peu  de  temps  qui  sèment  pour  régir 
ledit  cœur,  et  en  iceluy  sont  tous  les  liures  de  Toffice,  qui  sont 
en  nombre  de  quinze,  scauoir  :  antiphonaires ,  martirologes,  ri- 
tuels et  autres  nécessaires  pour  le  diuin  seruice,  lesquels  ont  été 
trouuez  en  très  bon  estât,  horsmis  le  caier  particulier  de  loffice 
de  s^  ASrodise  qui  na  iamais  esté  approuvé. 

A  costé  gauche  dicelluy  est  un  grand  tableau  représentant  s^  Af- 
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frodise  auec  sa  teste  en  ia  main ,  au  dessoubz  duquel  sont  dépeints 
les  consuls  de  Besiers,  qui,  du  temps  de  la  peste  arriuée  en  lad. 
ville  Tan  i63o,  firent  vœu  de  donnera  lad.  église  une  lampe  dar- 
gent  et  un  ciboire,  duquel  ils  se  sont  acquittez  et  faict  peindre  en 
mémoire  ledit  tableau. 

Monseigneur  a  interrogé  les  sieurs  Combes,  Brun  et  Bertuel, 
chanoines,  qui  estoient  presens  a  tout  ce  dessus,  si  Ion  enterroit 
dans  le  cœur  dautres  personnes  que  des  ecclésiastiques,  quel  droit 
ils  tiroient  de  la  sépulture,  et  a  quoy  lai^ent  estoit  emploie. 

Ont  repondu  quil  y  auoit  plusieurs  particuliers  qui  y  auoient 
leur  tombeau ,  et  quon  y  enterroit  confusément  et  sans  distinction 
les  laïcs  et  ecclésiastiques,  et  que  lorsque  le  chapitre  y  assistoit 
Ion  païoit  quinze  liures,  cinq  desquelles  estoient  pour  lœuvre,  et 
les  dix  autres  distribuez  aux  ecclésiastiques  pour  leur  présence. 

Daus  la  nef  il  y  a  un  tronc  ou  Ion  met  les  aumosnes  pour  la 
chasse  de  s^  AQrodise,  dont  la  clef  est  tenpe  par  le  chapitre.  U  y 
a  aussy  deux  eaubenistiers ,  lun  proche  la  porte  qui  va  au  cloistre, 
etlautre  proche  la  grand  porte,  lesquels  sont  tenus  assez  nette- 
ment, et  pour  les  degrçz  de  lad.  grand  porte,  ils  sont  usez  et 
rompus. 

Tout  la  charpenterie  du  couuert  de  lad.  nef  se  fait  de  neuf,  et 
Ion  continue  a  y  travailler  tous  les  iours  depuis  quatre  ou  cinq 
mois.  Il  ny  a  point  en  icelle  de  chaire  pour  le  prédicateur  qui 
doibt  prescher  en  lad.  église  le  iour  des  Rois  et  le  dimanche  des 
Rameaux. 

Le  cimetière  est  proche  la  grand  porte  de  leglise ,  a  main  droitte , 
fermé  tout  a  lentour  de  murailles,  dont  celles  qui  sont  proche  la 
porte  du  jardin  de  M.  de  Carlimas  sont  ruinées.  U  ny  a  point 
de  croix  ny  ^eaubenistier  en  icelle ,  et  accause  de  la  porte  susd. 
et  dune  autre  voisine  qui  ne  ferment  iamais,  led.  cimetière  sert 
de  passage. 

Le  curé  a  esté  interrogé  sil  faisoit  l'absolution  des  mors  et  ail 
scauoit  quil  y  eust  des  usuriers ,  concubinaires  publics  et  excom- 
ipuniez  enterrez  en  icelle. 

A  dit  que  tous  les  lundy  il  faisoit  lad.  absolution  des  morts,  et 
que  ceux  qui  y  ont  esté  enterrez  nauoient  pas  la  réputation  destre 
usuriers,  concubinaires  ny  excommuniez.  La  maistrise ,  qui  est  au 
bout  du  cloistre,  a  esté  réparée  depuis  peu  de  temps,  neantmoins 
toutes  les  réparations  nestant  pas  acbeuées,  elle  a  esté  baillée  non- 
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uellement  après  faict.  Ed  icelle  autrefois  il  y  auoit  quatre  enfans 
de  cœur,  maintenant  il  ny  en  a  que  deux  auec  le  maistre  de  mu- 
sique que  le  chapitre  entretient. 

Il  y  a  cinq  cloches  benistes  dans  le  clocher,  dont  celle  qui  sap- 
pelle  le  tertiat  est  soustenue  dune  bastarde  qui  est  toute  pourie, 
le  reste  est  en  assez  bon  estât,  horsmis  quelques  pierres  qui  man- 
quent au  degré  au  milieu  duquel  est  une  chambre  qui  nest  pas 
habitée. 

Sur  quoy  Monseigneur,  a  la  req^  de  son  procureur  fiscal  a  or- 
donné que  Toflice  par^  de  s*  Affrodise  sera  enuoié  au  plustot  a 
Rome  pour  estre  approuué  par  la  congrégation  de  Ritibus,  et  def- 
fenses  ont  esté  faites  au  chapitre  de  permettre  qu*a  laduenir  aucun 
soit  enterré  dans  le  cœur,  si  non  les  ecclésiastiques  et  ceux  quils 
ne  pourront  pas  empescher  de  droit  ou  de  coustume,  séparants 
les  ecclésiastiques  dauec  les  lais.  Que  largent  qui  sera  tiré  par 
M"  du  chapistre  du  tronc  qui  est  proche  la  porte,  mis  pour  la 
chasse  de  s^  Affrodise  ne  sera  pas  diuerty,  mais  emploie  ausdites 
fins,  suiuant  l'intention  de  ceux  qui  donnent. 

Que  ieau  qui  est  dans  les  benistiers  proche  les  deux  portes  de 
l^lise  sera  renouuellée  de  huict  en  huict  iours  et  les  vases  net- 
toies. Que  les  degrez  qui  sont  à  la  grand  porte  seront  tirés  et 
quil  en  sera  fait  d'aulres  de  pierre  neufve. 

Quil  sera  fait  une  chaire  de  bois  pour  le  prédicateur,  laquelle 
sera  mise  dans  la  nef,  garnie  dun  tapis  et  au  hault  dun  surciel. 
Que  les  deux  portes  qui  respondent  au  cimetière  seront  murées 
a  pierre  et  chaus;  que  la  muraille  qui  est  proche  dicelles  sera  con- 
tinuée de  la  mesnie  haulléur  que  le  reste;  quil  sera  mis  une  croix 
de  bois  ou  pierre  au  milieu  auec  un  vaze  plein  deau  beniste  qui 
sera  renouuellé  tous  les  lundis,  et  qu'il  sera  posé  une  petite  croix 
de  fer  au  dessus  de  la  porte  qui  va  de  leglise  aud.  cimetière. 

Que  Ion  mettra  une  bastarde  neufue  au  lieu  de  celle  qui  sou- 
tient la  cloche  appelée  le  tertial;  que  les  scapouliers  sonneront 
Y  Ave  Maria  trois  fois  par  iour,  scavoir  :  le  matin ,  a  midy  et  au 
soir,  et  ce  par  neuf  coups  de  cloches  donnés  dinstinctement,  et 
quil  y  aie  linterualle  dun  Aue  Maria  entre  les  trois  coups  auec 
deflenses  de  sonner  aucune  cloche  depuis  le  Gloria  in  eœcebis  du 
Jeudy  sainct  iusques  au  samedy  et  après  que  celles  de  leglise  ca- 
thédrale auront  sonné  et  non  plustet. 
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Du  premier  jour  du  mois  daouit. 

Apres  quoy  Monseigneur  sortant  de  leglise  visita  la  mai- 
son abbatialle  qui  est  ioingnante  icclie,  composée  dune  basse  cour, 
dun  membre  bas  et  de  trois  appartemens  qui  sont  en  hault,  le 
tout  en  assez  bon  estât,  horsmis  la  muraille  maistresse  du  costé 
de  la  rue  qui  est  chancrée  et  creuassée  en  plusieurs  endroictz. 

M'  Anthoine  Roussel 

Fust  député  par  mondit  seigneur  pour  visiter  les  4  maisons 
aOectées  aux  chanoines  de  M**  le  succenteur,  le  sacristain  Bertuel 
et  Girard. 


XLV. 

Bannissement  au  xm'  siècle. 
(Communication  de  M.  Ch.  Gomart,  correspondant,  à  Saint-Quentin'.) 

Lettre  du  prévôt,  des  jurés  et  des  échevins  de  Valencieimes  aux  maeur  et  jurés 

de  Sainl'Quentin, 

A  sages  homes,  vallans  et  honnestes,  le  maieur  et  les  jures  de 
Saint-Quentin,  li  provost,  li jures,  et  li  eskievins  de  Valenchienes, 
salus  et  bone  amour.  Segncur,  vos  nos  roandastes  par  vos  lettres 
que  vos  nos  envoisames  les  nous  de  ciaux  que  nos  aviemes  novie- 
lement  banis  de  no  vile,  et  locoison  pour  quoi  il  sont  bannit. 
Pour  quoi  nos  vos  faisons  savoir  que  Tarte  et  Jxabiaus  samie  en 
sont  bannit  pour  hourrie,  et  li  feme  Gillot  de  Oouy  pour  çou 
quelle  vole  se  baron  dener  i  crapaut  a  mengie,  etMargos  li  Rousse, 
li  feme  Adin  le  Putier,  et  Juliane  Pemele  li  amie  Gillot  Gaufier,  et 

Marions  Robe  et  sa  mère  pour  çou  qu'elle  maine  sa  fille  f , 

et  Jakemins,  le  Lombars  deToumay,  et  Anecons  samie,  Jehanet 
de  Waurln  et  Marotte  Dansaing  samie,  et  Jakemins  de  Hosdaing 
et  Emmelos  samie,  et  Colins  Dangiel  et  Clarisse  samie,  et  Jehanot 
de  Samion  et  Marole  Mascarde  sa  mie,  et  Mahius  Plumiels  et 
Margot  sa  mie,  et  Sansonet  et  samie,  et  Gillot  Boucine  et  Pie- 
ronne  samie,  et  Marote  Bourete  et  Marote  de  Solesmes  pour  maais 
ostel ,  et  Toiiibiele  et  se  feaie  et  ses  1 1  sereurs  pour  otel  cas,  et  Flo- 

*  Voir  ci-dessus,  p.  9,  taS  et  606. 
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rekins  demie  Escaut  et  se  feme,  et  si  Basciete  la  Rousse  pour  tel 
cas  et  Adins  le  Putier  et  samie,  et  Trop  Kie  et  sa  mie,  et  Baudes 
Roupie  pour  conbou  de  larous ,  et  Rumele  li  hokeleres ,  et  Sohier 
a  Lescace  li  quingneleres  et  Jehane  Blondiaux  de  Canbray  et  Je- 
hanes  de  Condet  pour  conbon  de  larons  et  Jehan  Wibelins  pour 
otel  et  Lambert  le  Cat  de  Doai  et  Lucasius  de  Cambray,  et  Liepius 
de  Saint-Quentin  et  tout  hourie  et  toutes  hourieres  et  tous  ribaut 
qui  nont  1 1  faudrees  de  draps. 

Archives  de  rk6tei  de  ville  de  Saint-Quentin.  Liasse  3o,  dossier  A,  piàce  à  his, 
—  Écriture  de  i  a5o  à  i3oo. 


XLVI. 

Bâtons  de  procession  dans  f  église  de  Creivan  (  Yonne)  \ 
(Communication  de  M.  Emile  Amé,  correspondant,  à  A  val  Ion.) 

Ces  deux  bâtons  de  procession  se  trouvent  dans  Féglise  de  Cra- 
van,  ancien  bourg  fortifié  qui,  après  avoir  brillé  d*un  assez  vif 
éclat  pendant  les  guerres  de  religion,  alors  qu'il  était  défendu  par 
les  comtes  de  Chastellux,  subit  actuellement  la  loi  commune  à 
toutes  les  petites  villes  et  tend  sans  cesse  à  s'annihiler. 

Lorsque  nous  fîmes  la  rencontre  de  ces  deux  objets,  nous  de- 
vrions dire  la  trouvaille ,  ils  étaient  cachés  derrière  la  table  d*un 
autel  de  la  renaissance,  et  mêlés  à  une  grande  quantité  de  débris 
de  sculpture.  Nous  fîmes  aussitôt  une  démarche  auprès  du  curé 
de  cette  petite  ville,  M.  Tabbé  NicoUe,  et  nous  rengageâmes  à  ne 
point  laisser  ces  objets  dans  un  endroit  où  ils  couraient  le  risque 
d'être  brisés  ou  plutôt  volés  par  cette  bande  rapace  de  marchands 
d*antiquités  qui  s'est  abattue  sur  nos  campagnes.  Nos  désirs  furent 
aussitôt  exaucés.  Maintenant  ces  bâtons  de  procession  sont  déposés 
sur  les  gradins  d'un  autel,  dans  une  des  chapelles  absidales. 

Ces  deux  objets  sont  assez  remarquables;  ils  ont  été  travaillés 
avec  beaucoup  de  soin.  On  voit  que  l'artbte  qui  les  a  composés 
et  que  Fouvrier  qui  les  a  mis  en  œuvre  ont  parfaitement  compris 

'  Voir  Bulletin  da  comité,  i.  Il,  p.  674. 
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l'importance  de  Tobjet  qu'ils  avaient  à  exécuter.  Ces  bâtons, 
quoique  simples,  sont  dune  rare  élégance.  Les  détails  nombreux 
dont  nous  n'offrons  qu'une  faible  partie,  sont  gracieux,  légers  et 
de  fort  bon  goût.  Baremeut  un  dessin  correspond  au  panneau  qui 
lui  est  symétrique,  cependant  on  ne  s'eta  aperçoit  pas^  et  Testhé* 
tique  de  la  variété  dans  Tunité  est  parfaitement  rendue.  Notons 
encore  que  nous  sommes  en  plein  xv*  siècle,  époque  de  la  déca- 
dence de  Tart. 

La  forme  du  socle  de  ces  bâtons  de  procession  est  celle  d'iln 
petit  bateau  (pi.  XI  et  XII,  fig.  2^),  le  dessous  est  plat,  et,  dans 
répaissenr,  on  voit  la  gaine  qui  devait  recevoir  le  bout  de  la 
hampe.  Les  faces  sont  couvertes  de  découpures  gracieuses  et  flamr 
boyantes,  accompagnant  des  écussons.  Ces  écussons  n'ont  jamais 
été  armoriés,  car  ils  sont  dorés  comme  toutes  les  parties  visibles. 
U  n'y  a  que  les  fonds,,  le  dessus  du  socle  et  les  parties  inté- 
rieures qui  aient  été  couchés  en  rouge.  Cette  couleur  est  encore 
fort  vive. 

Les  colonnettes  sont  carrées  à  la  base;  au-dessus  elles  s'élancent 
en  forme  de  colonnettes  torses,  mais  les  angles  continuent  à  être 
saillants.  Dans  le  grand  bâton ,  les  quatre  colonnettes  principales 
sont  tordues  aussi,  mais  les  filets,  enlevés  à  l'étampë,  ne  s€  cor- 
respondent pas« 

Des  colonnettes  placées  aul  angles  saillants  du  sodé  s'élancent 
de  petits  arcs -boutants,  ou  plutôt  des  étais  rigides,  découpés  à 
jour.  Les  lignes  ponctuées  indiquent  leur  direction  (pi.  XI  et  Xn, 
fig.  2).  Ils  viennent  consolider  les  angles  de  la  partie  principale 
de  l'édicule.  Enfin,  ces  colonnettes  sont  terminées  parla  profusion 
d'ornements  dont  on  décorait,  au  xv*  siècle,  les  pinacles  et  les 
clochetons. 

Les  deux  faces  du  petit  bâton ,  à  la  hauteur  du  ciel  ou  du  pla- 
fond, sont  ornées  d'un  cul-de-lampe  (pL  XI,  fig.  3).  Ce  cul-de- 
lampe  ne  nous  semble  placé  ici  que  comme  ornement.  Il  est  trop 
peu  saillant  pour  supporter  une  statuette  qui ,  trop  petite  elle- 
même,  eût  passé  inaperçue. 

Le  grand  bâton  est  le  plus  riche  (pi.  XII,  fig.  1).  A  partir  du 
plafond  du  dais  s'élève  une  lanterne  carrée  dont  les  angles  sont 
ornés  de  colomiettes.  Chaque  face  est  découpée  comme  une  den- 

*  Voir  ci-aprës  p.  660. 
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telle,  et  aucun  des  ornements  ne  se  répète.  Cette  lanterne  est  en- 
core contre-boutée  par  quatre  contre-forts  diagonaux.  Elle  se  ter- 
mine ensuite  par  une  plate-forme  en  saillie  crénelée  de  six  pièces 
sur  chaque  face.  Les  angles  de  cette  plate-forme  sont  ornés  de  pi- 
nacles portés  en  encorbellement,  comme  des  échauguettes,  et  ter- 
minées à  leur  partie  inférieure  par  un  cul-de-lampe  affectant  la 
forme  de  la  doucine. 

Une  croix  s'élève  ensuite  et  vient  couronner  Tensemble  de  ces 
charmants  et  petits  édifices. 

11  nous  semble  inutile  de  décrire  les  ornements  qui  entrent  dans 
ces  jolies  compositions;  les  détails  et  les  dessins  d'ensemble  les 
feront  mieux  comprendre  que  toutes  nos  descriptions,  quelque 
détaillées  qu'elles  fussent. 

Nous  ne  dirons  qu'un  mot  de  l'état  de  conservation  de  ces  bâ- 
tons. Le  petit  est  très-complet;  tous  les  couronnements  des  colon- 
nettes  existent.  Quant  au  grand  bâton ,  il  est  dans  un  assez  triste 
état.  De  toutes  les  aiguilles,  il  ne  lui  en  reste  que  deux  complètes, 
les  autres  ont  été  cassées  à  plus  ou  moins  de  hauteur. 

La  tôle  dans  laquelle  les  découpures  ont  été  faites  a  deux  mil- 
limètres environ  d'épaisseur.  Les  colonnettes  sont  rivées  à  la  partie 
inférieure  du  socle  et  arrêtées  à  la  hauteur  du  couronnement  où 
se  trouve  la  feuille  de  tôle  qui  forme  le  plafond.  Nous  n'avons 
point  remarqué  d'autres  rivures.  Les  pièces,  en  général,  s'as- 
semblent à  tenons  et  mortaises.  Quelques-unes,  notamment  celles 
des  contre-forts,  traversent  les  mortaises  et  sont  ensuite  recour- 
bées de  manière  à  ne  point  s'échapper;  d'autres,  enfin ,  sont  sim- 
plement retenues  au  moyen  d'un  fil  de  fer. 

En  résumé,  la  construction  de  ces  bâtons  de  procession  est 
très-simple,  facile  à  exécuter,  et  nous  ne  supposons  pas  que  le 
prix  de  main-d'œuvre  puisse  être  un  obstacle  à  l'établissement  de 
semblables  objets.  Le  prix  de  revient  serait-il  élevé,  que  ces  bâtons 
en  fer  forgé,  estampé  et  découpé,  ne  craindraient  pas  la  comparaison 
et  l'emporteraient  sur  les  bâtons  de  procession  en  carton  pite  on 
en  toute  autre  matière  peu  archéologique.  Espérons  donc  que  le 
goût  actuel  s'épuisera  un  jour,  et  qu'on  reviendra  franchement  au 
moyen  âge,  qui  a  su  produire  de  si  belles  choses,  et  dont  le  sen- 
timent élevé  se  révèle  dans  les  objets  les  mdns  susceptlUes  de 
décoration. 
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TRAVAUX   DU   COMITÉ. 


LXIV. 

1"  SECTION.  —  PHILOLOGIE. 

Séance  du  7  juillet  1856. 

m 

Présidence  de  M,  Gvigniaut. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Guigniaut. 

Le  procèS'Verbal  de  la  séance  du  g  juin  est  lu  et  adopté. 

Un  nouveau  rapport  de  M.  Amiel ,  sur  ses  recherches  dans  les 
bibliothèques  publiques  de  Paris,  est  renvoyé  à  Texamen  de 
M.  P.  Paris. 

Rapports. 

M.  Guigniaut  rend  compte  de  YEssai  sur  la  langue  et  la  littératare 
du  Béarn,  par  M.  Bascle  de  Lagrèze,  ouvrage  sur  lequel  il  s*élait 
chargé  de  faire  un  rapport.  L*auteur  a  divisé  son  travail  en  deux 
parties  :  dans  la  première,  il  s'attache  à  établir  l'affinité  du  dialecte 
béarnais  avec  les  langues  anciennes  et,  en  particulier,  avec  le 
grec;  mais  il  n'apporte  que  des  preuves  insuffisantes  à  Tappoi  de 
cette  opinion.  On  doit  regretter  aussi  quil  se  soit  contenté  de  re- 
produire un  si  petit  nombre  de  monuments  anciens  de  la  langue 
du  Béarn. 

La  deuxième  partie  de  la  notice  de  M.  de  Lagrèze  est  consacrée 
à  la  poésie  béarnaise  sous  Henri  IV  et  depuis  la  réunion  du  Béarn 
à  la  France;  Tauteur  y  passe  successivement  en  revue  les  princi- 
paux poètes  du  pays.  Ici  encore ,  comme  dans  la  première  partie 
les  développements  n'ont  pas  toute  Tétendue  qu'ils  devraient  com- 
porter. En  résumé,  le  travail  du  correspondant  n'est  qu'une  es- 
Bulletin.  III.  43 
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quisse  rapide  et  légère,  intéressante  cependant,  mais  qui  fait  dé- 
sirer que  le  sujet  soit  traité  d'une  manière  plus  approfondie. 

Des  remerciments  seront  adressés  à  M.  de  Lagrèze. 

M.  Ratbcry  analyse  un  rapport  de  M.  Adolphe  Dumas  qui  avait 
élé  renvoyé  à  son  examen.  Bien  que  Tauteur  du  rapport  annonce 
avoir  élé  chargé  de  recueillir  des  poésies  populaires  dans  le  midi 
de  la  France,  sa  mission  ne  parait  pas  avoir  été  rigoureusement 
définie,  car  les  chants  populaires  proprement  dits  n'occupent 
qu  une  place  très-restreinte  dans  son  travail.  M.  Adolphe  Dumas 
parait  d'ailleurs  avoir  eu  vu  vue  une  publication  particulière  de 
poésies  populaires  du  Midi.  Toutefois,  M.  Rathery  propose  d'ex- 
traire de  son  rapport  les  morceaux  suivants,  qui  pourraient  être 
appelés  à  figurer  dans  le  recueil  que  prépare  le  comité.  Ces  chants 
sont  en  provençal.  En  voici  la  traduction  : 

Petite  gahote. 

Tu  t'en  vas  au  Brésil ,  etc. 

Il  y  a  trois  vaisseaux  dans  Marseille 
Qui  vont  partir  pour  Malaga,  etc., 

variante  d'une  chanson  que  le  comité  a  déjà  reçue. 

Il  y  a  une  fille  à  notre  quartier. 
Qui  toute  la  nuit  pleure,  etc. 

M.  Guessard  fait  un  rapport  sur  diverses  communications  rela- 
tives au  recueil  de  poésies  populaires. 

Un  ancien  envoi  de  chants  basques  recueillis  par  M.  l'abbé  Four- 
cade,  inspecteur  primaire  de  l'arrondissement  deBayonne,  trans- 
mis par  M.  le  recteur  de  l'académie  des  Basses-Pyrénées,  ne 
fournit  aucune  pièce  à  mettre  en  réserve. 

Deux  chansons  béarnaises  sont  provisoirement  réservées  dans 
l'envoi  de  M.  Trebucq,  inspecteur  de  l'enseignement  primaire  de 
l'arrondissement  d'Argelès.  Ces  chansons  sont  tirées  d'un  recueil 
de  poésies  imprimées  à  Pau,  en  1837  ;  Tune  est  intitulée  Le  Di^ 
pari  et  l'autre  Le  Ristoar  du  pasteur. 

Conformément  aux  conclusions  de  M.  Guessard,  la  section 
met  également  en  réserve  dans  le  supplément  que  M*  Fertiault  a 
fait  à  son  premier  envoi  ^  de  chants  populaires  : 

Le  Pommier,  chant  de  noces  recueilli  dans  le  département  de 
Safrne^t- Loire; 

^  BÊdktiuiiM  comité,  f.  H,  p.  4oo. 
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Ld Chanson  des  épingles,  autre  chanson  de  noces; 
La  ronde  : 

Hëiaslc^élaît  la  fille, 

La  fille  d'un  président,  etc. 

La  Maîtresse  gagnée,  variante  de  la  chanson  de  transformations 
qui  a  été  envoyée  au  comité  de  diverses  localités; 

Le  Moine  blanc  et  Le  Cadet  blanc,  deux  variantes  de  la  ronde  du 
Moine,  réservée  précédemment; 

La  petite  Camuson,  variante  de  la  fille  qui  se  laisse  choir  dans 
une  fontaine  en  cueillant  du  cresson  ; 

Qui  veut  ouïr,  qui  veut  savoir 
Comme  on  sème  Tavoine,  etc., 

variante  d'un  branle  compris  dans  le  premier  envoi  de  M.  Fer- 
tiault; 

Enfin  la  ronde  : 

L'autre  jour  m  allant  promener 

Je  rencontrai  mon  beau  berger,  etc. 

Ces  quatre  derniers  morceaux  sont  accompagnés  de  la  musique 
notée. 

Dépôt  aux  archives  des  autres  chants. 

M.  Charles  Fortoul  communique  un  nombre  considérable  de 
chants  populaires,  qui  ont  été  adressés  à  M*  le  ministre  par 
M.  Damase  Ârbaud.  Ces  chants,  recueillis  dans  les  bibliothèques 
du  midi  de  la  France,  ne  forment  que  la  première  partie  de 
renvoi  que  se  propose  de  faire  le  correspondant.  Ils  sont  répartis 
en  sept  sections,  répondant  à  des  divisions  des  instructions  de 
M.  Ampère. 

La  section  I.     Poésies  religieuses,  comprend  19  morceaux; 

IV.  Poésies  historiefues ,  6; 

V.  Poésies  romanesques,  9;. 

VIL  Chants  qui  se  rapportent  aux  professions  actives,  3  ; 

XL     Chansons  satiriques ,  3o; 

Xil.  Chansons  de  circonstance,  à  propos  d'une  mode , 

d*une  invention,  etc.,  2  ; 
XIII.   Chansons  badines,  10. 
En  tout  78  morceaux  qui ,  pour  la  plupart,  sont  accompagnés 
de  la  musique  notée. 

n.  43. 
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M.  Charles  Fortoul  donne  une  rapide  analyse  de  cette  commu- 
nication et  en  signale  les  morceaux  les  plus  intéressants.  II  ajoute 
que  M.  Damase  Arbaud  annonce  un  prochain  envoi  de  chants 
recueillis  parmi  le  peuple  même.  Ces  chants,  au  nombre  de  plus 
de  cinquante,  seront  tous  accompagnés  des  airs  notés.  Le  cor- 
respondant joindra  à  cette  seconde  partie  un  rapport  sur  la  mis- 
sion dont  il  avait  été  chargé. 

La  section  accueille  avec  un  vif  intérêt  cette  importante  com- 
munication, qui  est  mise  tout  entière  en  rései've.  La  section  prie, 
en  outre,  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  transmettre  ses  remerci- 
nients  à  M.  Damase  Arbaud. 

L'heure  avancée  ne  permet  pas  au  secrétaire  d'exposer  avec  dé- 
tails les  résultats  du  classement,  qu'il  avait  été  chargé  de  faire, 
des  chants  populaires  mis  en  réserve.  Il  se  borne  à  indiquer  la 
marche  qu'il  a  suivie  dans  ce  travail  et  le  mode  de  classement 
qu'il  a  adopté.  Un  premier  relevé  a  fait  reconnaître  environ  446 
types  de  chants  différents  et,  en  y  comprenant  les  variantes  de 
quelques-uns  de  ces  chants,  887  morceaux  mis  en  réserve. 

La  riche  collection  que  M.  Kathery  a  mise  à  la  disposition  du 
comité  se  compose  de  285  morceaux ,  dont  96  fournissent  des  va- 
riantes de  chants  provenant  des  autres  sources. 

Divers  recueils  particuliers,  imprimés  ou  manuscrits,  et  les 
chants  appartenant  aux  dialectes  alsaciens,  bas-bretons,  basques, 
corses,  flamands  et  languedociens,  forment  une  catégorie  à  part, 
qui  fournira  de  nouveaux  matériaux  pour  la  collection. 

Enfin ,  il  reste  à  examiner  les  envois  de  trente-trois  correspon- 
dants, de  neuf  recteurs  et  de  treize  personnes  étrangères  au  co- 
mité. M.  de  la  Viilegille  propose  à  ce  sujet  un  moyen  d'abréger  le 
travail  d'examen.  Ce  moyen  consisterait  à  le  charger,  pendant  les 
vacances,  de  retirer  de  ces  communications  les  chants  qui  ne 
sont  que  des  variantes  de  ceux  précédemment  mis  en  réserve.  La 
section  n'aurait  plus  alors  à  s'occuper  que  des  pièces  qui  offrent 
des  types  particuliers. 

Cette  proposition  est  accueillie  parla  section,  qui  invite,  en 
outre ,  M.  de  la  Vili^ille  à  rédiger  son  rapport,  afin  qu'elle  paisse 
en  entendre  la  lecture  dans  une  séance  extraordinaire  qui  serait 
tenue  par  elle  à  cet  effet. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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LXV. 


2'  SECTION.  —  HISTOIRE. 
Séance  du  21  juillet  1856, 
Présidence  de  M,  MonmerqvÉ. 

La  séance  esl  ouverte  à  trois  heures  moins  un  quart ,  sous  la 
présidence  de  M.  Monmerqué. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  i6  juin  est  lu  et  adopte. 

Correspondance. 

M.  le  directeur  de  rimprimerie  impériale,  conformément  à  la 
demande  qui  lui  avait  été  adressée ,  fait  connaître  que  les  docu- 
ments manuscrits  destinés  à  compléter  la  publication  des  Papiers 
d'Etat  da  cardinal  de  Granvelle,  donneront  approximativement 
3,626  pages  d'impression,  ou  5  volumes  in-4*^,  de  85  à  90  feuilles 
chacun. 

La  section  ajourne  à  la  reprise  des  séances  du  comité  la  déci- 
sion à  prendre  touchant  le  mode  de  publication  qui  devra  être 
adopté  pour  Tachèvement  des  Papiers  Granvelle. 

Renvoi  est  fait  à  M.  Chéruel  d'une  nouvelle  partie  du  manus- 
crit de  la  Correspondance  de  Catherine  de  Médicis,  qui  a  été  remise 
par  M.  Busoni.  « 

M.  Sickel  fait  connaître  le  résultat  de  ses  dernières  recherches. 
Lors  de  son  séjour  à  Milan ,  son  attention  avait  été  appelée  par  M.  le 
ministre  sur  le  Diario  di Marin  Sanato,  qui,  d'après  les  indications 
données  par  M.  Grimblot,  devait  se  trouver  dans  la  bibliothèque 
Trivulzienne.  M.  Sickel  ne  put  découvrir  aucun  manuscrit  de  ce 
Dian'o  à  Milan;  mais  il  apprit  que  le  manuscrit  autographe  de^ 
Sanuto,  l'exemplaire  que  celui-ci  avait  l^^é  au  Conseil  des  Dix,  se 
trouvait  aujourd'hui  dans  les  archives  d'Etat  à  Vienne,  où  il  a  ob- 
tenu la  permission  de  l'examiner.  >  Les  Diarj  di  Marin  Sanuto,  dit 
M.  Sickel,  forment  58  volumes  in-folio  (chaque  volume  d'environ 
5oo  feuillets)  et  embrassent  une  époque  de  trente-sept  années,  du 
l"  janvier  làg  \  jusqucn  septembre  i533.  C'est  un  journal  dans 
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lequel  Sanuto  a  inscrit  de  sa  propre  main  tout  ce  qui  arrivait  dans 
son  pays,  tout  ce  qu'il  apprenait  de  l'étranger.  Pour  ce  travail, 
Sanuto  recevait  communication  des  nombreux  rapports  officiels 
qui  arrivaient  chaque  jour  à  Venise,  et  pouvait  les  transcrire  in- 
tégralement ou  sommairement  dans  son  journal.  Il  va  sans  dire 
que  c'est  la  source  la  plus  abondante  pour  l'histoire  de  l'époque, 
et,  comme  les  guerres  des  rois  de  France  en  Italie  sont  le  grand 
événement  du  temps,  elles  occupent  la  plus  grande  place  dans 
ces  Diarj.  J'ai  pu  aussi  me  convaincre,  par  l'examen  d'un  des 
volumes,  que  ce  journal  mérite  la  plus  grande  foi.  J'y  ai  trouvé 
des  copies  bien  exactes  de  quelques  pièces  que  j'ai  copiées  moi- 
même  d'après  les  originaux.  »  M.  Sickel  termine  en  exprimant  Ir 
désir  qu'un  historien  français  puisse  dépouiller  ce  précieux  ma- 
nuscrit. 

Des  remerciments  seront  adressés  à  M.  Sickel  pour  cette  inté- 
ressante communication. 

M.  Huillard-BréhoUes  signale  un  volume  qui  fait  partie  des  ma- 
nuscrits de  Gaignières,  à  la  Bibliothèque  impériale,  et  qui  ren- 
ferme un  Joarnal  ou  Histoire  de  l'expédition  de  Charles  VIII  en 
Italie,  par  Marin  Sanuto.  Il  serait  utile  de  comparer  ce  manuscrit 
avec  ceux  de  Vienne. 

M.  Taranne  propose  la  publication  dans  le  Bulletin ,  tant  en 
son  nom  qu'en  celui  de  M.  Le  Roux  de  Lincy,  d'un  opuscule 
inédit  de  l'an  i3a3,  qui  a  pour  titre:  Traclatas  de  landibas  Pa- 
risias,  et  dont  M.  Le  Houx  de  Lincy  a  donné  un  sommaire  ana- 
lytique dans  son  Gailleherl  de  Metz  ou  Paris  aa  xv*  siècle. 

Le  traité  dont  il  s'agit  fait  partie^'un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  fonds  Saint- Victor,  dont  il  occupe  les  sept  der- 
niers feuillets.  La  copie  en  parait  de  peu  postérieure  à  la  compo- 
sition ;  mais  le  caractère  fin,  pâle  et  souvent  effacé,  en  rendait  la 
lecture  et  la  transcription  presque  impossibles.  Heureusement ,  il 
en  existe  une  autre  copie  dans  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne, 
^  et,  à  l'aide  de  ces  deux  manuscrits,  MM.  Taranne  et  Le  Ronxde 
Lincy  sont  parvenus  à  établir  un  texte  dont  la  plupart  des  pasr 
sages  douteux  ont  pu  être  éclaircis  par  la  collation  que  M.  Sickel 
a  eu  lobligeance  de  faire  à  Vienne. 

M.  Taranne  donne  ensuite  lecture  d'un  avertissement  qui  fait 
connaître  la  nature ,  les  motifs  et  les  divisions  prindpaies  du  Treu^ 
taUisdê  laudibas  Parisius,  et  d'un  sommaire  analytique  plus  étendu 
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que  celui  publié  par  M.  Le  Roux  de  Liacy.  Dans  la  pensée  de^ 
éditeurs,  ce  sommaire  et  Tavertissement  devraient  être  publiés  en 
tête  dn  document. 

La  section  adhère  à  cette  proposition  et  la  soumettra  à  la  sanc- 
tion du  comité. 

M.  Jacquemin  adresse  divers  documents  : 

1*^  Une  collection  de  pièces  inédites  et  authentiques  relatives  à 
rentrée  solennelle  à  Arles,  en  161 4,  de  François -Paris  de  Lor- 
raine, chevalier  de  Guise  «  et  à  la  mort  de  ce  prince  auK  Baux; 

1**  Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  conseil  de  la  ville 
d* Arles,  tenu  le  2  janvier  1&81 ,  à  Toccasion  de  la  réunion  de  la 
Provence  à  la  France; 

3^  Deux  lettres  de  Henri  IV  relatives  à  son  mariage  avec  Marie 
de  Médicis. 

Renvoi  de  ces  diverses  pièces  à  M.  Bellaguet,  à  l'exception  des 
lettres  de  Henri  IV,  qui  seront  transmises  à  M.  Berger  de  Xivrey. 

M.  Jacquemin  offre ,  en  outre,  de  conmiuniquer  au  comité  un 
certain  nombre  de  lettres  de  rois  dé  France  conservées  dans  les 
archives  de  la  ville  d'Arles ,  et  dont  il  possède  les  copies. 

La  section  prie  le  correspondant  de  vouloir  bien  lui  fournir 
quelques  détails  sur  ces  lettres,  faire  connaître  si  elles  ont  trait  à 
des  événements  qui  intéressent  l'histoire,  etc. 

M.  Tabbé  Santerre  adresse  les  copies  de  six  lettres  inédites  de 
Louis  Racine  à  Charles-Louis  de  la  Fontaine,  petit-fils  du  fabu- 
liste; deux  lettres  du  chevalier  de  Bauffremont  au  même  person- 
nage, et  deux  lettres  écrites  par  M.  Grosfey  au  marquis  de  Bonnac , 
ambassadeur  de  France  en  Pologne,  en  1707. 

M.  Ravenel  est  prié  de  faire  un  rapport  sur  cette  communica- 
tion. 

M.  d^  la  Fons  de  Mélicooq  transmet  les  documents  suivants 
qui  sont  renvoyés  à  M.  J.  Desnoyers,  pour  en  rendre  compte  : 

Lettres  patentes  (i5i7)  «touchant  les  questes  et  aultres  prea- 
cheurs  de  pardons  particuliers ,  durant  les  temps  de  grands  par- 
dons; » 

Documents  faisant  connaître  le  prix  des  bestiaux  et  de  diverses 
denrées,  de  différents  ustensiles  de  ménage,  de  vêtements,  etc., 
aux  xiv*,  XV*  et  xvi*  siècles; 

Ordonnance  sur  les  esgards  (inspection P)  du  pain  de  Torcoing 

(1673); 
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Défense  de  jouer  en  public  aux  heures  du  service  divin  et 
d'exhiber  au  peuple  des  histoires  de  la  Bible. 

M.  de  Jussieu ,  archiviste  du  département  de  la  Charente,  en- 
voie une  concession  du  droit  de  pèche  dans  la  rivière  de  Toarre 
accordée,  eu  i36ô,  à  Tévéque  d'Ângouléme ,  par  Edouard  »  prince 
d'Aquitaine,  (ils  aine  du  roi  d'Angleterre. 

M.  Edouard  de  Barthélémy  adresse  une  charte  inédite  de  saint 
Bernard,  abbé  de  Glairvaux. 

Renvoi  de  ces  deux  communications  à  M.  Huillard-Bréholles, 
ainsi  que  du  document  relatif  à  YHistoire  de  la  Ligue,  remis  par 
M.  Dusevel  à  la  dernière  séance  générale. 

MM.  Simon  et  Rouard ,  et  M.  le  maire  de  la  RéoUe  font  des 
communications  relatives  au  recueil  des  lettres  de  Mazarin. 

Renvoi  à  M.  Chéruel. 

M.  Salmon  adresse  la  copie  d'une  lettre  écrite  à  Gilles  Comut, 
archevêque  de  Sens,  par  Marie,  impératrice  de  Gonstantinople. 
Comme  dame  de  Courtenay,  l'impératrice  Marie  était  au  nombre 
des  vassaux  qui  devaient  porter  l'archevêque  le  jour  de  son  en- 
trée solennelle.  Elle  s'excuse,  sur  une  maladie,  de  ne  pouvoir 
accomplir  son  service.  Cette  lettre,  en  langue  vulgaire,  est  de 
l'année  1275. 

Remerciments. 

M.  de  Girardot  donne  l'indication  d'une  lettre  écrite  par  Cathe- 
rine de  Médicis  aux  magistrats  municipaux  de  Vienne. 

Cette  indication  sera  transmise  à  M.  Chéruel. 

M.  de  Baecker  fait  connaître  qu'il  existe  à  la  bibliothèque  com- 
munale'de  Bergues  26  volumes  in-folio,  contenant  un  grand 
nombre  de  mémoires  manuscrits  et  autres,  relatifs  à  l'anden 
droit  de  la  France.  M.  de  Baecker  en  cite  quelques-uns. 

Le  même  correspondant  donne  ^[alemeut  avis  de  l'existence 
aux  archives  de  la  ville  d'Ypres  (Belgique)  d'une  lettre  de  Louis  XI 
qui  avertit  le  prévôt  de  Paris,  les  baillis  d'Amiens,  de  Tournai» 
etc.,  qu'il  a  assigné  le  duc  de  Bourgogne  devant  son  baillii^  d'A- 
miens pour  se  défendre  contre  une  accusation  d'abus  d'autorité. 

M.  de  Baecker  signale  encore  l'ouvrage  flamand  intitulé  :  Tweedê 
deel  vanden  derde  Placcaet-Boeck ,  comme  renfermant  plusieurs 
ordonnances  intéressant  l'histoire  de  France.  La  lettre  du  corres- 
pondant nienlionne  ces  diverses  pièces,  qui  sont  au  nombre  de 
onze. 
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M,  Maarice  Ardant  annonce  qu'il  a  trouvé  dans  les  archives 
fie  la  Haute-Vienne  quelques  titres  relatifs  à  la  famille  Pot  de 
Rhodes. 

Remerciments  à  MM.  de  Baecker  et  Ardant  pour  leurs  commu- 
nications. 

M.  Ghâteauneuf ,  prêtre,  desservant  de  la  commune  de  Bielle 
(Basses-Pyrénées),  sollicite  de  M.  le  ministre  Tautorisation  de 
compulser  et  de  classer  les  vieux  titres  de  toutes  les  communes  de 
la  vallée  d'Ossau  que  renferme  le  coffre  à  trois  clefs  déposé  dans 
le  chartrier  de  Téglise  de  Bielle. 

M.  Châteauneuf  sera  invité  à  s'adresser  directement  au  mi- 
nistre de  rintérieur,  dans  les  attributions  duquel  se  trouvent  les 
archives  départementales  ^ 

Quant  à  Tautorisation  qu'il  réclame  d'adresser  des  rapports  his- 
toriques et  descriptifs  sur  les  monuments,  les  mœurs,  etc.,  il  lui 
sera  répondu  que  le  comité  accueille  avec  intérêt  toutes  les  com- 
munications qui  se  rapportent  à  ses  travaux. 

M.  Boisrot,  invité  à  faire  connaître  les  matières  dont  traitent 
les  manuscrits  de  Léonard  Carreau,  qu'il  annonçait  être  en  sa 
possession  ^,  répond  que  ces  manuscrits  consistent ,  pour  la  plu- 
part ,  en  copies  de  poésies  du  temps ,  et  en  envoie  deux  cahiers ,  à 
titre  de  spécimens.  Les  travaux  personnels  de  Léonard  Carreau 
ont  été  disséminés  ou  détruits,  mais  M.  Boisrot  a  entre  les  mains 
diverses  pièces  qui  pourraient  être  intéressantes  à  consulter  pour 
une  biographie  de  son  ancêtre. 

Remerciments  et  dépôt  aux  archives. 

Rapports. 

M.  Bellaguet  fait  connaître  l'objet  de  quatre  chartes  transmises 
par  M.  Souliac-Boileau. 

La  première,  en  latin,  de  l'année  12 89,  est  une  acceptation 
par  l'archidiacre  de  l'église  de  Soissons  d'un  don  consistant  en  une 
mesure  de  blé  chaque  année,  fait  à  l'abbaye  de  la  Barre ,  par  une 
demoiselle  Marguerite  deBairus  ou  de  Baizu.  La  seconde  charte, 
en  français,  de  l'année  1269,  concerne  le  même  couvent  et  l'ab- 
baye du  Valsecret,  près  de  Château-Thierry.  Par  la  troisième 

'  Voir  Bulleiiii  du  comité,  t.  II,  p.  4oài  une  dctnaudc  relative  au  même  objet. 
'  Voir  ci-deMus,  p.  342  et  343. 
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charte,  Thibaut  VII,  comte  de  Champagne,  accorde,  en  1262, 
cent  livres  par  an  aux  religieuses  du  couvent  de  la  Barre ,  pour 
qu'elles  ne  mendient  plus,  et  à  la  condition  par  elles  de  faire  chanter 
chaque  jour  une  messe  pour  le  repos  des  âmes  de  son  père,  de  sa 
mère,  etc.  Cette  troisième  charte  est  en  français.  En6n,  ht  qua- 
trième, en  latin,  donnée  Tan  i263,  par  le  comte  Thibaut,  est  re- 
lative à  la  concession  d  une  portion  de  terre  à  la  même  abbaye. 
Ces  diverses  chartes  n'ont  qu'un  intérêt  local  et  n'offrent  rien 
de  particulier.  M.  le  rapporteur  en  propose  le  dépôt  aux  archives. 

Adopté. 

M.  fluillard-Bréholles,  qui  s'était  chargé  de  faire  de  nouvelles 
vérifications  au  sujet  de  la  tenue  des  états  du  Limousin  relative  a 
une  levée  de  troupes  ^  déclare  que  ce  document  ne  figure  pas  dans 
le  premier  volume  du  Limousin  hisionqae,  de  M.  Leymarie;  mais 
il  lui  a  été  impossible  de  trouver  le  second  volume  de  cet  ouvrage 
dans  aucune  bibliothèque. 

M.  Ravencl  est  prié  de  s'assurer  si  le  volume  en  question  a  été 
publié. 

M.  Huillard-BréhoUes  fait  connaître  ensuite  que  la  bulle  d'In- 
nocent m,  signalée  par  M.  Bouchet^  est  imprimée  dans  Balaze 
{t.  I,  p.  7^0).  liCibnite  l'a  également  publiée  dans  ses  Scripiores 
(t. II,  p.  727),  à  la  date  exacte  du  12  mars  laoô. 

Le  même  rapporteur  entretient  la  section  de  la  Correspondance 
inédite  des  rois  de  France  avec  le  conseil  de  ville  de  Châlons-sur- 
Marne,  que  M.  Edouard  de  Barthélémy  offrait  d'abandonner  pour 
les  Mélanges^.  Cette  correspondance  comprend  198  lettres,  de 
Charles  VI  à  Louis  XIV,  et  n'occupe  que  5o  pages  in-18,  dont  un 
certain  nombre  de  pages  encore  sont  consacrées  à  un  court  exa- 
men des  lettres  écrites  au  conseil  de  ville  par  quelques  person- 
nages marquants. 

Resserré  dans  un  espace  aussi  restreint,  M.  de  Barthélémy  ne 
pouvait  donner  la  totalité  des  lettres  qu'il  a  recueillies.  Aussi  n'eo 
reproduit-il  textuellement  qu'un  certain  nombre,  se  contentant 
pour  les  autres  de  simples  extraits  et  souvent  même  d'analyses. 
La  Correspondance  inédite,  etc.,  avec  le  conseil  de  vUle  de  Ckàlons- 


'  Voir  ci-des&us,  p.  38 ô. 
'  Voir  ci-dessus,  p.  38 1. 
'  Voir  ci  dessus,  p.  38o. 
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sur-Marne  présente  donc,  en  grande  partie,  un  travail  propre  à 
M.  de  Barthélémy  et  ne  saurait,  pour  cette  raison,  être  appelée  à 
figurer  dans  les  Mélanges,  qui  ne  doivent  comprendre  que  des 
textes  de  documents. 

En  ce  qui  concerne  particulièrement  les  lettres  de  Charles  VIII, 
dont  les  copies  ont  été  envoyées  par  M.  Aniel ,  M.  de  Barthélémy 
n*en  a  publié  que  trois  in  ewtenso,  trois  par  extrait,  etn*a  pas  même 
indiqué  toutes  les  autres  par  leurs  dates.  M.  le  rapporteur  est 
d*avis  qu'il  y  a  lieu,  en  conséquence,  de  maintenir  la  précédente 
décision  du  comité^  et  de  donner  place  dans  le  Bulletin  à  la  com- 
munication de  M.  Aniel. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  par  la  section,  qui  pense  en 
même  temps  que,  pour  conserver  à  la  publication  le  caractère 
d'ensemble  qui  en  fait  un  des  mérites ,  on  devra  réimprimer  les 
trois  lettres  publiées  par  M.  Edouard  de  Barthélémy,  en  indiquant 
TAnnuaire  où  celui-ci  les  a  fait  paraître^. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


LXVI. 

3*  SECTION.  —  ARCHÉOLOGIE. 

Séance  da  28  juillet  1856. 
Présidence  de  M,  db  CoNTSifCiN. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  moins  un  quart,  sous  la 
présidence  de  M.  de  Conlencin. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  23  juin  est  lu  et  adopté. 

CorrespoDdaDGe. 

M.  Doublet  de  Boisthibault  annonce  que,  le  25  juillet,  un  in- 
cendie a  éclaté  à  Chartres,  dans  la  tour  dite  de  la  Porte-Guillaume. 
Cette  porte,  monument  du  x*  siècle,  et  le  seul  reste  des  anciennes 
fortifications  de  la  ville ,  présente,  du  côté  des  fauboui^ ,  une  po- 
terne flanquée  de  deux  tourelles  avec  rempart  et  mâchicoulis.  Au 
commencement  du  xvii*  siècle,  la  jouissance  de  Tintérieur  des 

'  Bulletin  du  comité,  t.  Il,  p.  bgd. 
*  Voir  ci-dessus,  p.  S84. 
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tourelles  avait  été  aliénée  moyennant  une  redevance  annuelle  de 
un  franc,  et  cette  concession ,  illimitée  quant  à  sa  durée,  ne  porte 
d'autre  réserve  que  celle  imposée  an  concessionnaire  de  délaisser 
la  possession  des  tourelles  à  la  ville  en  cas  de  guerre.  Le  posses- 
seur actuel  louait  ces  tourelles  à  un  boulanger,  qui  y  avait  fait  un 
dépôt  considérable  de  bois.  Au  moment  où  écrivait  M.  Doublet 
de  Boisthibault,  tout  Fintérieur  était  ruiné  par  Fincendie;  il  ne 
restait  plus  que  la  poterne  et  la  façade  de  la  tour  avec  les  tou* 
relies. 

Remerciments. 

M.  de  Courcy  réclame  Tintervention  de  M.  le  ministre  en  fa- 
veur d*un  petit  monument  peu  remarquable,  il  est  vrai,  par  son 
architecture,  mais  que  recommandent  les  souvenirs  qui  s*y  rat- 
tachent. Il  s'agit  de  la  chapelle  Saint-Ninien ,  que  Marie  Stuart  fit 
construire  à  RoscofF,  à  Tendroit  où  elle  prit  terre  lorsqu'elle  vint 
en  France,  en  i548,  pour  y  épouser  François  II.  L'empreinte  du 
pied  que  la  princesse  posa  pour  la  première  fois  sur  le  sol  fran- 
çais, avait,  en  outre,  été  tracée  sur  le  rocher,  au-dessous  de  la 
chapelle:  cette  empreinte  s'y  montre  encore. 

M.  de  Courcy  pense  que  pour  k  ou  5oo  francs  l'Etat  pourrait 
acquérir  la  chapelle  Saint-Ninien. 

La  section  regrette  que  la  lettre  du  correspondant  n'ait  pu  lui 
être  communiquée  en  temps  utile;  mais  l'adjudication  ayant  du 
avoir  lieu  le  2&  juillet,  le  vœu  que  pourrait  émettre  le  comité 
serait  désormais  sans  résultat. 

M.  de  Contencin  fait  connaître  qu'il  a  été  personnellement  in- 
formé de  cette  vente  par  M^  l'évêque  de  Quimper,  mais  paiement 
trop  tardivement.  Il  se  propose  cependant  d'écrire  pour  savoir  si 
l'acquéreur  du  petit  monument  ne  consentirait  pas  à  le  céder,  et 
dans  ce  cas  il  chercherait  les  moyens  de  le  racheter. 

La  section  remercie  M.  de  Contencin,  et  désire  vivement  qu'il 
puisse  mener  cette  négociation  à  bonne  fin. 

M.  l'abbé  Cochet  renvoie  le  dessin  de  l'épingle  à  cheveux  trouvée 
à  Marseille-le-Petit  (Oise),  et  qui  lui  avait  déjà  été  communiqué 
directement  par  M.  Mathon  fiû.  M.  l'abbé  Cochet  cite  une  autre 
épingle  tout  à  fait  semblable  que  lui  ont  fourni  les  fouilles  du  ci- 
metière franc  d'Envermeu,  et  qui,  recueillie  sur  la  tête  d'une 
femme,  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  destination  de  ce  genre  d'or- 
nement. Enfin,  une  troisième  épingle  en  bronze  a  été  rencontrée 
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près  de  Liège,  et  est  mentionnée  dans  le  Rapport  sur  la  découverte 
cTan  cimetière  franc-mérovingien  à  Séraing,  par  M.  Hagemans. 

Dépèl  aux  archives  et  remerchuents. 

M.  Ramé  adresse  quelques  renseignements  relatifs  aux  croix 
d'absolution  placées  sur  les  morts  au  moyen  âge.  Ces  fragments 
sont  extraits  d'un  livre  d'heures  du  xv*  siècle,  très-beau  manus- 
crit orné  d'un  grand  nombre  de  miniatures,  que  le  correspondant 
croit  pouvoir  affirmer  être  le  missel  du  célèbre  Jean  Talbot,  l'ad- 
versaire de  la  Pucelle  d'Orléans. 

La  section  renvoie  cette  communication  à  M.  l'abbé  Cochet,  et 
désire  que  M.  Ramé  puisse  transmettre  prochainement  les  plus 
amples  détails  qu'il  annonce  être  dans  l'intention  de  donner  au 
comité  sur  le  curieux  manuscrit  signalé  par  lui. 

M.  de  la  Fons  de  Mélicocq  envoie  des  <locuments  inédits  pour 
l'histoire  du  feu  grégeois  et  de  l'artillerie  (xiv*-xvi*  siècle). 

Renvoi  à  M.  le  colonel  Favé. 

M.  Deloye  adresse  une  notice  sur  des  peintures  murales  du 
milieu  du  xv*  siècle,  découvertes  en  i8ô3  dans  l'ancien  couvent 
des  Célestins  d'Avignon,  qui  sert  aujourd'hui  de  pénitencier  mi- 
litaire. Le  correspondant  indique,  en  même  temps,  les  divers 
moyens  qui  lui  semblent  les  plus  propres  à  assurer  la  conservation 
de  ces  précieuses  fresques. 

Renvoi  de  cette  notice  à  M.  Albert  Lenoir;  mais  la  section ,  s'as- 
sodant  auxvceux  du  correspondant,  propose  dès  ce  moment  au 
comité  de  prier  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  réclamer  de  son 
collègue,  le  ministre  de  la  guerre,  la  fermeture  immédiate  des 
deux  chapelles  de  Saint-Jérôme  et  de  Sainte-Madeleine,  qui  ren- 
ferment ces  peintures ,  et  qui  ont  été  transformées ,  l'une  en  buan- 
derie, l'autre  en  boucherie. 

M.  J.  Dumoutet  envoie  cinq  inscriptions,  dont  deux  se  rappor- 
tent à  la  première  partie  du  recueil  des  inscriptions  de  la  Gaule, 
et  la  copie  d'une  fresque  de  l'église  de  Chassy  (Cher),  qui  repré- 
sente la  légende  des  trcHS  morts  et  -des  trois  vifs. 

Le  même  correspondant  adresse  également  la  copie  réduite 
d'une  fresque  découverte  dans  l'abside  de  l'église  de  Charly  (  Cher  ). 

Renvoi  de  ces  deux  communications  à  M.  de  Guilhermy. 

M.  le  docteur  Long  rend  compte  d'une  découverte  de  monnaies 
qui  a  eu  lieu  récemment  aux  environs  de  Die. 

M.  Chabouillet  est  prié  d'examiner  cette  communication. 
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M.  L.  Aude  auDODce  qu*il  existe  au  musée  archéologique  de 
Nantes  une  inscription  entièrement  semblable  k  celle  du*  vase  de 
Jard  dont  il  a  envoyé  un  dessin.  Ce  second  vase,  qui  a  été  trouvé 
à  Rezé,  près  de  Nantes,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  ne  diffère 
de  celui  de  Napoléon -Vendée  que  par  le  sujet  des  médaillons  qui 
le  décorent. 

Remercimenls. 

M.  L.  Jacquemin  fait  part  de  la  curieuse  découverte  d'une  am- 
phore romaine  péchce  par  les  tartaniers  du  Martigues  en  plein 
golfe  de  Lyon,  à  sept  lieues  au  large  et  à  une  profondeur  de 
1 5o  mètres.  «  Cette  amphore,  dit  M.  Jacquemin ,  est  de  la  conserva- 
tion la  plus  parfaite.  Elle  est  en  terre  cuite,  sans  signature  qui 
puisse  indiquer  de  quelle  officine  de  potier  elle  est  sortie  ;  haute 
de  i",5o,  pointue  à  sa  base,  gracieuse  et  allongée  dans  sa  forme. 
Son  immersion ,  quelle  qu'en  soit  la  cause ,  date  de  Tépoque  ro- 
maine. La  preuve  en  est  pour  nous  dans  la  présence  parmi  la  boue 
dont  elle  était  remplie,  des  valves  de  deux  coquilles  [Venas  owUa, 
LAMÂRCK;Nacala  salcata,  Phiuppi),  qui,  depuis  bien  longtemps  ne 
se  trouvent  plus  dans  les  mêmes  parages;  mais  seulement,  et  en- 
core assez  rarement,  à  douze  ou  quinze  lieues  de  la  côte,  c*est-à- 
dire  à  plus  de  huit  lieues  au  large  que  Tendroit  d  où  Famphore  a 
été  retirée  de  Teau. 

«  Malgré  le  soin  avec  lequel  ses  premiers  possesseurs  font  dé- 
barrassée de  tous  les  corps  étrangers  dont  son  extérieur  était  ta- 
pissé, on  voit  encore,  en  beaucoup  de  ses  parties,  principalement 
au  goulot  et  sur  les  anses,  les  traces  très-apparentes  des  nom- 
breuses générations  de  serpules  qui,  tour  à  tour,  y  avaieot  fixé 
leur  résidence.  > 

M.  de  Baecker  annonce  que  la  démolition  d'un  rempart  de  la 
ville  de  Bei^ues  a  amené  la  découverte  d'arbres  entiers  qui  gisaient 
à  3  mètres  au-dessous  de  la  superficie  du  sol.  Au  milieu  de  oes 
arbres,  qui  sont  de  diverses  essences,  telles  que  chêne,  orme, 
frêne,  etc.,  on  a  trouvé  un  morceau  de  fer,  que  le  correspondant 
suppose  être  «  le  fragment  d'un  mors  de  cheval  ou  d'une  arba- 
lète >,  ainsi  qu'un  pied  de  vase  ou  de  calice,  en  plomb  ou  étain, 
dont  M.  de  Baecker  envoie  un  dessin.  Cet  objet,  par  la  nature  de 
ses  ornements,  semble  appartenir  au  xiu'  siècle. 

Une  troisième  communication  de  M.  de  Baecker  a  pour  objet 
l'indication  d'un  exemplaire  d'Heures,  imprimées  par  Simon  Voalre. 
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M.  Mathon  fils,  dans  le  but  de  faire  apprécier  tout  Tintérêt 
qu'offriraient,  pour  Thisloire  des  provinces,  des  calques  des  volumes 
de  Gaigoières,  envoie  une  lilfaographie  du  lombeaode  Guillaume 
deHellande,  évéque  dcBeauvais,  d'après  un  dessin  faisant  partie 
des  volumes  de  la  collection  qui  se  trouvent  à  Oxford.  Il  y  joint  une 
autre  planche  représentant  la  pierre  tumulaire  de  saint  Arnoult, 
exécutée  d'après  une  empreinte  obtenue  il  y  a  plusieurs  années, 
avant  que  cette  pierre  eût  été  détériorée.  Ces  deux  dessins  ont 
<été  publiés  par  les  soins  de  la  société  archéologique  de  Beauvais. 

Dépôt  aux  archives  des  conmiunications  qui  précèdent  et  re- 
merciments. 

M.  Damase  Arbaud  envoie  quelques  spécimens  d'une  notation 
musicale  de  forme  singulière,  qu'il  a  rencontrée  dans  un  manuscrit 
du  XVII*  siècle,  et  qu'il  a  su  depuis  être  une  notation  particulière 
au  luth. 

Renvoi  à  M.  Vincent. 

M.  Bizeul  adresse  des  extraits  de  sa  monographie  de  Go^seult, 
relatifs  à  la  tour  octogonale  de  construction  romaine  au  Haut- 
Bécherel  et  à  l'inscription  de  siligia,  à  Corseult. 

M.  Renier  est  prié  d'examiner  cette  double  communication. 

Au  même  membre  sont  également  renvoyées  d'autres  commu- 
nications se  rapportant  à  la  première  partie  du  recueil  des  inscrip- 
tions de  la  Gaule,  et  qui  sont  faites  par  MM.  Allmer,  H.  Baudot, 
Cherbonneau,  l'abbé  Mag^.  Giraud,  Hucher,  docteur  Long,  de 
Ring,  A.  I>eville,  de  l'Estoille  et  Aymard. 

Une  seconde  partie  des  communications  de  MM.  de  l'Estoille  et 
Aymard  est  renvoyée  à  M.  de  Guilhermy,  c^mme  ayant  pour 
objet  des  inscriptions  des  2*  et  3*  catégories. 

M.  de  Soultrait  adresse  un  estampage  de  l'épitaphe  de  Fastrade, 
troisième  femme  de  Chariemagoe,  épitaphe  qui  se  lit  dans  la  ca- 
thédrale de  Mayence. 

M.  Delxons  envoie  le  foc'^simile  d'une  inscription  placée  sur  la 
porte  d'entrée  de  la  tour  de  Broussette,  près  Aurillac,  construc- 
tion du  xii"*  siècle. 

M.  Viguié,  curé  de  Moissac,  adresse  des  estampages  de  trois 
inscriptions  des  xi*  et  xii*  siècles  provenant  de  l'église  et  du  cloitre 
de  Moissac. 

Renvoi  de  ces  trois  dernières  communications  à  M.  de  Guil- 
faermy. 
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Rapports. 

M.  de  Bastard  Ht  un  rapport  sur  la  crosse  d'un  abbé  de  Tiron, 
communiquée  par  M.  Lejeune,  et  déjà  décrite  par  ce  correspon- 
dant en  tête  de  la  copie  du  cartulaire  de  Tiron  qu'il  a  offerte  à 
la  Bibliothèque  royale,  en  iShy.  M.  le  rapporteur  propose  de  re- 
produire cette  crosse  en  chromolithographie  dans  le  Bulletin,  et 
complète  son  rapport  par  une  revue  sommaire  des  autres  crosses 
dont  les  dessins  figurent,  soit  dans  le  Bulletin  du  comité,  soit  dans 
plusieurs  grands  recueils,  tels  que  les  Monom^a^yrançaii,  de  Wil- 
lemin  ;  les  Arts  au  moyen  âge,  de  du  Sonmierard;  le  Moyen  âge  et  la 
lîenaùsance,  etc.  En  faisant  cette  revue,  M.  de  Bastard  a  eu  pour 
but  de  rechercher  si  des  crosses  semblables  à  la  crosse  de  Tiron  se 
trouveraient  avoir  été  publiées.  Il  résulte  de  son  examen  que  la 
crosse  communiquée  par  M.  Lejeune  ofTre  un  très^rand  intérêt 
au  double  point  de  vue  de  Fart  et  de  la  symbolique,  et  peut,  en 
quelque  sorte,  être  considérée  comme  un  monument  unique. 

La  section  proposera  au  comité  Texécution  en  chromolithogra- 
phie du  dessin  de  la  crosse  de  Tiron,  et  demandera  en  même 
temps  la  publication  in  extenso  du  rapport  de  M.  de  Bastard. 

M.  labbé  Cochet,  présent  à  la  séance,  annonce  la  récente  dé- 
couverte qui  a  été  faite  à  Rouen  du  tombeau  d'une  abbesse  de 
Saint-Amand,  dans  lequel  on  a  trouvé  une  crosse  serpentée  à  vo- 
lute terminée  par  une  léte  d'agneau  ou  de  serpent.  Cette  crosse 
porte  une  inscription  qui  n'a  point  encore  été  lue,  mais  dont  les 
caractères  indiquent  le  xiii*  siècle.  M.  l'abbé  Cochet  enverra  au 
comité  une  notice  plus  détaillée  sur  cette  crosse ,  et  l'accompagnera 
d'un  dessin. 

M.  L.  Renier  fait  un  rapport  sur  diverses  commimications  rela- 
tives au  recueil  des  inscriptions  romaines  de  la  Gaule. 

M.  l'abbé  Magl.  Giraud  a  envoyé  des  empreintes  de  noms  de 
potiers.  Il  faudrait  lui  demander  des  estampages  des  inscriptions 
de  Fréjus  et  de  La  Sagne,  commune  de  Briançonnet,  dont  il  a 
transmis  des  copies  à  la  fin  de  i855. 

M.  Chaudruc  de  Crazannes  a  adressé  une  note  sur  l'inscrip- 
tion de  Saint-Pons,  dont  l'estampage  a  été  envoyé  par  H.  Bou- 
dard ^ 

'  Voir  ci-dessus,  p.  i5a. 
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«M.  Chaudruc  de  Crazannes,  dit  M.  Renier,  pense  que  le 
mot  MARTIB,  qui  se  Ht  à  la  sixième  ligne  de  cette  inscription , 
est  une  erreur  du  graveur,  pour  MATRIB,  et  il  voit  dans  ce  monu- 
ment une  dédicace  à  deux  divinités  topiques  OIVANNONI  et  DI- 
NOMOGETIMARO ,  et  aux  déesses  mères  MATRIBVS.  Cest  un 
moyen  commode  d^expliquer  les  inscriptions  difficiles,  que  celui 
€[ui  consiste  à  en  corriger  le  texte  pour  le  mettre  d'accord  avec  le 
sens  que  Ton  croit  pouvoir  leur  attribuer;  niais  il  est  dangereux, 
et  il  ne  faut  y  recourir  qu'à  la  dernière  extrémité.  Je  pense  qu  il 
n'y  a  pas  lieu  d'employer  ici  ce  moyen  extrême,  et  que  le  mot 
MARTIB  peut  s'expliquer  tout  naturellement.  Les  Gaulois  assi- 
milaient au  dieu  Mars  plusieurs  de  leurs  divinités;  ainsi,  nous 
avons  un  Mars  Camulas,  un  Mars  Veniias,  un  Mars  Segomon.  Jus- 
qu'à présent,  on  n'avait  trouvé  qu'une  seule  de  ces  divinités  sur 
an  même  monument,  et  c'est  pourquoi,  sur  tous  les  monuments 
publiés ,  le  mot  Mars  est  au  singulier.  Ici  nous  on  avons  trois  : 
Divanno,  Dinomus,  Getimarm;  le  mot  Mars,  qui  se  rapporte  à 
toutes  les  trois,  a  donc  dû  être  mis  au  pluriel.  > 

M.  Germain  a  transmis  une  note  sur  les  inscriptions  antiques 
de  Montpellier.  Il  y  aurait  à  le  prier  de  faire  parvenir  les  estam- 
pages dont  il  annonce  l'envoi,  et  qui  seront  reçus  avec  gratitude 
par  le  comité.  On  l'invitera,  en  même  temps,  à  rechercher  dans 
la  Bibliothèque  de  la  faculté  de  médecine  les  manuscrits  épigra- 
phiques  qui  s'y  trouvent,  et  à  en  adresser  une  notice. 

En  conséquence  d'une  indication  donnée  par  le  même  corres- 
pondant, M.  Renier  désirerait  qu'il  fût  écrit  à  M.  Chauvet,  ingé- 
nieur civil  à  Vichy,  pour  lui  demander  des  estampages  des  inscrip- 
tions qu'il  possède ,  et  qui  proviennent  des  environs  de  Montpellier. 

Le  comité  doit  à  M.  Berbrugger  les  estampages  de  deux  ins- 
criptions, dont  l'une  est  indiquée  comme  provenant  de  Cassis^, 
en  Provence,  et  dont  Tautre  mentionne  un  préfet  de  la  cohorte  III* 
du  Gaulois.  Demander  au  correspondant  des  estampages,  ou  au 
moins  des  copies  des  inscriptions  du  musée  d'Alger  et  de  toutes 
eelles  qu'il  a  pu  recueillir  en  Algérie,  surtout  dans  les  provinces 
d'Alger  et  d'Oran 

M.  l'abbé  André  a  communiqué  des  copies  d^inscriptions  tirées 

*  Il  résulte  de  nouvelles  iodications,  fournies  dtpuis  par  M.  Berbrugger,  que 
ceUe  inscription  provient  de  Cctrthago. 

Bulletin,  m.  ik 
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des  manuscrits  du  P.  Valladier.  M.  Renier  fait  rtmarquer  que 
ceUe  de  ces  inscriplions  qui  commence  par  les  mots  C  L  ^  POS- 
TVMVS  DARD  AN  VS  ne  provient  pas  de  Menerbes  (Vaucluse), 
comme  le  pense  le  correspondant ,  mais  bien  de  ChardavoD  (BasMS- 
Alpes),  où  elle  subsiste  encore. 

M.  Pelet  a  envoyé  les  estampages  de  neuf  inscriptions.  «Ces 
monuments  sont  intéressants,  dit  M.  Renier;  mais  Teiplication 
qu*en  donne  le  correspondant  ne  peut  pas  toujours  être  admise. 
Je  n*en  ferais  pas  la  remarque,  si  la  reproduction  de  son  travail 
dans  le  Journal  général  de  rinstruction  pabliquê  ^  ne  pouvait  faire 
croire  à  quelques  personnes  que  cette  interprétation  a  été  adop- 
tée par  le  comité.  [^  premier  de  ces  monuments  est  ainsi  conçu: 

eeOICAAIMOCIN 
I  OY  Al  A06I  A  A 
T  I  T  I  A  M  H  T  P  I 
TAYKYTATH 

ImiXia  <Pc/Sa.  Trr/a  (irfrpi^yXwwvém/f. 

*  La  première  ligne  de  cette  inscription  est  la  traduction  litté- 
rale des  mots  Dii$  Manibus,  qui  se  trouvent  en  tête  de  presque 
toutes  les  inscriptions  funéraires  latines.  M.  Pelet  a  donc  eu  tort 
d'en  rapprocher  une  inscription  trouvée  à  Tivoli^,  et  qui  est  con- 
sacrée à  la  divinité  connue  sous  le  nom  d'Agathodœmon,  divinité 
qui  n  a  aucun  rapport  avec  les  Mânes. 

«  Une  autre  inscription  est  ainsi  conçue  : 

D  M 

I  V  L  I  A  E  re  L  P  I 
DISvCvPOMPEI 
VSvPHOEBVSvVvP 

VXOR 


'  Numéro  du  1 6  juillet  i856.  M.  Pelet  avait  communiqué  à  racadémie  du 
Gard  le  rapport  quil  avait  adressé  à  M.  le  ministre  au  sujet  de  ces  inscriptioos. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  de  cette  compagnie  a  été  imprimé  par  le  Coamrr 
du  Gard,  et  reproduit  parie  Journal  généruL 

•  Voyei  le  Corpus  inscr,  Gr,  n*  5967. 
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«  M.  Pelet  en  rapproche  l'inscription  suivante,  qui  a  été  égale- 
lenient  trouvée  à  Nimes,  mais  qui  est  perdue  aujourd'hui  ^: 

D  M 

M  •  S  EN VC  I  l 
SERVATICLCOL 

AVG-NEM-AB-AER 

ETIVLIAEHELPIDIS 

VXORISOPTIMAE 
VF 

«Si  nous  rapprochons,  dit-il,  ces  deux  inscriptions,  nous  en 
«  concluons  que  Julia  Helpis  fut  d'abord  l'épouse  de  M.  Senueias 
«  Servatas,  questeur  de  la  colonie  augustale  de  Nimes,  commis  à 
■  la  garde  du  trésor  public,  et  que  plus  tard  elle  se  maria,  en  se- 
«  coudes  noces,  avec  C.  Pompeivu  Phœbas,  simple  particulier,  qui, 
«  à  tort  ou  à  raison ,  ne  lappela  plus  uxor  cptima.  > 

«  Voilà  uue  conclusion  qu'il  m'est,  je  l'avoue,  tout  à  fait  impos- 
sible d'accepter.  Chacune  de  ces  deux  inscriptions  est  l'épitaphe 
d'une  femme  morte,  gravée  par  les  soins  de  son  mari  survivant. 
Il  y  est  donc  question  de  deux  femmes  différentes,  quoique  por- 
tant le  ménie  nom.  Mais  en  supposant  même  qu'il  s'agit  dans  ces 
deux  inscriptions  de  la  même  personne,  supposition  qui,  je  le 
répète,  est  tout  à  fait  inadmissible,  je  ne  vois  pas  sur  quel  motif 
on  pourrait  se  fonder  pour  prétendre  que  le  monument  élevé 
par  M.  Senacias  Servalas  fût  antérieur  à  celui  de  C.  Pompeius 
Phœbas.  » 

M.  Salmon  a  transmis  un  dessin  el  un  estampage  d'un  monu- 
ment découvert  à  Sens,  et  a  offert  den  adresser  une  photographie. 
L'estampage  suilit;  mais  il  a  été  trouvé  à  Sens  beaucoup  d'autres 
inscriptions  :  il  faudrait  prier  M.  Saimon  d'en  envoyer  des  estam- 
pages. 

On  doit  à  M.  Pernot  un  dessin  et  un  calque  de  Tinscription 
de  la  Haute-Borne  de  Fontaines,  près.Vassy. 

M.  de  la  Villegille  a  déposé  un  fac-similé  d'une  inscription  dé- 
couverte au  pied  de  la  tour  dTssoudun  par  M.  A.  Péréméc,  et 

*  Gruter,  467,  .^. 
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publiée  par  celui-ci  dans  ses  Recherches  historiques  et  archéologiques 
sur  la  ville  d'issoudun. 

M.  Cherbonneau  a  envoyé  des  copies  de  plusieurs  inscriptions 
découvertes  à  AînPhouwa,  dans  la  province  de  Constantine.  •  Ces 
inscriptions ,  dit  M.  Renier,  ont  une  très-grande  importance  :  elles 
ajoutent  un  nom  nouveau  à  la  géc^raphie  ancienne  de  la  Nomidie, 
celui  du  pagus  Phuensium,  C'est  la  troisième  découverte  de  ce  genre 
que  Ton  doit  à  M.  Cherbonneau.  La  notice  dans  laquelle  il  Ta  ex- 
posée est  intéressante,  et  je  n'hésiterais  pas  à  en  demander  Tim- 
pression  dans  le  Bulletin,  si  M.  Cherbonneau,  dans  la  joie,  d'ail- 
leurs bien  légitime,  que  lui  sa  causée  la  découverte,  n'avait  cm 
devoir  communiquer  la  substance  de  cette  notice  au  journal  l'ii- 
thenaum  français.  » 

M.  AU  mer  a  envoyé  les  dessins  en  fac-similé  de  vingt-neuf  ins- 
criptions du  département  de  l'Isère ,  et ,  conmie  dans  les  précédents 
envois  du  même  correspondant,  chacun  de  ces  dessins  est  accom- 
pagné d'une  notice  succincte,  mais  contenant  tous  les  renseigne- 
ments désirables. 

M.  Renier  termine  son  rapport  en  demandant  que  des  remer- 
clments  soient  adressés  à  toutes  les  personnes  dont  les  noms  vien- 
nent d'être  mentionnés,  et  en  faisant  une  proposition  spéciale  à 
l'égard  de  MM.  Allmer  et  Cherbonneau.  Le  grand  nombre  des  ins- 
criptions que  ces  deux  correspondants  ont  envoyées,  l'exactitude 
de  leurs  transcriptions,  les  notes  dont  ils  les  ont  accompagnées, 
semblent  leur  avoir  acquis  des  droits  à  un  témoignage  de  satisfac- 
tion tout  particulier,  et  M.  Renier  demande  à  la  section  de  prier 
M.  le  ministre  de  vouloir  bien  accorder  à  chacun  deux  un  exem- 
plaire du  Recueil  des  inscriptions  romaines  de  l'Algérie. 

Toutes  ces  conclusions  sont  adoptées. 

M.  Alb.  Lcnoir  propose  la  publication  dans  le  Bulletin  da  tarif 
réglant  les  honoraires  ou  rétributions  accordées  aux  chanoines  de 
la  cathédrale  de  Soissons,  à  la  fin  du  xin*  siècle,  document  com- 
muniqué par  M.  l'abbé  Poquet. 

M.  Lenoir  fait  un  rapport  au  nom  de  la  commission  chai|;ée 
d'examiner  le  projet  d'une  iconographie  des  rois  de  France»  juré- 
senté  par  M.  Vallet  de  Viriville.  Il  rappelle  d'abord  les  diverses 
demandes  adressées  par  M.  Vallet  de  Viriville  ^ ,  et  les  moti&  qui 

'  Bulletin  des  comités,  — Archéologie,  t.  II,  p.  igS,  et  t.  III,  p.  3  et  i33. 
—  Balletin  du  comité,  t.  II ,  p.  696,  et  t.  IIÎ,  p.  176. 
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oot  empêché  jusqu^ici  d*y  donner  suite.  11  analyse  ensuite  le  nou- 
veau mémoire  dont  a  été  saisi  le  comité. 

M.  Vallet  de  Viriville  pense  qu'il  est  inutile  de  reproduire  les 
images,  bien  connues,  des  souverains  des  trois  derniers  siècles,  et 
il  ne  propose,  en  conséquence,  de  comprendre  dans  la  publica- 
tion que  les  portraits  des  prédécesseurs  de  François  I*'.  A  partir 
de  cette  limite,  et  en  remontant  le  cours  des  temps,  il  cite  en 
premier  lieu  une  série  de  monuments  de  nature,  suivant  lui,  à 
inspirer  toute  confiance,  et  qui  permettent  de  faire  commencer 
sàrement  à  Philippe  de  Valois  la  série  iconographique  des  rois  de 
France;  mais  avant  cette  époque,  les  sources  présentent  beaucoup 
moins  de  certitude.  Pour  la  période  comprise  entre  i35o  et  1 270. 
date  delavénement  dePhiUppe  le  Hardi,  M.  Vallet  prend  ses  types 
dans  les  statues  des  tombes  royales  de  Saint-Denis.  Les  données 
analogues  lui  faisant  défaut  pour  les  époques  plus  anciennes,  où 
les  œuvres  de  la  statuaire  sont  postérieures  de  plusieurs  siècles 
aux  personnages  qu'elles  représentent,  et  d'ailleurs  la  plus  grande 
partie  de  ces  monuments  ayant  été  détruite,  il  cherche  à  y  sup- 
pléer au  moyen  des  sceaux,  des  bulles  de  plomb  et  des  miniatures 
des  manuscrits.  Les  textes  des  chroniqueurs  contemporains  lui 
paraissent  même,  dans  certains  cas,  pouvoir  aider  à  reconstituer 
les  effigies  des  princes  de  la  deuxième  dynastie.  L'ouvrage  forme- 
rait un  volume  in-folio  de  5  à  600  pages  de  texte,  précédé  d*une 
introduction  et  accompagné  d'une  cinquantaine  de  planches. 

La  commission  n'a  pas  jugé  que  les  sources  indiquées  par 
M.  Vallet  de  Viriville  présentassent  des  garanties  suffisantes  d  exac- 
titude pour  servir  de  base  à  un  recueil  de  cette  nature.  Si  l'on  se 
bornait  aux  seuls  portraits  dont  l'authenticité  n'est  pas  contes- 
table, on  n'arriverait  qu'à  une  publication  tronquée  et  qui  n'est 
pas  assurément  dans  l'intention  de  l'auteur  du  projet.  D'un  autre 
côté,  le  Gouvernement  ne  doit  et  ne  peut  prêter  son  patronage 
qu'à  une  collection  de  portraits  appuyée  sur  des  documents  tout 
à  fait  sérieux.  Or  la  commission  ne  partage  pas,  à  cet  égard, 
la  manière  de  voir  de  M.  Vallet  de  Viriville.  Même  pour  la  pé- 
riode de  1370  à  i35o,  les  statues  de  Saint-Denis  ue  lui  paraissent 
pas  absolument  dignes  de  confiance,  et  elle  croit  que  les  types 
fournis  par  ces  statues  auraient  besoin  d'être  confirmés  par  d'au- 
tres monuments  avant  d'être  acceptés  pour  des  portraits  véritables. 
Les  peintures  des  manuscrits  se  rencontrent  généralement  dans 
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des  diuieusions  beaucoup  Irop  réduites.  Quant  aux  sceaui  et  aux 
monnaies,  qui  présentent  le  même  inconvénient,  il  parait,  en 
outre,  superflu  de  les  reproduire,  puisqu'on  tronye  facilement  à 
les  consulter  dans  les  collections  spéciales. 

.  En  résumé,  la  commission  est  d'avis  que  les  indications  don- 
nées par  M.  Vallet  de  Virivilie  sont  encore  trop  vagues;  que  les 
sources  qui  servent  de  base  à  son  travail  n'offrent  pas  un  caractère 
d'authenticité  suffisant,  et  présentent  d'ailleurs  trop  de  lacunes 
pour  donner  lieu  à  une  publication.  Le  projet  de  publication 
d'une  Iconographie  historique  des  rois  de  France  ne  pourrait  donc 
être  pris  en  considération  qu'autant  que  M.  Vallet  de  Virivilie  au- 
rait complété  ses  recherches  et  recueilli  de  nouveaux  documents 
qui  pussent  satisfaire  aux  exigences  d'une  saine  critique. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  par  la  section. 

M.  de  Bastard  cite  une  collection  de  portraits  de  rois  de  France 
que  le  duc  de  Berri  avait  formée  au  château  de  Bicétre,  et  qui 
fut  dispersée  lors  de  l'incendie  et  du  pillage  du  château  en  i^i  i  : 
il  a  vu  plusieurs  de  ces  portraits  en  Angleterre.  Le  portrait  du  roi 
Jean,  qui  fait  partie  du  Musée  des  souverains,  provient  également 
de  la  collection  de  Bicétre. 

M.  l'abbé  Cochet  entretient  la  section  des  instructions  sur  l'ar- 
chéologie franque,  qu'il  a  été  chargé  de  préparer,  et  fait  connaître 
la  méthode  qu'il  se  propose  de  suivre  pour  leur  rédaction.  Ses 
descriptions  seront  aussi  brèves  et  aussi  concises  que  possible, 
mais  devront  être  accompagnées  de  dessins  sur  bois  imprimés  dans 
le  texte.  M.  l'abbé  Cochet  pense  que  le  nombre  de  ces  dessins  s'é« 
lèvera  à  trois  ou  quatre  cents,  et  que  trois  cent  cinquante  pages 
de  texte  in-quarto  seront  nécessaires  pour  tes  explications,  etc.  Les 
instructions  sur  l'archéologie  franque  formeraient  donc  un  volume 
d'environ  quatre  cents  pages. 

La  section  donne  son  adhésion  à  la  proposition  de  M.  l'abbé 
Cochet,  et  demandera  au  comité  d'émettre  également  un  avis  fa- 
vorable. La  section  reconnaît  en  outre  lutilité  de  joindre  à  ces 
instructions  une  carte  indiquant  les  diverses  localités  où  des  an- 
tiquités mérovingiennes  ont  été  découvertes  en  France,  en  Angle- 
terre, en  Belgique  et  en  Suisse. 

M.  de  Guilherniy  rend  compte  d'un  grand  nombre  de  commu* 
nications  qui  avaient  été  renvoyées  à  son  examen. 

11  propose  le  dépôt  aux  archives  du  cahier  de  notes  de  Gar* 
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reau  de  Chezelies,  envoyé  par  M.  Boisrot.  Les  iuscriptions  que 
reDferme  ce  cahier  appartiennent,  pour  la  plupart,  k  des  ^iises 
ou  à  des  fontaines  de  Paris,  et  sont  connues.  La  nomenclature 
des  portraits  qui  garnissaient  une  salle  du  collège  des  Jésuites, 
à  Paris,  parait  seule  assez  curieuse  pour  mériter  d'être  publiée 
conotme  offrant  en  quelque  sorte  Thistoire  même  de  cet  établisse- 
ment. 

M.  de  Guilhermy  lit  ensuite  la  note  suivante  :  •  M.  le  baron  de 
Girardot ,  secrétaire  générât  de  la  préfecture  de  la  Loire-Inférieure , 
adresse  au  comité  un  travail,  qu'il  a  préparé  depuis  longtemps; 
sor  les  monuments  épigraphiques  de  la  ville  de  Bourges  et  du  dé- 
partement du  Cher.  Ce  travail  n'étant  pas  conforme  au  programma 
tracé  dans  la  circulaire  du  ministre,  M.  de  Girardot  nous  demande 
de  lui  indiquer  les  inscriptions  dont  le  comité  désirerait  avoir  la  re- 
production,  soit  dessinée,  soit  photographiée,  et  toutes  celles  dont 
il  faudrait  faire  des  copies  sur  feuilles  séparées. 

•  L'envoi  de  M.  de  Girardot  comprend  plus  de  trois  cents  ins- 
criptions. Malheureusement,  il  y  en  a  beaucoup  qui  n'existent  plus, 
et,  comme  nous  croyons,  sauf  quelques  très-rares  exceptions  en 
faveur  de  monuments  d'une  importance  majeure,  devoir  nous  bor- 
ner à  recueillir  les  inscriptions  encore  conservées,  nous  commen- 
cerons par  écarter  toutes  celles  qui  ont  disparu.  Nous  avons  donné 
la  liste  des  inscriptions  dont  l'insertion,  dans  le  recueil  projeté, 
pourrait  avoir  lieu,  et  nous  proposons  de  la  transmettre  à  M.  de 
Girardot.  Si  quelques-unes  de  celles  que  nous  désignons  avaient 
été  détruites,  ou  si,  au  contraire,  parmi  celles  que  nous  avons 
écartées,  il  s'en  trouvait  qui  fussent  arrivées  jusqu'à  notre  époque, 
M.  de  Girardot  voudrait  bien  suppléer  à  l'insufBsance  de  notre 
nomenclature.  Son  travail  n'indique  pas  toujours  l'existence  ou 
la  suppression  du  monument.  Le  comité  pourra  juger  du  mé- 
rite de  la  communication  dont  il  s'agit  par  l'importance  de  la 
liste  donnée  ci-après;  mais  il  verra  aussi,  et  peut-être  avec  éton- 
uement,  combien  certaines  contrées  de  la  France  sont  aujour- 
d'hui pauvres  en  inscriptions  assez  anciennes  pour  être  admises 
dans  la  seconde  partie  de  notre  recueil,  c'est-à-dire  antérieures  à 
l'année  i328. 

«  Nous  avons  laissé  de  côté  un  certain  nombre  d'épitaphes  qui 
ne  nous  ont  paru  présenter  qu'un  intérêt  purement  local.  Nous 
prions  M.  de  Girardot  de  ne  tenir  aucun  compte  de  ces  élimina- 
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(ions,  dans  le  cas  où  les  personnages  dénommés  dans  les  inscrip- 
tions auraient  eu  une  célébrité  que  nous  n aurions  pas  suffisam- 
ment appréciée. 

•  Les  nombreux  monuments  recueillis  par  M.  de  Girardot  sont 
classés  dans  un  ordre  parfait,  par  catégories  et  par  localités. 

«  En  résumé,  je  propose  dé  renvoyer  à  notre  collègue  son  pré- 
cieux recueil ,  et  de  le  prier  de  faire  faire  des  copies  distinctes  de 
toutes  les  inscriptions  que  j'ai  indiquées,  en  y  ajoutant  les  rensei- 
gnements demandés  par  la  circulaire.  Il  voudra  bien  ne  nous 
transmettre  ces  copies  qu'après  qu'elles  auront  été  coUationnées 
sur  les  monuments  originaux ,  afin  qu'on  arrive  à  une  reproduc- 
tion aussi  exacte  que  possible.  Nous  désignons  les  inscriptions  dont 
nous  croyons  utile  d'avoir  un  estampage  ou  «ne  représenta- 
tion. • 

M.  de  Girardot  a,  en  outre,  communiqué  la  circulaire  adressée 
par  lui  aux  curés  du  diocèse  de  Nantes ,  avec  l'agrément  de  i'évêque, 
pour  les  engager  à  lui  transmettre  des  copies  de  toutes  les  inscrip- 
tions antérieures  à  178g,  qui  peuvent  exister  dans  leurs  paroisses. 
Cet  appel  ne  peut  que  produire  d'excellents  résultats.  Il  serait  à 
désirer  que  des  circulaires  semblables  fussent  adressées  à  tous  les 
curés  de  France.  ' 

Enfin,  M.  de  Girardot  a  envoyé  deux  inscriptions  qui  n'existent 
plus  depuis  longtemps.  L*une  n*est  qu'une  épitaphe  facétieuse  en 
mémoire  de  quelque  bon  pantagruéliste  qui  buvait  et  mangeait  à 
la  façon  de  Gargantua;  elle  se  trouvait,  dit-on,  dans  une  ^lise 
d'Angers.  L'autre  se  lisait  dans  la  cathédrale  de  Langres,  au-dessus 
d'un  tombeau  que  la  tradition  désignait  comme  celui  des  trois 
jeunes  Hébreux  de  la  fournaise  ardente.  M.  de^Girardot  a  tiré  ces 
inscriptions  d'un  manuscrit  de  Jacques  Thiboust,  conservé  aux 
archives  du  Cher.  Elles  ne  sont  pas  de  nature  à  entrer  dans  le 
recueil,  mais  elles  pourraient  être  publiées  dans  le  Bulletin. 

M.  Ramé  a  envoyé  un  estampage,  remarquablement  exécuté, 
.  d'une  longue  et  curieuse  inscription  qui  accompagne  le  tableau 
gravé  sur  cuivre  que  possède  aujourd'hui  le  musée  de  Bâle,  et 
dont  le  calque  a  si  vivement  intéressé  le  comité  ^  L'inscription 
rapporte  tous  les  détails  de  la  fondation  faite,  en  |433,  par  Isa- 
belle de  Portugal,  duchesse  de  Bourgogne,  pour  l'entretien  de 

'  Voirci-doASUi,  p.  a3. 


—  685  — 

deux  religieux  eu  la  chartreuse  du  Petit-Basle.  Cea  religieux  de- 
vaient prier  pour  la  fondatrice,  poup  son  mari,  Philippe  le  Bob, 
pour  son  fils  Charles,  pour  ses  père  et  mère,  ainsi  que  pour 
ceux  de  son  mari.  Celte  inscription  devra  être  publiée  avec  le 
tableau  qu'elle  accompagne,  et  dont  le  comité  a  décidé  la  repro- 
duction. 

M.  du  Broc  de  Ségange  a  transmis  un  estampage,  parfaitement 
exécuté,  de  la  tombe  de  Guillaume  d*[Jriage,  chanoine  de  Nevers, 
mort  en  i382.  Cet  estampage  est  k  mettre  en  réserve,  et,  en 
même  temps,  il  faudrait  demander  au  correspondant  s'il  pourrait 
fournir  quelques  renseignements  sur  Guillaume  d'Uriage. 

M.  Bonnélye  a  envoyé  une  inscription  énigmatique,  en  vers 
latins,  provenant  du  château  de  Cazillac  (Corrèze).  Elle  semble 
renfermer  un  jeu  de  mots  sur  le  nom  de  la  femme  du  personnage 
que  concerne  cette  épitaphe;  mais  on  ne  saurait  en  comprendre 
le  sens  qu'autant  que  Ton  connaîtrait  les  particularités  de  la  vie 
de  ce  même  personuage  auxquelles  il  est  fait  allusion. 

M.  Bonnélye  a  aussi  envoyé  une  inscription  moderne,  en  ThoD* 
neur  des  vicomtes  de  Turenne,  qui  se  lit  soos  le  porche  de  la  ca- 
thédrale de  Tulle. 

M.  Henri  Révoil  a  adressé  des  estampages  faits  avec  soin  d'ins- 
criptions des  XIII*,  XIV*  et  xvi*  siècles.  Trois  de  ces  inscriptions,  des 
années  1286,  i322  et  i5og  proviennent  de  la  fameuse  abbaye 
de  Montmajour,  et  sont  aujourd'hui  conservées  au  château  de 
Servanes.  Elles  y  furent  recueillies  par  les  soins  de  M.  Pierre  Ré- 
voil qui  a  laissé,  comme  peintre  et  comme  archéologue,  une  ré- 
putation bien  méritée.  On  remarque  dans  ces  inscriptions  que  les 
deux  religieux,  Bernard  de  Vaquières,  mort  en  i32  2,  et  Jacques 
Simonin,  mort  en  i5og,  portent  le  titre  assez  rare  de  conresarius, 
correspondant,  suivant  du  Cange,  à  celui  de  cellerier. 

La  quatrième  inscription,  du  xiii*  siècle,  se  trouve  dans  une 
salle  basse  du  château  du  Pont-Saint-Esprit,  où  elle  est  gravée, 
en  grands  et  magnifiques  caractères,  sur  une  des  assises.  Elle  est 
en  patois  du  pays,  et  rapporte,  sans  détails,  que  Jean  Batalhard, 
ménestner  de  V archevêque  de  Lyon,  aurait  payé  cette  pierre. 

Comme  l'envoi  de  M.  Revoil  est  antérieur  à  la  réception  de  la 
circulaire  relative  à  la  recherche  des  inscriptions,  M.  le  rappor- 
teur demande  qu'en  remerciant  le  correspondant  pour  cette  inté- 
ressante communication,  on  l'invite  à  compléter  les  renseigne- 
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meuU  qa'il  a  déjà  donnés,  et  à  fournir  les  divers  détails  réclamés 
par  la  circulaire. 

M.  de  Baecker  a  envoyé  Tépitaphe  de  Tainirai  hollandais  Gaa- 
len,  mort  en  i654  «  et  deux  épitaphes  du  un*  siècle,  autrefois  pla- 
cées dans  les  églises  des  frères  prêcheurs,  à  Valenciennes ,  et  de 
Fabbaye  deFlines,  près  Douai.  Aucune  de  ces  inscriptions  n*est 
de  nature  à  entrer  dans  le  recueil,  la  première,  comme  étrangère 
à  la  France,  et  les  deux  autres  comme  ayant  été  détruites. 

Dépôt  aux  archives. 

M.  Doublet  de  Boisthibault  a  envoyé  une  notice  sur  le  tombeau 
et  répitapfae  de  saint  Ghaletric,  évêqne  de  Chartres  au  vi*  siècle. 

Classer  pour  la  section  des  inscriptions  chrétiennes  du  i***  au 
VIII*  siècle. 

Le  même  correspondant  a  aussi  envoyé  des  copies  de  diverses 

inscriptions  du  xvi*  siècle,  provenant  de  Chartres,  de  Nogent-le- 

Rotrou  et  de  Châteaudun.  Il  faudrait  le  prier  de  transmettre  un 

fac'simile  de  Tinscription  de  Jean  deBeauce,  architecte  du  clocher 

neuf  de  la  cathédrale  de  Chartres. 

M.  Paul  Pougin,  élève  de  Técole  des  chartes,  adresse  Testam- 
page  et  la  transcription  d'une  longue  inscription  encore  conservée 
dans  réglise  de  Poissy,  qui  contient  le  détail  des  fondations  faites 
par  Jean  Isambert ,  curé  et  vicaire  perpétuel  de  Poissy,  mort  eu 
1484*  M.  Pougin  promet  en  même  temps  de  faire  quelques  re- 
cherches au  sujet  du  curé  Isambert.  En  le  remerciant,  il  faudra 
lui  rappeler  cette  promesse,  Tinviter  à  relever  les  autres  inscrip- 
tions de  réglise  paroissiale  de  Poissy,  qui  en  possède  un  certain 
nombre,  et  le  prier  de  rechercher  celles  de  Tancienne  abbaye  de 
la  même  ville  qui  ont  été  dispersées. 

M.  Tabbé  Marcel,  curé  d*Avenas,  a  adressé  quelques  notes  sur 
le  célèbre  autel  de  son  église  paroissiale.  Un  estampage  serait  in- 
dispensable pour  discuter  le  texte  de  Tinscription  gravée  sur  une 
des  parois  de  Tau  tel. 

M.  le  rapporteur  exprime  en  même  temps  le  vœu  que  M.  le 
ministre  puisse  serx)nder  les  bonnes  intentions  qu*aurait  M.  fabbé 
Marcel  de  remettre  en  sa  place  primitive  ce  précieux  autel  aujour- 
d'hui relégué  dans  un  coin  de  relise. 

M.  Tabbé  Poquet  a  transmis  la  copie  d*une  inscription  de  Té- 
glise  de  Crespy-en- Valois.  Cette  inscription,  par  sa  date  (1693)» 
appartient  à  la  troisième  série  du  recueil. 
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Même  observation  pour  l^ioscriptioD  de  la  cloche  des  ouvriers 
de  Tarsenal ,  à  Strasboui^,  transmise  par  M.  de  Ring.  Cette  inscrip- 
tion fait  connaître  que  la  cloche  a  été  fondue  à  Munich,  en  i6a  i* 

Réserve,  pour  la  deuxième  section,  du  fac-similé  en  lithochro- 
mie,  envoyé  par  M.  Decamp,  d'une  inscription  constatant  que  les 
chanoines  de  Soissons  prirent  possession  de  la  cathédrale  en  i3i2. 

M.  Pelet  a  adressé  un  estampage  d*une  inscription  qui  date  du 
XIII*  siècle,  et  qui  donne  au  défunt  les  titres  de  dtoyen  de  Nimes 
et  d'horame  catholique.  L'estampage  étant  peu  lisible,  il  y  aurait 
lieu  d'inviter  M.  Pelet  à  faire  en  sorte  d'en  transmettre  une  meil- 
leure épreuve. 

M.  le  rapporteur  propose  d'insérer  dans  le  Bulletin  une  note 
que  M.  Àlimer  a  fait  parvenir  sur  une  inscription  hébraïque  qui 
se  trouve  à  Saint-Paul-Trois-Chàteaux. 

M.  Charles  de  Malmain  a  envoyé  de  bonnes  copies  de  trois  ins- 
criptions en  rimes  françaises  qui  se  trouvent  dans  l'église  d'Eu. 
Il  faudrait,  en  le  remerciant,  l'inviter  à  envoyer  les  autres  inscrip» 
tions  de  l'église,  notamment  celle  qui  est  placée  dans  une  chapelle 
du  transept,  et  qui  relate  les  fondations  des  comtes  d'Eu. 

A  loccasion  de  cette  communication ,  M.  de  Guiihermy  propose 
au  comité  de  s'associer  aux  vœux  de  M.  de  Malmain ,  et  de  prier 
M.  le  ministre  d'écrire  à  M.  le  ministre  d'État,  afin  que  des  me- 
sures soient  prises  pour  assurer  la  conservation  de  l'église  d'Eu, 
qui  a  besoin  d'urgentes  réparations. 

La  section  adhère  à  cette  proposition. 

M.  le  marquis  de  Saiiit-Phalle  a  adressé  les  dessins  réduits  de 
pierres  tumulaires  du  xiii*  siècle,  placées  sur  les  tombes  de  trois 
de  ses  ancêtres,  dans  l'ancienne  église  priorale,  aujourd'hui  pa- 
roissiale de  Cudot  (Yonne).  Ces  pierres  ont  été  récemment  recou- 
vertes d'un  parquet  qui  en  assore  la  conservation ,  mais  qui  per- 
met cependant  de  les  voir  au  besoin. 

M.  le  rapporteur  fait  remarquer  combien  les  dessins  envoyés  sont 
défectueux ,  et  plutôt  faits  pour  inspirer  des  doutes  sur  l'authenticité 
des  monuments  que  pour  en  constater  l'importance.  Il  est  abso- 
lument nécessaire  de  demander  à  M.  de  Saint-Phalle  des  estam- 
pages en  papier  des  pierres  tumulaires  elles-mêmes.  On  l'invitera 
aussi  à  compléter  son  envoi  en  y  ajoutant  les  divers  jrenseigne- 
ments  réclamés  par  la  circulaire,  et  notamment  quelques  détails 
historiques  sur  les  trois  personnages  représentés. 
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M.  de  PortaioD  a  adressé  ie  dessin  gravé  de  la  tombe  de  Ber- 
nard Guitard,  abbé  de  Saint- Aphrodise-de-Béziers,  en  1232.  Le 
monument  a  été  récemment  caché  par  un  revêtement  de  cha- 
pelle. 

Le  même  correspondant  a  encore  transmis  :  i®  le  dessin  et  l'es- 
tampage du  monunieot  et  de  Tinscription  en  vers  latins  de  Pierre 
Vesian,  autre  abbé  de  Saint-Aphrodise,  mort  en  1287,  épitaphe 
remarquable  par  la  beauté  des  caractères  gravés;  2^  Teslampage 
d'une  curieuse  inscription  du  xii*  siècle,  en  lettres  mêlées,  gravée 
sur  un  pilier  de  la  même  église.  Cette  inscription,  qui  engage  les 
fidèles  à  donner,  en  leur  citant  l'exemple  de  la  punition  du  mau- 
vais riche,  était  peut-être  placée  au-dessus  d'un  tronc  destiné  à 
recevoir  des  aumônes. 

M.  l'abbé  Richard  a  envoyé  le  fac-similé  d'une  inscription  go» 
tbique  gravée  autour  d'une  niche  renfermant  une  statuette  de  la 
Vierge,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame-du-Moot,  près  de  la  ville 
de  SaintHippolyte  sur  le  Doubs.  La  lecture  de  ce  prétendu /oc- 
simile  est  impossible,  et  l'envoi  d'un  estampage  devient  absolu- 
ment nécessaire. 

M.  Goze  a  transmis  le  fac-similé ^  exécuté  d'après  un  calque, 
de  Tinscription  placée  au  bas  de  la  grande  fenêtre  centrale  de  l'ab- 
side de  la  cathédrale  d'Amiens,  et  fourni  des  détails  intéressants 
sur  la  verrière  et  sur  le  donateur.  Cette  inscription  est  de  nature 
à  figurer  dans  la  deuxième  partie  du  recueil. 

M.  Jeannel  fils  a  transmis  un  dessin,  fait  avec  soin,  de  Tins- 
cription  gravée  surla  porte  de  Tancienne  cathédrale  de  Magueionne. 
Cette  porte  est  datée  de  l'an  1 1 78  :  le  personnage  qui  l'a  fait  faire 
est  Bernard  de  Tréviez,  chanoine,  à  qui  l'on  attribue  le  romian  de 
La  belle  Magueionne. 

M.  le  rapporteur  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  Jeannel 
sur  l'état  misérable  dans  lequel  se  trouve  cet  intéressant  édifice, 
aujourd'hui  transformé  en  écurie.  U  exprime  le  vœu  qu'il  soit 
écrit  au  ministre  d'Etat  pour  appeler  son  attention  sur  ce  mono* 
ment.  ^ 

M.  de  Guilhermy  propose  ensuite  de  mettre  en  réserve  la  série 
d'estampages  des  inscriptions  hébraïques  de  la  tour  d'Issoudun , 
communiquées  par  M.  de  la  Villegille,  et  l'insertion  textuelle,  dans 
ie  Bulletin ,  de  la  note  qui  accompagne  ces  estampages. 

Les  diverses  conclusions  du  rapport  de  M.  de  Guilhermy  sont 
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adoptées  par  ia  section.  Des  remerciments  seront  adressés  à  tous 
les  auteurs  des  envois  dont  il  a  rendu  compte. 

M.  de  Guilbermy  renouvelle  la  demande  qu'il  avait  faite  ^  de 
charger  quelqu'un  de  prendre  des  estampages  de  toutes  les  ins- 
criptions qui  existent  dans  les  églises  de  Tancien  diocèse  de  Paris, 
et  propose  de  charger  M.  Fichot  de  ce  travail. 

M.  de  Linas  met  sous  les  yeux  de  la  section ,  qui  les  examine 
avec  un  vif  intérêt,  de  nombreux  dessins  d'anciens  vêtements  sa- 
cerdotaux et  de  vieilles  étoffes  qu*il  a  exécutés  pendant  la  nou« 
velle  mission  qu'il  vient  de  remplir  dans  le  midi  de  la  France.  Il 
signale  en  outre,  à  cette  occasion,  un  ivoire  très-curieux  qu'il  a 
trouvé  à  SaintBertrand-de-Gomminges,  et  qui  représente  le  même 
sujet  que  l'ivoire  du  musée  de  Boulogne-sur-Mer^.  M.  de  Linas  se 
propose  d'en  donner  l'indication  à  M.  du  Sommerard,  qui  jugera 
sans  doute  à  propos  d'en  faire  l'acquisition  pour  le  musée  de  Cluny. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


LXVU. 
RÉUNION  GÉNÉRALE  DU  COMITÉ. 
Séance  ia  à  août  i856. 
Présidfncê  de  M.  le  mar^Btf  DE  Pastoret» 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la  prési* 
dence  de  M.  le  marquis  de  Pastoret. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  générale  du  3o  juin  est  lu  et 
adopté  sans  observations. 

Le  secrétaire  fait  connaître  l'état  des  impressions.  L'impression 
du  tome  IV  des  Négociations  dans  le  Levant  a  été  reprise  depuis  le 
dernier  compte  sendu ,  et  trois  nouveaux  ouvrages  ont  été  mis 
sous  presse  : 

Le  Trésor  de  Brunetto  Latini;  éditeur  M.  Gbabaille; 


'  Voir  ci-dessus  p.  34 o. 
*  Voir  ci'deMus  p.  s3o. 
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Le  tome  I  des  Dépêches  des  amhassadeurs  florentins;  éditear 
M.  Abel  Desjardins; 

Le  Cartulaire  de  fabbaye  de  BeaaUeu,  en  Limousin;  éditeur 
ML  Deioche. 

U  est  ensuite  donné  connaissance  au  comité  des  ouvrages  offerts 
depuis  la  dernière  réunion  générale.  Des  remerciments  sont 
adressés  aux  auteurs  des  envois. 

En  labsenoe  des  présidents,  M.  de  la  Villegille  présente 
successivement  le  compte  rendu  des  travaux  des  trois  sections. 

La  section  de  philologie  n'a  pris  aucune  décision  qui  soit  de 
nature  à  réclamer  une  sanction  immédiate  de  la  part  du  comité. 
Elle  croit  seulement  devoir  signaler  une  nombreuse  et  très-inté- 
ressante communication  de  chants  populaires,  dont  elle  est  rede- 
vable à  Tun  des  plus  zélés  correspondants  du  comité,  M.  Damase 
Arbaud. 

La  section  d'histoire  propose  Tinsertion  dans  le  Bulletin  des 
trois  documents  suivants  : 

Lettres  de  Charles  VIII  aux  habitants  de  Châlons-sar-Mame ,  avec 
les  notes  quy  a  jointes  M.  Aniel,  secrétaire  de  la  mairie  de  Giâ- 

lODS. 

Eloge  de  Paris,  composé  en  1323  par  un  habitant  de  Sentis,  et  dont 
une  partie  a  été  analysée  par  M.  Le  Roux  de  Lincy,  dans  sa  Des- 
cription de  Paris  aa  xv*  siècle,  par  Gaillepert  de  Metz,  MM.  Taranne 
et  Le  Roux  de  Lincy,  qui  sont  parvenus  à  reconstituer  le  texte 
de  cet  éloge  à  Taide  des  deux  copies  manuscrites  qui  en  existent, 
Tune  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  et  laulre  à  la  Biblio- 
thèque impériale  de  Vienne,  proposent  de  faire  précéder  le  docu- 
ment d'une  courte  introduction  et  de  sommaires  en  français  des 
matières  contenues  dans  chaque  chapitre.  La  section  d'histoire 
approuve  ce  mode  de  publication. 

États  tenus  en  Limousin,  en  i486,  an  sujet  d'une  levée 
d'hcHiimes,  d'qprès  le  document  original  communiqué  par 
M.  CombeL 

M.  Ravend,  qui  s'était  chargé  d'examiner  si  la  pièce  dont  il 
s'agit  n'aurait  pas  été  imprimée  dans  le  second  volume  du 
Limousin  historique,  déclare  que  ce  volume  n'existe  pas  à  la 
Bibliothèque. impériale,  et  que  rien  n'indique  qu'il  ait  été  pu- 
blié. 

M.  J.  Desnovers  croit  pouvoir  assurer  que  ce  volume  a  paru. 
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Le  secrétaire  est  chargé  de  s'assurer  si  le  2*  volume  àuLimoasin 
hisioriqae  est  parvenu  au  dépôt  légale 

Les  diverses  propositions  de  la  sectioA  d'histoire  sont  adoptées 
par  le  comité. 

La  section  d'archéologie  propose  l'impression  dans  le  Bulletin 
d'un  rapport  de  M.  de  Bastard  sur  une  crosse  communiquée  p^r 
M.  Lejeune.  Il  serait  nécessaire  d'y  joindre  une  représentation  de 
la  crosse  en  chroniolithographie,  et  quelques  dessins  sur  bois 
d'autres  crosses. 

M.  de  Bastard  ajoute  qu'il  se  propose  de  compléter  son  rapport 
en  rendant  compte  du  remarquable  travail  que  les  PP.  Cahier 
et  Martin  ont  publié  sur  les  crosses  en  général,  dans  le  tome  IV 
des  Mélanges  d'archéologie. 

La  section  propose  encore  de  publier  dans  le  Bulletin  : 

Un  tarif  des  honoraires  accordés  aux  chanoines  de  la  cathédrale 
de  Soissons  au  xiii*  siècle,  adressé  par  M.  l'abbé  Poquet; 

Une  nomenclature ,  tirée  d'un  cahier  de  notes  de  Garreau  de 
Ghezelles  communiqué  par  M.  Boisrot,  de  tous  les  portraits  qui 
garnissaient  une  salle  du  collège  des  Jésuites,  à  Paris; 

Deux  épitaphes,  aujourd'hui  détruites,  qui  se  lisaient  dans  des 
églises  d'Angers  et  de  Langres,  et  dont  les  copies  09t  été  envoyées 
par  M.  de  Girardot; 

Une  inscription  hébraïque  provenant  de  Saint-Paul-trois-Châ- 
teaux,  transmise  par  M.  Allmer; 

Enfin  une  note  de  M.  de  la  Villegille,  relative  à  la  découverte 
des  inscriptions  hébraïques  de  la  tour  d'Issoudun. 

La  section  demande  en  outre  au  comité  d'autoriser  M.  l'abbé 
Cochet  à  consacrer  un  volume  d'environ  4oo  pages  aux  Iruimc- 
lions  sur  rarchéologie  franque ,  à  insérer,  dans  le  texte,  de  trois  à 
quatre  cents  dessins  sur  bois,  et  à  y  joindre  une  carte  indiquant 
les  localités  où  ont  eu  lieu  des  découvertes  d'antiquités  mérovin- 
gîeimes. 

La  section  demande  encore  au  comité  d'appuyer  les  réclama* 
lions  qu'elle  a  prié  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  adresser  aux 
ministres  d'État  et  de  la  guerre,  en  faveur  de  divers  monuments. 

La  section  réclame  aussi  un  pareil  appui  pour  le  vœu  qu'elle 


'Xette  vérificaticm  a  été  faite,  et  il  n^iiate  au  dépM  légal  aucune  trace  iie 
i^envoi  du  volume. 
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émet,  afin  que  M.  le  ministre  veuille  bien  accorder  un  exemplaire 
du  Recueil  des  Inscriptions  romaines  de  F  Algérie  à  M.  Allmer,  et 
un  autre  à  M.  Cherbonneau.  Ces  deui  correspondants  ont  paru 
à  la  section  mériter  ce  témoignage  de  satisfaction  particulière,  en 
raison  des  nombreuses  et  importantes  communications  d^inscrip- 
tions  dont  le  comité  leur  est  redevable. 

M.  de  Pastoret  appuie  cette  proposition.  Dans  son  opinion,  le 
comité  ne  doit  négliger  aucune  occasion  de  recommander  à 
M.  le  ministre  les  correspondants  qui  se  font  remarquer  par  leur 
zèle  à  concourir  aux  travaux  du  comité. 

Toutes  les  conclusions  qui  précèdent  sont  adoptées  par  le 
comité. 

La  section  d'archéologie  fait  enfin  connaître  qu*à  la  suite  d*un 
rapport  de  la  commission  chargée  d'examiner  le  projet  de  publi- 
cation d'une  Iconographie  historique  des  rois  de  France,  présenté 
par  M.  Vallet  de  Viriville ,  elle  a  été  d'avis  que  cette  proposition 
devait  être  ajournée. 

M.  le  président  communique  une  réclamation  de  M.  Vallet  de 
Viriville  contre  cette  décision. 

Un  membre  demande  que  le  projet  de  publication  d'une  Icono- 
graphie des  rois  de  France  soit  renvoyé  à  un  nouvel  examen  de  la 
section  d'archéologie. 

M.  de  Contencin ,  qui  a  présidé  la  séance  où  la  section  a  pris 
la  résolution  qu'elle  soumet  à  l'approbation  du  comité,  combat 
le  renvoi  comme  inutile.  La  section  d'archéologie  a  mûrement 
examiné  ta  proposition  et  ne  l'a  écartée  que  parce  que  l'authenti- 
cité des  documents  qui  en  formaient  la  base  lui  a  paru  contes- 
table. Ce  n'est  au  reste  qu'un  ajournement;  la  section  est  la  pre- 
mière à  désirer  que  de  nouvelles  recherches  mettent  M.  Vallet  de 
Viriville  à  même  de  lui  présenter  un  plan  de  publication  plus 
complet. 

M.  de  Wailly  fait  remarquer,  à  l'occasion  de  ce  projet  de  publi- 
cation, combien  on  courrait  risque  de*  s'égarer  en  prenant  pour 
types  les  images  figurées  sur  des  sceaux.  Deux  sceaux  appartoiant 
à  un  même  règne  ofiBrent  quelquefois  des  effigies  tout  à  fait 
di£rérentes. 

Après  un  échange  d'observations  entre  quelques  membres  du 
comité,  l'ajournement  proposé  par  la  section  d'archéologie  est 
adopté 
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Des  rapports  sur  des  publications  de  sociétés  savantes  sont 
lus  par 

MM.  Bellûguet, 

Berger  de  Xivrey, 

Albert  Lenoir, 

de  Mas-Latrie, 

Amédée  Thierry, 

Vincent, 

de  Wailiy. 
•La  séance  est  levée  à  cinq  heur<»s. 

Ouvrages  ofiferls  au  comilé. 

Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la  France  et  du  midi 
de  la  Belgique,  par  M.  A.  Dinaux,  3*  série,  t.  V,  3'  livraison.  Va- 
Icnciennes-Paris;  br.  in-8". 

Eglise  du  IV*  siècle  et  porte  sculptée  du  if  siècle,  à  la  Voûte- 
Chilhac  [Haute-Loire),  par  M.  Ayroard;  br.  in-8^  (Extrait  des 
Annales  de  la  société  d* agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  du 

Enseignes  et  inscriptions  murales  qui  subsistent  encore  sur  des 
constructions  anciennes  à  Moulins,  par  M.  E.  Tudot.  (Extrait  du 
Compte  rendu  de  la  21*  session  du  congrès  archéologique,]  Paris, 
i855;  br.  în-S**,  avec  dessins  sur  bois. 

Essai  sur  les  monuments  du  Roussillon  (département  des  Pyré- 
nées-Orientales), par  M.  Ed.  de  Barthélémy.  Paris,  i856;  br. 
în-8\ 

Fête  {La)  des  rois  à  Azy,  par  M.  G.  Ribault  de  Laugardière. 
Bourges;  br.  in-8®.  (Extrait  du  journal  le  Courrier  de  Bourges,) 
*  Histoire  religieuse  et  monumentale  du  diocèse  d'Agen  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  etc.,  par  M.  Fabbé  Barrère; 
t.  L  Paris-Agen,  i855;  i  vol.  în-4",  avec  un  atlas  de  planches 
lithograpfaiées.  -^ 

Hôpital  (L*)  Sainte-Marthe  [Monographies  de  monuments  marseil- 
lais), par  M.  J.-A.-B.  Mortreuil.  Marseille,  i856;  br.  in-8®. 

Lettre  [IV')  à  A/,  de  la  Saussaye  sur  la  numismatique  gauloise. 
[Des  médailles  au  type  de  Vaigle  éployé  connues  sous  les  rubriques 
VADNAios  et  CACIAC  ciii),  par  M,  E.  Hncher.  Blois;  br.  in-8'*.  (Ex- 
trait de  la  Revue  numismatique.) 

Bulletin.  III.  45 
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Notice  liistorical  and  descriptive  on  the  cathedral  church  of  Amiens, 
by  M.  H.  Dusevel,  iranslatcd  from  french  by  S.  Fergusoii,  juu'. 
Third  cdilion  revised  with  additions.  Amiens;  iu-12.  (Ofierl  par 
M.  IL  Dusevel.) 

Notice  historique  sur  la  foire  de  la  Saint-Jean,  par  M.  Tabbé 
Jules  Corblet,  Amiens,  i85G;  br.  în-S**.  (Extrait  du  tome  XIV  des 
Mémoires  de  la  société  des  antiquaires  de  Picardie,) 

Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Philippe  de  Champagne ,  par 
M.  Bouchitlé:  br.  in-S"*.  (Extrait  du  tome  IV  des  Mémoires  de  la 
société  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts  de  Seine-et-Oise.) 

Notice  sur  le  manuscrit  intitulé  :  Cartulaire  de  la  ville  de  Provins 
(xm*  et  xiv*  siècle),  par  M.  F.  Bourquelot.  Paris  [i856];  br. 
in.8^ 

Namismaiiqae  gauloise.  — -  Lettre  à  M.  Chdlon,  président  de  la 
société  numismatique  belge,  par  M.  Chaudruc  de  Crazannes;  br. 
in-8^ 

Oà  est  né  Charlemagne.  —  Rapport  lu  à  la  classe  des  lettres  de 
Vacadémie  royale  de  Belgique,  etc.,  par  M.  L.  Polain.  Bruxelles, 
i856;  br.in-8^ 

Recherches  archéologiques  dans  la  Haute-Loire,  par  M.  Aymard. 
(Note  sur  une  découverte  d  antiquités  gallo-romaines  dans  la  ville 
du  Puy.*-* Découvertes  d'inscriptions  gallo-romaines  au  village  de 
Polignac. — Fouilles  dans  Tabime  de  Polignac.)  Extraits  du  journal 
L'Annonciateur  de  la  Haute-Loire;  br.  in-S**. 

Tombeau  roman  de  saint  Léothade,  évéqae  d'Aach  de  671  à  718, 
(Notice  historique  et  descriptive),  par  M.  Tabbé  F.  Canéto.  Paris, 
i856;  br.  in-8». 

Zeitschrift  fiir  deatsche  Mythologie  und  Sittenkunde,  Begrundet 
von  D'  J.  W.  Wolf  herausg^eben  von  D'  W.  Mannhardt.  Dritter 
Band.  Zweites  Heft.  Gotlingen,  i856;  in-8^ 

Publications  de  aociëtés  savantes. 

Bibliothèque  de  Vécole  des  chartes;  17'  année,  k*  fiérîe,  tome  H; 
5*  livraison,  mai-juin  i856.  Paris,  i856;  in-8^. 

Bulletin  de  la  société  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts  du 
départament  de  la  Lozère;  t.  VII,  mars,  avril  et  mai  iS56.  Mende, 
i856;br.in-8^ 

Extrait  da  procès^verbal  de  la  séance  da  5  novembre  1855,  tenue 
par  la  société  historique  et  archéologique  de  Soissons;  br.  in-8'. 
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Journal  de  la  sociéié  ^archéologie  et  du  comité  du  musée  lorrain, 
5*  année,  6  et  7*  numéro,  juin  et  juillet  i856,  avec  planche; 
br.  in-8^ 


DOCUMENTS  HISTORIQUES  ET  ARCHÉOLOGIQUES, 


XLvn. 

Accord  passé,  en  1286,  entre  les  douze  consuls  de  Pamiers  et  Edouard T"",  roi 
d'Angletervô ,  à  raison  des  droits  de  la  grande  et  petite  coutume ,  pour  Ven* 
trée  et  le  passage  des  vins  de  Pamiers ,  à  Bordeaux  \ 

(Commuaication  de  M.  Tabb^  San  (erre,  correspondant,  à  Pan>iers.] 

La  pièce  dont  j'envoie  ici  une  copie  coliaiionoée  avec  soiii 
se  trouve  en  double  dans  les  archives  de  Thôtel  de  ville  de  Pa* 
miers,  écrite  sur  parchemin. 

Le  premier  exemplaire,  qui  est  le  texte  original,  est  de  ia85; 
l'autre,  qui  est  une  simple  copie,  comme  on  le  verra  plus  bas, 
est  de  i3o5.  L'un  et  l'autre  portaient  des  sceaux  qui  ont  disparu; 
les  empreintes  restent  gravées  et  très-visibles  sur  le  second. 

Il  s'agit,  dans  cet  acte,  de  la  libre  sortie  des  vins  du  Languedoc 
et  du  comté  de  Foix  par  la  rivière  de  Bordeaux^  L*accord  se  passe 
entre  les  douze  consuls  de  Pamiers  et  Edouard  P**,  roi  d'Angleterre 
et  duc  d'Aquitaine,  à  raison  des  droits  exercés  par  la  grande  et  p«- 
iite  coutume  relativement  au  passage  et  à  l'entrée  des  vins. 

Or  il  se  présente  ici  une  question  en  face  de  ces  deux  pièces, 
c'est  de  savoir  comment  il  se  fait  que  les  habitants  de  Pamiers, 
qui  ont  le  texte  original  de  1286,  soient  si  empressés  d'en  faire 
faire,  avec  le  plus  grand  soin ,  une  copie,  à  une  si  minime  distance 
de  là,  en  i3o5?  Ne  serait-on  pas  en  droit  de  conclure  que  cette 
pièce  originale  que  Ton  a  cherchée  en  vain,  depuis,  dans  les  ar> 
cfaives  de  Toulouse,  et  que  les  capitouls,  dans  leur  lettre  du 

'  Voir  Bulktin  du  comité»  t.  II,  p.  307. 

B.  45. 
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3  août  1773  déclarent  égarée,  pourrait  bien  être  celle  là  même 
que  possède  aujourcthui  Pamiers. 

Jai  trouvé  dans  le  dossier  une  lettre,  y  relative,  de  monsei- 
gneur François  Tristan  de  Cambon,  trente-sixième  et  dernier 
évêque  de  Mirepoix,  sous  la  date  du  5  août  1775;  la  voici  en  en- 
tier; elle  est  adressée  au  syndic  de  Pamiers. 

■  Les  capitouls  de  Toulouse,  Monsieur,  ont  eu  Thonneur  de 
vous  écrire  à  raison  d'un  acte  qui  est  dans  vos  archives,. et  qui,  an- 
ciennement était  dans  celles  de  la  ville  de  Toulouse.  II  s'agit  dans 
cet  acte  de  la  libre  sortie  des  vins  du  Languedoc,  par  la  rivière 
de  Bordeaux.  Lafaille ,  qui  a  fait  les  Annales  de  la  ville  de  Toulouse, 
cite  cet  acte»  et  il  en  rapporte  la  cote;  mais  comme  on  a  refait 
un  nouvel  inventaire,  on  na  pas  su  le  retrouver.  Les  capitouls 
vous  en  ayant  écrite  vous  avez  eu  la  bonté  de  répondre  que  vous 
donneriez  un  collationné,  mais  qu'il  fallait  un  déchiffreur.  J'ai 
chargé  M.  Gairol  de  se  rendre  à  Pamiers  pour  avoir  ce  collationné; 
il  est  nécessaire  dans  l'aifaire  que  les  provinces  du  Languedoc  ek 
du  Querci  ont  conjointement  contre  la  ville  de  Bordeaux  à  raison 
de  la  traite  des  vins,  M.  de  Jonbert,  syndic  général  des  états  du 
Languedoc ,  m'a  prié  de  lui  procurer  cet  acte.  J'espère  que  vous 
voudrez  bien  faire  ce  qui  dépendra  de  vous  à  cet  égard.  Je  suis» 
Monsieur,  avec  un  parfait  attachement,  votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur. 

■  t  F«  T.  évêque  de  Mirepoix.  » 

Dans  le  texte  de  1286,  Pamiers  ne  prend  encore  que  le  mo^ 
deste  titre  de  villœ  et  perlineniiarum;  dans  le  deuxième ,  cette  aggré- 
gation  de  quartiers  [ad-Pamiarum]  rangés  autour  du  Casiellam  se 
relève  et  prend  celui  de  civitas. 

Accord  passé  eo  1286,  entre  les  douze  consuls  de  Pamiers  et  Edouard  ro* 

d'Angleterre. 

Noverint  universi  hoc  praeseus  publicum  instrumentuni  visari 
et  etiam  audituri  quod  Arnaldus  de  Cal  mets ,  Berna  rdus  Moreni , 
Raymondus  Fagia,  Petrus  de  Vilantone,  Guilhelmus  de  Carlario, 
Raimondus  Gaciosta ,  Raimondus  Bernardus  de  Villanova ,  Guil- 
helmus Stephani ,  Raimondus  Martini,  JoannesdeLascra,  et  Guil- 
lelmus  de  la  Escossa^  consulos  Appamiarum,  pro  se  etpro  Petro 

*  Esc'isse  et  Lescousse  sont  deux  villages  du  canton  de  Pamiers. 
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Àodrcâe  conconsule  ipsoruni,  tune  absente,  et  pro  tota  uuiversi- 
tates  eu  communitate  Appaïuiarum  ^  predicta,  pro  se  et  liasredibuc 
et  sucressoribus  suis  inperpetuum ,  in  presenlia  mei  fabri  Chan- 
sardi,  notarii  publici  Appamiarum  et  curiœ  consulum  praîdicto- 
ruin ,  nec  non  in  priesentia  testîum  suscriptoruni  ad  boc  specialiter 
vocatorum  ctetianoi  rogatorum,  voluerunt  et  concesserunt  quod 
dominas  Eudoardus,  Dei  gratîa  illustris  rex  Anglioe,  dominus 
Iberniœ  ac  dux  Aquitaniae,  haeredes  ac  successores  sui  et  ministri 
ipsorum,  deinceps  pcrpetuo,  absque  contradictione  aliqua  hoQii- 
Dum  dictas  viliœ  Appamiarun)  et  pertiaentiarum  ipsius ,  «  de  quo- 
libet dolio  seu  tonello  vini  aportato  Burdigalani  ad  terram  vel 
aquam,  et  inde  extrahendo,  pro  magna  costuma  vinorum,  quod 
Burdigala  diversimode  quolibet  anno  taxari  consuevii  recipiant 
Burdigalcnses  ab  eisdem  hominibus  et  suis  successoribus  quinque 
solidos  et  quatuor  denarios  Turoncnses  parvoruni  conpetentiumet 
comuniler  receptibilium  vel  valorem  dictorum  v  solidorum  et  iiii 
denariorum Taionensium  de  moneta Burdigalensi ,  scilicet  sex  so- 
lidos et  quinque  denarios  et  obolum  monetoe  Burdigalensis  prae* 
dictœ,  t  ita  quod  libra  Turonensis  iu  solutione  dictaecostumse  va- 
leat  ultra  libraai  Burdigalensem  quinquagintos  denarios  Burdiga- 
lenses  et  non  ultia,  et  quod  cossabularius  Burdegalce  vel  quicum*» 
que  alius  receptor  dictae  costumae  pro  praedicto  domino  rege  et 
duce  ac  suis  successoribus  possit  eligere ,  quolibet  anno,  quando  et 
quoties  voluerit,  in  qua  dictarum  pecuniarum  volet  rccipere  costu- 
mam  prâedictam,  el  quod  ab  dictis  hominibus  et  suis  successoribus 
praedictam  quantitatem  pecuniâe  sub  forma  praedicta  pro  praedicta 
magna  costuma  solventibus  nibil  amplius  possit  exigi  pro  eadeni , 
etsi  forte  moneta  Burdigalae  mutari  vel  miaul  çontingit,  quod  pre- 
fatus  rex  et  dux  et  sui  successores  recipiant  de  quolibet  dolio  seu 
lonello  vini  a  dictis  hominibus  et  suis  successoribus  pro  prœdicta 
magoa  costuma  dictos  quinque  solidos  et  quatuor  denarios  Turo- 
nenses  vel  valorem  ipsorum  tantunimodo  in  valore  Burdigalensi 
monetœ  tune  mutatasiad  electioqem  receptorum  dictae  costumae, 
ut  superius  est  expressum.  Rursus  quod  pro  alia  costuma  vino- 
rum, vocala  iishac,  de  quolibet  dolio  seu  lonello  vini  dictorum 
hominum  dictae  villae  et  pertinentiarum  îpsius  aportato  Burdiga- 
lani et  ibidem  vendito  et  enipto,  et  inde,  ut  dictum  est,  extra* 

*  Pamiers,  Àppamiœ,  arum. 
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hendo,  recipiaiit  a  dictis  hoininibus  medietatem  tantummodo 
dicla^  magnx  cosluaiœ  prout  hoc  retroactis  temporibus  ficri  con- 
suevit,  et  quod  hoc  fiat  in  Turonenses,  vel  Bordigalenses ,  prout 
receptor  costume,  ut  supra  dictum  est,  duxerit  eligendum.  Item 
quod  pro  costumae,  vocata  de  Royano,  recîpiant  duos  denarios 
et  obolum  mouette  Turonensis  de  quoiîbet  doiio  seu  tonellovini 
homiiium  dictai  villa;  Appamiarum  et  pertinentiarum  ipsius  apor- 
lato  Burdigalam  et  inde  extracto  ,  sine  coutradictione  aliqna  ei 
parte  ipsorum  hominum  ulterius  dicto  régi  et  duci  seu  ministrî» 
suis  super  hoc  facienda.  Item  quod  de  pipis  vini  dictorum  homi- 
num Appamiarum  et  pertineutiarum  ipsius ,  pro  qualibet  pipa  pro 
qua  dabiturfretum,  prtxfatus  rex  etdux  etsui  successores  recipiaol 
medietatem  costumarum  prcedielaruQi  sub  forma  praîdicta  proot 
retroactis  temporibus  fieri  consuevit.  Voluerunt  etiam  consales 
supradicti  pro  se  et  pro  communitate  supradicta,  pro  se  et  suis 
hsercdibus  et  successoribus  in  posterum ,  quod  ipsi  dictas  costumas, 
sub  modo  et  forma  pra^dictis,  prefato  régi  et  duci  et  haeredibus  et 
successoribus  suis  et  miDistris  ipsorum  Burdigalae  solvere  tenean- 
tur  et  non  ultra,  quae  omnia  et  singula  supradicta  praBfati  cousules 
pro  se  et  universitate  seu  communitate  villae  predictœ  tam  pro  se 
quam  suis  successoribus  in  posterum,  in  notario  supradicto,  iocoet 
nomine  et  ad  utih'tatem  dicti  régis  et  ducis  et  successorum  et  mi- 
nistrorum  suorum  solemniler  stipulanti,  recipienti,  et  acceptanti, 
promiserunt  se  perpetuo  servaturos  et  in  cootrarium  ratione  aliqua 
non  venturos,  et  praesens  instrumentum  voluerunt  et  conceste- 
runt  sui  consulatus  pro  se  et  universitate  et  communitate  praedic- 
tis  sigiilo  authentiquo  Mgillari.  Itaque  eidem  instrumento  dicto,  si- 
gillo  appenso  vel  non  appcnso,  apposito  vel  non  apposito,  appa- 
renti  vel  non  apparenti,  fides  plena  super  omnibus  et  singulis  sù- 
pradictis  et  dicendis  inferius  perpetuo  habeatur;  ratificantes,  et 
etiam  ex  certa  scientia  aprobantes,  quidquid  per  procnratores.»  ci- 
vitatis  Tolosaî^  Galh'aci^,  Insula>^  cl  RabistagniS  de  ViltaniOFO^ 
et  de  Mosiaco^  super  compositione  et  onlinatione  super  priemissis 

*  Toulouse. 

«  Gailiac(TarQ). 
=»  L'l8lc(l*AJbi. 

*  Rabastcns  (Tarn). 

'  ViUcmur-sur-lc-Tarn  (Haute Garonne). 

*  Moissac  (Tarn-et-Garonne). 
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habita  cuiu  nobili  vire  domino  Johanne  de  Grailiaco,  milite, -pro 
dicte  domino  rege  Àngliae  in  ducatu  Aquitanias  senescallo,  est 
tractatum,  compositum,  vel  etiam  ordinatum.  Ad  hoc  nos,  con- 
suies  supradicti,  in  hoc  instnimento  pablico  nominati,  pro  nobis 
el  universitate  seu  comunitate  ville  Appamiarum  snpradictad, 
huic  instrumente  publico  sigiilum  authenticum  consulatus  nostri 
apponi  fecimus  et  appendi  in  fidem  et  testimonium  praemissorum, 
Yolentes  quod  fiactionem  vel  amotionem  dicti  sigilli  probationi 
vel  fidei  dicti  instrumenti  nullatenus  in  aliquo  derogetur. 

Actum  et  dictmn  fuit  hoc,  apud  Appamias,  in  domo  communi 
consulum  et  universitatis  praedictorum ,  kalendas  martii  «  régnante 
Pbilippo  rege  Fraucorum,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
octuagesimo  quinto»  in  presentia  et  testimonio  magistri  Raimondi 
DD  assessoris  curias  pra»lictonim  consulum ,  magistri  Bemardi  de 
Sancto  Lupo,  magistri  Guilhelmi  Descossa,  magistri  Juliani  de 
Vilianova ,  magistri  Arnaldis  de  Massa vacas ,  j  urisperitorum ,  Pondi 
Fabri,  Amaldi  de  Solano  notarii,  Arnaldi de  Bord ella,  Ray mondi 
Arnaldi  Melonii,  Guilhelmi  Boneti,mercatorum,  ad  hoc  speciali- 
ter  vocatorum  et  rogatorum,  et  mei  fabri  Chansardi  notarii  pu- 
blici  Appamiarum  et  dicte  curiae  consulum  praedictorum ,  quaeom- 
nia  praedicta  publiée  scripsi,  et  stipulationem ,  sub  modo  et  forma 
praedictis,  accepi,  et  de  mandato  consulum  praedictorum  istani 
cartam  scripsi^ 

Et  ego  Marcus  Benelli  publicus  Appamiarum  notarius  et  do- 
mini régis  Franciae  in  senescallia  Garcassonae  et  Bi terris  nec  non 
et  in  senescallia  Tolosae  et  AlbiensiS,  praesens  transcriptum  sub- 
scripsi  etscripsi  ab  originali  instrumente,  bene  et Gdeliterde  verbo 
ad  verbum,  nil  addito  vel  remoto,  judiciaria  authoritate  domi- 
norum  consulum  Appamiarum  in  praesentia  et  testimonio  testium 
infra scriptorum ,  videlicet  sexto  idus  julii,  régnante  Philippe  rf ge 
Franciae  et  C.  Appamiarum  episcopo^,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  quinto,  et  signe  mee  signavi. 

*  Ici  dnil  la  première  des  deux  piëcos  portant  le  n*  118.  Pièce  originale  sous 
la  date  de  isSS  (vieux  style). 

La  seconde,  portant  le  n*  1 19,  est  teituellcment  la  même,  jusqu'à  un  iota, 
pour  tout  ce  qui  précède;  mais,  à  partir  du  mot  scripsi ^  elle  continue  sans  ali- 
néa comme  faisant  suite;  et  commence  par  ces  mots  et  ego,  comme  on  peut  le 
voir.  Cette  seconde  pièce,  de  i3o5  ,  est  une  copie. 

'  Le  fameux  Bernard  Saisset,  [>our  qui  le  siège  de  Pamiers  avait  été  créé,  et 
sur  lequel  pourtant  il  ne  monta  que  le  second. 
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Bcrnardus  biroci ,  publicus  Appamiaroiii  nofariixs,  sascripsif. 
Arnaldus  Bruni,  publicus  civitatis  Appamiarum  notarius  et  co^ 
mitatus  Fuxensis  suscripsit.  Anardus  Valessa,  publicus  domini 
régis  notarius  et  civitatis  Appamiarum  notarius ,  suscripsit  et  signa- 
vit.  In  quorum  omnium  testimonium  et  (idem  atque  auctoritatem 
Labendam ,  et  quod  dictus  Marcus  Benelli  est  notarius  publicus  Ap- 
pamiarum etdicti  domini  régis,  et  quod  alii  notarii,  proprio  supra 
nominati,  sunt  notarii  publici  Appamiarum,  nos  Petrus Subateri , 
Bartholoui^eus  Baurci,  Petrus  Cumpans  Crassi,  GuilhelmusAiini, 
Bernardus  Galhardi,  Germanus  de  Amaudaco,  Bernardus  Boneti, 
Guillelmus  Joannis,  Arnaldus  Barca,  Bernardus  Serdani,  Rai- 
mondus  Capver»  et  Bernadus  Crassi,  consules  civitatis  Appamia- 
rum, nec  non  et  quod  dictus  Arnaldus  Valessa  est  notarius  pu- 
blicus domini  régis ,  et  Arnaldus  Brunii  similiter  comitatus 
Fuxensis,  sigillum  nostri  consulatus  et  autbcnticum  huic  prae- 
senti  transcripto  fecimus  apponi  et  appendi,  videlicet  sexto  idus 
julii,  rrgnantc  Philippo  rege  Francorum  et  B.  Appamiarum  epi- 
sçopo ,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  quinto. 


XLVUI. 

Ordonnuncrs  pour  les  pauvres  de  Lille  (i527-i556^  ). 
(Commiinîcation  de  M.  de  la  Fons  de  Méiicocq,  correspondant,  h  Lîlic). 

Pour  ce  que  Ton  treuve  par  expérience,  que  de  permettre  à 
chascun  indiflcramment  de  brimber^  et  demander  Taumosne^ 
journelement,  pluiseurs  se  mettent  à  Toiseusc,  quy  est  mère  de 
tous  maulx,  en  délaissant  à  faire  mesticr,  ou  stil,  dont  ilz  pou- 
roient  houneslcment  vivre,  et,  m esmcmcnt,  introduisent  ad  ce 
leurs  enlTans,  sans  leur  faire  aprendre  mestier,  ne  stil;  à  cause 
de  quoy  pluiseurs  viennent  à  estre  larrons,  et  les  filles  se  adon- 
nent à  poureté  et  malheureté.  Et  sont  lesd.  brimbeurs  si  occupez 
à  brimber,  que  ilz  ne  pensent  à  leur  salut,  et  que  les  vrais  poures 
mcndians  ne  pevcnt  recouvrer  aulmosnes,  pour  eulx  vivre.  Pour 
(à)  qiioy  obvier  et  mettre  ordre  et  police  telle,  que  les  indigeos» 

*   Voir  BuUetiii  da  comité,  i.  II,  p.  608. 
^  Brimber,  pour  moudicr. 
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pourcs  mallades  et  aultres  puissent  cstre  nouris  et  substenlés  par 
eschevÎDs  et  conseil  de  cested  ville ,  par  Tadvis  de  pluiseurs  gens 
de  bien,  tant  ecclésiasticques  que  aultres, après  qu'il  a  esté  advisé 
qu  en  faisant  une  bourse  de  touttes  les  caritez  et  aulmosnes,  que 
Ton  a  acoustumé  faire,  y  avoit  grand  commenchement  pour  entre- 
tenir lesd.  poures  indigcns,  sans  plus  souffrir  aucuns  poures  aller 
brfmber,  ont  été  faictes  les  ordonnances  cy  après  déclareez. 

Premiers.  L*on  faict  deffenses  à  touttes  personnes,  quelz  que 
elle  soit,  que,  dores  en  avant,  ne  se  advance  ou  ingert  de  soy 
pourchasser,  ne  faite  pourchasser,  ne  demander  Taumosne  en 
cested  ville  et  taille  aux  caritez,  par  les  rues,  églises,  ne  aux 
maisons,  eu  aucune  manière,  de  nuit  ne  de  jour,  eu  appert  ne 
en  couvert:  à  paine,  seilz  faisoienl  le  contraire,  pour  la  première 
fois,  de  estre  constituez  prisonnier,  au  vivre  de  pain  et  de  eanwe, 
tel  temps  qu'il  plaira  ausd.  eschevins;  et,  pour  la  seconde,  pugnis 
à  la  discrétion  desd.  eschevins.  En  quoy  lesd.  eschevins  ne  enten- 
dent estre  comprins  les  enffans  de  le  grange  (enfans  trouvés), 
bonnes  filles,  prisonniers,  ladres;  ensamble  les  relligieulx  et 
relligieuses  mendians,  et  les  bons  enffans,  iesquelzpouront  pour- 
chasser en  la  manière  acoustumée,  et  pareillement  les  ladres,  le 
jour  du  vendredy  saint  ^. 

Ilem.  Que  personne  de  dehors  ne  se  ingère  de  demander  Tau- 
mosne  en  cested.  ville  et  taille;  aussi  que  personne  de  cested.  ville 
ne  se  advance  de  aller  a  Faumosne  hors  de  cested.  ville,  sur  sam- 
blable  paine  et  corection.  Saulf  que  gens  honncstes,  non  coustu- 
miers  de brimber ,  passansieur  chemin,  allans  enpélerinaige,par 
dévotion,  pourront  logier  en  hospitaulx  de  cested.  ville,  en  pas- 
sant, une  nuit,  et,  en  repassant,  une  ai^ltre  nuit,  seullement  et 

'  Pour  ce  que  eschevins  de  Lille  sont  deuement  informez  que  plusieurs  gens 
de  dthors,  en  faindant,  contre  vérité,  estre  ladres,  et,  en  prendant  l'habit  et 
acoustremcns  de  ladre,  se  ingèrent,  chascun  an,  venir  brimbcr  et  demander 
Taumoene  en  cested.  ville,  en  ccîte  sainte  sepmaine,  quy  ne  est  que  une  vrayc 
desrision,  et  quy  ne  se  doibt  souGTrir  ne  tolérer,  je  fay  le  ban ,  de  par  eschevins  et 
conseil  de  lad.  ville,  que  nulz,  de  quelque  estât  ou  condition  que  ylz  soient, 
soubz  umbred*estre  ladre,  ne  se  ingèrent,  ou  advanchcnt,  ceste  année,  ne  autres 
cnsuivans  venir  brimbcr  ne  demander  Taumosnc  en  cested.  ville,  sinon  ceulx 
quy  seront  vraiz  ladres,  lesquclz  nepoaront  entrer  en  cested.  ville,  sinon  le  jeudy 
absolut,  et  y  estre  jusques  au  vendredy  saint,  le  après  disuer,  sur  paine  de  estre 
constituez  prisonniers,  mis  au  carcan,  battus  de  verges,  bannis,  ou  aultreroent 
pugnis  à  la  discrétion  d*e5cfaevin$. 
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noD  plus,  à  Tun  des  hospitaulx,  et  se  îlz  estoîent  trouvez  plus 
longuement  esdicts  hospitaulx ,  ilz  seront  pugnis  de  lelle  pugnitioo 
que  dessus. 

Item,  Que  ceulx  et  celles  quy  ont  enOans,  ne  seufirent  lenrsd. 
enOans  briuiber,  ne  demander  Taumosne,  sur  telle  paine  et  pu« 
gnition  que  dessus,  et  lesd.  enffans  corigiés  de  verges  ou  aultre- 
ment,  à  la  discrétion  d'escbevins. 

Item.  Que  tous  les  truans,  brimbeurs,  brimberesses,  gens 
wiseux  et  aultres,  vivans  sur  Fauniosne  des  bonnes  gens,  estans 
présentement  en  cested.  ville  et  es  hospitaulx,  ou  aultres  places, 
quy  ne  seront  dignes  de  recepvoir  les  aulmosnes  desd.  commis, 
et  escriptz  es  livres  d'iceulx,  se  thirent  hors  de  ycelle  ville,  en 
dedens  dimence  prochain,  à  péril,  se  ylz  y  estoient  trouvez  plus 
longuement,  de  cstre  constituez  prisonniers  au  vivre  de  pain  et  de 
eauwe,  et  se  mettent  à  Tœuvre,  pour ^aignier  leur  vie,  ensemble 
leurs  enfans  estans  en  eage,  et  puissans  de  ce  faire. 

Item,  Que  nulz  aultres  poures  que  ceulx  quy  sont  au  présent, 
ne  seront  dignes  de  recepvoir  Taumosne,  se  ylz  ne  sont  demouré 
en  cested.  ville  et  taille  l'espace  de  deux  ans. 

Item,  Et,  adfin  de  drcschier  lesd.  poures  indigens,  seront  com- 
mis par  la  loy  de  cested.  ville,  cincq  personnaiges,  gens  de  bien, 
prins  es  cincq  paroisses. 

Item.  Lesquelz  cincq  personnaiges  auront  la  superintendence 
de  tous  les  poures,  et  tiendront  siège,  deux  fois  la  sepmaine,  en 
la  maison  des  paiseurs  de  lad.  ville  :  assavoir  les  lundy  et  jendy 
del  après  disner,  et  sy  auront  registre,  où  tous  les  poures  de  la 
ville  seront  rcgistrez,  clercq  tenant  led.  registre,  sei^gant  et  varlet. 
pour  faire  tel  exploit  qu'il  leur  plaira  ordonner  sur  le  fait  desd. 
poures  :  aussi  seront  tenus  lesd.  cincq  personnaiges  oyr  les  do- 
léances des  poures,  s'aucunes  leur  en  surviennent,  et  mettre  ordre 
et  police  pour  la  distribucion  d'icenlx  poures,  au  mieulx  qu'ilz 
poront,  et  eulx  informer  des  estât  et  qualité  des  poures  gens,  an- 
chiens  et  aultres,  quy  seront  dignes  d'avoir  la  distribucion. 

Item.  Que,  avecq  lesd.  cincq  personnaiges,  seront  commis» 
tant  des  paroisses  estans  en  la  ville,  comme  de  la  Magdelaine  et 
Saint  Andrieu,  de  chascune  paroisse  quatre  personnes,  gens  de 
bien,  dont  l'un  d'iceulx  sera  ministre  de  la  carité  des  poures  de 
sa  paroisse,  lesquelz  recepvront  tous  les  deniers  des  poures  et  les 
délivreront  ausd.  cincq  députez,  pour  les  mcftre  en  uoo  bourse; 
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et  aussi  distribuerout  les  deoiers  quy  leur  seront  délivrez  par 
lesd.  cincq  députez,  cfaascua  en  sa  paroisse,  selon  qu'il  sera  or- 
donné, et  ce,  par  sepmainc,  en  ai^nt,  en  pain,  bois  et  aultre- 
ment,  selon  la  discrétion  desd.  commis  et  conditions  desd.  poures. 

Item.  Se  trouveront  lesd.  commis,  ou  aucuns  de  eolx,  de  cbas- 
cune  paroisse,  au  jour  que  lesd.  cincq  depputez  tiendront  leur 
siège,  et  feront  rapport  ausd.  cincq  depputez  des  poures,  chascun 
de  sa  paroisse;  et  se  ilz  en  eievent  des  nouveaulx,  les  noncheront, 
pour  les  mettre  au  registre  desd.  depputez;  ou  se  ilz  en  sevent 
quy  (acent  à  oster  hors  desd.  registres,  pour  les  faire  oster. 

Item.  Tiendront  la  main  lesd.  ciocq  hommes  et  commis  de 
subvenir  aux  poures,  à  touttes  leurs  nécessitez,  si  avant  que  les 
aulmosnes  pouront  porter,  tant  les  faire  garir  de  maliadies  es 
membres  et  au  corps,  comme  aux  petis  enffans  les  faire  aller  à 
TescoUe  et  aprendre  mestier,  ou  les  mettre  servir,  selon  qu'ils 
verront  estre  à  faire,  et  que  leurs  consciences  enseignera. 

Item.  PouroDt  yceulx  cincq  persoonaiges,  pour  le  bien  et  utilité 
desdits  poures,  faire  statuz  et  ordonnances,  telles  que  bon  leur 
samblera,  soubz  la  corection  et  amendement  desd.  eschevins. 

Item.  Que  touttes  cariiez,  hospitaulx,  confraries  et  aultres,  quy 
ont  obitz  et  distribuent  prébendez  et  aulmosnes,  ne  poront, 
dores  en  avant,  distribuer  ycelles  ne  les  deniers  qu'ilz  ont,  mais 
sera  le  tout  entièrement  baillié  aux  dessusd.  commis,  ou  Tun  de 
eulx,  chascun  en  sa  paroisse,  et  le  tout  mis  en  la  bourse  des 
dessusd.,  saulf  que  les  aulmosnes  fondées  aux  personnes  spiri- 
tueles,  comme  mendians  et  aultres  particuliers  poures,  dont  les 
lettres  de  fondacion  font  mention,  les  caritables  ou  confraries 
aians  la  charge  les  poront  distribuer  selon  lesd.  fondacions ,  en 
nature,  soit  en  bled,  pain,  char,  drapz,  sorlers,  comme  aultre* 
ment,  selon  lesd.  fondacions.  Et  là  où  yl  est  mis  de  faire  lesd. 
aulmosnes  en  diverses  quantités,  sans  riens  spécidier,  tout  se  rap- 
portera en  lad.  bourse  commune. 

Hem.  Que  Ton  mettra  en  chascune  église  paroissial  troncqz  et 
blocqz,  adfin  que  les  bonnes  gens  y  puissent  mettre  leurs  aul- 
mosnes secrètes,  et  se  prcnderont  les  deniers  par  lesd.  commis, 
par  chascune sepmat ne,  pour  les  mettre  en  lad.  bourse  commune. 
Aussi  lesd.  commis,  ou  Tun  d'eulx,  pourchasseront  (pour)  lesd. 
poures  en  rhascune  f^glisr,  on  demandant  ou  nom  des  poures  de 
la  ville. 
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Item.  Que  le&d.  commis  parles  paroisses  reuderont  compte  aux 
depputez  par  la  loy,  chascun  de  sa  paroisse,  une  fois  le  mois,  de 
ce  qu^ils  averout  receu  et  aloué,  et  ce  en  brief.  Et,  samblabic'^ 
ment,  lesd.  depputez  renderont  compte  ausd.  de  la  loy,  chascun 
demy  an ,  de  louttes  les  receptes  et  mises. 

Item.  Prient  instamment  lesd.  maieur,  escbevins  et  conseilles 
curez  et  prédicateurs,  qu'ilz  veullent  avanchier  cest  affaire,  et 
tenir  la  main  à  Fentretenement,  et  le  veullent  avoir  pour  recom- 
mandé singulièrement  en  leurs  prédicacions,  confessions,  testa- 
mens,  ordonnances  de  dernière  volluntè.  Et,  quand  yls  orront 
aucunes  plaintes  ou  doléances  desd.  poures,  ou  aucuns  d'eulx,  de 
ces  présentes  ordonnances,  que  ilz  ne  leur  donnent  légièrement 
•le  droit,  mais  les  consolent  pour  (par)  doulces  et  bénignes  parolles. 
et  envoient  les  plaindans  ausd>  commis,  pour  y  pourveoir,  ainsi 
que  raison  donra.  Et  aussi  quiconques  scavera  que  Taumosne  ne 
soit  bien  emploiée,  ou  qu'aucun  par  honte  ou  simplesse  ne  osast 
découvrir  sa  nécessité,  qu'ilz  le  manifestent  à  yceulx  cincq  com- 
mis, adfin  aussi  de  y  pourveoir.  Ces  présentes  ordonnances  faictes 
soubz  la  mutacion,  corection  et  adnulation  desd.  escbevins, 
touttesfois  qu'il  leur  plaira. 

Publié  à  la  bretesque,  en  la  présence  et  par  Tordonnance  d*es- 
chevins  de  Lille,  le  mardy  dernier  jour  dapvril  XVC  XXVU. 

Je  fay  le  ban  de  par  escbevins  de  Lille,  que  tous  ceuix  quy 
recepvent  et  ont  par  eulx,  leurs  femmes  et  enffans,  les  aulmosnes 
des  poures  de  la  ville,  ne  soient  si  faidis  de  aller,  hanter,  ne  con- 
verser en  tavernes,  bâtes,  cabaretz,  ne  aultres  lieux  samblablesen 
la  ville,  taille,  chastellenie  ne  enclavemens  d'icelie,  à  péril  de 
estre  privés  desd,  aulmosnes,  bannis,  congye^,  ou  aultrement 
pugnis,  à  la  discrétion  d'eschevins. 

Publié  le  xvi*  de  may  xvc  xxvii  *.  ' 

Addition  aux  ordonnances  des  pauvres  de  la  ville. 

Pour  ce  que  escbevins  et  conseil  de  ceste  ville  de  Lille  sont 
deuement  informez,  que  plusieurs  poures,  en  contrevenant  aux 
ordonnances  par  eulx  naguères  faictes,  se  ingèrent  journellement, 
tant  de  jour  que  du  soir,  de  demander  Taumosne  par  les  maisons 
des  mesnaigiers  de  lad.  ville,  et  aussi  que  les  cqmmia  ausd,  poures, 

'  Keg.  anx  ordonnances  dn  Magistratt  foi.  xxi  r*  à  xiiii  v*. 
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sont,  cbascun  jour, grandement  traveilliez  et  molestez  de  pluisems 
gensfauiseux,  et  aultres  non  capables  de  avoir  lesd.  aulniosnes> 
desquelz  lesd.  commis  ne  scevent,  ou  peveni  avoir  congnoissance, 
lesd.  eschevios  et  conseil  ont  ordonné  et  commandé,  ordonnent  et 
commandent  à  tous  ceulx  quy  prendent  ordinairement  lesd.  an!- 
mosnes,  de  porter  une  fleur  de  lys  de  drap  rouge  (armes  de  Lille) 
sur  leurs  manches,  à  veue  aperte.  Et,  au  surplus,  je  fay  de  rechief 
deSense  de  par  lesd.  eschevins  et  conseil,  à  tous  poures,  tant 
grandz  que  petis,  de  quelque  estât  ou  condition  qu'ilz  soient, 
qa*ilz  ne  se  advanchent,  ne  ingèrent  de  brimber,  ne  demander 
Taumosne,  tant  de  jour  que  du  soir,  en  quelque  manière  que 
ce  soit,  en  cested.  ville  et  taille,  le  tout  à  péril  de  estre  griefve- 
ment  pugnis,  selon  les  ordonnances  desd.  poures,  et  que  leur 
distribucion  pour  huit  jours,  sera  baillie  et  donnée  à  celiui  ou 
ceulx  des  poures,  parlicipans  ausd.  aulmosnes ,  quy  les  accuseront. 
Publié  le  mi*  de  janvier  xvc.  xxvii  (V.  S.)  ^ 

Touchant  les  poures  ne  demander  Taumosne  le  bon  vondredy» 
ne  les  chappelles  et  confraries. 

En  ensivant  le  ban  et  defTenses  ja  pieca  faictes  de  brimber  et 
demander  Taulmosne  en  ceste  ville  et  taille,  et,  adfin  que  touttes 
gens  de  dehors  et  aultres  ne  y  puissent  prétendre  ingnorancc,  mes- 
mes  pour  le  vendredy  saint  prochain ,  je  fay  itérative  deRense  de 
par  eschevins  et  conseil  de  ceste  d.  ville,  que  nulz  ne  nulle.%  grandz 
ne  petis,  de  quelque  estât  ou  condition  qu*ilz  soient,  tant  de 
cested.  ville  que  de  dehors,  ne  se  ingèrent,  ne  advanchent  de 
brimber,  ne  demander  Taumosne,  et,  soubz  umbre  de  ce,  ne  se 
tiengent  ne  arrestent  sur  rues,  églises,  chimentières  et  aultres 
lieux  en  ycelle  ville  et  taille,  tant  le  jeudy  absolut,  vendredy 
saint,  comme  aultres  jours,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  à 
péril  de  estre  grîefvement  pugnis,  selon  lesd.  ordonnances  des 
poures  et  aultrement,  à  la  discrétion  d'eschevins,  sauf  et  réservé  les 
vrais  ladres,  prisonniers,  enlTans  de  le  grange,  bonnes  filles  et  les 
religions  de  cested.  ville  accoustumé  de  demander  les  aulmosnes. 
Pareillement  que  les  commis  des  églises,  confraryes,  chappelles  et 
aultres  lieux  ne  pourchassent,  ne  demandent  les  aulmosnes  sur 
les  rues,  en  mettant  tables,  bachins,  plateaulx,  ne  aultrement,  en 

^  l\cg.  aux  ordonnances  dn  Matjislrat,  fol.  XL  r*. 
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Ud.  ville  el  taille;  mais  se  pourcbasseir  et  demaudei*  veullent,  le 
facent  et  se  liengnent  chascuii  co  son  église,  chappelle  et  autel, 
sur  telle  puguilion  que  dessus. 

Publié  à  la  bretesqne  le  niercredy  en  le  sainte  sepinaine  viu* 
d'apvril  XV*  xxvii. 

Renouvelle  le  oierquedy  en  la  saincte  sepmaine  xv'  trente. 

Rafreschy  le  mardy  xxvu*  de  march,  en  la  saincte  sepmaine, 
xv*  xxxvi. 

Rafreschy  le  mardy  xvi  d*apvril  xv*  xxxvii,  avant  Pasques^ 

1528.  Touchant  les  poures  d'Artois  venans  en  ceste  ville. 

Pour  ce  que,  depuis  les  ordonnances  faictes  sur  les  poures  par 
eschevins  et  conseil  de  ceste  ville  de  Lille,  au  moien  de  la  guerre 
nouvellement  survenue,  pluiseurs  habitans  du  pays  d*Ârtois, 
aians  perdu  leurs  biens,  se  retirent  journellement  en  cested. 
ville,  Ton  vous  fait  assavoir  de  par  lesd.  eschevins  et  conseil, 
que  yceulx  désirans  pourveoir  aux  poures  gens,  venans  dud. 
pays,  nonobstant  lesd.  ordonnances,  ont  ja  pieca  ordonné,  et  de 
rechief  ordonnent  que  les  poures  gens  honnestes,  venans  dud. 
pays  d'Artois  et  à  lenviron ,  aians  perdu  leurs  biens  par  fortune 
de  guerre,  veullans  résider  et  demorer  en  cested.  ville,  seront 
pourveuz,  nouriz  et  substcntez  selon  leurs  facultcz,  comme  les 
poures  de  cested.  ville.  £t,  ad  ces  fins,  ont  ordonnez  et  ordon- 
nent que  telz  et  samblables  poures,  quy  sont  pour  le  présent  en 
cested.  ville,  ou  qui  y  viendront  de  ce  jour  en  avant,  se  retirent 
par  devers  les  commis  aux  poures,  ausquelz  lesd.  eschevins  et 
conseil  ont  ordonné  et  commandé,  commandent  et  ordonnent 
leur  ainsi  faire  et  pourveoir,  durant,  au  surplus,  lesd.  ordon- 
nances en  leur  force  et  vertu.  Si  exhortent  lesd.  eschevins  et  con* 
seil  aux  manans  et  habitans  de  cested.  ville,  qu'ilz  se  veullent 
emploicr  de  donner  et  distribuer  de  leurs  biens  à  la  bourse  desd. 
poures,  adfin  que  yceulx  poures,  dont  le  nombre  est  très-grand, 
puissent  estre  nouriz  et  sul>stentez. 

Publié  à  la  bretesque  le  jeudy  en  Pasqaeres  xvi*  d'apvril  xv* 
xxvui  ^. 

1531.  DeiTense  aux  conchiei^es  des  hospitaulx  de  ceste  ville 

'  Beg.  aux  ord.  du  Magistrat,  fol.  lxi  r"  et  v*. 
*  Ihid.  fol.  XLi  V*,  XLii  r*. 


—  707  — 

de,  doresenavant,  plus  logier  nulz  des  brimbeurs,  nVsl  qu^ilz  ap< 
portent  chascun  ung  plomniet  de  ceulx  à  ce  commis,  qui  sera 
marquié  :  asscavoir,  pour  Thospital  des  Gris  marais,  de  Tymaigc 
de  la  bénoiste  vierge  Marie;  ceulx  de  saiuct  Julien,  de  iymaige 
dud.  sainci,  et  ceulx  de  Thospital  de  sainct  Jacques,  de  Iymaige 
dud.  sainct  Jacques.  Lesquelz  plommelz  iesd.  conchierges  seront 
tenus  raporter  par  chascun  jour  ausd.  commis,  à  péril  de  trois 
karolus,  le  tiers  au  prouilit  de  laccusateur,  et  les  deux  autres  tiers 
au  prouilit  de  la  bourse  des  poures.  Et  que,  doresenavant,  aux 
(les)  commis  aux  poures  par  les  paroisses  de  cested.  ville,  yront, 
deux  fois  Tan,  par  les  maisons,  chascun  en  sa  paroisse,  assavoir 
es  mois  de  mars  et  septembre,  demander  laumosne  à  la  sustenta- 
tion desd.  poures  ^ 

1541.  Autre  ordonnance. 

Pour  ce  que  eschevins  et  conseil  sont  deuement  advertis,  que 
pluiseurs  brimbeurs  et  brimberesses,  gens  wiseux  et  vacabondes, 
se  ingèrent  journellement  de  venir  logier  en  ceste  ville  et  taille, 
et  y  continuer  longue  espace,  pendant  laquelle  ilz  se  advancent 
de  brimber  et  demander  aulmosne  en  ycelle  ville  et  taille,  en 
contrevenant  directement  aux  ordonnanches  des  vrais  poures  de 
lad.  ville,  yceulx  eschevins  et  conseil  deflendent  que  aulcun, 
quel  qu'il  soyt,  ne  se  ingère  ou  advanche,  doresenavant,  logier 
}esd.  brimbeurs,  brimbresses,  en  quelque  sorte  que  ce  soit,  à  pé- 
ril de  soixante  solz  d'amende ,  en  qnoy  Taccusateur  avéra  le  tierch, 
et  le  surplus  se  partira  comme  amende  de  ban  enflfrainct,  et  par 
dessus  ce  estrc  griesvement  pngny,  à  discrétion  d'eschevins. 

liem.  Pour  ce  que  ausy  yceulx  eschevins  et  conseil  sont  deue- 
ment advertis  que,  journellement,  plusieurs  habitans  dud.  Lille 
se  partent  d'icelle  ville,  habandonnans  lears  femmes  et  eniTans, 
et  les  laissent  avoir  grand  poureté  et  misère,  dont  la  bourse  des 
poures  de  cested.  ville  est  fort  chai^ié.  Ton  faict  commandement 
î  tous  manans  et  habitans  de  cested.  ville  qu'il  ne  wident  ycelle 
ville,  ne  habandonncnt  leurs  femmes  etenffans,  à  péril  destre 
batus  des  verghes,  et  avecq  ce  aultremeut  pugnis,  à  la  discrétion 
d'eschevins.  Et  que  leurs  femmes  et  eaffans  ne  auront  riens  à  la 
bourse;  etsy  yl  en  avoil  aulcuns  de  telz  quy  fussent  parlys,  qu'ilz 

*  Reg.  aux  ord.  etc.  fol.  mi"*  r*  et  v'. 
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retourneul  en  cested.  ville  et  taille  en  dedens  quinze  jours,  à  tel 
péril  que  dessus. 

Item,  Se  il  y  avoit  aucuns  poures  faonnesles  niesnaiges  qui,  ou 
moien  des  charges  denfifans,  ou  aultrc  cause  raisonnable,  ne  se 
puissent  entretenir  et  vivre  do  leur  gaignaiges,  et  que,  partant,  ilz 
fussent  mandés  au  siège  des  commis  ausd.  poures,  ilz  seront  te- 
nus de  y  comparoir,  el  prendre  et  recepvoir  Taulmosne  à  eulx  or- 
donnée, en  portant  leusaingne  des  poures,  à  péril  de  estre  bannis, 
et  pugnis  à  la  discrétion  d'eschevins. 

Item.  Que  nul,  ne  nulle  ne  se  advanche  louer  ne  prester,  par 
grâce  ne  aultrement,  maisons,  chambres,  ou  aultres  demeures,* 
à  aulcuns  brimbeurs  ou  brimbresses,  ou  aucun  d'iceulx,  à  péril 
de  soixante  solz  d*amende  pour  chalcune  fois  que  on  feroit  le 
contraire,  à  applicquicr  la  moitié  à  Taccusateur,  et  Taultre  moitié 
comme  ban  eniïrainct,  et  oultre  ce  estre  pugnis  à  la  discrétion 
d'eschevins. 

Item.  Que  nulz  maisnaiges  estrangiers  et  non  natifz  de  teste 
ville  et  taille,  ne  polront,  doresenavant,  eulx  adomiciller  ne 
prendre  en  louage,  en  prest,  ny  aultrement,  nulle  ne  aulcunes 
demeures  en  ceste  ville,  ne  enclavement  d^icelle,  ne  ausy  nul  ne 
nulle  de  cesled.  ville,  quel  qu'il  soit,  les  recepvoir,  logier,  souffrir 
logier,  ne  louer,  ou  aultrement  rccepte  ou  sousteingne  lesd.  mes- 
naiges  estrangiers,  sans  premiers  en  avoir  la  grâce,  congié«  ou  li- 
cence deschevins  et  conseil,  en  plaine  halle,  à  péril  d*estrc  ban- 
nis de  la  ville  et  chastelenie  de' Lille,  ou  aultremtot  pugnis,  à  la 
discrétion  d'eschevins ,  et  payer  Ix'  d'amende  à  Taccusateur,  que 
fourferont  ceux  quy  feront  le  contraire. 

Item.  Pour  le  bien  et  entretenemenl  de  lad.  bourse,  el,  adGn 
que  les  estrangiers  ne  se  amassent  en  cested.  ville,  taille,  baa- 
liewe,  eschevinaigc,  ne  enclavemens  d'icelle  ville,  a  esté  conclud, 
ordonné  et  advisé  que  eschevins  et  conseil  de  cested.  ville,  avecq 
aucuns  du  siège  des  poures  et  ministres  des  paroisses,  ensemble 
ungdes  clercqs  de  lad.  ville,  yront,  ainsi  que  Ton  a  desia  corn- 
menché  de  faire,  outour  et  par  les  maisons  de  lad.  ville,  eschevi- 
naige,  taille  et  enclavemens,  adiin  de  cognoistre  et  scavoir  queli 
estrangiers  polroient  avoir  amassé  et  estre  venus  de  nouvel ,  en- 
semble de  Testai,  condition,  gouverne  et  qualité  des  poures  recep- 
vans  les  aulmosnes  de  la  bourse,  et  ce  deux  fois  cbascun  an,  si 
comme  au  un  mars  et  à  le  S'  Remv. 
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hem.  Et,  adfia  pareillement  que  toutes  yceiles  ordounancbes 
soient  tant  mieulx  entretenues,  selon  le  bon  plaisir  de  TimpériaUe 
maiesté,  et  la  volunté  et  adiïection  que  lesd.  eschevins  et  conseil 
prient  et  admonestent  aux  manans  et  habitans  de  cested.  ville  et 
taille,  qui  ne  donnent  aulcunes  aulmosnes  aux  brimbeurs  et  brim- 
beresses,  qui,  en  contrevenans  aux  ordonnanches,  brimberont, 
soit  es  églises,  cimenlières,  maisons,  ne  aùltrement,  en  quelque 
sorte ique  ce  soit;  mais,  se  ilz  ont  volloir  de  donner  aulcuns  de 
leurs  reliefs,  ou  aultres  choses,  les  envoient  par  aulcuns  aux  vrays 
indigens  poures,  telz  quilz  cognoistmnt. 

Item»  Pour  ce  que  Ton  est  deuement  informez  que,  es  hospi- 
faulx  sainct  Juliain  et  dos  Grismares,  fondez  en  cested.  ville,  re- 
tournent, conversent  et  logent  journellement  pluiseurs  huiseulx, 
vacabondes  et  gros  brimbeurs,  en  gros  nombre,  puissans  de  gaignier 
leur  pain,  vivre  et  entretenement.  Et  lesquellez  huiseulx,  vaca- 
bondes et  brimbeurs  ostent  aux  poures,  débiles,  non  puissans 
de  gaignier  leur  pain,  place  et  entretenement  de  aulmosnes,  est 
ordonné  que  esd.  hospitaulx,  ne  Tun  d'iceulx,  ne  seront,  dore- 
senavant»  receups,  ne  logiés  telle  manières  de  huiseulx,  vaca- 
bondes, ne  brimbeurs  ordinaires,  puissans  de  gaignier  leurs  vies 
et  entretenement;  mais  y  seront  receuz  poures  passans,  estran- 
giers  et  aultres,  gens  débiles  et  non  puissans  de  gaignier  leurs 
vies,  et  nulz  aultres.  Et  que  se  aulcuns  desd.  vacabondes  et  brim- 
beurs ordinaires,  à  Tintention  desd.  ministres,  y  volloient  iogier, 
lesd.  ministres  seront  tenus  les  débouter  et  expulser,  pour  bailler 
place  aux  impotens  et  débiles,  à  péril  que,  se  les  varlétz  desd. 
hospitaulx,  ou  Tun  d'eulx,  estoit  trouvé  en  faulte  de  ce  entrete- 
nir de  leur  costé,  de  Ix*  d'amende  au  proufBt  de  laccusateur, et, 
avecq  ce,  de  cstre  privé  dud.  estât  de  varlet ,  et  aùltrement  pugny 
à  la  discrétion  d*eschevins  ^ 

1545.  Ceux  ayans  à  la  bourse  et  aultres  poures  gens  ne  peu- 
vent avoir  des  chiens. 

Pour  ce  que  pluiseurs  manans  et  habitans  de  ceste  ville  ont 
et  tiennent  chien  en  leurs  maisons,  meismes  ceulx  ayans  à  la 
bourse,  et  aultres  poures  gens,  qui  dépensent  beaucoup  de  pain, 
dont  le  poure  commun  se  polroit  entretenir,  nourir  et  gouver* 

*  Reg.  aux  ord.  elr.  fol.  viii",  xii  y*  à  viii",  ïvi  r*. 

Bollrtin  m.  46 
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ner,  à  la  grant  foulle  de  la  chose  publicque,  escheviiis  et  conseil 
ont  ordonné  et  ordonnent  qu'on  tuera  tous  lesd.  chiens,  grans  et 
petis,  saulf  les  chiens  lévriers  et  levrettes  des  gentilshommes, 
marquiez  de  leur  marque  ou  aultrcmcnt  cogneuz,  et  sans  frautde; 
deflandans  à  tous  de  dire  injure,  villenie,  ne  crier  après  le  tue- 
chien,  au  content  desd.  chiens  tuez,  à  péril  de  Ix*  d*amende,  le 
tiers  à  l'accusateur  et  le  reste  comme  ban  enfirainct. 
Publié  le  xn^  de  apvril  xv*  xlv,  avant  Pasques. 

1556.  Touchant  les  poures  prendant  à  la  bourse  et  aaltres. 

On  fait  defiences  de  par  eschevins  et  conseil  de  ceste  ville  de 
Lille,  que  personne  quel  qu'il  soit,  ne  se  ingère  ou  advanche,  do* 
resenavant,  aller  au  siège  des  poures  honnestes  mesnaiges  de 
ceste  ville,  pour  avoir  la  distribution  de  la  bourse  desd.  poures, 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  ne  pour  quelque  temps»  quy  ne 
veuUe  porter  la  fleur  de  lys^,  aussy  long  temps  qu'il  voldra  avoir 
l'aulmosne  à  lad.  bourse,  et  ceulx  quy,  présentement,  sont  aul- 
mosnez  d'icelle  bourse,  seront  tenus  porter  journellement,  eulx, 
leur  femme  et  enffans,  lad.  fleur  de  lys,  en  lieu  veable  :  à  scavoir 
sur  le  manteau,  du  costé  du  brach  dextre,  ou  sur  le  manche 
dud.  brach,  couzue  bien  et  soufiisamment,  à  péril  de  bannisse- 
ment, fustigement  de  verghes,  ou  d'aultre  pugnition,  à  la  discré- 
tion^d'eschevins. 

Et  aussy  que  les  poures  de  ceste  ville  et  chastellenye ,  et  aultres 
non  estans  du  pays  deslruict  des  ennemis,  ne  se  polront  dire,  ne 
déclarer  estre  desd.  pays  destruictz,  ne  eulx  acoustrer  conmie 
ceulx  d'iceulx  pays,  pour,  soubz  umbre  de  ce,  demander  Paul- 
mosne,  à  péril  de  bannissement,  ou  aultre  pugnition,  à  la  discré- 
tion d'eschevins. 

Led.  ban  a  esté  publié  à  la  bretesque  le  premier  jour  d'apvril 
Ivi^. 

Que  ceulx  desd.  pays  destruictz,  quy  ne  averont  résidence,  ne 
polront  couchier,  de  jour,  du  soir,  ne  de  nuict,  es  chimentières, 
ne  rues  de  lad.  ville,  à  péril  de  fustigation  de  verghes  et  bannis- 
sement. 

Publié  le  xnii*  jour  d^apvril  xv*  Ivi*. 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  634. 

'  Reg.  aux  ord.  elc.  fol.  en  v"  à  cm  r**  cl  v*. 

*  Ibid.  fol.  cvi  r'. 
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xux. 


Procès-verbaux  reîaùfs  à  la  réception  de  la  sainte  ampoule,  apportée 
de  Marmoutiers  à  Chartres  pour  le  sacre  de  Henri  IV. 

(Communication  de  M.  Douillet  de  Boisthibault,  correspondant,  àCharire«  '.) 

Aujourd'hui  samedi,  19*  jour  de  février  i5g4t  à  Theure  d*entre 
trois  et  quatre  heures  d*api^  midi,  en  la  présence  de  nous,  Noël 
Debunes  et  Gabriel  Sortes,  notaires  royaux  en  la  ville,  duché  et 
bailliage  de  Chartres^,  vénérables  et  secrets  frères  Mathurin  Gi- 
ron, sacristain,  Jacques  d*Huis$eau,  garde  des  chartes,  Isaîe  Jau- 
nay,  quart  prieur,  tous  prêtres,  religieux  et  officiers  de  labbaye 
de  Marmoutiers- lès-Tours,  furent  arrivés  à  l'entrée  de  cette  ville 
de  Chartres ,  à  la  porte  des  Espars ,  tenant  et  portant  le  saint  reli- 
quaire de  la  sainte  ampoulle  de  la  dite  abbaye  de  Marmoutiers, 

^  Pour  me  conformer  au  désir  exprimé  par  le  comité  (voir  BaUetin  da  comité, 
t.  Il,  p.  à 39),  j'ai  compulsé  : 

1*  Les  Mémoires  ou  Economies  royales  d^État,  de  Sully,  t  II,  p.  99. 

a*  Le  Journal  da  r^gne  de  Henri  IV,  de  L'Estoilet  t  I,  p.  475. 

y  Les  Cérémonies  observées  aa  sacre  et  ooaronnement  du  très  chrétien  et  tr^s 
valeureux  Henri  IV,  roy  de  France  et  de  Navarre  (Paris,  in•i^  Métayer  et  Piem 
L*Huilier,  iSgd).  »-  Réimprimées  dans  le  Cérétnonial  de  France,  de  Théodore 
Godefroy  (Paris  »  i n-4*»  1 6 1 9 ,  p.  697  ),  et  par  L.  Cimber  et  F.  d'Anjou ,  1  '*  série , 
t.  XIII,  p.  399,  des  Archives  curieuses  de  thistoire  de  France  depuis  Louis  XI 
jusqu'à  Louis  XVIII. 

Dans  les  Cérémonies^  il  est  question  :  p.  1 1«  de  «Tinjonctlon  du  roy  à  quatre 
seigneurs  et  barons  pour  faire  apporter  ladicie  saincte  ampoule  en  Tégiise;!  — 
p. 47,  de  cTarrivée  de  la  saincte  ampoulle.» 

Dans  le  Cérémonial  de  Godefroy  (édition  de  1619) ,  il  est  question  :  p.  61 1,  de 
la  c  réception  de  la  saincte  ampoulle  de  sainct  Martin ,  envoyée  de  Tours  à  lusage 
du  d.  sacre;»  *—  p'  6a 5,  de  «  l'arrivée  de  saincte  ampoulle;»  —  p.  687,  du 
f  renvoi  de  la  saincte  ampoulle  au  monastère  de  Saint-Pierre.  » 

à'*  V Histoire  du  roi  Henry  le  Grand,  par  Hardouin  de  PéréGze  (édit.  1661, 
p.  ao^.) 

Dans  tous  ces  ouvrages,  il  n*est  pas  dit  un  mot  des  procès-verbaux  dont  j'ai 
adressé  la  copie.  H  y  est  seulement  parié  en  quelques  lignes  de  l'apport  de  la 
sainte  ampoule  pour  la  cérémonie  du  sacre. 

[Note  de  m.  Doublet  de  Bouihibault,) 

*  La  minute  est  aujourd'hui  (i85d)  en  Tétude  de  M*  Isambert,  notaire  h 
Chartres. 

(Idem.) 

u.  46. 
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pour  le  sacre  et  onction  du  roi  Henri  4*;  à  présent  régnant.  Sui- 
vant Tcxprès  commandement  de  S.  M.  el  sous  la  conduite  de 
haut  et  puissant  seigneur  M*  Gilles  de  Souvray,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  conseiller  en  son  conseil  d'état  et  privé,  gouver- 
neur lieutenant  général  pour  S.  M.  au  pays  et  duché  deThouars, 
capitaine  de  5o  hommes  d'armes  et  de  ses  ordonnances,  sire  de 
Souvray,  baron  de  Courlanvauche ,  lui  assisté  de  M.  Févéque 
d'Angers  et  de  plusieurs  comtes,  barons,  seigneurs,  présidens  de 
la  cour  au  parlement,  cour  des  aides,  chambre  des  comptes, 
séant  à  Tours,  el  autres  gentilshommes  et  personnes  de  qualité, 
se  sont  présentés  à  la  dite  porte  des  Espars  sous  le  commandement 
fait  par  révérend  père  en  Dieu  monseigneur  messire  Nicolas  de 
Thou,  évêque  de  Chartres,  en  date  de  ce  jourd'hui,  signé  The- 
neveau.  Les  vénérables  prieur  et  religieux  de  S.  Père  en  Vallée, 
dudit  Chartres,  avec  leur  croix  levée,  revêtus  d'aubes  et  chappes, 
tenant  le  premier  lieu  des  deux  côtés,  assisté  du  doyen,  cha- 
noines et  chapitre  de  S.  André  de  Chartres,  et  les  religieux  de 
S.  Jean  en  Vallée,  de  Cheron.  Les  confrères  de  l'hôtel  Dieu,  les 
cordeliers  et  jacobins  dudit  Chartres,  tous  avec  leurs  croix,  re- 
vêtus de  chappes  et  surplis ,  accompagnés  de  noble  homme  M*  Guy 
Robert,  prevost  du  dit  Chartres,  eschevins  et  gouverneurs,  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  la  dite  ville  en  grand  nombre,  tous 
lesquels  ensemblement  processionnellement  s'estant  transportés 
de  la  d.  abbaye  de  S.  Père  jusques  à  la  d.  porte  des  Espars, 
comme  dit  est,  auraient  reçu  en  grand  honneur  et  révérence  le 
d.  saint  reliquaire,  porté  par  les  d.  sieurs  Giron,  d'Huisseau  et 
Jaunay,  et  icelui  conduit  jusqu'au  dedans  de  l'église  de  la  d.  ab- 
baye de  S'  Père,  chantant  les  répons  de  saint  Martin  Dixerant  dis- 
cipuli  ad  beatumMarlinam,  et  plusieurs  hymnes,  cantiques  et  orai- 
sons, étant  les  rues  par  où  passait  le  dit  saint  reliquaire,  tendues 
conmie  le  jour  de  la  fête  Dieu,  les  grosses  cloches  de  Té^ise 
Notre  Dame  et  des  autres  églises  de  la  d.  ville  sonnantes  en 
l'honneur  et  louange  de  Dieu,  mouvant  le  peuple  à  dévotion,  le- 
quel a  grandement  loué  Dieu  de  la  présence  de  ce  si  précieux  s' 
reliquaire  qu'ils  ont  vénéré  en  grande  révérence  et  dévotion,  et 
ce  fait  auraient  les  d.  Giron  et  Jaunay,  posé  le  s^  reliquaire  sur 
le  maître  autel  de  la  d.  église  S^  Père,  étant  les  gens  d^église  et 
autres  prosternés  li  deux  genoux,  et  après  la  bénédiction  faite 
par  le  d.  Girard  du  d.  saint  reliquaire  à  foute  l'assistance  issi  pré- 
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sente,  auraient  Jean  Giron,  D'Huisseau  et  Jaunay  mis  et  posé 
ledit  saint  reliquaire  dans  le  trésor  des  reliques  de  la  d.  abbaye» 
dans  une  armoire  fermant  à  clef,  laquelle  clef  est  demeurée  entre 
l^s  mains  des  d.  Giron ,  d'Huisseau  et  Jaunay,  néanmoins  mis  en 
garde  et  dépôt  es  mains  des  frères  Yves  Gaudeau ,  prieur  claustral, 
Matburin  de  la  Chaussée,  Giron  sacristain,  François  Roue,  Mar- 
tin, Caille  et  Jean  Charbonnier,  prestres,  religieux,  profez  de  la 
d.  abbaye,  lesquels  ont  promis  et  se  sont  obligés,  tant  pour  eux 
que  pour  les  autres  religieux  du  d.  Saint  Père,  garder  fet  conser- 
ver, en  tout  honneur  et  sûreté ,  le  d.  saint  reliquaire  et  icelui  re- 
mettre entre  les  mains  des  d.  Giron ,  d'Huisseau  et  Jaunay,  tou- 
tefois que  requis  en  seront,  dont  et  de  tout  ce  que  dessus,  les 
d.  Giron,  d'Huisseau  et  Jaunay  ont  requis  acte,  auxquels  les  d. 
notaires  ont  octroyé  ces  présentes  pour  leur  servir  et  valoir  en 
tems  et  lieu  ce  que  de  raison ,  les  an  et  jour  dessus  dits.  La  minute 
est  signée  des  d.  d'Huisseau,  Giron,  Jaunay,  Gaudeau  de  la 
Chaussée,  Roue,  Caille,  Charbonnier,  et  des  d.  notaires.  Ainsi 
signé  Gaudeaa  de  la  Chaussée,  Caille,  Roue,  Giron,  d'Huisseau, 
Jaunay  et  Charbonnier,  avec  Debuncs  et  Sortes,  notaires,  avec 
paraphes. 

Et  le  dimanche  27*  jour  de  février  audit  an  iSgi^  heure  de 
sept  du  matin,  étant  en  Tabbaye  de  S.  Père  en  Vallée,  ordre  saint 
Benoist,  en  cette  ville  de  Chartres,  en  la  présence  de  nous,  NoqI 
Debunes  et  Gabriel  Sortes,  notaires  royaux  soussignés  en  la  d. 
ville  de  Chartres,  haut  et  puissant  seigneur  messire  Henry  Hu- 
rault,  comte  de  Chiverny,  baron  d'Uriel  et  de  Gallardon,  Charles 
de  Hallouin,  comte  de  Dinan,  François  de  Caumont,  comte  de 
Lanfan,  et  César  Auguste,  baron  de  Termes,  se  sont  adressés  à 
noble  et  religieuse  personne  père_ Mathieu  Giron,  religieux,  se- 
crétaire de  labbaye  de  Marmoutiers  lès  Tours,  ordre  dud.  saint 
Benoist,  assisté  de  religieuses  personnes  frères  Jacquet  d'Huis- 
seau et  Isaîe  Jaunay,  aussi  religieux  d^icelle  abbaye,  aux  quels  les 
d.  sieurs  barons  ont  fait  entendre  par  la  voix  et  organe  dudif 
sieur  comte  de  Chiverny,  l'un  d'iceux,  que  le  roi,  notre  souverain 
seigneur,  les  a  commis  et  députés  pour  venir  prier  les  d.  religieux 
d'apporter  en  toute  révérence  en  la  grande  église  cathédrale  de 
Notre  Dame  de  cette  dite  ville ,  le  saint  reliquaire  de  la  s**  am- 
pouUe  qu'ils  ont  apporté  de  la  d.  abbaye  de  Marmoutiers,  afin 
d'estre ,  S.  M.,  ce  jourd'hui  oint  et  sacré  des  sainte  huile  et  liqueur 
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y  étant,  avec  les  solennités  à  ce  requises  et  qu'ils  offrent  les  assis- 
ter au  convoy  d'icelles  comme  1  on  a  coutume  de  faire  en  telles 
solennités. 

Lequel  s'  Giron  a  fait  réponse ,  assisté  comme  dessus  qu*il  est 
prêt  d'obéir  à  la  demande  des  sieurs  comtes  et  au  commandement 
du  roi,  mais  qu'il  est  nécessaire  quils  promettent  ensemblement 
et  jurent  solennellement  sur  les  saints  évangiles  et  sur  la  part 
qu'ib  prétendent  en  paradis,  qu'étant,  ce  précieux  reliquaire  de 
la  sainte  ampoulle,  porté  en  la  dite  cathédrale  de  Chartres,  et  le 
d.  sacre  accompli,  ils  feront  rendre  et  restituer  Icd.  reliquaire  es 
mains  d'icelui  s'  Giron ,  sacristain ,  pour  être  reporté  et  par  eux 
représenté  en  l'église  de  l'abbaye  de  de  Marmoutiers  où  elle  a  été 
par  eux  prise,  et  d'ailleurs  veuc  la  requeste,  que  pour  plus  grande 
assurance,  il  leur  plaise  laisser  en  celui  d'entre  eux  avec  deus  des 
eschevins  et  notables  marchands  de  cette  d.  ville  en  otage  jusqu'à 
ce  que  Icd.  sacre  soit  parachevé  et  led.  saint  reliquaire  de  la  d. 
sainte  ampoule  rendu  et  restitué,  comme  il  y  a  eu  coustume  aux 
sacres  des  rois  de  France,  autrement  et  faute  de  ce  faire,  protes- 
tant les  d.  sieurs  Giron ,  d'Huisseau  et  Jaunay  de  ne  partir  avec 
led.  saint  reliquaire  de  lad.  sainte  ampoule,  suivant  la  charge 
expresse  qu'ils  en  ont  des  autres  religieux  de  lad.  abbaye  qui  les 
ont  commis  et  députés  en  cette  affaire. 

Les  d.  sieurs  comtes  ayant  tous  ensemblement  fait  led.  ser- 
ment solennel,  ont  juré  sur  les  saints  évangiles  à  eux  représentés 
par  led.  sieur  Giron,  que  led.  sacre  du  roi  étant  fait  et  parachevé, 
ils  feront  rendre  le  s^  reliquaire  en  ses  mains,  jusqu'en  la  d.  ab- 
baye de  S.  Père  en  Vallée,  et  qu'ils  n'abandonneraient  icelui 
saint  reliquaire  jusqu'à  ce  qu'il  fût  reporté  :  comme  aussi  se  sont 
présentés  MM.  Maistre  François  Chouagne ,  président,  lieutenant 
général  civil  et  criminel  du  bailliage,  siège  présidial  de  Chartres, 
assisté  de  MM.  les  conseillers  du  d.  siège,  et  pareillement  se  sout 
présentés  les  eschevins  et  gouverneur  de  la  dite  ville,  lesquels  ont 
déclaré  qu'ils  se  présentent  pour  assister  au  convoi  du  saint  reli- 
quaire, avec  tout  honneur  et  révérence,  de  ce  dit  lieu,  jusqu'en 
lad.  église  cathédrale,  et  offert  de  leur  part  rendre  ou  faire  rendre 
led.  saint  reliquaire  étant  led.  sacre  fait  et  accompli,  et  à  ce  se* 
ront  soumis  ensemblement  sous  leurs  honneurs,  biens  et  fa- 
cultés. 

Ce  fait ,  se  sont  les  religieux  de  lad.  abbaye  de  Saint  Père  en 
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Vallée,  mis  en  prière  et  en  ordre  pour  marcher  en  procession 
dud.  lieu  et  abbaye  de  S.  Père  jusques  en  la  d.  ^lise  cathédrale» 
les  rues  tendues  comme  le  jour  de  la  fête  Dieu,  accompagnés  de 
torches  et  flambeaux  de  cire  blanche ,  tant  de  la  part  du  roi  que 
de  la  ville  et  de  la  d.  abbaye,  avec  un  ciel  de  damas  blanc  porté 
par  quatre  religieux  vêtus  d*aubes  blanches,  et  étant  au  dessous 
le  d.  sieur  Giron ,  sacristain ,  avec  la  chappe ,  monté  sur  une  ha- 
quenée  blanche,  en  housse  de  satin  blanc  sur  la  tête,  ayant  led. 
saint  reliquaire  de  la  s**  ainpouUe  en  la  main  sous  le  ciel,  assisté 
des  dits  sieurs  d'Huisseau  et  Jaunay,  en  chappes  et  en  la  compa- 
gnie des  d.  sieurs  comtes  et  autres  juges  et  eschevins  de  ladite 
ville  et  notables  bourgeois  d'icelle ,  en  grande  dévotion  et  en  bon 
ordre,  jusques  au  grand  portail  de  lad.  église  cathédrale. 

Au  quel  lieu  le  dit  s'  Giron,  assisté  comme  dessus,  des  dits 
d'Huisseau  et  Jaunay,  religieux,  se  serait,  en  la  présence  que  des- 
sus, avec  grande  aflluence  de  peuple,  adressé  à  révérend  père  en 
Dieu  messire  Nicolas  de  Thou,  évêque  dud.  Chartres,  au  quel 
icelui  Giron  a  dit  et  déclaré  que,  obéissant  au  commandement  du 
roi  et  par  les  prières  faites  de  la  part  de  plusieurs  seigneurs  et  ba- 
rons envoyés  de  la  part  de  Tabbaye  de  S. père  en  Vallée,  où  était  le 
saint  reliquaire  de  la  s^'ampoulle,  pour  l'apporter  en  ce  lieu,  où  il 
oflrait  le  remettre  es  mains  du  d.  sieur  évêque ,  afin  de  la  porter 
avec  lui  dans  le  chœur  d'icelle  église  pour  en  faite  Tonction  et 
sacre  desad.  majesté,  mais  que,  au  préalable ,  led.  s'  évêque  prê- 
terait solennellement  le  serment  que,  ayant  fait  et  accompli  led. 
sacre,  il  rendrait  et  restituerait  le  d.  s^  reliquaire  de  la  d.  sainte 
ampoule  es  mains  d'icelui  s*^  Giron,  sacristain,  lequel  s'  évêque 
de  Chartres  a  promis  et  juré  solennellement,  eu  foi  de  prélat, 
qu*il  ne  veut  et  n'entend  aucunement  retenir  ou  faire  retenir  led. 
s^  reliquaire,  ains  a  promis,  led.  sacre  fait  et  accompli,  le  rendre 
et  restituer  es  mains  du  d.  s' Giron,  pour  être  reporté  et  remis  en 
la  d.  abbaye  de  Marmoutiers. 

Ce  fait,  sont  les  d.  sieurs  évêques  et  led.  Giron,  assisté  comme 
dessus,  ensemblement  entrés  au  chœur  de  la  d.  église  cathédrale, 
où  led.  sacre  a  été  solennellement  célébré  et  la  messe  dite  et  célé- 
brée ,  a  été  led.  saint  reliquaire  rendu  et  restitué  par  led.  s' évêque 
aud.  s"^  Giron ,  qui  Ta  reporté  avec  tout  honneur  et  révérence  en 
la  d.  abbaye  de  S.  Père  en  Vallée,  revêtu  et  monté  comme  dessus 
et  assisté  des  d.  seigneurs,  comtes,  juges  et  eschevins,  dont  et  de 
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tout  ce  que  dessus  led.  s*^  Giron,  ensemble  les  d.  d^Huisseaa  et 
Jaunay,  religieux  de  la  d.  abbaye,  ont  requis  ce  présent  acte  et 
procès-verbal ,  pour  leur  servir  et  valoir  de  déchai^  de  leur  de- 
voir, ce  qui  leur  est  octroyé.  Fait  es  présence  de...,  etc. 

Et  plusieurs  autres  à  ce  présens. 

Et  le  vendredy  k*  jour  de  mars  iSgA ,  les  d.  Giron,  d*Huisseaii 
et  Jaunay  sont  partis  de  cette  dite  ville,  pour  eux  en  retourner  en 
la  dite  abbaye  de  Marmoutiers ,  prins  et  emporté  ce  saint  reliquaire 
de  la  sainte  ampoule  et  ont  déchargé  les  d.  de  S.  Père  en  Vallée  de 
Chartres.  Signé  de  la  Chaussée,  I.  Jaunay,  M,  Giron,  J.  d*Huis« 
seau ,  Rocu  et  J.  Gaudean ,  avec  paraphes. 


L. 


Jacquemart  Yolens,  horloger  et  serrurier  lillois,  inventear  ia  Jacquemart 

de  Dijon  (iM8'ià38'), 

(Gommunicalion  de  M.  de  la  Fons  de  Méiicocq,  correspondant,  i  Lifle.) 

Le  savant  Gabriel  Peignot,  auteur  d*une  dissertation  sur  le 
Jacquemart  de  Dijon,  est  le  seul,  suivant  nous,  qui  ait  trouvé  la 
véritable  origine  de  ce  nom.  U  établit,  en  effet,  que,  en  i43a,  ' 
un  nommé  Jacquemart,  orlogeur  et  serrurier,  demeurant  dans  la 
ville  de  Lille,  travaillait  pour  le  duc  de  Bourgogne,  et  quil  reçut 
22  livres  pour  les  besognes  qu'il  avait  faites  à  Thorloge  de  Dijon. 
De  ce  document  authentique,  M.  Peignot  tire  Tinduction  sui- 
vante :  ce  Jacquemart,  de  Lille,  ne  serait-il  pas  le  fils  ou  le  petit- 
fils  de  celui  qui  aurait  fait  Thorloge  de  Courtrai,  transportée  à 
Dijon  en  i382 ,  et  qui  a  dû  être  faite  peu  de  temps  auparavant, 
c'est-à-dire  de  iSyS  à  i38o?  Le  peu  de  distance  de  Lille  à  Cour- 
trai le  donnerait  à  penser.  Alors  il  serait  présumable  que  le  nom 
de  notre  Jacquemart  proviendrait  de  celui  de  son  fabricateur.  le 
vieux  Jacquemart,  de  Lille. 

Les  documents  quenous  avons  trouvés  dans  les  archives  de  l'hôtel 

^  Voir  ci-dessus,  p.  a8A 
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de  ville  de  Lille,  nous  portent  à  croire  que  ce  fameux  Jacquemart 
n*est  autre  que  l'habile  orlogéur  et  serrurier  lillois  Yolens,  nommé 
tantôt  Jacques ,  tantôt  Jacqmart,  lequel,  reçu  bourgeois  de  Lille 
(i4i4)  moyennant  Ix*  feibles,  s'intitule  «  Jacqmart  Voient,  orlo- 
géur, fils  de  feu  Colard ,  né  de  Mons  en  Haynau.  » 

Ayant,  vers  les  premières  années  du  xv*  siècle,  succédé  à  Pierre 
de  Meleville,  le  même,  sans  aucun  doute,  que  Pierre  Daimleville, 
signalé  (iSyg)  par  M.  le  comte  de  Laborde^  Jacquemart  Yolens 
devait  déjà  jouir  d'une  belle  réputation ,  puisqu'il  parvint  à  sup- 
planter son  prédécesseur,  malgré  la  protection  alors  toute-puis- 
sante du  duc  de  Bourgogne,  dont  la  requête  fut  présentée  par  le 
gouverneur  lui-même,  qui  se  rendit  à  cet  effet  en  halle,  et  auquel 
on  offrit  vin  los  de  vin  vermeil. 

Ce  ne  fut  certes  pas  sans  regret  que  les  échevins  de  Lille  con- 
gédièrent Demeleville,  auquel  ils  devaient  leurs  premières  pièces 
d'artillerie,  et  peut-être  leur  première  horloge;  car  Targentier 
nomme  aussi  quelquefois  notre  Pierre  :  Pierre  del  Orloge, 

Le  comptable  néglige,  au  reste,  de  nous  dire  à  quelle  époque 
cette  œuvre  d'art  fut  terminée;  il  nous  apprend  seulement  que, 
dès  iSyS,  les  échevins  avaient  envoyé  à  Gand  Jehan  le  Viard, 
Robert  Canard  et  M*  Jehan  Pillon ,  pour  y  conférer  «  avec  un  mestre 
des  orloges  et  marcander  de  fere  une  orloge  avisée  à  fere  ordener 
par  deseure  le  cambre  des  comptes.  » 

Demeleville  accompagna-t-il  les  trois  personnes  que  nous  venons 
de  nommer?  Fabriqua-t-il ,  à  son  retour,  cette  première  horloge? 
Même  incertitude. 

Ce  n'est  que  longtemps  après  {i38o-8i)  que  l'argentier  porte 
en  dépense,  d'abord  les  c*  donnés  «  à  Pierre  Demeleville  pour  avoir 
fait  une  roe  servant  à  le  ventelette  des  clocquettes  del  orloge ,  »  puis 
les  xl*  ■  à  lui  alloués  comme  orlogéur,  pour  et  en  ayde  d'une  cotte 
avoir,  adfin  de  mieuls  et  plus  diligamment  servir  et  poursongnier 
le  orloge.  ■ 

En  1 38 A,  il  reçoit  des  échevins,  le  jour  de  ses  noeches,  xvilols 
de  vin.  Deux  ans  après,  ini  fr.,  de  viii*  xii%  lui  sont  accordés  «  pour 
se  desserte  de  avoir  retourné  les  clocquetes  del  orloge  et  icelles 
pendues  à  vir  (vis),  •  alors  que,  en  iSgS,  il  exige  ii  fr.  de  Ixvi* 
«  pour  icelle  orloge  faire  tapper  à  le  demy  heure.  » 

^  Les  Ducs  de  Bourgogne,  1. 1,  introd.  p.  iii,  note. 
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L'année  même  où  il  succédait  (i^oS)  à  Denieleville,  Jacque- 
mart Yolens  commença  ses  travaux;  car  Targentier  nous  fournit 
ce  précieux  document  : 

«  A  maistre  Jacques  Yolens ,  pour  avoir  ouvré  al  orloge  de  ledite 
ville,-  par  marquiet  à  lui  fait  en  tasque,  etyfait  une  grande  reuwe 
double,  Tune  dentée  et  Tautre  nient,  qui  servent,  en  confortant  les 
vni  quevillesqui  lievent  legrand  martiel,  etfaitsurcascune  desdites 
queyilles  une  pollie  lournans ,  laquelle  reuwe  maine  une  autre 
reuwe,  qu'il  a  fait  noefvede  arbre  et  de  tourte,  qui  maine  par  une 
tourte  noefve  par  lui  faite  les  volans,  quifontledelayduditorioge, 
et  parce  sonne  douchement  sans  noize.  Item  a  rassis  le  reuwe,  qui 
se  nomme  de  Ixxvin  contre  le  double  dessusdite,  fait  les  destentes 
et  fremelés  par  autre  fachon.  Item  une  grand  tourte  à  gros  fu- 
siaulx,  qui  sert  pour  relever  le  grand  contrepoiz,  et  en  oslé  une 
reuwe  et  deux  tourtes  qui  point  n'y  servoient.  Item  y  a  fait  deux 
fors  arries  pour  tenir  ledit  contrepois  seurement ,  et  pour  con- 
forter l'un  l'autre,  et  portans  de  fer  qui  portent  ledit  martiel. 
Item  raparfondu  les  dens  et  arrondi  de  le  grand  reuwe  des  ap- 
peaulx  et  remis  à  escanlillon  et  compas.  Item  a  mis  le  petite  reuwe 
et  le  vollet  audeseure  de  ledite  grande  reuwe  des  appeaulx.  Item 
rassis  au  mouvement  de  ledite  orloge  le  reuwe  dudit  contredit 
au-dessus  de  le  grand  reuwe  dudit  mouvement.  Item  y  a  fait 
vni  posteles  de  fer  et  trois  lozens  pour  tenir  lesdits  postiaulx  qui 
servent  à  tenir  les  noefves  reuwes  et  celles  que  on  renouvera ,  et 
les  volans  de  le  grand  sonnerie  et  des  cloquettes,  par  lui  fait,  et 
osté  de  ladite  orloge  tous  empescbemens ,  et  ossi  pour  avoir  fait 
un  enseignement  à  manière  de  cadran  depuis  ycelle  orloge,  et,  en 
ces  cboses,  livré  toutes  estoffes  de  sondit  mestier,  parmy  ce  qu'il 
en  a  eu  à  son  pourIBct  tout  le  fer  et  plonc,  qu'il  y  trouva,  et 
moyennant  la  somme  de  xxxu'.  » 

Pour  les  roues  et  les  étoffes  du  cadran  il  fallut  viiixx  m*  et 
demie  d'arain ,  à  v'  la  livre;  les  clous  des  roues  furent  aussi  de  fin 
arain ,  au  même  prix. 

Observons  ici  que  le  tournesien  Ck)lard  du  Molin  qui,  durant 
quatorze  jours,  «  ouvra  à  faire  les  reuwes  et  autres  ouvrages  d*araiu 
servant  au  cadran,  gagnait  vi'  par  jour.  » 

Appelé  pour  compléter  l'œuvre  de  Jacqmart  Yoleus,  que  les 
horlogers  des  villes  de  Tournai ,  de  Valencicnnes  (invités  par  lettres 
closes  adressées  aux  magistrats  de  ces  deux  villes) ,  ainsi  que  celai 
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de  Lens,  étaient  venus  visiter ^  «parce  que  icelle  orloge  n^estoit 
point  bien  ^rdenée,  »  Walwaîn  de  le  Croix,  chiboalleur,  sculpta 
pour  le  cadran,  moyennant  xxxvi",  une  ymage  de  hos,  en  forme  de 
angele,  pour  enseignier  les  heures  du  cadran,  un  tabernacle  par  oà 
Vordenanche  de  le  lune  passe,  ei  une  estoille^. 

Quant  à  Jehan  Hourard,  vin'  lui  étaient  alloués  pour  une  boule 
de  bos,  dont  on  a  ordené  en  pointure  la  fourme  de  le  lune  audit  cadran. 

Ce  fut  le  peintre  Willaume  Liedet  qui  fut  chargé  de  peindre  le 
cadran  de  cette  magnifique  horloge.  Outre  les  couleurs  diverses 
dont  il  Tenrichit,  il  employa  du  fin  or  de  mouton  (sorte  de  mon- 
naie}. 

Pour  ce  premier  travail  il  reçut  «  xl*,  puis  Wpour  avoir  paint  et 
doré  de  fin  or  Vangele  et  le  tabernacle ,  livré  les  estoffes  et  repoint 
ledit  cadran  en  pluiseurs  lieux,  où  mestier  estoit.  » 

Très-longtemps  après  (iA35)  Jacqmart  Yolens  «  rencauchioit 
Tarbre  de  le  reuv^e  de  le  grande  sonnerie,  renforchioit  la  croi- 
serie  qui  étoit  tout  usée ,  »  faisait  une  tourte  adaptée  au;^  nouveaux 
volans  de  fer  substitués  à  ceux  en  bois ,  et  mettait  «  aux  cappeaulx 
noefve  tourte  et  volans  de  fer.  » 

Au  cadran  il  plaçait  une  reuwe  qui  maine  le  soleil  et  lane,  et  une 
autre  de  keuvre,  qui  maine  les  signes  et  les  mois.  Pour  ces  divers  tra- 
vaux, Tadroit  artiste  obtenait  xlii'. 

A  Abreham  le  Groul,  escringnier,  on  accordait  xviii'  pour  avoir 
fait  ung  cassich  Danemarche,  pour  employer  en  le  lune  du  cadran, 
et  VI*  au  peintre. 

Jacqmart  Yolens  s'était  acquis  une  belle  position,  car  nous 
voyons  qu  il  payait  xii*  «  pour  Vescassement^  des  biens  meubles  et 
cateulx  donnés  à  mariage  par  lui,  qui  est  bourgois  de  Lille,  à  sa 
fille,  unie  avoec  ung  homme  non  bourgois.  > 

En  i438,  Robert  Magnel,  orlogeur,  succédaità  Jacqmart  Yolens, 
qui  venait  de  mourir,  et,  comme  lui,  recevait  une  robe  de  vi**. 


^  Le  messager,  envoyé  à  Lens  vers  la  loy  d'icelle  ville,  pour  demander  le 
maistre  de  Torlogc,  reçut  xii*  febles,  et  les  échevins^  le  rewart  et  le  maire  dos 
liuyt  hommes  de  Lille  dépensèrent  avec  lui  il'  febles,  pour  frais  de  bouche. 

'  Pour  Thorloge  de  Béthune ,  voyez  Nos  ar listes,  \i,  i  oo  et  106. 

^  Voyez  Roquefort,  au  mot  Etcas. 

^  Comme  Pierre  de  Meleville,  son  prédécesseur,  Yolens  fit  faire  d'immenses 
progrès  à  Tartillcrie  de  la  ville  de  Lille.  (  Voy.  noire  Notice  sur  l'artiUerie  de  la 
ville  de  Lille,) 
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LI. 


Extrait  d'une  notice  sur  les  anciennes  cloches  de  Traenheim 

et  de  Wittisheim  V 

(Communication  de  M.  Schnéegans,  correspondant ^  à  Strasbourg.) 

Cloches  de  Traenheim  (arrondissement  de  Strasbourg,  canton 
de  Wasselonne),  et  de  Wittisheim  (arrondissement  de  Scheles- 
tadt,  canton  de  Markolsheim}. 

I.  La  cloche  de  Traenheim. 

Cétait  une  cloche  d'un  assez  beau  volume  déjà  et  de  belle 
apparence.  Elle  pesait  5^9  kilogrammes.  Son  diamètre  mesurait 
o",93o,  et  sa  hauteur  o",840t  l'anse  non  comprise»  et  o~,96o. 
avec  cette  dernière.  C'était,  comme  on  le  voit,  une  assez  belle  et 
grosse  sonnerie  pour  un  simple  village. 

Une  inscription  en  belles  majuscules  gothiques ,  régnant  en  haut 
dans  tout  le  pourtour  de  la  choche,  indiquait  le  nom  du  fondeur 
qui  l'avait  exécutée,  le  patron  auquel  elle  était  consacrée  et  l'an- 
née de  la  fonte  :  elle  attestait  que  Nicolas  André,  de  Colmar, 
l'avait  fondue  en  i4i2,  et  qu'elle  était  sonnée  en  l'honneur  de 
saint  Pierre.  En  voici  le  texte  : 

•  t  LVITE  -+-  MICH  4-  CLAVS  +  ANDRES  4-  VON  + 

•  KOLMAR  4-  GOS  -+-  MICH  -4-  IN  Su-  PETER  -*- 

•  ER  -h  LVT  +  ICH  -h  3ER 4-» 

(Soone-moi.  Nicolas  André  de  Colmar  me  fondit.  En  l'honneur  de  saint  Pierre, 
je  sonne  fort.) 

Cette  inscription  allemande  prenait  toute  la  circonférence  de 
la  cloche.  Au-dessous,  sur  une  seconde  ligne,  se  trouvait  ajoutée 
la  date  en  latin  : 

•  Ano  +  Dïii 4-  MCCCCXlî »» 

*  Voir  ci-dessus,  p,  182. 

*  Cette  inscription,  comme  celle  des  cloches  de  Mutzig,  présente  la  parlica- 
iaritë  digne  de  remarque  qu  elle  fut  produite  par  Timpression  sur  le  moule  de 
caractères  mobiles  :  de  là  provient  Tinégalitë  de  la  pose  des  lettres,  dont  phisieurt 
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Pour  la  fonte  et  Fensemble  de  la  facture ,  la  cloche»  de 
Traenheim  présentait,  identiquement  pour  ainsi  dire,  le  même 
style  et  les  mêmes  caractères  qu'avaient  offerts  les  deux  cloches 
de  Mutzig.  Ici  encore  Texécution  était  assez  grossière  et  primitive, 
sous  de  certains  rapports.  C'est  ainsi,  par  exemple',  que  le  double 
tore  qui  encadrait  rinscription  allemande  avait  été  produit  tout 
simplement  par  l'application  d'une  corde  assez  grosse  sur  le  moule 
en  terre  qui  servit  pour  la  fonte.  Le  même  procédé  avait  été 
employé  lors  de  la  fonte  des  cloches  de  Mutzig,  en  i349' 

La  cloche  de  Traenheim  n'existe  plus.  M.  Édel  l'a  refondue  au 
mois  d'octobre  i855,  la  commune  de  Traenheim  ayant  voulu 
remplacer  cette  cloche  ancienne  par  deux  cloches  de  moindre 
dimension. 

II.  La  cloclie  de  Wltlisheim. 

Cette  seconde  cloche  était  de  dimensions  beaucoup  moins  con- 
sidérables que  celle  de  Traenheim;  mais,  par  contre,  elle  l'em- 
portait de  beaucoup  à  son  tour  sur  cette  dernière,  sous  le  rapport 
de  la  date  de  sa  fonte  :  elle  était  plus  ancienne  de  plus  de  deux 
siècles,  et  remontait  par  conséquent  à  une  époque  dont  il  ne  reste 
plus  aujourd'hui  qu'un  fort  petit  nombre  de  cloches. 

Le  poids  de  la  cloche  de  Wittisheim  n'était  que  de  47  kilo- 
grammes, et  son  diamètre  ne  mesurait  qne  o'",4o5.  Ce  dernier, 
toutefois,  présentait  la  particularité  digne  de  remarque  et  qu'on 
rencontre  assez  souvent  dans  des  cloches  très-anciennes,  que  le 
diamètre  en  était  égal  à  la  hauteur  de  la  cloche  même.  C'est  assez 
exactement* la  proportion  que  choisit  le  fondeur  qui  exécuta  la 
cloche  de  Wittisheim.  Cette  cloche  ne  portait  aucune  inscription. 

Je  dois  ajouter,  en  terminant,  que  j'ai  calqué  le  dessin  des 
deux  cloches,  du  dessin  original  qu'a  bien  voulu  me  faire  un  de 
mes  amis,  M.  Ed.  Cron,  architecte,  d'après  les  cloches  mêmes ^ 

dépassent  la  ligne  vers  le  haut  ou  vers  le  bas.  C'était  là  encore  un  procédé  uni- 
versellcmeut  appliqué,  à  ce  qu  il  parait;  et  ce  procédé  n  était  lui-même  qu  une 
application  de  plus,  en  usage  dès  les  temps  les  plus  reculés,  du  principe  qui, 
vers  le  milieu  du  xv*  siècle,  donna  naissance  à  fimprimerie  typographique.  Ici 
cucore,  il  y  a  donc  lieu  de  s'étonner  que  nos  ancêtres  n'aient  pas  été  conduits 
de  meilleure  heure  à  accomplir  celte  dernière  et  inappréciable  invention. 
'  Ces  dessins  ont  été  déposés  dans  les  archives  du  comité. 
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position de  mise  sous  presse,  270, 
291.  —  Mise  sous  presse,  690. 

Beauluerb  (L.).  Communications.  Voir 
Bazoayes  (Inscription  Je),  Galiczon^ 
Le  Cornu,  Roseau,  —  Hommage, 
237. 

Beaumesnil.  Dessins  laissés  par  lui, 
129,  227;  rapport,  35o. —  Détails 
biographiques,  129. 

Beaune  (Musée  de),  390.  Voir  Henri  IL 

Beauvais  (  Documents  concernant). 
Rapport,  197.  Voir  Denrées,  Repas 
(Menus)  ^  Salaires,  Saint- Lucien  et 
Sednt-Qaentin, 

Belgique.  Voir  Conunission  d'histoire, 

Bellaguet.  Chargé  de  Texamen  de 
communications,  119,  170,  266, 
667,  6C9.  —  Rapports,  272,  336, 
337,  669.  —  Observations,  57.  — 
Chargé  do  comptes  rendus  de  pu- 
blications, 354.  —  Rapport,  693. 

Belleassez  (Dame  de).  Contrat  de 
mariage,  170. 

B£Llenaves(De).  Capitaine  du  château 
de  Chantelle,  220. 


BàRAHDiER  (Denys).  Auteur  d*une  bro- 
chure, 267. 

Berbrugger.  Envoi  d'inscriptions,  392; 
rapport,  677.  Voir  Chercktli  et  5o- 
ciité  historitfue  algérienne. 

Berger  de  Xivrey.  Communications, 
272,  378.  —  Rapport  sur  les  carac- 
tères d'authenticité  des  lettres  de 
Hemi  iV,  221,  233-,  texte,  àoS.  — 
Chargé  de  l'examen  de  communica- 
tions, 10,  335.  —  Renvois  qui  lui 
sontfaits,  267,  334,  G67.  —  Chargé 
de  comptes  rendus  de  publications, 
187,  4oi.  —  Rapports,  s34«693. 

Bergues  (Beffroi  de),  179.  Voir  Calicr 
(Pied  Je),  Droit,  et  Mon  (Déconcerte 
d'un), 

Bernard  (Auguste).  Observation,  56. 
—  Proposition ,  1 69.  Voir  La  VaUetts 
[Bibliothèque  de). — Hommages  ,168, 
293. 

Bertuet.  Envoi  de  chants  populaires, 
116. 

Bestiaux  (Prix  des).  Voir  Denrées. 

BÉTQUNE  (Maximilien  de).  Monnaie, 
176,  23i,  281. 

Beul^:.  Chargé  de  comptes  rendus  de 
publications,  i36.  —  Rapport,  187. 

BÈziERS  (Inscriptions  trouvées  à),  ai. 
Voir  Saint-Aphrodise. 

Bible  enfrançois.  Manuscrit  portant  ce 
titre,  49*  —  Bapport,  1 14. 

BicÊTRE.  Collection  de  portraits  qui  s'y 
trouvait,  682. 

Bielle  (Église  de),  64.  Son  charlrier, 
669. 

B;gorre  (Comté  de).  Documents  pour 
son  hbtoire,  267. 

BizEUL.  Commnnication.  Voir  Cornait 
(  Monographie  de  ). 

Blés  (Commerce  des),  58.  VoirFromMr. 

Bois-l*Abb^..  Voir  Châsse. 

BoisROT.  Communications.  VoîrO^aUr, 
Gorreaa  de  Cheielles,  Jésuites  (Col" 
lége  des)  et  Jésus-Christ  (Portraitde]* 

BoissiEU  (De).  Renseignements  à  lai 
demander,  12. 

Bon.  Dissertations.  Voir  Figure  «a 
bronze  et  Larym, 

BoNNRFOi  (De).  Possesseor  de  doco- 
ments ,  58. 

Bonne LTE.  Communications.  Voir  Cûr 
ziltac.  Tulle  (Délivrance de)  ti  Tomnr 
(  Vicomus  de). — Hommage*  a36. 
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BoNZY  (Clément  de).  Voir  Saint- Aphro- 

dise. 
Bordeaux      (Ra^fraond).      Hommage, 

■        (Ville).  Voir  Bannissement  cl  Vins. 

BoBDBRiE  (A.  DE  la).  Communication. 
Voir  Redon  [Cartalaire  de).  —  Hom- 
mages, 935,  3  36, 337. 

BoRGRBT  (A.).  Hommage,  35 A* 

Boucher  de  Perthbs.  Envoi  d'inscrip- 
tions, 391. 

BOUGHET.  Communications.  Voir  Clé- 
ment VII  et  Innocent  III. 

BouGBini.  Hommage,  694*  VoirLou- 
dun. 

Boudant  (  L*abbé  ).  Communication. 
Voir  Bellenaves  [De). 

Boudard.  Envois  d'inscriptions,  67, 
i53.  \o\TBéziers  [Inscriptions  de)  et 
Saint'Pons  [Inscription  ae). 

BouiLLET  (J.  B.).  Hommages,  33à. 
335,  338. 

Bouille  VAUX  (  L*abbé  ] .  Hommage , 
336. 

Boulogne-sur-Mer.  Voir  Ivoire  sculpté. 

BouRASsè  (L*abbé).  Communications. 
Voir  Bretagne  [Dépenses pour  ta  guerre) . 

Bourboh-Lanct.  Inscription  latine,  18, 
137.  —  Rapports,  i8à,  186,  308. 

BouRROHNAIs  (Assemblées  du),  368. 

Bourges  (Sépulture  trouvée  à),  345; 
rapport,  397.  Voir  Atiueduc  romain , 
À  rtillerie.  Collège  Sainte-Marii^  Sceaux 
et  Sculptures  antiques. 

Bourgogne  (Ducs  de  ).  Fondation.  Voir 
Bâle. 

(Haute).  Voir  Carte  Sarrazine. 

BouRicARD  (Pierre).  Sculpteur,  337. 

BouRQUBLOT  (F.).  Hommage,  694. 


Bousquet  (Casimir).  Hommages,  jiZ'j, 
393,393. 

BoTER.  Communications.  VoW  ArtUlerie 
de  Bourges,  Briefve  doctrine.  Collège 
de  Navarre,  Collège  Sainte- Marie , 
Jeanne  de  Valois  ^  Mtizarin  [Lettres 
existant  à  Bourgfs  ) ,  et  Sceaux  des 
Archiêcs  de  Bourfjes. 

BoYER  ( François  de).  Voir  Ta62Miiur( /a- 
ventaire  de). 

Bracreoi.  (Pierre  de). Croisé,  173. 

Bréb  (Église  de).  Voir  Le  Cornu. 

Brèrt  (Terrier  de  la  seigneurie  de).  — 
Préambule,  3. 

Bretagne  (Dépenses  pour  la  guerre 
de);  rapport,  3a3,  333.  Voir  il rm^ 
[État  d'une). 

Briançonnet.  Voir  La  Sagne. 

Briarde  (Seigneur  de).  Voir  Usages 
Jéodaux, 

Briefve  doctrine,  etc.  Traité  d'accen- 
tuation ,  i63.  —  Rapport,  376; 
teite,  437. 

Briques  émaillées.  Voir  Carreaux. 

Broc  (Du)  de  Sèg anges.  Communica- 
tion. Voir  Nevers  (  Cathédrale  de)  et 
Vriage. 

Brouard  (£.).  Envoi  de  cbants  popu- 
laires, 53. 

Broussette  (Tour  de).   Inscription, 

675. 

Brdnetto  Latini.  Voir  Trésor  de. 

BuEiL  (Extraits  des  registres  de  Téglise 
de).  Voir  Bretagne  [Dépemu,  etc.). 

BuissE  (Objet  trouvé  à  la),  336;  rap- 
port, 346. 

Bulletin  du  comité.  Mode  de  publica- 
tion, 73. 

Buvignieb  (Cb.).  Hommage,  393. 


Cadillaosur-Garonke( Porte  de),  380; 

rapport,  393. 
Cabn.  Voir  Société  des  Beaux- Arts. 
Calabre.  Voir  Jean  (Duc  de). 
Calendrier  bistorial,  367. 
Calice  en  plomb  (Pied  de),  674. 
Calisti.  Communication.  Voir  Varsjr- 

sur-Bois. 


Cai.tados  (Déparlomeatdu).  Envoi  du 

recteur,  5o,  377. 
Calvet.  Voir  Musée. 
Canestrini.  Voir  Négociations  diploma- 

tigues. 
Canéto  (  L'abbé).  Communications.  Voir 

Auch  [Cathédrale  et  Inscription  <f  ). 

—  Hommage ,  694. 
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Cahron.  Communication ,  34  2.  Voir  Vê- 
tements sacerdotaax. 

Canto  (Cesare).  —  Hommage,  Sgg. 

Garapfa.  —  Envoi  d'inscription,  34^  ; 
rapport,  397.  Voir  Alerta, 

Carcassonb.  Voir  Foix  [Comté  de), 

Carnanoet  (J.). Hommages,  273,  294* 
355,  4o2. 

Carnel  (L*abbé).  Hommage,  2  36. 

Carpentras.  —  Revenu  des  biens  ec- 
clësiastiqnes,  120.  Voir  Gaufridias, 

Carreaux  émailiés.  Types  demandés, 
65,  66,  129,  390. 

Cars  (Des).  Voir  Pémsse, 

Carte sarrasine  de  la  Haute-Bourgogne, 
38i. 

Cartdlaires.  Voir  BeauUea ,  Cluny  , 
GttHlelmites,  Lavedan,  Saint- Jean-da- 
Jard ,  Saint'  Victor  de  Maneille  et 
Ville fran  che-de-ConJlen  t. 

CASQDEen  fer,  34i. 

Casques  et  épëe  en  bronze.  Note, 
435. 

Castedlobon  (Seigneur  de).  Voir  Za- 
vedan. 

Castillou  (  Bencdete  de  ) ,  peintre , 
285. 

Catherine  de  ^fédicis  (Correspondance 
de).  —  Remise  d*une  partie  du  ma- 
nuscrit, 665. — Lettre  indiquée,  668 

Portrait  en  émail,   226,    282. 

VoirFernVr  (Correspondance  de), 

Catiitat  (Lettres  de).  —  Rapport,  337, 
352;  texte,  357. 

CAUDEBEC-Lès-ELBEUP.  Voir  Uggade, 

Caumont  (De).  Hommage,  189,  357. 

Cati.ar.  Envoi  de  chants  populai- 
res, 3. 

Cazillac  (Château  de).  Inscription, 
345;  rapport,  685. 

CÉLESTiNS  d'Avignon  (  Peintures  mu- 
rales), 673. 

de  Limay.  Charte  de  fondation, 

265;  rapport,  337,  352.  —  Commu- 
nication de  Toriginal ,  377.  —  Foc- 
timileàii  document,  338,  352,  353, 
399. 

CÉRiGO  (Chronique  grecoue  de  i*ile  de). 
Proposition  de  la  publier,  173. — Sa 
date,  173.  Voir  Domination  française 
en  Orient, 

Cerisiers.  Charte  accordée  aux  habi- 
tants, 335. 


Chabaille.  Voir  Trésor  de  Bmnetto. 

Chabouillet.  Chargé  de  rciamen  de 
communications,  176,  227,  388  , 
673.  —  Rapports,  23o,  282.  —  Ob- 
servation, i83. — Chargé  de  comp- 
tes rendus  de  publications  ,  187. — 
Rapports,  23 1,  353. 

ChAlons-sur-Marne.  (  Correspondance 
des  rois  de  France  avec  le  conseil), 
38o;  rapport,  670.  Voir  Charles  Vlll 
(Lettres  de)  et  Corguilleray, 

Chambetron  (  L*abbé).  Communication. 
Voir  Coazon. 

CuAMPOLLioif'FiGEAG.  Projet  de  publi- 
cation, 332.  Voir  Vertot.  (Relaitom 
inédites.  ) 

Chanson  satirique  du  xv'  siècle,  2 10. 

Chansons  populaires.  Nécessité  de  s'oc- 
cuper des  airs,  69,  70.  —  Collection 
ofl^rte  par  M.  Rathery ,  1 1 3 ,  161 . — 
Catalogue  d'anciennes  chansons , 
374*  Voir  Àmiel,  Arhaad,  Ckants 
(Comparaison,  etc.).  Chants  populaires. 
Musique  des  chants,  Pcngarm,  Poésies 
populaires. 

Chantelle.  Voir  Bellenaves. 

Chants.  Comparaison  entre  ceux  du 
Nord  et  du  Midi,  69,  70,  i34.  — 
Voir  Chansons  populaires, 

—  populaires.  Considérations  au  su- 
jet de  la  musique,  326.  —  Pris  pour 
thèmes  de  compositions,  373.  — 
Classement,  53  ,  664.  -—  Compte 
rendu,  664. 

Chape.  Voir  Henri  de  Lorraine, 

Chardavon  (Inscription  de);  rapport, 
678. 

Charles  V  (  Inventaire  des  meubles , 
etc.,  de  K  124.  — Charte.  Voir  C^- 
lestins  ae  Limay, 

Charles  VI  (Inventaire  des  joyanx,  etc., 
de),    125.  —  Demandé,   i83. 

Lettres  de  rémission.  Voir  Bà- 

mission, 

Charles  VII.  Lettre,  575  (texte);  rap- 

fiort,  38.  —  Traité  d'dliance,  $79 
texte);  rapport,  38. 
Charles  VIII.  Procès-verbaux  du  conseil 
de  régence,  a48  (texte).  —  Lettres 
aux  habitants  de  Châlons ,  38o  ;  texte, 
584;  rapport,  671,  690.  Voir  CM- 
Ions  •  sur  -  Marne  (  Correspondance  des 
rois  ). 
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CiiAALES  Vfll.  Histoire  de  son  eipédi- 
(iitioii  en  Italie, 666.  Voir  Corgaille- 
ray. 

Chables-Qoint.  Portrait,  229. — Lettre, 
266;  rapport,  338,  Voir  Pauvres. 

CiiABLY  (Fresque  de  l'église  de),  673. 

CiiARMA.  Communication.  Voir  Croix 
d'absolulion.  —  Hommage,  38. 

CuAnAièiiE.  Voir  Négociations  dans  le 
Levant, 

Chartres.  Voir  Beauce  (Jehan) ,  Hôtel- 
Dieu,  Notre-Dame,  PorteGmUawne , 
Sotnl-Caltry,  Sainte  ampoule  et  Serf 
(Echanye  d'un). 

Chartreux  de  Dreux  (Carreau  prove- 
nant des) ,  390. 

du  Pclit-Bâle.  Voir  Bâle. 

ChAssb  de  Bois  TAbbé.  Notice  et  des- 
sins, 128.  —  de  Jean  de  Montmirel, 
178.  —  de  Saint-Alban ;  note,  187, 
290. —de  Saint-Claude,  67;  rap- 
port, 171,  186. — de  sainte  Richarde, 
925;  rapport ,  182. 

Chassy  (Ciborium  de),  19. — Fresque, 
673. 

ChAteaddun  (Inscriptions  de)  ;  rapport, 
686. 

Châteadnedp  (  L'abbé  ).  Adresse  une 
demande,  669. 

ChAteau-Thiebrt.  Chartes  concernaut 
THôtel  -  Di eu  ;  rapport ,  1 9  4  (  texte  ] . 
Voir  La  Barre  [Couvent  de), 

Chastel  (E.).  Communication. — Voir 
Roncheville  (Registre  des  plaids  de), 

Châtelet.  Communication.  Voir  Com- 
pagnie de  gens  de  guerre. 

Chatte  (Mausolée  aune),  343. 

Chaudruc  de  Crazannes.  Envoi  d'ins- 
criptions, 391.  Voir  Quarante,  et 
Saint-Pons  (Inscriptions  de). —  Hom- 
mage-8,  28,  694. 

CuAUVET.  Prié  d'envoyer  des  estampa- 
ges, 677. 

Chaox-lbs-Chatillon  (Eglise  de).  Ins- 
criptions des  clefs  de  voûte;  rap- 
port, 180. 

Ghemeadx  (Pot  de).  Voir  Pot, 

Cher  (Épigraphie  du),  3^5;  rapport, 
683.  —  (Préfet  du),  invitation  qui  lui 
est  faite,  346,  353. 

Cherbonmbad.  Proposition  dont  il  est 
l'objet,  680,  692. — Envois  d'inscrip- 
tions, 39a,  675.  Voir  Ain-Phouwa, 


Chettaha,*  Constantine,  Guelma,  Ins- 
cription berbère, —  panique,  Lambhse, 
Souk-Ahras, 

CuERCiiELL  (Inscriptions  des  environs 
de) ,  344  ;  rapport,  397. 

Chérdel.  Chargé  de  l'examen  de  com- 
munications, 169,  170,  332,  38o, 
668.  —  Rapports,  337,  352,  357 
(texte) ,  383.  — Projet  de  circulaire, 
268,  291.  —  Observations,  11,27, 
264«  33 1.  —  Communications,  1  iS, 
121.  —  Chargés  de  comptes  rendus 
de  publication,  i35,  293.  —  Rap- 
port, 187.  —  Hommage,  5,  28. 
Voir  Catherine  de  Médicis  (  Correspon- 
dance de)  et  Granvelle  (Papiers  d'État 
de), 

ChettAba  (Excursion  à  la  montagne 
du),  279;  rapport,  349-        ^ 

Chevrier  (J.).  Communication.  Voir 
Bourhon-Lancy  (Inscription  de). 

CuEZEADL  (Jean).  Ancien  sacristain  de 
Souvigny,  182. 

Chipplet.  Voir  Anastasis, 

Childéric  (  Tombeau  de  ).  Voir  ilna^- 
iasis. 

Chrètin,  peintre.  Accusé  de  fraude, 
390. — Détails  sur  lui,  ibid.,  391. 

Christ  en  émail ,  179,  186,  34 o.  — 
Voir  Plaque  émailUe. 

Chronique  monumentale  du  moyen 
âge.  Projet  de  publication,  i6,  — 
Commission,  17.  —  Rapport,  68. 
—  Ajournement,  ibid.,  71. 

Chroniques.  Voir  Cérigo,  De  rébus, 
etc.  Robert  de  Clari  et  Romanie, 

Ciborium,  19. 

Cimetières.  Voir  Envemieu  et  Merville. 

CiPPB  funéraire,  345;  rapport,  397. 

Clair.  Chargé  d'un  inventaire,  287. 

Clari  (Jean  de).  Favori  de  Charles 
d'Anjou,  385. 

Clari  (Robert  de).  Voir  Robert. 

Clément  IV.  Bulle.  Voir  Mitres  des 
abbés. 

Clément  VH,  pape.  —  Charte.,  267. 

Cloches  (  Anciennes  ) ,  127,  128,  181, 
182,  389,  687,  720. 

Cluny  (Cartulaire  de).  Observations  à 
sou  sujet,  56. 

(Musée  de).  Moulages   qui  lui 

sont  envoyés,  20. 

Cochet.  Projet  de  publication,   i32. 
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Voir  Archéobgiejrantiue.  —  Proposé 
pour  membre  non-rdsidanr ,  i34, 
137.  —  Nommé,  17^.  —  Rectifica- 
tion, 129. —  Documents  qui  lui  sont 
renvoyés,  389,  673.  —  Commu- 
nications. Voir  Croix  d'absolution. 
Crosse  de  Saint' Amand  ,  Envermcu, 
Epingles  à  cheveux;  Robert,  Jlls  de  Bi- 
ckard:  Saint-Ooen  de  Roaen.  —  Hom- 
mage, 74. 

CoLBERT  (Lettres de),  168. 

Collège  de  Navarre.  Constitutions,  162. 

Sainte -Marie  (Chartes  rclalives 

au),  162. 

CoLUMBABiUM  (Inscriptions  d'un),  345  ; 
rapport,  397. 

CoMABMOND.  Communications.  Voir 
Lesdiguihres  (  Lettres  de)  et  Musée  lapi- 
dair^, 

CoMBBT.  Communications.  Voir  Limou- 
sin {Levée,  ctc.)>  licmission  (Lastoars), 
Statistique  industrielle ,Uzerche  (Aiyle, 
Election  et  Mazarin),  —  Envoi  de 
sceaux,  3^i.  —  Hommage ,  4o2. 

CouiTé.  Liste  des  membres  ,  1.  — 
Membres  non  résidants,  vi.  —  Cor^» 
respondants,  vi  et  XTi.  Voir  Bulletin 
et  Séances  et  Travaux. 

du  musée  lorrain.  Voir  Société 

d'^archéologie, 

flamand.  Hommage,  238. 

Commissaires  pour  des  publications, 
270,  271,  291. 

Commission  d'histoire  de  Belgique.  Con- 
sultée, 122  ,  ]36. 

Commissions.  Voir  Alphonse  (  Polyptique 
d"),  Beaulieu  (Cartulaire de).  Chronique 
monxifiuntale.  Iconographie  des  rois  de 
France,  Mélanges,  Ornements  des  ins- 
criptions et  Sociétés  savantes. 

Compagnie  de  gens  de  guerre. — Forme 
de  payement,  544  (texte).  —  Rap- 
port, 204> 

G0MPAINS  (Robin).  Voir  Prégent. 

CoMTAT  Venaissin.  VoirJÉfof^  généraux, 
et  Alphonse  [Polyptique  d'). 

Confèrencss  de  Loudun.  Voir  Loudun, 

CoNNT.  Communications*  Voir  Moulins 
et  Soavigi^, 

C0NRE8ABIUS.  Titre  donné,  68S. 

CoNSTANTiiiB  (Inscriptions  de)  et  des 
environs,  379,  344.  —  Rapports, 
397.  680. 


Constant! NOPLE.  Vieilles  murailles,  16, 
126,  1 8 4 .  Voi r  Soissons  [Reliques  éle) . 

Consul  (SigniGcalion  du  titre  de),  333. 

Consuls  tieux  de  Toulon.  Inventaire 
de»  objets  rendus  par  eux;  rapport, 
558. 

Contencin  (De).  Négocie  la  conser- 
vation d'une  chapelle,  672.  — Ob- 
servation, 346.  —  Combat  un  ren- 
voi, 692.  —  Communications.  Voir 
Aries  et  Saint-Albin. 

Cobblet  (L'abbé  J.].  Hommages,  4o2, 
694. 

Cordonniers  de  Coulommiers  (Statuts 
des),  570  (leite).  —  Rapport,  56o. 

Corgcjilleray  (Guillaume  de).  Lettre, 
625. 

Cornet  (H.).  Hommages,  i85, 187,188. 

Correspondance  administrative  sous 
Louis  XrV.  Proposition  pour  la  table, 
5,  27.  —  Décision,  6,  27.  —  Publi- 
cation du  tome  IV,  232. 

Correspondants.  Liste  alphabétique, 
VI.  —  Liste  par  départements,  xvi. 
Appels  faits  aux  correspondants,  1 1 8, 
i36,  i64,  i83,  238.  —  Proposi- 
tions dont  ils  sont  l'objet,  692. 

Corsedlt  (Monographie  de) ,  675. 

Corvoll'Orgceilleux  (Fresque  de), 
20.  —  A  publier,  ibid,,  28. 

Costumes  du  moyen  âge.  Voir  Ameu- 
blements. 

Côte-d'Or  (Département  de  la).  Envoi 
du  recteur,  212. 

CouDERTDE  Latillate  (J.).  Hommagc, 
293, 294. 

Coulommiers.  Voir  Cordonniers ,fremn€' 
ries  et  Tanneurs. 

Courct  (  De  ).  Communication.  Voir 
Saint-Ninien.  —  Hommage,  955. 

CouBsoN  (De).  Voiri^^A  (Cetrtalaire 
de). 

CoussEMAKER  (De).  Projet  de  publica- 
tion, 229.  Voir  Musique  [InstraciionssÈr 
la),  —  Communications.  Voir  Chants 
populaires  [Considérations)  ^  Chants  po- 
pulaires pris  pour  thhnes.  —  Hom- 
mages, 236,  292, 354* 

Coust  (Croix  du  cimetière  de),  ss6, 
234. 

Couteau  (Ancienne  lame  de),  19.  •— 
Rapport,  66. 

Couioii-4iJ-MoiiT-D*Oft.  Mo0iique,  $90. 
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CnâaM  (Inscription  trouvée  à) ,  i  a8.  — 

Rapport,  207. 
CaATAN.  Voir  Bâtons  de  procession. 
Crespt-kn- Valois  (Église  de).  Inscrip^ 

tion,  389.  —  Rapport,  686. 
Credse.  Voir  Société  des  sciences  iuL' 

tareUes. 
Croix    d'absolution   placées    sur    les 

morts, 280,382, 390.  —  Texte,  3o6. 

—  Nouveaux  renseignements,  673. 
du  cimetière  de  Coust,  326,  334* 

—  Idem,  de  Cuys,  i8à* 
en  plomb.  Voir  Croix  d'absolution, 
processionnelles    de    Saint-Cyr, 

i33.  —  Du  xiii'siècle,  3 36;  rapport, 
385. 


Cron.  Dessin  fait  par  lui,  saS. 

Crosse   de   Saint- Amand    de  Rouen , 
676. 

de  Saint-Julien.  Voir  Bâle   [Ar- 
mes de), 

de  Tiron ,  388.  —  Rapports ,  676, 


691.  — Complément,  691. 
Crucifix.  Voir  Christ, 
CoDOT  (Église  de).  Pierres  tumulaîres; 

rapport,  687. 
CniRs.    Voir    Toulon    (DHihération  du 

conseil). 
Custodes,  19,  20, 
Cuis  (Église  de).  Notice,  i83. — Croix 

du  cimcti^,  i8à. 
Cysoing  (Sermon  d'un  curé  de),  334. 


D 


Daguesseau  (Lettres de),  iso,  330. 

Daras  (  Prëre  Estienoe).  Sermons,  334. 

Dasst  (L*abbé  L.  T.)  Communication. 
Voir  Diane  [TempU  de),  —  Hom- 
mage, i38. 

Dautbrgnb  (Anatole).  Communications. 
Voir  Cordonniers,  Montferrand,  Saint- 
Jean    d'Abbetot,   Tanneries   et    Tan- 


nears. 


Dai  (Murailles  de  la  ville  de).  Démo- 
lition, 276,  389.  —  Plan,  34 1. — 
Réponse  du  préfet,  386.  —  Renvoi, 
387. 

Debomrouro  (G.).  —  Hommages,  393, 

293,294. 
Dbcamp.  Communications.  Voir  Nizy^ 

le^Comte ,  Plaque  émaillée  d'Osly,  Plat 

d'arqent,  Soissons  (Inscription  de  )  et 

Médailles  en  plomb, 
Dblahercub.  Communication.  Voir5«r- 


rare. 


Dbloche  chargé  d*une  publication ,  56.  * 
Voir  Beaaliea  (  Cartalairedê), 

Delom.  Hommage ,  335. 

Dblormb.  Sa  mort  ,179. 

Delort  (Archives  de  la  famille).  — 
Lettres  de  Mazarin,  379. 

Delotb.  Communications.  Voir  Avi- 
gnon, Marailles,  Musée  Calvet  et 
Peintures  murales  [Avignon). 

Dblzons.  Communications.  Voir  ilunUac 
[Archives  de)  ti  Broussette  (  Tour  de), 

Denave-Ronat.  Communication.  Voir 
Vietty. 


Denis  (A.).  Hommage,  356. 

Denjoy.  Communication,  386. 

DENRi:ES  (Prix  de),  58,  198,  199, 
667. 

Depaulis,  membre  d'une  commission, 
175. 

DÉPENSES  secrètes  de  François  I*,  386k 

Dbppino  (Guillaume).  Voir  Correspon- 
dance administrative  sous  Louis  XIV. 

De  REBUS  in  Italia  gestis.  Chronique 
manuscrite.  Extraits,  63,  70.  — 
Texte,  492. 

Descuamps  de  Pas  (Auguste).  Dessins, 
33o. 

(Louis).  Communications,  Voir 

Épées  (  Inscriptions  d'  ) ,  Main  d! œuvre. 
Mitres  [Forme des),  Saint-Bertin[Cartu- 
laire  de),  — Hommages,  321,  236. 

Dbsclouzeaux  (Lettres de],  168. 

Dbsjardins  (Abel)  chargé  d'une  publi- 
cation. Voir  Négociation  diploma- 
tiques avec  Florence, 

Desnoyers  (J.)  chargé  de  Texamen  de 
communications,  9,  58,  170,  220, 
265,  333,  335,  667.  —  Rapports, 
29  (texte),  38  (texte),  62,  71,  77 
(texte),  139  (texte),  194  (texte), 
337,  338,  385,  4qi,  4o3  (texte), 
444  (texte),  5oi  (texte),  557  (texte), 
559  (texte),  6i3  (texte).  —  Obser- 
vations, 690.  —  Chargé  de  couiptes 
rendus  de  publications,  334 > — Rap- 
port, 293.  —  Communication.  Voir 
Céleslins  de  Limay, 
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Dessallës.  Hommages,  2  34. 

Dessins.  Propoiiition  d*CD  publier,  1 28. 
Voir  BeawnesriL 

DfiViLLB  (A.). Envoi  d'inscriptions,  67$. 

Diane  (Temple  de]  à  Marseille,  228. 

DiARio  di  Marin  Sanuto.  Oi\  conservé; 
importance,  605. 

Dis  (luscriplion  près  de),  22.  —  Rap- 
port, là 9.  —  (Monnaies  trouvées 
près  de),  673. 

Dijon.  Voir  Jacquemart  et  Léproserie. 

DiNACX  (A.).  Hommages,  73,  693. 

D1N6SHEIM  (Église  de).  Tombe.  Voir 
Architecte, 

DiOGENES  Albinus  (Tombe  de).  Voir 
Dourbon-Lancy, 

DiXMUDE  (Hugues  de).  Épitaphe,  3^6. 

—  Rapport,  686. 

Documents  historiques  et  archéolo- 
6IQUFS,  à^-iïS,  io5-ii2,  i53-i6o, 
348-260,  3o2-32ài  367-372, 428- 
436,  475-5oo,  5o5-556,  56 1-61 2, 
625-660,  695-721. 

Domination  française  en  Orient  (Re- 
cueil de  documents  sur  la).  Projet 
de   publication;  plan,    i23,    i36. 

—  Docuroeu  ts  proposés ,  173,378. 
Voir  Cérigo  (Chroniqae  de),  Dynustes 

français,  liobert  de  Clari,  et  Romanie 

^Chronique  de], 
DoMPNiER  (Aug.).  Hommage,  i38. 
Donnas  laïques ,  219. 
DoTziNGBR  (Jodoque),  maître  d'œuvre, 

284. 

Douai.  Inscriptions  du  musée,  344* 
345.  —  Rapport,  397.  Voir  Saint- 
Amé, 

Doublet  de  Boisthibadlt.  Réclama- 
tion, 379.  —  Envoi  d'inscriptions, 
^92. — Communications.  VoirBeaace 
(Jehan) ^  Chàteaadun,  Hôtel-Diea  de 
Chartres,  Mazarin  (Lettres  de),Nogent' 
le-Rotroa,  N.  D.  de  Chartres  (Inven- 
taires de).  Porte  Guillaume,  Saint  Cal 
try  ou  saint  Chàletric,  Sainte  am- 
poule. Serf  (  Echange  d'un)  et  SuUy 
(Duchesse  de), 

Doubs  (Communes  du  département 
du),  58. 

Douce  (Sir  Francis).  Recueil  lui  ayant 
appartenu,  2. 

Daeui.  Voir  Chartreux, 

Droit  (Mémoires  concernant  Tancieu  ), 
fiH8 


Droits  f^^odatu  du  seigneur  JOude- 
icoUe,  169.  —  Texte,  367.  Voir 
Sainl'Bertin  et  Usages  féodaux. 

Drquyn  (Léon).  Communication.  Voir 
Dax. 

DuFOLR  (Emile).  Hommage,  73. 

Dumas  (Adolphe).  Compte  rendu  d*unc 
mission,  325.  —  Rapport,  662. 

DuMAST  (P.-C).  Hommages,  4o2. 

DuMONT  (Messes de) ,  44 .  —  Rapport,  4 1  * 

DuMOUTET.  Envoi  d'inscriptions,  673. 

Communications.    Voir   AUéan, 

Bourges  (Sépulture),  Baisse,  Churtr 
(Fresijae  de).  Châsse  de  Bois-FAhhé, 
Chassy  (Fresque  de),  Cihorkim,  Cor* 
vol-VOrgaeilleux ,  Coust,  Custode, 
Gaufres  (  Moule  à  ) ,  Pains  d'autel  et 
Sceaux  de  Bourges,  —  Recommandé 
par  le  comité,  226. 

DupLESsis-MoRNAY  (Papiers  de),  120, 
173. 

Durand  (André).  Offre  de  concours,  34  5; 
rapport,  398.  —  CommanicattoDS. 
Voir  Elbe  (Notice  surTik  d),  San- 
Donato  et  Toscane  (Construction), 

(G.  J.)  Communication.  Voir  Ca- 
dillac-sur- Garonne,  —  Hommage, 
280,  294. 

(Henry).  Hommage,  294. 

(  Hippoîyte  ).     Communications. 


Voir  Amousse,  BieUe  (Église  de),  Mor- 
laas  (Église  de),  Saint^avin  (  Église  de), 
Saint-Scver  (  Église  Je  )  et  Hasparren 
(  Inscrytlion  de  ). 

DusEVEL  (H.).  Se  charge  d^ime  trans- 
cription ,  33 1 . — Signale  une  erreur, 
33 1.  —  Communications,  385.  Voir 
Ameublements  ,  Amiens  (  BsfttmiM  , 
Inscriptions  et  Rapport)  ;  Casques  H 
épée.  Christ  en  émail^  Ligue  {Docu- 
ments), Mystbrts  et  jeux,  NesU  [Sar- 
cophages de).  Orfèvrerie  reUgieuse, 
Sceau  en  ivoire  et  Sépulture  andemie. 
—  Hommage,  694. 

DuTHiLLOEUL.  Communications.  Voir 
Chartreux  de  Dreux,  et  Douai  (Ini- 
cripûons  de),  -^  Hommage,  290. 

DuTHOiT.  Dessins.  Voir  Ameublememis, 
Casques  et  épée.  Christ  en  émail  et  Or- 
fèvrerie religieuse, 

Dynastes  français  de  la  Morée  (Généa- 
logies des).  Projet  de  les  publier, 
378.  Voir  Domination  française  en 
Orient, 
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Éditeuas.  Leurs  devoirs,  70. 

Effiat  (Château  d*).  Vente  du  mo- 
bilier, 346. 

Elbe  (Notice  sur  i'ile  d*),  a5. 

Éléonore  d*  Au  tricbe.  Procuration,  1 30, 
17a. —  Portrait,  346. 

Elisabeth,  reine  d*Angleterre.  Lettre 
à  Henri  IV,  120»  497  (texte);  rap- 
port, 173,  i86. — Portrait,  229. 

Enfants  trouvés  (Dépenses  faites  pour 
les),  9,  ^76  (texte);  rapport,  6a, 
70;  texte,  444. 

Enseignes.  Voir  Tablettes  de  cire. 

Entrains  (Églised').  Voir  Pains  d'autels, 

Enyermeu  (Fouilles  d').  Procès-verbal , 

544. 
Épêe  en  bronxe.  Voir  Casques, 
Épées  (Inscriptions  sur  des) ,  389. 
Épernon  (Notice  sur  les  ducs  d'),  280, 

294.  —  Happorl,  393. 
Épingle  à  cheveux  antique,  389,  672. 
Épitaphe  facétieuse.    Rapport,  684, 

691. 
Erard,  chanoine.  Fondateur,  11. 
Ergnibs  (Charte  communale  d'),  33 1. 


Érigënb.  Voir  Scot-Érig^ne. 
Estampes  (Premières),  278. 
EsTOJLLE  (De  l').  Envoi  d'inscriptions , 

,  675. 

Etablissements  religieux  du  diocèse  de 
Laon,  220.  —  Rapport,  272,  291. 

Etats  de  Provence,  170.  —  Rapport, 
336. 

États  oÈNiRAUx  de  1 576 ,  8. 

GÉNÉRADX  de  i588,  8. 

GÊNénAUX  du  comtat  VenaÎBsin. 

RectiGcation ,  170. 

Etoffes  (Anciennes).  Voir  Vêtements 
sacerdotaux. 

Eu  (Église  d*).  En  mauvais  état;  re- 
commandée ,  687.  —  Inscriptions  ; 
rapport,  687. 

Eudes,  roi  de  France.  Charte,  67.  — 
Monnaies  à  son  type,  227.  —  Rap- 
port, 283. 

Eure  (Dictionnaire  des  anciens  noms 
de  lieu],  272. 

ëxâcuteur.  Tarif  des  droits  à  lui  payer, 
38i ,  4oi. 

Extrême  (Commune  de). Voir  Lavedan, 


Fabriques*  Voir  Mobilier  des  églises, 

Fastrade  (Épitaphe  de),  676. 

Fh\k,  Renvois  qui  lui  sont  faits,  19, 
277,  278,  34o, 673. 

Fegneulx  (Jehan),  sculpteur,  227. 

Fergusson.  Voit  Dusevet (Hommage), 

FiRiEL  (J.).  Hommage,  188. 

Febrier  (Correspondance  de  du).  Ces- 
sion du  Md.,  38o. 

FiRRiàRE  (De  la).  Projet  de  publi- 
cation, 17.  Voir  Marguerite  de  Na- 
varre, 

FERRiàRES  (Françob  de).  Protestation, 
267. 

—  (Jehan  de).  Lettre,  54 1. 

Fertiault  (Ferdinand).  Envoi  de  chants 
populaires,  326,  662. 

Festin  consulaire ,  à  Toulon  ;  rapport , 
557. 

Feu  grégeois.  Voir  Artillerie. 


F£URs(Traité  de).  Pièces  relatives,  676. 

FiCHOT.  Communication.  Voir  Aube 
(Dalles  tumMiaires].  —  Proposé  pour 
une  mission,  34o.  Voir  Paris  (Ancien 
dioche  de). 

Figure  en  bronze  et  pierre  gravée.  Dis- 
sertation, 34 1. 

FiNSONius,  peintre,  286. 

Flavacourt  (Tombe  du  sire  de),  63, 
174.  —  Notice,  5oo. 

Fleurant  ou  Florant,  bourreau  de 
Paris,  219. 

Fleury  (Edouard),  Hommage,  74. 

Florence.  Voir  Négociations  diploma- 
tiques, 

Foix  (Comté  de).  Lettres  patentes  à 
son  sujet,  10,  222. 

Fonlebon  (Lettre  adressée  à  M.  de). 
Voir  Ferrières  (Jehan  de). 

Fons  de  Mélicocq  (De  la).  Réclame 
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uue  recommandation,  9.  —  Com- 
manications.  Voir  Ambassadeurs  d'O- 
rient, Artillerie,  Bible  en  français, 
CharleS'Qaint  (Lettre  de).  Denrées, 
Grains  (Prix  des),  Jacquemart,  Jeux, 
Maximilien, Ménestrels,  Mûriers  (Pri- 
vilège, etc.  ) ,  Mystère  et  Jeux,  Pain  (Es- 
gards  du).  Pardons,  Pauvres,  Rituel, 
Saint- Amé  (Extraits  de  registres  de), 
Saint-Julien  (Hôpital  de).  Sermons 
(Fragments  de)  et  Tablettes  de  cire, — 
Hommage,  78. 
FoNTENAT  (Dépêches  adressas  au  mar- 
quis de),  118,  a64,  379.  — An- 
cienne proposition  d*échange,  26/». 

—  Abandon,  378. 
FoNTGOMBAUD  (Abbaye  de],  82. 
FoRTODL  (Charles).  Propositions,  72, 

375.  —  Combat  une  proposition,  6. 

—  Communications,  16,  55,  68, 
1 18,  i34t  309,  2i4i  a  18,  363,  663. 

—  Voir  Ambassadeurs  vénitiens.  An- 
ciens poètes  français  et  Mythologie 
païenne, 

(Hippolyle).  Recueil  de  chansons, 
ai4. 


Fougères  (Château  de).  Inventaire  do 
mobiiier,  380. 

FooQDE.  Communication.   Voir  Molhe- 
Marcilly  (  Terrier  de  la), 

FoDRAs  (Châtelienio  de).  Privilège, 
170. 

FouncADR  (L'abbé).  Envoi  de  chants 
populaires,  373,  663. 

France.  Voir  Histoire  de. 

François  1".  Portrait,  339,330.  Voir 
Dépenses  secrètes, 

(  Enfants  de).  Fêtes  pour  leur  re- 
tour, 10. 

duc  d*Anjoo.  Lettres,  366. 


Francs-archers  de  Poitou.  Convoca- 
tion, 378. 

Fravaux  (Église  de).  Peintures  mura- 
les, 20, 176. — Classement  demandé, 

'77- 
Fréjls  (Inscription  à),  33,  i49' 

Frères  pontifs.  Voir  Saint  Dénézet. 

Fresques.  Voir  Peintures  murales. 

Friry.    Communication.    Voir    «Sorc^ 

(Camp  de). 
Froment.  Mesure  et  poids  du  teptier; 

rapport,  i4i.  \ oit  Blés, 


G 


Gaalbn  (Amiral).  Épitaphe,  346;  rap- 
port, 686. 

Gacuard.  Renseignements  réclamés  de 
lui,  122.  —  Réponse,  363. 

Gaignières  (Dessins  de).  Demandes  à 
leur  sujet,   335,   a34,  375,   2S9, 

675. 

Galiczon  (Macé).  Epitaphe,  379  ;  rap- 
port, 347, 

Gap  (Consistoire  de).  Lettre,  10. 

Gard.  Voir  Académie, 

Garde-Guérin  (Notice  sur  la),  33. 

Garibl  (H.).  Hommage,  38. 

Carreau  de  Chèzellcs  (Léonard).  Ma- 
nuscrits laissés  par  lui,  343,  343; 
perdus,  669.  —  Cahier  de  notes; 
rapport,  63.  Voir  Jésuites  (Collège 
des), 

Gatin  (L*abbé).  Communication.  Voir 
Loavois  [Lettres de). 

Gaufres  (Moule à),  30. 

Gaufridius  (  Épitaphe  de  Tévèquc  ], 
337.  —Rapport,  384* 

GkXJsSEB,  Voir  Fravaux  (ÉgUte  de)^  1 77. 


Gentil,  fis  collections;  proposé  pour 
correspondant ,    16. 

Gercy  (Abbaye  de).  Anciennes  tombes, 
25,  63. 

Germain.  Envoi  d'inscriptions,  392. 
\oir  Montpellier  (Inserifitions  de). 

G  KRMER-DiiRAND.  Communications.  Voir 
Nimes  (Inscriptions  de),  Proxsamei 
et  Psalmody. 

(jeslin  de  Bourgogne.  Communication. 
Voir i4rm^«  (État  d'une). 

GévAUOAN  (Hommage  des  barons  du), 
266.  Voir  Garde-Guérin. 

(Bétedu),  i63,  i64. 

Girardot  (De).  Priorité  <m*il  réclame, 
7,  59,  60.  —  Circulaire,  384*  — 
Envoi  de  lettres ,  58o.  —  Envoi 
d'inscriptions,  393.  —  Commanica- 
tions.Voir  Bouricorij  O^Aerine  dt  JI0- 
dicis  (Lettre  de).  Cher  (Épigrapkîêdu), 
Épitaphe  facétieuse ,  Fegneax^  lifOB- 
diM  (Tourd*),  Langres  [tpilapke], 
Louis  Xlll^  Marin,  Nantâê  (/wtnjp- 
fions  de),  Baonl  de  Beaugeney,  BtcHles 
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(Cahier  de),  Thiboust  (Manuscrit  de). 
—  Hommage,  7^. 

GiRART  DE  BoussiLLON  (  Roman  de  ). 
Note  sur  un  fragment,  163.  —  Rap- 
port, 211. 

GiRAUD  (Cbarles).  Projet  de  publica- 
tion,  217.  Voir  Polyptique  d'Aï» 
phonse, 

—  (Emile).  Renseignements  ré- 
clamés de  lui,  376.  —  Réponse, 
387. 

'  ■  (  Tabbé  Magloire).  Envoi  d'ins- 
criptions, 393,  675.  —  Comrauni- 
cationi.  Voir  Croix  processionnelle  de 
Saint'Cyr,  Fréjus,  mm  Sagne,  Potiers 
(Noms  de),  Paget  (Lettre de) ,  Saint- 
Marcellin  (Église de).  Tableaux  (In* 
ventaire  de)  et  Tanroentam,  —  Hom- 
mages, 39,  189. 

Glesqoin  (  Kecpiéte  adressée  à  du  ) , 
17J. 

Glossaire  du  centre  delà  France,  A9. 
— Rapport,  i63,  186;  texte,  190. 

Godard- Fadltrier.  Hommages,  337, 
338. 

GoMART  (Cb.).  Communications.  Voir 
Bannissement,  Mazarin  (Lettres  de). 
Mystère  noté  et  «Saine  -  Quentin.  — 
Hommages,  336,  4o3. 

Gondart.  Envoi  de  chants  populaires, 
1 16. 

Gordien  (iMédailIc  de) ,  66. 

GoRiNi  (L'abbé).  Hommage,  188. 

Gornay  (Famille  de).  Recueil  lui  ayant 
appartenu,  3. 

GoVRGDES  (Alexis de).  Hommage,  356. 

GoYUENÈcuE  (L*abbé).  Communica- 
tion. Voir  Sorholus  (Inscription) , 

GozE.  Envoi  d'inscriptions  ,  393.  — 
Communications.  Voir  Amiens  (  Ins- 
cription  d'une  fenêtre)  et  Grange  (/f- 
han  delà). 

Grains  (  Prix  des  ) ,  58 ,  1 4 1 .  Voir  Blés, 

Grammayb  (Thomas).  Voir  Mûriers  (Pri- 
vilège). 

Grange  (Delà).  Chargé  de  Texamen 
de  communications,  376 ,  380, 3^1. 

—  Rapports,  393,  Z^h.  —  Comptes 
rendus  des  travaux  de  section ,  1 86 , 
333,  389,  353,  4oo.  —  >Chargé  de 
comptes  rendus  de  publication,  1 87. 

—  Rapports,  334. — Communica- 
tions, 376.  —  Observation,  33o. 

GRAiféB  (Jehan  de  Là).  Épitapbe,  1 3 1 . 


Gaanvelle  (  Papiers  d'État  du  cardinal 
de).  Causes  du  retard  de  l'impres- 
sion, 37.  —  Mode  de  publication 
proposé,  1 3 1 . — Collections  diverses, 
133.  —  Renseignements  à  prendre, 
ibid.  i36. — Transmis,  363. — Nom- 
bre de  volumes  à  attribuer,  364.  — 
Ajournement,  ibid, — Étendue  de  ce 
qui  reste  à  publier,  665. 

Grasse  (Amiral  de).  Documents  con- 
cernant son  procès,  334. 

Gravure.  Voir  Estampes. 

Grést  (E.  ).  Communications.  Voir  Gé- 
vaadan  (Bête  du)  et  Jard  (Abbayedu). 

Grimelot.  Indications,  665. 

Grospey.  Lettres,  667. 

GoELMA  (Inscription  trouvées  à),  379. 

GoiNEBADLT.  Propositions,  3  35.  Voir 
Gaignières  (Dessins  de). 

GoÉRADD  (A.).  Communication.  Voir 
Eléonore  d'Autriche. — Hommage,  74, 

130. 

GuEscLiN  (Du).  Voir  Glesquin, 

GuESSARD.  Chargé  de  l'examen  de  com- 
munications, 49,  163,  336,  373.  — 
Rapports,  3,  53,  i63,  186,  190 
(texte),  311,  663.  —  Indication, 
339.  —  Plan  d'un  recueil,  363. 
Voir  Anciens  poètes  français, 

GuiGNiAUT.  Chargé  de  l'examen  de  pro- 
positions, 310,  362.  —  Rapports, 
374,  375.  —  Chargé  de  cummuni- 
cations,  373, 4oo.  —  Rapport,  661. 
—  Comptes  rendus  des  travaux  de 
section,  69,  i36,  389,  35 1,  4oo.  — 
Appuie  une  proposition  ,363.  — Ob- 
servations, 70.  — Communication, 
3  10.  —  Chargé  de  comptes  rendus, 
4oi. 

GoiLHBRMY  (De).  Propositions,  34o, 
394  ,  689.  Voir  Inscriptions  de  la 
Gaule  (Becaeil  des)  et  Paris  (Ancien 
diocèse  de). — Chargé  de  l'examen  de 
communications,  33,  65,  137,  138, 
336,  337,  379,  383,  343,  343,  345, 
389,  391,  393,  673,  675.  —  Rap. 
ports,  180-183,  186,  283-384, 
347-348,  395-397,  682-688.— 
Note  sur  un  manuscrit,  183;  texte, 
433.  —  Projet  de  circulaire,  i83»^ 
187.  —  Chargé  de  comptes  rendus 
de  publication ,  354 . — Rapport,  4o  1 . 

Guillaume  I",  comte  de  Provence.  Voir 
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GciLLEBERT  de  MeU.  Voir  Paris  (Eloije 
de  ). 

CîuiLLELMiTKs  (Ic  Noordpecne.  KtiraîU 
de  leur  cartulaire,  ii,  iCg,  186, 
335.  \oir  Droits  et  Usages  féodaux. 


GoiLLET  (Labb<^).  Dessiiu»,  181. 

GoisE  (Chevalier  de  ).  Son  entrée  k 
Arles;  sa  mort,  667. 

GciTARD  (Bernard),  abbé.  Son  tom- 
beau, 688. 


H 


Ukhs  (C.  P.  Marie).  Hommage,  293. 

HiENEL.  Son  catalogue  cité,  328,  329, 

Haapin  (Jehan).  ConGscation  de  ses 
biens,  3oÂ. 

Uasparen  (Inscription  d'),  34 'i;  rap- 
port, 397. 

Haute-Borne  (Inscription  delà).  Rap- 
port, 679. 

Haybes  (Chartes  concernant  ia  commune 
d*),  220. 

Hébreux  de  ia  fournaise  ardente.  Tom- 
beau, 684' 

Hbblu.  Voir  Van  Ilcelu, 

Hellande  (Guillaume  de).  Tombeau, 
675. 

Henri  H.  Visite  Beaune,  267. 

Henri  IV.  Lettres,  267,  334,  667. — 
Date  d'une  lettre,  10,  —  Caractères 
auxquels  se  reconnaissent  les  lettres 
fausses,  221,  233;  texte,  4o8.  — 
Reprise  de  l'impression  du  recueil, 
272.  Voir  Acier  (  Fabrication  de  T) , 
Sainte  ampoule  et  Saumur  [Survi  - 
vance,  etc.). 

Henri  de  Lorraine  (Prétendue  chape 
de).  Rapport,  79. 

Henriette  de  Frange  (Don  fait  ii), 
i53. 

Henry.  Communications.  Voir  Consuls 
vieux.  Festin  consulaire.  Fi  jure  en 
brome.  Grasse  [Amiral  de),  Jehanne 
de  Provence,  Larix  [Bois  de),  Pro- 
vence, Saint-Marlin-deCanigou  (Mu- 
sique),  Tarente  (Louis  de),  Toulon,  et 
Toulon  [Cathédrale  de), — Hommages, 
355. 

HÉRAULT  (Département  de  F).  Envoi  du 
recteur,  3. 

Hermand  (Alexandre).  Communica- 
tions. Voir  Aa^Rivàre  d'),ei  Argent 
[  Valeur  del').  —  Hommage,.  29. 

Hesdin-Fert.  Moyens  d*accroltrc  sa 
population,  218.  —  Rapport,  268. 


Histoire  de  France  (Documents  inté- 
ressant T),  6G8. 

Hiver,  Projet  de  publication,  6,  S9. — 
Autre,  167.  Voir  Pot  de  Chemeaux  et 
Pot  de  Rhodes. 

Hommage  (Actes  d*) ,  334;  rapport, 
382. 

HoPF  (Charles).  Projet  de  publication, 
12,  27.  —  Invité  à  fournir  des  docu- 
ments, i3,  i4,  i5,  27,  173.  —  Com- 
munications, 54,  133,  >36,  172, 
378.  Voir  Cérigo,  Domination  fran- 
çaise en  Orient,  Dynastes  français, 
Robert  de  Clari,  et  Romanie  (Chroni- 
que de), 

HoRTUS  deliciaruh.  Manuscrit  célèbre, 
64. 

Hospice  de  Lille.  Difficultés  de  visiter 
SCS  archives,  9. 

Hôtel-Dieu  de  Chartres.  Chapelle  fon- 
dée dans  Téglise  ,11.  —  Ancieimc 
chapelle,  342. 

Hubert.  Communication.  Voir  Haybes 
(Chartes,  etc.). 

Hubert  (Gabriel).  Voir  Noéls  (Recueil 
de). 

llucHER.  Réclamation,  125.  —  Ëavoi 
d'inscriptions,  675.  —  Communica- 
tions. \ OIT  Potiers  (Fac-similé  demoms 
de),  Sartbe  (Inscriptions  et  Inscriptions 
de  vases).  —  Hommages,  i35,  i38, 
693. 

Huillard-Bréuollbs.  Membre  d'une 
commission;  rapporteur,  269. — Com- 
missaire pour  une  publication,  370, 
291.  —  Chargé  de  Texamen  de  com- 
munications, 57,  170,  118,  219, 
266 ,  332 ,  38o ,  38 1 ,  668.  —  Rap- 
ports, 63,  70,  i43  (texte),  171,17s, 
224,  338, 384, 385,  670.  —  Recfaei^ 
ches  qui  lui  sont  demandées,  i4*  — 
Communications,  62,  167,  385, 
399,  666.  Voir  Ek  rthus  in  italia,  — 
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Cbargf^  de  comples  rendns  de  publi- 
cations «  i35.  —  Rapport  «  187.  — 
Hommage,  i85,  187. 


Hymne  ancienne.  Annotation,  24 
Rapport,  35 1. 


I 


Iconographie  des  rois  Je  France.  Pro- 
jet de  publication,  175.  —  Commis- 
sion, ibid., — Rapport,  680. — Ajour- 
nement, 683,  692.  —  Réclamation, 
69a. 

Ieuru.  Dissertation  sur  ce  mot,  i3o. — 
Rapport,  i85. 

Impression  typographique.  —  Nouveau 
procédé,  18,  98. 

Indre-et-Loire  (Déparlement  d*).  En- 
voi du  recteur,  53. 

Innocent  FIL  Bulle,  38 1  ;  rapport,  670. 

Innocent  IV  (Documents  concernant), 
1 1 .  Voir  Saint-Pierre  d Avignon, 

Inscription  reconnue  n*étre  pas  chré- 
tienne ,33;  rapports ,  95,  348. 

berbère,  379. 

punique,  33 1,  33^. 

Inscriptions,  18,  19,  si,  33,  33,  65, 
67,  73,  135,  137,  138,  139,  i3i, 
iÂ5,  177,  178,  180,  181, 183, 184  ) 
186,  3o5,  336,  337,  338,  33i ,  379, 
38i«  384,  333,  34o,  343,  3U,  345, 
346,  3^7,  348,  349.  388,  389,  390, 
391,  393,  613,  673,  674,  675,  676, 
677.  678,  679,  680,  683, 684,  685, 
686,  687,  688,  691.  Voir  Tombes. 

chrétiennes  de  la  Gaule.  —  De- 
mande de  souscription,  375,  376, 


389.  Voir  Inscriptions  de  la  Gaule 
(Becaeil  des). 

Inscriptions  de  la  Gaule  (Recueil  des). 
Projet  de  circulaire,  i83.  —  Adop- 
tion, ibid.,  187. — Teite,  338.  — 
Proposition  d'une  nouvelle  division, 
394,  4oi. 

du  moyen  âge. Voir  Ornements  des. 

hébraïques ,  393  ;  rapport ,  687 , 

688 ,  69 1 .  Voir  Issoudun. 

Institot  historique.  Hommage,  357. 

Instructions.  Voir  Archéologie  frcuiqae. 
Musique,  et  Orient  [Recherches,  etc.). 

Inventaires.  31,  110,  i34,  i3i,  i33, 
137,  176,  i83,  380,  343,  396. 

Isabelle  (Archiduchesse).  Voir  Mû- 
riers. 

Isabelle  de  Portugal.  Fondation.  Voir 
Me. 

IsAMBERT  (Jean),  curé.  Voir  Poissy. 

Is^RE  (Inscriptions  de  F). Rapport, 680. 

IssERPE!iT  (Henry  d*).  Prieur,  183. 

IssoDDDN  (Tour  d').  Inscriptions  hé- 
braïques; note,  393  ;  rapport,  688, 
691.  —  Fragment  d*inscription  ; 
rapport,  680. 

Ivoire  sculpté  de  Saint-Bertrand-de- 
Gomminges,  689.  —  Idem  du  musée 
de  Boulogne,  33o,  334* 


Jacquemart  Yolens,  horlogeur,  337, 
716, (texte).  —  Rapport,  384,  390. 

Jacquemin.  Communications.  Voir  ilm- 
phore.  Guise  (Chevalier  de) ,  Henri  IV 
{Lettres  de) y  Provence,  et  Rois  de 
France  (Lettres  de). 

Jandun  (Jean  de).  Voir  Paris  (Éloge), 

Janvier  (A.).  Hommages,  39. 

Jard  (Abbaye  du).  Notes  d'un  cartulairc, 
170.  —  Erreur  signalée,  333. 

• (Vase  trouvé  à).  Voir  Vase  gallo- 


Jaubert  (Comte  ).  Glossaire  du  centre 

de  la  France,  49,  i63,  186,  190. — 

Hommage,  73. 
Jean,  roi  de  France.  Portrait,  683. 
Jean,  duc  de  Bretagne  (Succession  de). 

Voir  Perusse. 
Jean  ,  duc  de  Calabre   (  Commission 

donnée  à),  319;  rapport,  384. 
Jeanne  (Testament  de  fa  reine),  366. 
Jeanne  de  Provence  (Édit  de),  573; 

rapport,  i4o. 


romain. 
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Jeannr  de  Toulouse  (Statue  de),  2  5. 

de  Valois  (  Élégie  sur  ) ,  1 63. 

Jeannel,  fils.  Envoi  defac-simite  d*ins- 

criptioos,  3^5,  392.  —  Rapports, 

397  ,  4aa  (texte),  688.  Voir  Mague 

lone. 
Jehan  de  Montagu.  Charte,  220. 
JÉSUITES  (Collège  des).  Portraits  qui  s*y 

voyaient,  683,  691. 
Jésus-Christ  (Prétendu  portrait  de], 

342. 
Jetons  (Distribution  de).  Arrêté,  291. 

Voir  Tablettes  de  cire, 
Jburu.  Voir  leurtt. 
Jeux.  Défenses  à  leur  sujet,  667. 


Jeux  par  personnages.  Voir  Mystères. 
Joly-Leterme.  Viaite  une  église,  127. 
Jourdain.  Proposition  ,53.  —  Cooimu- 

nication,  325. 
Julienne  de  Savoie  (Inscription  d*une 

fondatiou    de),   281,  348  (texte); 

rapport,  348. 
JuLLETiLLE  (M"*  de).  Propriétaire  d'un 

Ms.,  182. 
Jullien  (Louis),  peintre,  286. 
Jurisprudence  (Liste  d'ouvrages  de). 

Voir  Jfanoicnts  (Valeur). 
JcssiEU  (De).   Communications.  Voir 

Pèche  et  Protestants  (Considérations, 

etc.). 


K 

Kemper  (Cartulaire  de).  Voir   Bedon  Kerirzin.  Communication.  Voir  Gor- 

(Cartutaire  de).  dien, 

Kemperlé  (Cartulaire  de).  Voir  Redon  KCunholtz.  Communication.  Voir  h- 

(Cartulaire  de).  nocent  IV. 


La  Barre  (Couvent  de).  Chartes  le 
concernant,  266.  —  Rapport,  669, 
670. 

Laborde  (De).  Publication  dont  il  est 
chargé,  124.  —  Membre  d'une  com- 
mission, 175.  —  Proposition,  286. 
Voir  Ornements  des  inscriptions.  — 
Observations,  229,  23o,  275,  a84, 
285.  —  Communications,  i33,  174, 
228,  229,  275.  —  Compte  rendu 
des  travaux  de  section,  27,  71.  — 
Chargé  de  l'examen  de  communi- 
cations, 21,  125,  176,  226,  227, 
280,  34 1 1  388.  —  Rapports,  i3i , 
i83,  278,  284,  285.— Chargé  de 
comptes  rendus  de  publications,  1 35, 
234.  —  Rapport,  23 1. 

Lacroix  (Th.)  Communications.  Voir 
Peinture  niurale  à  Mdcon»  et  Pierres 
tamulaires  hébraïques. 

Lagréze  (Bascle  de).  Commanica- 
Uoioa.  Voir  Béarn  et  Laoedan.  —  Hom- 
mage,  355,  373. 

Lâjodmard.  Envoi  de  chants  popu- 
laires, 1 16. 

Lambert.  Envoi  de  chants  populaires, 
5o. 


LAMsàsE  (Inscriptions  trouvées  à),  279. 

Lamotbe  (L.).  —  Hommage,  74. 

Langres  (Épitaphe  à).  Rapport,  684 « 
691. 

Langue  vulgaire  (Actes  en).  Rapport, 
5o. 

Laon.  Voir  Établissements  reUgieux  du 
diochse  et  Séguier. 

Laonnois  (Vidame  de).  Voir  Jekan  de 
Montagu. 

La  Pierre  (Théodore  de ) .  Tombe,  4 1 8. 

Laplanb  (  Henri  de  ).  Hommage , 
357. 

Larix  (Bois  de).  Incombustibilité,  333. 
—  Rapport,  385,  5o2  (texte). 

Larosb,  peintre,  285. 

La  Sagnb  (Inscription  trouvée  à  la), 
22. — Rapport,  i49* 

Lasscs.  Chargé  de  Texamen  de  com- 
munications, 64,  388.  —  Chargé  de 
comptes  rendus  de  publications,  992. 

Lastoubs  (Lettres  de  grâee  en  sa  £1- 
veur).  Voir  Rémiuion. 

La  Todb.  Voir  La  Pierre. 

Laugabdi^rb  (Ch.  RiBAOLT  db).  Hom- 
mages, 355,  3S6,  693. 

La  Vallbtte  (Biblioth^ae  da).  CaAa- 
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logue  des  manuscrits,  169.  —  Rap- 
port, 269. 

Layedan  (Cartulaire  de  la  maison  de). 
Extraits,  228,  378. 

Laventure.  Voir  Étals  de  Provence. 

Leblant  (Edmond).  Demande  de  sous- 
ciiptioD,  275.  Voir  Inscriptions  chré- 
tiennes, —  Proposition  de  l'adjoindre 
à  une  publication,  Sgi,  ^01.  Voir 
Inscriptions  de  la  Gaule  (Recaeil  des). 

Le  Carpentier  (B.).  Hommage,  i38. 

Le  Clerc.  Rapport  sur  un  projet  de 
publication,  12,  i36.  —  Combat 
une  proposition  ,361.  —  Adhère  aux 
bases  d'un  travail ,  262.  —  Observa- 
tions, i34. 

Leclerc  de  la  Prairie  (Jules).  — 
Hommage,  73,  74. 

Le  Cornd  (Inscription  concernant  la 
famille),  279;  rapport,  347. 

Lefebvre  (Ed.)  Hommage,  354* 

(L'abbé).  Possesseur  d'une  ins- 
cription, 22,  98. 

Légende.  Voir  Morts  (Les  trois) ^  etc. 

Le  Glay.  Communications.  Voir  Nord 
(Inscriptions)  et  Saint-Âmé  de  Douai, 

Le  Héricher.  Communications.  Voir 
Avranclus  (Monuments  d')  eiS'-Pience, 

—  Demande  qui  lui  est  faite ,  66. 
Lejean.  Envoi  de  chants  populaires,  1. 
Lejedne.  Réclamation,  264.  —  Gom- 

municatioa.  Voir  Crosse  d*  Tiron, 
Fontenay  (Recueil  de)  et  Notre-Dame 
de  Chartres. 

Leledx.  Hommage,  4o2. 

Lemaistre.  Comnmnication ,  336. 

Le  Maistae  d'Anstaing.  Hommage,  298. 

Lbnoir  (Albert).  Appuie  une  propo- 
sition, 16.  —  Menôbre  d'une  com- 
mission, 175.  —  Rapporteur,  680. 

—  Chargé  de  l'examen  de  commu- 
nications, 20,  21,  64,  126,  128, 
i32,  175,  34 1,  389,  673.  —  Rap- 
ports, 26,  i83,  i84t  386,  35o, 
353,  359  (texte) ,  897 ,  680.  —  Ins- 
tructions pour  les  recherches  en 
Orient,  187.  —  Chargé  de  comptes 
rendus  de  publications,  i36,  4oi. 

—  Rapports,  187,  698.  —  Obser- 
vations, 129,  391.  —  Communi- 
cations. Voir  Architecture  monastique  t 
Gercy  et  Statistique  m4)numentaU, 

LioozoM -Leduc.  A  recueilli  des  lettres 
de  Mazarin ,  879 ,  38 1 . 


Lepage  (Henri).  Communications.  Voir 
Louis  AI  (Commission ,  etc.)  et  Saint- 
Louis  (Jugement). — Hommage,  4o3. 

Le  Prévost  (Auguste).  Cité,  272. 

LÉPROSERIE  de  Dijon  (Tombes  de  la), 
45. 

Le  Roox  de  LiNcr.  Voir  Paris  lEloqe 
de). 

LESDiGDiàRES  (Duchcsse  de).  Voir  Ckaitê 
(Mausolée  de) 

(Lettres  du  connétable  de),  11. 

— Difficultés  de  les  coUationoer,  33i. 

—  Offre  à  ce  sujet,  ibid. 

Levot.  Communication.  Voir  Marine 
(Mesures). 

Leyradlt  (Louis).  Hommages,  235, 
294. 

Liégeois,  peintre,  285. 

Ligue  (Documents  relatifs  à  l'histoire  ' 
de  la),    io5.  —  Nouveaux   docu- 
ments, 399,  668. 

Lille.  Voir  Ambassadeurt  dOrieid,  En^ 
fonts    trouvés   (Dépenses),    Hospice, 
Ménestrel,  Pauvres,  Saint-Julien  ( Hô- 
pital de)  et  Tablettes  de  cire. 

LiMAY.  Voir  Célestins. 

Limoges  (Cathédrale  de).  Acte  capi- 
tulaire,  220. 

LiMOsiN  (Léonard).  Émaux,  226,  346. 

Limousin  historique.  Ouvrage  en  pu- 
blication,  690,  691. 

(Levée  de  gens  de  pieds  en), 

332.  —  Rapport,  385,  4oi,  670, 
690.  —  Vérification  à  faire,  670, 
690.  Voir  Société  archéologique. 

LiNAS  (  De  ).  Communications.  Voir 
Ivoire  sculpté.  Portraits  historiques 
et   Vêtements  sacerdotaux  (Dessins). 

—  Promet  des  photographies,  23o. 

—  Hommage,  29. 
Lionne  (Lettres  de  de)  ,  118. 

Loire  (Haute-)  (inscriptions  du  dé- 
partement de  la),  391.  —  Conser- 
vation des  monuments,  ihid^ 

Long  (D').  Envoi  d'inscriptions,  675. 
Communications.  Voir  Die  (Inscrip- 
tion et  Monnaies  découvertes  à) ,  et  Gap 
(Consistoire  de), 

Longpont  (Abbaye  de).  Voir  Couteau 
et  MontmireL 

Lons-le-Saunier.  Capitulation,  10. 

Lorraine  (François -Paris  de).  Voir 
Guise  (CkevaUer  de),  Henri,  de.  Comité 
du  musée  et  Société  d^ archéologie. 
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l^iOUDON  (Conr^rences  àe).  État  du  tra- 
vail, 1 18. 

Louis  ÎX.  \o\r Saint  Loais. 

Louis  XL  Commissioa  donnée  au  duc 
de  Calabre,  219;  rapport ,  384.  — 
Obarle,  67;  rapport,  171 ,  186.  — 
Autres  chartes,  38i ,  3o4  (texte).  — 
Lettre,  668. 

L001S  XTII  (Lettre  de),  8. 

Louis  XIV.  Ordonnance ,  38 1 .  Voir  Cor- 
respondance  administrative. 

Louis  XVL  Premières  volontés  comme 
roi,  498.  Voir  Doarbonnois. 

Louis,  duc  de   Savoie.   Lettre,   677 


(texte);  rapport,  38.  —  Traité  iTal- 

liance,  679  (texte);  rapport,  58. 
Louvois  (  Lettres  de  ) ,  378. 
Lozère  (Département  de  la).  Envoi  du 

recteur,  i63.  Voir  Société  d^agrical- 

tare. 
Luth    (  Notation     particulière     au  ) , 

675. 
Luxembourg.  Voir  Pierre  de. 
LuYNEs  (  Duc  de).  Fait  photographier  un 

document,  338.  —  L'offre,  352.  — 

Fait    les    frais    d'une  publication, 

353. 
Lyon.  \oir  Musée  lapidaire. 


M 


Maghadlt  (Guillaume  de).  Poésies,  33  5. 

MAcoN  (Pcjntures  murales  à),  388. 
Voir  Pierres  iumaUûres  hébraïques. 

Magin-Marrens.  Envoi  de  chants  po- 
pulaires, 53. 

Magnin,  chargé  de  Texamen  de  com- 
munications, 9,  335. —  Communi- 
cations, 210,  374.  —  Chargé  de 
comptes  rendus  de  publications, 
i35.  —  Rapport,   187. 

Maguelone  (Cathédrale  de).  Recom- 
mandée, 688.  —  Inscription;  rap- 
port, 688. 

Main-d*geutre  (Prix  de  la).  Rapport,  39. 

Maintenon  (M"*  de).  Lettres  inédites 
487  (texte). — /ct^m, annoncées,  10. 

Malmain  (Ch.  de).  Envoi  d'inscrip- 
tions, 392.  Voir  Eu  (Église  et 
Inscriptions  de). 

Manche  (Déparlement  de  la).  Voir 
Avranches  (Monuments  d'). 

Mannhardt  (Wilhem).  Proposition, 
110.  Voir  Traditions  mythologiques, 
—  HomnMge,  694. 

Manosqdb.  Sentences  du  juge,  170; 
rapport,  336.  —  Cartulaire,  218, 
219;  rapport,  339,  352.  —  Livre 
des  privilèges,  318.  Voir  États  de 
Provence, 

Mans  (Cathédrale  du).  Calques  des  vi- 
traux, 12  5. 

Manuscrits.  Valeur  au  xiv*  siècle.  — 
Rapport,  385,  4oi,  61 3  (texte). 

Marcel  (L'abbé. )Communication.  Voir 
Avenus. 


Marcubgat.  Communications.  Voir 
Hymne  et  Prégent. 

Marguerite  de  Navarre  (Livre  des  dé- 
penses de  ). — Projet  de  publication , 
17.  —  Commissaire,  18. 

Marie  d'Angleterre.  Portrait,  229. 

— ■ —  Impératrice.  Lettre,  668. 

Marine.  Mesures  dont  les  officiers  pro- 
testants sont  l'objet,  168. 

Marly  (Machine  de).  ÉpitapLc  de 
l'auteur,  ]83. 

Marmoutiers.  Voir  Sainle  ampoule. 

Marques.  Voir  Tablettes  de  cire. 

Marseille.  Voir  Diane  [Temple de). 

Marteau  (Jeanne).  Voir  Roseau. 

Martimulianus.  Voir  Craon  [Inscription 
de). 

Martini.  Envoi  de  chants  populaires, 
4. 

Martonne  (A.  de).  Hommages,  38, 
74*  i38. 

Mas-Latrie  (De).  Indication  de  docu- 
ments, i4f  i5,  58.  —  Chargé  de 
l'examen  de  communications,  55. 
—  Rapports,  iss,  172.  — Recher- 
ches qui  lui  sont  demandées,  i4. — 
Communication,  i85.  —  Chargé 
de  comptes  rendus  de  publications, 
354*  4oi.  — Rapport,  693. 

Mathieu.  Communication.  Voir  Coiu- 
tfintinople. 

Mathon.  Communication.  Voir  Christ 
en  émail. 

Mathon  fils.  Envois  d'inscriptions,  s  s, 
93,  1&9,  226.  —  CommanicaUons. 
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Voir  Âamale  (GuULutme  d)  ^  Croix  pro- 
cessionnelle xui*  du  sihcle.  Denrées, 
Epingle  à  ckereux,  Flavacourt,  Gai- 
gni^res [Dess'uu de) ,  Hellande  ( Tombeau 
de)^  Inscription  à  tort  crue  chrétienne, 
Lefchvre  (L'abbé),  Mitre,  Noëls  [Be^ 
cueil  (/c),  Pommeau  en  bronze.  Repas 
(Menas)y  Saint  Arnoult, Saint  Lucien, 
Saint-Quentin,  Salaires, Statistique  in- 
dustrielle et  Val-Sainte-Croix. 

Matton  (A.).  Communications.  Voir 
Établissements  religieux  et  Séguier. 
Hommages,  336,  20'j. 

Macbrcny  (Jehan).  Charte  en  sa  fa- 
veur, 3o5. 

Madpillé.  Communications.  Voir  Fou- 
gères, Patrion  cl  Tierccnt. 

Ma.\imilien.  Lettres  patentes,  266; 
rapport,  338. 

Mayenne  (Duc  dk).  Lettre,  ig6. 

— —  (Département  de  la\  Envoi  du 
recteur,  1 1 6. 

Mazarjn  (Lettres  de),  118.  —  Appel 
fait  h  leur  sujet;  note,  118,  i36; 
texte,  iSg.  —  Circulaires,  268,  291  ; 
texte,  295.  —  Réponses,  668.  — 
Lettres  distant  à:  Bourges,  379. — 
Chàlons-sur-Marne,  38o.  —  Char- 
tres, 1 18,  ?64.  —  Rome,  268.  — 
Saint-Pétersbourg,  379,  38i.  — 
Saint- Quentin,  379.  —  Uzerchc, 
379.  Voir  Fontenay  [Recueil  de  dépê- 
ches). 

Médailles  et  monnaies  (Découvertes 
de),  176,  227,  23o,  673. 

MàLANGEs  (Documents  renvoyés  aux) , 
172,  268,  35o,  353. 

Meli.et.  Communication.  Voir  Cuys. 

MÉNESTRELS  dc  Liilc  (Documcnts  sur 
les).  Rapport,  398. 

MéNESTRiER  dun  archevêquc,  685. 

Menine.  Voir  Chatte. 

Menoo  (Église  de).  Voir  Pains  d'autel. 

Mjèobecq  (Abbaye  de),  82.  Voir  Saint 
Robert. 

Mérimée.  Prié  de  prendre  des  rensei- 
gnements, 18.  — Chargé  de  Texa- 
men  de  communications,  18,  19, 
226,  34 1,  389.  —  Rapports,  66, 
3A6,  392,  393.  —  Observations, 
'  7»  68,  71,1 79,  386,  390.  —  Com- 
munication ,  179.  —  Chargé  de 
comptes  rendus  de  publications  , 
393. 

Bulletin,  m. 


Merlet  (L.).  Communications.  Voir 
Acier,  Anneau,  Ferrihres  [François 
Jtf),  Manuscrits  [Valeur),  Robert  de 
Joignjr,  Testament  et  Vaux  de  Cernay. 
—  Hommages,  187,  188. 

Merlin  (Poème  de),  2. 

Mkrtens  (François).  Projet  de  publica- 
tion ,  1 6.  Voir  Chronique  monumentale 
du  moyen  âge. 

Merville  (Cimetière  de),  277. 

Mesgrignt  (Nicolas  de),  prieur,  182. 

Messe  de  saint  Grégoire,  i83. 

(Prières  dc  la).  Voir  Rituel. 

Messes.  Voir  Duntont. 
Mesrres.  Voir  Tablettes  de  cire. 
MiGNARD.  Communications.  \o\r  Girart 

de  Roiissillon  et  Mystère.  —  Hom- 
mages, i38,  355. 

MiLON.  Voir  Briefve  doctrine. 

Ministre  de  la  guerre.  Monument  qui 
lui  est  ncommandc,  673,  691. 

de  Tinstruction  publique.  Arrê- 
tés, i35,  291.  —  Circulaires,  238, 
2o5.  —  Nomme  une  coDimission, 
3i5. 


— •  de  riutcricitr.  Renvois  qui  lui 
snnt  faits,  276,  388. —  Réponses, 
386. 

d'Etat.  Renvois  qui  lui  sont  fa'ts, 


175,  276,  289,  387,  388,  4oo,  687, 
688,  691. -^  Réponses,  18,  175. 

Miracle  (Simulation  d'un).  Voir  Ré- 
mission  [Lettres  de)  à  André  Mouton. 

Missel  de  Talhot ,  673. 

Missions.  Voir  Archives  des  Missions. 

Mitre  du  xiii*  siècle,  22. 

Mitres  des  abbés.  Forme,  379. 

Morilier  des  églises.  Les  fabriques 
n*en  peuvent  disposer,  68 ,  76.  Voir 
Restaurations. 

MoissAC  (Inscriptions  de),  675. 

MoNjDs  (Hôpital  de  Saint-Nicolas  de). 
Voir  Maximilien. 

Monmerqué.  Chargé  de  Texamen  de 
communications,  8,  9,  119,  121, 
173,  174,  2i5,  3)8,  332,  335,  378. 
Rapports,  î23,  224,  268,  384.  — 
Chargé  de  comptes  rendus  de  publi- 
cations, 187. — Rapport,  23^. 

Monnaies.  Voir  Médailles. 

MoMNiER  (Désiré).  Communications. 
Voir  A rbois  [Capitulation  d' ) ^  Uréry, 
Carte  sarrasine.  Châsse  de  .tai/it 
Claude,  Exécuteur  [Tarif)  «t  Lons 
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U  ■  Suuniir.    —    Huiitniaifea,    354, 

38i. 
Monographies.  En  dehors  des  travaux 

du  comité f  67. 
MOKTAGD.  Voir  Jehan  de  Montcuju. 
MoNTANER  (Grégoire  de).  Abbé,  Ci, 
MoNTAULT  (L'abbé  Barbier  de).  Oflrc 

de  concours,   2î8.    —  Hommage, 

228,  237. 
MoNTFERRAND  (Église  dc).    Tombcs , 

23. 

MoNTMAJQUH  (Abbaye  de),  [nscriptions 
en  provenant,  685. 

MoïiiMiREL  (Jean  de).  Ses  restes  retrou- 
vés, 178. 

Mo!iTPELLiEn  (Inscriptions  de).  Rap- 
port,  C77.  Voir  Chauvrt. 

Morand.  Communication.  Voir  Aire. 

iMoRANGiàs  (De).  Commun icntion.  \  oir 
Gardc-Guériti. 

MoRés  (Documents  concernant  T his- 
toire de),  lÂt  i5. 

MoRELLBT.  Communication.  Voir  Art 
dramatique. 

Morillon  (Lettres  de).  Modes  de  pu- 
blication proposés ,  123,  i36,  263, 
a 64.  Voir  Granvellc  ( Papiers  dc). 

Morin  (M.),  peintre,  227. 

MORi!iiiE.  Vo\r  Société  des  antiquaires. 

MoRLAAs  (Église  de),  64. 

MoBLHON  (M''  de).  Circulaire,  68,  71; 
texte,  75. 

Mornat-Bebhy  (Ciborium  dc  Téglise 
de),  19. 

Mors  de  cheval.  Découvert,  674- 


MoHTAi!!  (Monuments  de  Tarrondisse- 

meot  de).  Voir  Àtranch€s, 
MoRTREDiL  (J.  A.  B.).  Hommages,  a 9, 

693. 
Morts  (Les  Irois)  et  les  trois  vifs.  Voir 

.Mosaïques,  2i,  175,  390. 
Mothe-Marcilly  (Terrier  de  la),  10, 

62. 
.MoDLiiVS  (Chartes  accordées  aux  babi- 

tants  de),  383. 
MouTiÉ    (A.).   Communications.    Voir 

Célcstins  dc  Limay  et  Vaux  d*  Cenuty, 
MooTOM  (A.).  Voir  Bém'usion  [Lettres 

de). 
Mf  RiERs  (Privil^gf^  pour  la  plantatioo 

des),  334* 
MosÉE  Calvet  (Collection  épigrapbique 

du),  279;  rapport,  349* 

lapidaire  de  Lyon  (Description 

du).  Supplément  annoncé,  344. 

Mcsiqce  ancienne,  24. 

des  chants  populaires,  336. 

—  (  Instructions  sur  la).  Proposition 
d'en  publier,  3 19.  — Adoption,  ibii., 
233.— Plan,  383. — Adoption,  ihid., 
290.  —  Publication  du  pian,  36  i. 

MuTRÉcY-M ARÉcii AL.  Communication . 
Voiri4çue(iuc  romain. 

Mystère  inédit.  Fragment,  336. 
'■    ■  noté,  Fac-sinile,  3 il. 

Mystères  et  jeux  par  personnages  (  Do- 
cuments concernant  les),  9,  335. 

Mttuologie  païenne.  Voir  TradihOM 
mytholo(j\qH4S. 


IV 


Nantes  (Inscriptions  du  diocèse  de). 
Circulaire  à  leur  sujet ,  384. 

Napoléon.  Antiquité  de  ce  nom,  58. 

Navarre.  Voir  Collège  de  Naoarre, 

NicociATiONsdansle  Levant.  —  Remise 
de  la  copie  du  it*  volume;  ajourne- 
ment de  rimpression,  56,  70. — 
Happort,  3  2  1.  -^  Addption  condi- 
tionnelle, 333,  233,  333,    263. 

Mise  sous  presse,  689. 
— ^ —  diplomatiques    avec    Florence. 
Manuscrit  du  tome  1,  316,  333.  — 
Demande  do  quatre  volumes,  ibld, 
—  Happort,  371.—  Adoption,  37 1 , 


391 .  —  Dépôt  de  copies  à  la  biblio- 
thèque impériale  ,371,  391.  —  Mise 
sous  presse  du  tome  1 ,  690. 

Nàgre.  Chargé  do  travaux,  16. 

NÉRAC  (Archives  de).  Leur  désordre, 
379.  —  inscriptions,  Sgo.  Voir 
CAr^tm. 

Nesle.  Sarcophages,  sS.  18,  7a,  176. 
—  Estampages  demandés»  1 76. 

NBVBfts  (Cathédrale  de).  Inscripliou 
tumuhiire,  345.  Voir  Vrkigt, 

NiEDWSRiERKE  (Dc).  Vîsiu  à  Gorcy, 
35.  -—  Gommnnicalion,  s8s. 

NÎMES  (Inscriptions  de),  31;   rapport. 


Ik3  — 


93,  ihS.  ■-  Alilrfi  iuicriptiens,  Scja; 
rapports,  678,  687.  —  Antiquilîîs, 
34 1.  —  Statue,  389.  Voir  Figure tn 
bronze,  Notre-Dame,  Proxsumfi  el 
Vase  à  boire. 

NuT-LE-GoHTB.  Inscription ,  38. 

NoAiLLES  (Ambassades  de  MM.  dk). 
Voir  Vertot.  (Uetations  inédites.) 

Noblesse.  (Union  de  la),  1 70. 

iNoBLS  (Recueil  de),  509.  —  Rapport , 
327. 

—  poitevins,  3  a  G. 

NoGEST-i.E-RoTROu  (  Inscriptions  pro- 
venant de).  Rapport,  080. 

NouAXT-VicQ.  Peintures  murales,   19. 

NoORDPRBiiiNE.  Voir  GuUlelmitPS. 


Noiiu  (Iiiscriplions  du  dfparl*  Ju),  Ji/i. 
.Normandie.  Voir  SocMJes  antiquaires. 
Notre -Da .ME  de  rharlres.  (!artulairc, 

38i. —  fnventnires,  342;  rapport, 

396. 

i>rNazarktii  (Couvent  de).  Acte 

qui  le  concerne,  .S8. 

—  de  Nîmes.  Inventaire,  21. 


I>o-Mo^fT  (Cliapelic  de).  Inscrip- 
tion-, rapport,  688. 

NozOT.  Envois  de  rliants  populaires, 
i65,  166,  3'«9. 

Ndremberg  (Jeton  de),  176,  33i. 

NfD  (L'abbé).  Communicnlion.  Voir 
Calendrier  historial. 


0 


OciiiKR  (.i.  B.L.).  îloaimagc,  29'i. 

(^ISE.  Voir  Société  acaJémiqnr. 

Orfètrerie  religieuse.  Dessins,  392. 

Orient  (Recherches à  faire  en).  Instruc- 
tions, 137.  Voir  Domination  fran- 
çaise. 

Or?ieuenî.s  d'églises  (Inventaires  d'), 
21,  i3i,  ]32,  342. 

des  inscriptions  du  moyen  âjçe. 


Proposition  de  les  reproduire,  286. 
— Discussion  ;  renvoi  à  une  commis- 
sion ,  ibid. 

OssAU  (Titres  de  la  vallée  d*).  Voir 
Bielle  ( Cfiar trier  de). 

Oodezerlle.  Voir  Droits  féodaux. 

Ouest.  Voir  Société  des  antiquaires, 

Odvracks  offkrt.s,  a 8,  73,  i38.  187, 
23/i,  3Q2,  35/1,  /i02,  6q3. 


Pain  (Esgards  du),  667. 

Pains  d'autel  (Mouicsdo),  20,  226. 

Pamerne  de  Cbassrnay.  Notes  sur  l'art 
dramatique,  335. 

Paiiibrs.  Voir  Vins. 

Papier  mortuaire  de  la  cité.  Voir  Ban- 
nissement à  Bordeaux. 

Paray  (Château  de).  Voir  Sourbier 
(Louis). 

Parc  (Le).  Voir  i^uranc^M  (Évéques  d'). 

Pardons  (Prescheurs  de).  Lettres  h 
leur  aujet,  667. 

Paris  (Ancien  diocèse  de).  Inscriptions 
à  y  recueillir,  34o.  —  Mission  de- 
mandée à  cet  effet,  ^89.  Voir  Sta- 
tistique monumentale. 

•—  (Éloge  de).  Publication  propo- 
sée, 666.  —  Adoptée,  O67,  G90.  — 
Texte,  5o5. 

(L.).  Hommage,  402. 

(P.), Chargé  de  l'examen  de  com- 


B. 


niunicatioiis,  2,  49,  1O3,  209,325, 
66 1 .  —  Rapports  ,211.  —  Commu- 
nication, 27.3.  —  Combat  une  pro- 
position, ibid. 

Parlement  h  Poitiers  (Etablissement 
d'un),  378. 

Pastoret  (De).  Chargé  de  l'examen  de 
communications,  171,  334. —  Rap- 
ports, 59,  221. —  Observations,  5, 
69,  118,  121,  692.  —  Communica- 
tion ,26.  —  Chargé  de  comptes  ren- 
dus de  publications,  1 87. — Rapports, 
234,  353.  — Ne  peut  assistera  des 
séances,  167,  185,399. 

Patrion.  Inventaire  do  son  mobilier, 
280. 

Patu  de  Saint -Vincent.  Hommage, 
294. 

Pauvres  de  Lille.  (Ordonnances  pour 
les),  335;  teite,  700. 

Pêche  (Concession  du  droit  de) ,  668. 
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Peigne  en  ivoire,  280. 

PEiGNÉ-DELACODnT.  Hommagc,  29  i. 

Peigue.  CommuDications.  Voir  Hour- 
honnais.  Froment  et  Napoléon. 

Peintures  murales.  Voir  Célestins  d'Avi- 
gnon, ChaHj,  Chassy ,  CorvoUlOr- 
rjneiUeux,  Màcon,  i\olianl-Mcq,  Saint- 
Oucn  el  Verdun, 

Pelet  (Aujr.).  Envoi  d'inscriptions,  393. 
Voir  Nîmes  [Inscriptions  et  Statue  de), 
678, 389. 

Pexgukrn  (Dl).  Ne  pcul  faim  de  com- 
munications, 5o,  ii3. 

PÉRÉ.MÉ.  Voir  Issoudun. 

Pernot.  Envoi  d'inscriptions»  392.  — 
Héclamalion ,  388.  —  Communica- 
tions. Voir  [lautfi-Bnrne ,  Hcnti  tir* 
Lorraine  cl  Saint  Uohert. 

Perpignan  (Statut municipal),  67,  222. 

Pe:;usse  (Gautier  de).  Déposition,  265; 
rapport,  338. 

Petigny  (De).  Communications.  Voir 
Conml  et  Saint  Hobcrt. 

Philippe  VL  Charles,  10,  11,  222, 
38 1. 

Piiiuprr  de  Dreux,  évoque.  Ses  dons, 
22. 

Philippe  de  Valois.  Voir  Philippe  17. 

Philippe  le  Bon.  Fondation.  Voir  Bâle, 

Philipps  (Sir  Thomas).  Manuscrits  que 
renferme  sa  bibliothèque,  828,  329. 

Phdensidm  (Pagus).  Où  situé,  680. 

Pic\nDiE  Voir  Société  des  Antiqanires. 

Pierre  d* Amiens.  Croisé,  177. 

— —  de  Bracheul.  Voir  Bracheul. 

' de  Luxembourg.  Voir  Saint- 
Pierre  d'Avignon. 

Pierre  gravée.  Voir  Figure  en  hronse. 

Pierres  tumulaires  hébraïques,  178. 

Pinson,  peintre,  285. 

Plaids  de  Roncbeville.  Voir  Roncheville. 

Plaque  émaillée  (Note  sur  une),  110 
(teite).  —  dOsly,  389. 

Plat  d argent  (Découverte  d'un)^  389. 

Ploêsqcellec    (De).    Voir    Penguern 

Poésies  populaires.  —  Préparation  dé- 
iinitivc  du  recueil;  classement,  53, 
69,  376,  664.  —  Recherches  à  faire 
à  leur  sujet,  a.  — Communications 
relatives  au  recueil,  2-5,  5o-53, 
ii3-n7,  i6j,  163-167, 109-214, 
326-327, 32g-33o,  373-377,  662- 
664-  Voir  Chansons  populaires. 


PoËTBS.  Voir  Anciens  poêles. 
Poinçons.  Voir  Tablettes  de  cire. 
PoissY  (Inscription  dans  l'église  de), 

346;  rapport,  686. 
Polain.  Don  d^un  recueil  manuscrit,  8, 

60. — Autorisation  réclamée  ,61,  70. 

—  Hommage,  69^.  Voir  Traités  de 
paie, 

PoLYPTiQUE  d'Alphonse ,  comte  de  Poi- 
tiers. Projet  de  publication,  317, 
2  32.  — Commission  nommée,  118. 

—  Rapport,  270.  —  Adoption,  170. 

de  Tabbaye  de  Saint-Victor.  Voir 

Saint' Victor. 
Poumeau  en  Lronze.  Destination,  66. 

—  Idem  d'épée.  Voir  Buisse. 
Pont-Saint-Esprit  (Citadelle  du).  Ins- 
criptions, 345;  rapport,  GS5. 

Poxthieu  (Monuments  de  rhisloin*.  du 
tiers  état  concernant  le  ) ,  33 1 . 

PoQUKT  (L'abbé).  Conimonicaiions. 
Voir  Amhlegny ,  Couteau  ( Ancienne 
lame  de),  Crespy -en-Valois,  Ùontmirel, 
Soissons  (Honoraires  et  Reliques  de). 

—  Hommages,  i38,  389,  4 03. 
PoRCHEROx  (Frère-Placide).  Historien, 

180. 

PoRTAi.ON  (De).  Envoi  d'inscriptions, 
392.  \o\r  Saint- A phrodise. 

Porte  Guillaume,  à  Chartres.  Incen- 
diée, 671. 

Portraits  historiques,  229,  2  3o.  Voir 
Jésuites  (Collège  des). 

Pot  de  Chemeaux  (Jean).  Propositions 
de  publier  ses  Négociations,  6,  69. 

—  Ajournement ,  60. 

de  Rhodes  (Archives de  la  famille). 

Proposition  d'en  publier  des  extraits, 
6  ,  69.  —  Idetn  un  choix  dejettrea, 
167.  —  Proposition  écartée ,  168. — 
Titres  relatifs  à  cette  famille,  669. 

Potier  dr  Courcy.  Voir  Courcy. 

Potiers  (Noms  et  marques  de]  ,  66. 
281.  — Fac-similé  de  noms,  344; 
rapport,  397,  4oo,  676. 

PoDGiN.  Communication.  Voir  Poissy 
(Inscription  de), 

Pratz  de  Moixo  (Notice  sur),  31g. 

Préoent  de  Cof.tivi  (Compte  rendu  à), 

3  30. 

Prières  (Recueil  de),  326. 
Priodx.  Con^munication.  Voir  Jehan  et 
Montago. 
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Privilèges  accordés  à  la  couronne  de 
France  par  le  8aint-8i<^ge.  —  Publi- 
cation, 26. 

Protestants  (  Considérations  sur  les 
assemblées  de) ,  38 1 . 

réfugiés  à  Amsterdam,  266. 

Provence  (F'étes  ordonnées  en),  10. 
Mesures  de  défense,  333  ;  rapport, 
385,  5oa  (léxte).  ^ —  Réunion  à  la 
France,  667.  Voir  Etats  et  Jeanne, 

pROXSDMES  (Autel  dédié  aux  dieux). 
Note,  258  (texte). 

PsALMODY  (Abbaye  de).  Inventaires,  2 1 , 
i3i. 

Publications  (Projets  de).  Voir  Anciens 
poètes  français ,  Cérigo  (  Chronique 
grecque  de),  Céhronique  monumentale 
(la  moyen  âje.  Domination  française  en 
Orient,  Dynastes français  de  la  Morée, 
Iconographie  des  rois  de  France,  Ins- 


criptions de  la  Gaule  [Hecueil  des). 
Instructions  sur  V archéologie  framjne , 
idem  sur  la  musique.  Livre  des  dé- 
penses de  Marguerite,  Ornements  des 
inscriptions,  Polyptique  d'Alphonse, 
Pot  de  Chemeaux,  Pot  de  Rhodes  ^ 
Privilèges  accordés  à  la  couronne  de 
France,  Bohert  de  Claris  Bomanie 
(Chronique de),  Scot  Erigkne  [Œuvres 
inédites  de  ) ,  Vertot  (  Relations  iné- 
dites de  ) ,  VUlefranche  ■  de  -  Conflen  t 
(  Chartes  communales  de  ). 

PcGET  (Lettre  de),  434  (texte). 

PoY  (Evêque  du).  Voir  Morlhon, 

Pyrénées  (Basses-)  (Département  des). 
Envoi  du  recteur,  662. 

(  IIagtes-  )  (Département   des  ). 

Envoi  du  recteur,  4,  662. 

Pyrénées  -  Orientales  (Département 
des).  Envoi  du  recteur,  4. 


Q 


Qdantin.  Communication.    Voir  Sour- 

hier  (Confiscation). 
Quarante  (Inscription  trouvée  à),  22  ; 

rapport,  67,  7 2  ;  tc\tc ,  1 5 1 . 


Quesnet  (Ed.).  Communication.  Voir 
Henriette  de  France  [Don  fait  à). — 
Hommage,  28. 


R 


RABANis.Conunissaire  pour  une  publica- 
tion, 271,291 . — M  embred*une  com- 
mission ',  rapporteur,  270. — Rapport 
sur  des  projets  de  publications  ,221, 
271.  —  Chargé  de  Texamen  de  com- 
munications, 10,  58,  217,  265.  — 
Rapports  ,222,  223.  —  Observation , 
224.  —  Chargé  de  comptes  rendus 
de  publications,  292.  Voir  Négocia- 
tions dans  le  Levant,  Négociations  di- 
plomatiques avec  Florence  et  Polyptique 
dÂ  Iphonse. 

Rabot.  Communications.  Voir  Char- 
les VU  (  lettres  et  traité  de). 

Racine  (Louis).  Lettres  inédites, 
667. 

Ram  (De).  Hommage,  Zh\. 

Ramé  (Alfred).  Prépare  un  ouvrage, 
j65.  —  Communications.  Voir  Bàle  et 
Croix  d'absolution.  —  Hommagr  , 
28. 

Raoul  de  Brauçenrv.  TiPltre.  .^Ro. 


Raskau  (  François  ).  Fondation ,  279  ; 
rapport,  347. 

Rathery.  Nommé  membre  du  comité, 
69.  —  Fait  don  de  sa  collection  de 
chants,  11 3, 161,  664.  —  Chargé  de 
Texamen  de  communications,  209, 
326. — Rapports,  327,  C62. —  Com- 
munication, 210.  —  Observation, 
2  11.  —  Chargé  de  comptes  rendus 
de  publications,  292.  —  Rapport, 
353. 

Ravaisson.  Projet  de  publication, 
328.  Voir  Scot  Erighne  [Œuvres  iné- 
dites de). 

Ravenbl.  Appuie  une  proposition,  0. 

—  Chargé  de  Texamen  de  commu- 
nications, 120,  169,  235,  <)67, 670. 

—  Rapports,  172,  690.  —  Chargé  de 
comptcsrendus  de  publications,  292. 

—  Rapport,  4oi. 

Raynal.  Publication  qu'il  avait  propu- 
<éo,  7.    -  Consulté,  8,  59. 
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Kead.  Voir  Société  Je  l'histoim  du  ptu- 
testanùsine. 

Recettes  (Cahiers  de),  280. 

Redon  (Cartulaîrc  de).  Proposition  de 
le  mettre  sous  presse  ,55.  —  Ajour- 
nement, 56,  70. 

Reliquaires  (Dessins  de).  Voir  Orfè- 
vrerie religieuse. 

Reliques.  Voir  Soissoru. 

Rémission  (Lettres de).  En  faveur d\iu 
chcTaiier  de  Laslours,  1 19;  rapport, 
272.  —  En  favour  d*Andrë  Mouton, 
119;  rapport,  .^37,  Soa. 

Renard  pb  Saint-Malo.  Recliercbes 
on'il  avait  faites,  58. 

Renier  (Léon).  Propositions,  i34,  391, 
680.  Voir  Intcriplionsde  la  Gaule  (  Re- 
cueil des],  —  Cbargé,  do  rexaiuen  de 
communications,  as,  65,  127,  128, 
i3i,  227,  275,  279,  3'i5,  391. 
392,  675.  —  Rapport?,  67,  71,  7*i, 
91  (texte),  I A3  (texte),  j8^,  186, 
2o5  (texte) ,  3/i8  ,  3/19,  33o,  397, 
398,  4oo  ,  /|22  (texte),  676  et 
suiv.  —  Ob^ervation,  23o.  —  Com- 
munications, 21,  25,  23),  275, 
392.  Voir  Nesle  (  Sarcof  iuifjes  de).  — 
Chargé  de  comptes  rendus  du  pu- 
blications,  187,  4oi.  —  Rapports, 

23l,  23A. 

Renon  (Labhé).  Communication.  Voir 
Saulges. 

Hkole  (Maire  de.  la).  Voir  Mazaiin 
(Lettres  de). 

Repas  (Menus).  Rapport,  197. 

Restauuations  maladroites.  Leurs  in- 
convénients, 68,  7 1 . 

Retable.  Voir  Sens. 

RÉvoiL  (H.).  Communications.  Voir 
Cippe,  Nimes  [Antiquités  de).  Pont- 
.Saint' Es prli ,  Sceaux  d'Âix,  Servoncs, 
Tauroentum  et  Vtue  à  boire. 

Revue  africaine.  Voir  Société  historique 
algérienne. 

—  des  sociétés  savantes.  Mode  de 
publication,  73. 

Rhodes.  Voir  Pot  de. 

RiiYTiiMR  musical.  Voir  Chants  (Compa- 
raison des). 

RiRADLT  de  Laugai'.dilrk.  Voir  Lau- 
yaidiere. 

Richard  (L'abbé).  Envoi  d'inscriptions, 
392. — Communications.  Voir  Chaux- 
les  Chatdlon,  Doubs  (  Liste  des  com- 


munies et  i\otrr  Dmuc-du-Mont  du).  - 
Hommage,  i38. 

Richelieu  (Lettres  du  cardinal  de). 
Publication  du  tome  H,  232.  — 
Manuscrits  du  tome  JII,  2i5,  333. 
—  Proposition  de  mise  sous  presse, 
2  G  S,  290. 

Ring  (De).  Observation,  270.  —  Envoi 
d'inscriptions,  675.  —  Communica- 
tions. Voir  Aureas,  et  Strasbourg 
(Cloche  de), 

RiONDEY  (L*abbé).  Aulear  d'un  trarvail, 
58.  —  Hommage,  73. 

Rituel.  Variantes  de  prières,  9;  rap- 
port, 2  31. 

IWrert  (L*abbé).  Communications. 
Voir  Auvray  et  Casqne  enjcr. — Uom- 
mago,  293. 

Robert  d'Arbrisselles.  Voir  Saint 
Robert, 

Robert  de  Clari  (Chronique  de).  Pro- 
jet de  publication,  \l\.  —  Impor- 
tance, 54»  172.  —  Pas  de  ropî*»  con- 
nue ,55.  —  Base  d'un  recueil  ,122, 
iiG.  —  Détails  relatifs  à  Robert, 
385.  Voir  Domination  française  en 
Orient,  et  Romanic  (Chronique  de). 

Robert  de  Joigny  (Ornenionis  dVglisc 
laissés  par).  Inventaire,  21,  i3i. 
137. 

Robert,  fib  de  Richard,  duc  de  Nor- 
mandie (Note  sur  le  tombean  de), 
i54  (texte).  —  Sens  d^un  mol  de 
l'inscription,  333. 

Rois  de  France  (Lettres  de).  Offertes, 
667.  —  Portraits,  683.  VoirChéhns- 
sur-Marne  et  Iconogr-phi*  historique. 

RoMAX  de  la  Rose.  Voir  hoire  sculftîé, 

RoMANiE  (  Chronique  de  ).    Projet   de 

publication,  13,  37.  —   Nouveaux 

renseignements ,  122.  —  Base  cTun 

recueil,  122,   i36.  Voir  Dominction 

française  en  Orient. 

RoMiEU.  Sa  mort,  36. 

RoMCiiEViLLE  (Registre  des  piai'bde). 
Rapport,  338,  353  ;  4o3   (  texte). 

RosGOFP.  Voir&UJit-iVifU#n. 

RosNY  (Léon  de).   Hommages,   993, 

Rossignol.  Communication».  Voir  Ce- 
therine  de  Médicis ,  Charles  Vf  (  Inren- 
tairt  de)  et  Charles  VI H  (  Pr^h-rer- 
6aiu:,  etc.). 

Rostan  (L.).  —  Tlonunagr,  i.'ÎS. 
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RouARD.  Obftuvalious ,  344;  rapport, 

397.  —  Communication.  Voir  Maza- 

rin  (Lettres  de). 
RoDCHiER   (l/abbé).  Communication. 

Voir  Vivarais, 
Rouen.  Voir  Crosse  de  Sitinisifriand  «i 

Saînt'Ouen. 
RocRE  (Sédition  de).  Lettre  à  ce  sujet,  1 1 . 


RoDSMLLON  [Histoire  du),  58. —  His- 
toire communale,  57,  319,  2  2  2. 

RoziÈns  (De).  Commissaire  pour  une 
publication,  «71,  291.  — Chargé  de 
Tcvamen  de  communications,  319, 
366,  334.  —  Renseignements,  217,. 
—  Observations,  323,  370. 


Sachs  (Docteur).  Chargé  de  recher- 
ches, 338. 

Saint  Alban.  Voir  Châsse  de. 

Saint-àmand  de  Rouen.  Voir  Crosse. 

Saint-Amé  de  Douai  (Collégiale  de). 
Mémoire  sur  ses  archives,  8,  63.  — 
Extraits  do  registres,  170  ;  rapport, 

334. 

Saint-André  de  Vienne.  Voir  Julienne 
de  Savoie. 

Saint-ânge-Plet.  Envoi  de  chants  po- 
pulaires ,377. 

Saint- Antoine  (Inscriptions  existant  à), 
349. 

SAi.N'T-AriiRoniSE  (Egli&e collégiale  de). 
Visite,  649  (texte).  — Tombes  d'ab- 
bés, rapport,  688.  —  Inscription, 
ibid. 

Saint Arnould  (Tombe  de),  G7J. 

Saint-Aobërt  de  Cambrai  (  Mémoriaux 
de).  Voir  Estampes, 

Saint-Aubin.  Voir  Suint- Antohie. 

Saint-Aventin  (Chapelle  du  cimetière 
de).  Voir  Galiczon, 

Saint  Bernard.  Charte,  068. 

Saint  Bénlzet.  Notice,  368  (texte). 

Saint-Bertin  (Cartulairc  de).  Extraits, 
365;  rapport,  339,  353. 

Saint-Bertrand -de- CoMMixGLs.  Voir 
Ivoire  sculpté. 

Saint  Blanchard.  Voir  Saint- Alban. 

Saint  Cai.try  ou  Saint  Chalktric. 
Ëpitaphe,  3^6;  rapport,  386. , 

Saint -Christopiiedr-Valains  (Eglise 
de).  Pierre  tumuliiire,  380. 

du-Luat.  Voir  liaseau. 

Saint-Claude  (AbbaycJc).  \o'ir Châsse. 

Saint  Clément  de  Romc[Ciboriam  de], 

Saint-Cyr  (Eglisr  He).  V<^ir  Croit  pr»- 
cessinnn^llr. 


Saint-Etienne  de  Beauvais  (Église  de). 
Inscription,  1  39. 

de  Seus.  Voir  Sens  (lietableds). 

Saint  François  de  Sales.  Objets  lui 

ayant  appartenu  ,138. 
Saint  Grégoire.  Voir  Messê  de 
Saint-Jeand*Aobetot  (Église  de).  Des- 
sins, 129. 

du-Jard.  Voir  Jard  (Abbaye  du). 

Sai.nt-Julien  (Hôpital),  à  Lille.  Ameu- 
blement do  la  chapelle,  388. 

Saint  Lezin  (Manuscrit  contenant  sa 
vie),  34. 

Saint  Louis.  Jugement  arbitral,  319; 
rapport,  38^1  4oi. 

Saint-Lucien  (Inscription  de  l'abbaye 
de),  33;  rapport,  180. 

Saint-Marcellin  (Église  de).  Inven- 
taire des  ornements,  1 33.  Voir  Saint- 
A  n  toine  (  Insc  riptions  de) . 

Saint-Martin  du  Canigou  (Abbaye  de). 
Devant  d'autel ,  34 1 .  —  Musique  en 
neumes;  rapport,  35 1. 

Saint-iNazairb  (Église  de).  Voir  Boor- 
bon-Lancjf. 

Saint-Nimen  (Chapelle).  Vente,  673. 

Saint-Olive  (Paul).  Hommage,  393. 

Sai.nt-Ogen  de  Rouen.  Peinture  mu- 
rale, i83. 

Saint- Pau  lTrois-ChAteaux.  Voir  Ins- 
criptions hébraïques. 

Saint-Piialle  (De).  Envoi  d^iuscrip- 
tioos,  393.  Voir  Cadot  (Églisede). 

Saint-Pience  (Découveites  faites  à), 
65. 

Saint PiRRnR  d'Avignon  (Collégiale). 
Voir  Vêtements  sacerdotaux. 

de  Troyes.  Voir  Trojcs  (Cathé- 
drale de). 

.'•'vint-Pons  (Inscription  de),  31;  rap- 
port, 6-6. 
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SAINT-PHI£5T-9Un-T0L<H10N  (  Ëgliscde). 

Devis  (Je  réparations,  337. 

Saint-Quentin.  Voir  Bannissement. 

de  Beauvais  (Abbaye  de).  Sceau 

du  cbapitre,  slalues,  3  3. 

Saint  Robert  (Statue  d'un  prétendu). 
Rapport,  66;  texte,  83.  —  Note, 
23o,  33 '1  ;  texte,  3 43. 

Saint-Savin  (Église  de),  64. 

SaintSever  (Église  de),  64.  —  Ma- 
nuscrit provenant  de  cette  abbaye, 
ibid. 

Saint-siége.  Voir  Privilèges  accordés 
par  le. 

Saint  -  Trop  H I. me  d'Arles.  Voir  Arles 
[Actes  de  vandalisme  à). 

Saint-Victor  de  Marseille  (Cartulaire 
de).  Fac-similé  à  y  joindre,  i5,  37. 

Sainte  ampoule  apportée  à  Cbartres. 
Procès-verbaux  ;  texte  ,711. 

Sainte-Beuve.  Rapports,  5o,  1  iS. 

Sainte-EugLnie.  Voir  Varzy. 

Sainte-Mari  H.  Voir  Collège  de 

Sainte  Richarde  (Cercueil  de  Ttoipé- 
ralricc).  Notice,  138.  —  Rectifica- 
tion, 335. — Rapport,  183,  186. 

Salaires,  198,  330. 

Salmon  (Pb.).  Envoi  d'inscriptions, 
393.  —  -  Communications.  Voir  Ceri- 
siers (Charte  de) ^  Marie  (Impératrice) , 
Sens  (Inscriptions  et  Be table  de).  ^^ 
Hommages,  337,  381. 

Salomon  (Jean).  Voir  Briefve  doctrine. 

Salus  d'Amors.  Ancienne  poésie,  374* 

Samazeuilu.  Communications ,  379. 
Voir  Ftrricr  (Correspondance  de), 
Nérac  (Archives  de)  ^  Nérac  (Inscrip- 
tions de)  et  Siease  (Mosaii^ws  de).  — 
Hommage,  38. 

Sanderus.  Lettre,  169. 

SanDonato  (Église de),  34 1. 

Sandras.  Envoi  de  cbants  populaires, 

53. 

Santerre  (L'abbé).  Communications. 
Voir  Baaffremout,  Foix  (Comté  J«), 
Grosjey,  Bacùie  (Louis)  et  Vins, 

Sanudo  (Gi'néalogie  des),  i5. 

l'Ancien    (Marin).  Ses  œuvres, 


Sarthe  (Inscription»  trouvées  dans  le 
département  de  Ja),  344;  rap{>orl, 
397.  —  Inscriptions  de  vases,  3  4à; 
rapport,  397.  Voir  Potiers  (Fuc-ii- 
m  lie  de  noms  de)  et  Sociétéd'ayricolture. 

Saulcy  (De).  Cbargé  de  Tcvameu  de 
communications,  65. 

Saulges  (Bas-relief  Je  f église  de),  liec- 
tifications,  isô. 

Saulzais-le-Potier  (Eglise  de).  Moule 
de  pain  d'autel,  336. 

Sauuur   (Serment  des  babitants    de), 

130,  173,  18G. 

Survivance   du   gouverne  ment , 

131,  174. 

Sa vary-de-Volvire. Contrat  de  mariage, 
170. 

Savetier  Calbain  (Le).  Farce,  374. 

Savoie.  Voir  Charles  VU  (Traita  d'al- 
liance (/e),  Julienne ei  Louis  [Duc  dr]. 

Sceau  en  ivoire,  393. 

ScE.\.Lx,  a3,  376,  34ii388,  Sgi.  — 
Diirérences  qu'ils  présentent,  O93. 
Voir  Potiers  (Marques  de). 

des  arcbives  de  Bourgrs  (Mou- 
lage des).  Réclamation,  3 7 G. 

du  musée  d'Aix,  388. 


ScuNKEGANS.  Communications.  Voir^lr- 
chitecte  (Dalle  tombale).  Sainte  lU- 
charde  (Cercuedde),  Traenheini  (An- 
cienne cloche  de)  et  Jf'ittisheini  (An- 
cunne  cloche  de). 

Scot  Erigène  (CËavres  inédites  de). 
Projet  de  publication ,  338. — Adopté 
eu  principe,  353. 

Sculptures  antiques  (Fragments  de). 
Signalés,  346,  353. 

SÉANCES  de  la  section  d'arcbéolugie,  iG, 
63,  i3i,  174,  23  4,  27 'i,  339,  38G, 
671. 

de  la  section  d'bistoirc,  5,  54. 

>  »7i  *^7»  2*^»  *^^«  '^^o»  377,665. 
-^—  de  la  section  de  pbilologie,    1  , 


49,  1 13,  161,  209,  361 ,  273,  335, 

373,  661. 
générales  du   comité,  26,    68, 

i3Ât    i85,  33i,    289,  35i ,  399, 

689. 
Sections  du  comité.  Voir  Séances. 


1 3.  Voir  Bomanie  (Chronique  de). 

S.iNcro    (Marin).    Voir    Charles     MU  Ségamges  (De).  Voir  Broc*  (Du). 

(Histoire,  etc.)  et  Diario.  Sèguier,  évoque  rjc  Laon.  On)ission  de 

Saône  KT- Loi  RE   (Préfet  de).  Réponse  son  nom,  319;  rapport,  273. 

au  sujet  d'un  monument  ,18,  137.  Seignelay  (  Lettres  de),  168. 

Sarcophages.  Voir  AVi/e?.  SEiNEiNFÉRiErRF.  (IX^paricmciil  de  U). 
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Envoi  du  préfet ,   lo.  —  Envoi  du 
recteur,  377. 

Sëndat[Du).  Voir  Ferrirr  (Correspon- 
dance de), 

Sen5.  Manuscrits  enlevés  au  chapitre , 
169.  —  Inscriptions;  rapport,  679. 
—  Note  sur  un  recueil  d'inscriptions, 
183,  186;  tcite,  433.  —  Retable  de 
la  cathédrale;  sa  fonte,  381.  Voir 
Marie  (Impératrice), 

SÉPULTURE  ancienne  découverte  à 
Amiens;  1  apport,  91,  99. 

Sbrp  (Échange  d'un),  319,  2  3  3. 

SEnaiONS  (  Fragments  de).  Voir  Cjsoing 
et  Haras, 

Serhurr  ancienne  (iNote  sur  une),  360. 
(texte.) 

Servanes  (Château  de).  Inscriptions, 
345;  rapport,  685. 

Sërtaux.  Communications,  56,399. 

Seuil  (De).  Lettres,  168. 

Sickel.  Résultats  de  sa  mission  ;  rap- 
port, 62,  70,  i43  (texte),  665.  — 
Hommage,  235. 

Sieuse  (Mosaïques  découvertes  à),  1 76; 
rapport,  286. 

SiLA.  Ancienne  cité,  349* 

SiLBERMANN.  Procédés  d'impressions 
typographiques,  18,  38. 

Simon.  Communication.  Voir  Mazarin 
(Lettres  de). — Hommages,  187, 188, 
355. 

SiRAND.  Ëuvoi  d'inscriptions  «  39 1 . 

SisTERON  (Diocèse  de).  Documents 
pour  son  histoire,  337. 

Société  académique  de  l'Aube.  Hom- 
mage, 189. 

académique,  etc.,  de  l'Oise.  Hom- 
mage, 4o3. 

archéologique     du     Limousin. 


Hommage,  395. 

—  d'îigricuilnrc,  etc.,    de    l'Aube. 

Hommage,  357. 

d'agriculture,  etc.,  de  la  Lozère. 


Hommages,  29,  74,  189,395,  357, 

694. 

—  d'agriculture,  etc.,  de  la  Saithr. 

Hommage,  189. 

d'archéologie  et  comité  du  mu- 


sée lorrain.  Hommage,   189,  338, 
295,  357,  4o3,  695. 

—  de  rÉcole  des  Chartes.  Homma- 
ges, 139,  2  38, 357,  696. 

—  ('e   l'histoire  du  protestantisme 


français.  Documents  qui  lui  sontren* 

voyés,  1 1 ,  267. 
Société  d'émulation  de  l'Ain.   Envoi 

d'inscriptions,  391. 
d'émulation  de  la  Somme.  Enroi 

d'in«criplions,  391. 

des  antiquaires  de  la  Morinie. 


Hommages,  189,  357. 
—  des  antiquaires  de  l'Ouest.  Hom- 
mages, 74  ,  338,  395. 

des  antiquaires  de  Normandie. 


Hommage,  29. 

—  desantiquaires  de  Picardie.  Hom- 
mages, 357. 

—  des   beaux-arts  de  Caen.  Hom- 


mage, 357. 

—  des  sciences  naturelles,  etc.,  de 

la  Creuse.  Hommage,  295. 

historique  algérienne.  Sa  créa- 


.tion,  344.  —  Recommandée,  397. 
historique,    etc.,    de    Soissons. 


Hommage,  694* 

Sociétés  SAVANTES.  Utilité  d'établir  des 
rapports  avec  elles,  7 2.  —  Comptes 
rendus  de  leurs  travaux,  73;  arrêté, 
i35.  —  Circulaire,  ihid,  —  Com- 
missaires nommés,  ibid.,  187.  234i 
292,  354,  4oi,  693.  —  Rapports. 
Voir  ÎUvvLe  des. 

Soissons  (Reliques  apportées  à),  171. 

—  Honoraires  des  chanoines,  389; 
rapport ,  680,  691.  —  Inscription  de 
la  cathédrale ,  389  ;  rapport ,  687. — 
Médailles  en  plomb,  389.  Voir  Plat 
d^ argent  et  Société  historique. 

Solaire.  Envoi  de  chants  populaires, 

52. 

SoLiGNAC  (Abbaye  de).  Charte  en  sa  fa- 
veur, 57. 

Somme  (Préfet  de  la).  Invitation  qui 
lui  pst  faite,  2  5,  28.  —  Communica- 
tion, 175.  —  Inscriptions  du  dépar- 
tement,  391.  Voir  AmeuhUments  et 
Société  d'émulation. 

SoMMERARD  (Dc).  Inriications  qui  lui 
sont  donn(^cs,  20,  226,  C89.  — Vi- 
site Gercy,  2  5.  —  Chargé  dc  l'exa- 
men de  communications,  34 o,  34 1 . 
388.  —  Commuuications,  63,  346. 

—  Charge  de  comptes  -  rendus  de 
publications,  187.  —  Rapport,  353. 
— Communications.  Voir  Effiat  (Châ- 
teau d'),  Éléonore  (  Portrait  de  )  et  F/a- 
racourt  (  Tombr  de). 
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SoKBO>iKK(  Manuscrit  de  Ubibliolbëque 
de  la),  59,  70.  — Collection  de  por- 
traits, 33o. 

SoRCT  (Camp  de).  Dessins.  178. 

SORUOLUS  (Inscription  trouvée  à),  345; 
rapport,  398. 

SouK-ÂHRASS  (Inscription   trouvée  k), 

279- 
SoDLiAC  -  B01LEAU.     Communications. 

Voir  Ckâtcatt' Thierry  [CkarUê  <fo), 
Jeanne  (  Testament  de)^  La  Barre  [Cou- 
vent de]  et  Valsecrei  (Àbbajre  de), 
SouLTRAiT  (  (1.  DE  ).  Se  charge  d'une 
recherche,  33 1.  —  Observations, 
335,  34.6.  —  Communications.  Voir 
Anse  (Ealise  J'),  Fastrade  (Épitaphc 
de)y  Jahrnne  de  Savoie ,  Léproserie  et 
Louis  XVL — Hommages,  179,  188, 
189. 


SouRBiCR  (Louis).  Confiscation  de  ses 
biens,  3oi. 

SoBvi6!iY  (Prieuré  A%).  Notice»  ini- 
cription  de  la  cloche,  127.  —  Rap- 
port, 181,  181.  Voir  Thtsaarus  Syl- 
viniacensiâ. 

Spach  (L).  Hommage,  393. 

Statistique  industrielle  au  moyen  âge 
(Matériaux  pour  une),  197,  333. 
Voir  BUs  (/>rûr  de«).  Denrées,  Fro- 
ment (Mesure,  etc.)  et  Salaires, 

monumentale  de  Paris,  7s,  i36, 

i85. 

Steiner.  Envoi  d*inscription ,  391. 

Strasrodro.  Cloclic  de  rarsenal«  389  ; 
rapport,  687.  Voir  Dotzintfer  et  Tail- 
leurs de  pierre. 

SrDAniDH.  Voir  Bdle  [Armes  de). 

Sully.  Voir  Béihune, 


Tableau  de  fondation.  Voir  Bdle. 

—  sur  bois.  Voir  Varijr. 

Tableaux  (Inventaire  de),  176',  rap- 
port, 385. 

Tablettes  de  cire  (Les),  jetons,  etc., 
des  échevnis,  etc.,  de  Lille.  Texie, 
627. 

Tailleurs  de  pierre  de  Strasbourg 
(Écusson  des),  383. 

Tailliab.  Communication.  \oïr  Douai 
[Inscriptions).  —  Hommages,  356. 

Talamus,  i43. 

Taisant  (Château  de),  3 1 3. 

Talbot  (Jean).  Voir  MisseL 

TANNERiEsdeCoulommiers.  Notice,  56 1 . 

Tanneurs  de  Coulommiers  (Statuts 
des).  Notice  et  texte,  56 1.  —  Rap- 
port, 559. 

Tapprrst  (L*abbé).  Voir  Fravaux 
(Église  de). 

Taranne.  Chargé  de  T examen  de  com- 
munications ,  A9,  319.  —  Rapports , 
»i4,  339.  —  Communication.  Voir 
Paris  [tîoge  de). — Hommages,  31 5, 
335. 

Tareute  (Lobi^  ur).  Hommage  lige  de 
U  ville  de  Toulon,  496  (texte).  Voir 
Jeanne  de  Provence, 

Tarn  (Dépar(mieot  du).  Envoi  du  rec- 
teur, \. 


Tarx-et-Ciaromne  (Département  de). 
Envoi  du  recteur,  4. 

Tascuereau.  Chargé  de  Teiamea  de 
communications,  169,  s65. —  Rap- 
ports, 269,  338. 

Tauroentum.  Objets  trouvés  clans  ses 
ruines,  381. 

Tehrebassb  (De)*  Renseignements  ré- 
clamés de  lui,  3  35.  —  Réponse,  175. 

Testament,  379. 

Théâtre.  Voir  Art  dramatiqae  et  Mjs- 
thés.  ) 

Thésaurus  Sylviniacensis.  Maouscrit, 
183. 

Theus  (Mosaïque  Je),  ià* 

Thibault  VII,  comte  de  Chaœf^agne. 
Voir  La  Barre. 

TuiBOCST  (Jacques).  Calligraphe,  169. 

—  Ms.  de  lui  signalé,  684. 
TiiiBP.RY  (Âmédée).  Communications, 

120, 191, 1971 — Propositions,  199. 

—  Communication  qui  lui  est  faite, 
1 8.  —  Chargé  de  comptes  rendu  1  de 
publications,  33 i.  —  Ilapport,  693. 
■■■  (Augustin).  Demande  à  mettre 
un  volume  sous  presee,  33 1 .  —  De- 
mande la  copie  aune  pièce,  33i  .-— 
Document  qui  lui  est  renvoyé,  335. 
Voir  Tirrs-Èlat  (A/oNBinena,etc.). 

TiERr.EîCT  (Tombeaux  Irnurési),  9X0. 


—  751   — 


f 

TiEftS'ËTAT  (VIouumenb  iuédits  de  This- 
toir6  du).  Publicalion  do  tome  III, 
333.  —  Erreur  signalée  dans  la 
table,  33 1.  —  Demande  pocir  la 
mise  soo»  presse  du  tome  IV ,  33 1. 

TinON.  Voir  Crosse, 

TissEiiAND  (L'abbé).  Conimuoicaliou. 
Voir  Vence  {Église de),  —  Hommage , 
189. 

Tombes,  33,  25,45,  137,  174,  176, 
178,  i8i,  236,  380,  983,  340, 
345,  ^7 5,  G7 6.  Voir  Iitscripîions  et 
RobeH. 

ToRCQiNG  (Paia  de).  Voir  Pain  (Es- 
^ariL  du). 

Toscane  (Constructions  do  la).  Notice, 

"79- 
Toulon.  Mesures  prises  pour  sa  dé< 

fense,  9.  —  D<îlibération  du  conseil , 

10.  —  Toolon  pendant  la  Fronde; 

rapport,  3g.  —  Reddition  àCkarlos- 

Quint;  rapport,  34.— Hommage  lige 

à  Louis  de  Tareoto,  496.  —  Vente 

du  pain  ;  rapport,  ho.  Voir  Consuls 

vieux.  Festin  et  Provence, 

(Cathédrale  de).  Remplacement 

d*un  dais,  333;  ra)i|iorl,  385,  Soi 
(texte), 

ToiinRE,  rivière.  Voir  Pêche. 

TiucrATCS  de  iaudibus  Pariaius.  Voir 
Paris  (Eloge  de), 

TftADiTioxs  mytlK>logiques.  Proposition 
à  leur  sujet,  210.  —  Rapport,  37^. 

Traenheim  (Ancienne  cloche  de).  No- 
tice, 138;  texte,  730.  —  Rapport, 
183,  187. 

Taaitbs  de  paix  et  pièces  diplomati- 


ques.  Ms.  oflert  an  comité,  8.  — 
Documents  qu  il  renferme,  60.  — 
DeslinatioR  proposée,  61 ,  70. 

Tralay  (Fontaines  de).  Voir  AtfUêduc. 

Travaux  do  Coxiré,  i-é4»49-ioâ, 
1 1 3- 163,  >6i  -308,  209 •3^8,  2O1- 
3oi,  325-367,  373-437,  437-474, 
5oi-5o5,  557-660, €>i3-695,6Ai' 
695. 

Tràbucq.  Envoi  de  cbani»  popilaires, 
663. 

Tréguiër  (Prise  de),  335. 

TaésOR  de  Drunetto  Latini.  NouveHe 
copte,  310.  —  Prêt  à  imprimer, 
361.  —  Proposition  d  y  joindre  des 
figures,  i6i<i.;  rapport,  375. — Adop- 

■  tion  ,376,  4  00.  —  IXfisc  sous  presse , 
689. 

Tréviez  (lii'rnard  de).  Voir  Mttgue- 
lone, 

Tristan  (PoCmhc  de),  a. 

Troche.  —  Hommages,  7^ ,  337. 

Trodillat  (J.).  Hommage,  336. 

Taotes  (Cathédrale  de).  Pièces  rela- 
tives ù  sa  construction,  6A.  —  Rap- 
port, 35o,  353,  359  (texte).  —Ré- 
sumé des  documcut»,  36o.  —  Ren- 
voi ani  Mélanges,  35o,  353.  —  Vi- 
trail, 30.  —  Inventaire  du  Trésor, 
i3i,  —  Projet  d'y  déposer  nne 
cbAsee,  388. 

TonoT  (K.),  Ilnmmage,  693. 

TuFFiER  (Tliéwlore).  Hommage,  35t>. 

Tdlle  (Uétivraiicc  de  la  ville  de),  266. 
Voir  Tttrenne, 

Turenne  (Vicomtes  de).  Inscription  en 
leur  honneur,  68S. 


u 


Lggade  (Position  de  rancietinc),  370. 

—  Rapport,  35 r. 
Uriagr    (Tombe    de   Guillaume    d^). 

Rapport,  685. 
Usages  féodaux,  169*  335.  — Texte,  3o6. 


L'tenhovë.  Voir  Vati  lltenhovc. 
UzKRCHE  ^Ele(  lioH  d'un  abbé  d') ,  lao. 

—  A'gle  du  lu|rin,  3A».  Voir  Ma- 

zarin  (Lettres  de]. 


Vau^ukr  (Théodore).  Hommage,  <>6,  cation,    170.   Voir  Uen'Hjrvphie  de^ 

74.  rûis  de  France. 

Vai.i.et  hk  Viniviu.i:.  Projet  de  publi-     VAi.ENcrRXNEii  (Kglisc  de^  Frères  pr^- 
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cheurs  à).  Epiiapbes,  686.  Voir 
Dixmade. 

Val-Sainte-Croix  (Abbaye  du).Cbarte 
en  sa  faveur,  38 1. 

Valsecret  (Abbaye  du).  Charte  la  con- 
ceruant;  rapport,  669. 

Vanakère  de  Stalins.  Hommage,  7^. 

Van  Heelu.  Auteur  flamand,  278. 

Van  Utemiovk.  Auteur  flamand,  278. 

Varzy  (Église  de).  Moule  de  pains 
d*autel,  20.  —  Tableau  sur  bois, 
090. 

Vase  à  boire  en  verre,  34 1.  —  Rap- 
port, 392 ,  4oo.  Voir  Verre  à  boire. 

Vase  gallo-romain  (Inscription  d'un), 
127,  277,  674.  —  Notice,  611.— 
Autre  vase,  3^4. 

Vases.  Voir  Calice  et  Taoroenlam. 

Vadban.  Lettres,  168. 

Vaucluse  (Église  de).  Notice,  128, 
i84. 

Vaux  de  Cernât  (Abbaye  de).  Cartu- 
laîre,  353. 

Vencb  (Église  de).  Monuments  anti- 
ques, 228. 

Vendôme  (Documents  concernant  la  fa- 
mille de),  267. 

VErj)UN  (Catbédrale  de).  Peintures  dé- 
couvertes; rapport,  81  (texte). 

Verre  à  boire  antique,  277 ,  290. 

Vertot  (L  abbé  de).  Relations  inédites, 
332.  —  Rapport,  383. 

Vésian  (P.),  abbé.  Sa  tombe,  688. 

Vêtements  sacerdotaux  (Anciens),  34  a» 
607  (texte).  —  Rapport,  395,  4oo. 

—  Dessins,  689. 

Viel-Castel  (H.  de).  Projet  d*un  re- 
cueil de  prières,  326. 

Vienne.  Voir  Julienne  de  Savoie. 

Vienne  (Haute-)  (Département  de  la). 
Envoi  du  recteur,  116. 

ViETTY.  Objet  laissés  par  lui,  2  2  5,  275, 

—  06  déposés,  387. 

ViGCiÉ.  Communication.  Voir  Moissac, 
ViLLE-AUX-Bois-LEs-SoDLAiNES   (Église 
de  la).  Ventail  d  une  porte,  64. 


ViLLEPRAKOOE-DS-CoNFLENT.  Chartes 
communales;  proposition  de  les  pu- 
blier, 265. 

V1LLE6ILLE  (De  la).  Chargé  de  prendre 
des  renseignements,  8. —  Les  donne, 
59.  —  Chargé  du  classement  des 
chants  populaires,  53.  —  Rapport. 
664.  —  Chargé  de  Texamcn  de  com- 
munication, 342.*— Rapports,  116, 
i63,  200  (texte),  2i4t  329,  876. 

—  Proposition,  282,  664.  —  Ob- 
servations, 7,  212,  267.  —  Com- 
munications, 5o,  174*  377,  290, 
392.  Voir  Chants  populaires,  /<7ai?a- 
court.  Fleurant,  Issoudun  (  Tour  (f  )  et 
Verre  à  6oirf.— Comptes  rendus  des 
travaux  des  sections,  27,  70,  i36, 
186,  232,  290,  352,  4oi ,  690.  — 
Chargé  de  contptes  rendus  de  publi- 
cations, i36,  234*  35^.  —D'une 
vériGcation,  691. 

ViLLEM ARQUÉ  (De  la).  Rapport  sur  une 
mission,  1.  —  Communications,  1. 

—  Promet  son  assistance,  1 13. 
ViLLENAUXB    (F^lise  de).    Voir    Saint 

Atban. 
Vincent.  Chargé  de  Texamen  de  com- 
munications, 24,34i. —  Rapports, 
4i ,  35i ,  398,  675.  —  Appuie  une 
proposition,  229.  —  Chargé  de 
comptes  rendus  de  publications,  354. 

—  Rapport,  693.  —  Communica- 
tions, 282.  Voir  Hesdbi-Fert,  — 
Hommages,  137,  i38. 

Vinci  (Léonard  de).  Acquisition  de 
dessins  de  lui,  282. 

Vins  de  Pamiers.  Accord  pour  leur  pas- 
sage à  Bordeaux;  texte,  6g5. 

Vitraux,  ao,  i25. 

Vivane «peintre,  285. 

VivARAis  (Monuments  historiques  du) 
368. 

VoLviRE.  Voir  Savary. 

VosTRE  (Heures  de  Simon),  674. 

VouvANT  (Église  de).  A  besoin  de  ré- 
parations, 18,  137. 


w 


Wailly  (De).  Propositions,  i5,  27, 
61 ,  271.  —  Chargé  de  Texamen  de 
communications,  8,  170,  330,  s65, 
334,  38o,  38 1.  —  Rapports,  5o, 


60, 62,  323, 371 , 373,339,  38a, 
— Observations,  55,  laa,  317,  370, 
693.  —  Chargé  de  comptes  rendus 
depublication»,  4oi  .  —  Rapport,  693. 
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Wehtii  (Jeun  de).  lÙTCur  k  son  sujet,     Wismes   (De),  (lommuiiicatioiis.  Voir 


33i. 
Wey   (Francis).  Chargé   de  i  examen 


Craon  (Inscription  de)  et  Daguesseau 
(  Lettre  de). 


de  communications,   if>3.  —  Rap-     Wittisheim  (Ancienne  doclio  de). — 


ports,  376,  /ioo,   437  (icite).  — 
l^met  des  chansons,  aid. 


Notice ,  1 2  8  ;  texte  ,721.  —  Rapport , 
18s,  187. 


YoLENS  (Jacquemart).  Voir  Jactfuemai^. 
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LISTE   CHRONOLOGIQUE 

DES  DOCUMENTS 

PURI.lés    DANS    LE    IIl*  VOLUME    DU    BULLETIN    DU    COMITik    DE    LA    LANGUE, 
DE    L'HISrOinE    ET    DBS    AfiTA    DE    LA    FllAXCB. 


xifi*  &iMe.  —  Frngniebl5  J'uiie  chronique  iiicJile  :  Ds  rebiu  in  tlalia  yrstis, 

relatifs  à  la  seconde  croisade  de    saint  Lonit  et  au  retour  de 

Philippe  le  Hardi  en  France 4g t 

iiii*  siècle  (seconde  partie).  —  Bannissement.  —  Lettre  des  maire  et  jures 

de  Laon  aux  maîeur  et  jurés  de  Saint-Quentin 606 

■■  ■  Lettre  des  prévôts,  des  jurés  et  des  éclievins  de  Valenciemies 

aux  maîeur  et  jurés  de  Saint-Quentin 687 

1 280,  juillet.  —  Accord  passé  entre  les  douze  consuls  de   Pamiers  et 

Edouard  1",  roi  d'Angleterre CgS 

1323.  —  Éloge  de  Paris  composé  par  un  habitant  de  Senlis,  Jean  de 

Jandun SoS 

1323-1583.  —  Les  tablettes  de  cire,  lesjetons,  les  poinçons, les  marques, 

les  enseignes  et  les  mesures  des  échevins  et  des  corps.de  métiers 

de  la  ville  de  Lille 6x7 

1349-1 350.  —  Édit  par  lequel  Jeanne  T*  notifie  aux  Pix)veDçaux  l'abandon 

qu'elle  fait  à  son  mari  Louis  de  Tarente,  en  guise  de  dot,  de  la 

moitié  de  Tautoritc  sur  ses  Etats 672 

1352,  28  mars.  —  Hommage  lige  rendu  à  Louis  de  Tarcnte,  au  nom  de 

la  ville  de  Toulon ^96 

1372 ,  février.  —  Indications  sur  la  valeur  des  nianusciits  au  xiv*  siècle. . .  61 3 
1420-1600.  —  Dépenses   faites  par   la   ville  de   Lille  pour  les   enfants 

trouvés • 475 

1428,  8  octobre.  —  Usages  féodaux  suivis  pour  la  vente  des  terres 3o6 

1452-1456.  —  Lettres  de  Charles  VII,  roi  de  France,  et  de  Louis,  duc 

de  Savoie,  relatives  au  traité  de  Feurs b'jb 

1456,  9  décembre. — Traité  d'alliance  entre  Charles  VJI,  roi  de  France,  et 

Louis,  duc  de  Savoie 679 

1468,  1*'  août.  —  Lettres  du  roi  Louis  XI,  portant  ordre  de  faire  raser  le 

château  de  Paray  et  toutes  les  maisons  appartenant  à  Louis  Sour- 
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Lier  cl  ù  Jean  lluipin,  qui  avaicut  pris  parti  pour  le  duc  de  Bre- 
tagne et  ses  adhérents 3o4 

1483,  décembre.  —  Procès-verbaux  de  cin<|  séances  du  grand  ronsei]  du 
roi  Charles  VIII,  tenues  trois  mois  après  la  mort  de  Louis  XI, 
découverts  aux  archives  de  la  Côle-d'Or 2^8 

1484-1491.  —  Lettres  de  Charles  VIII  aux  habitants  de  Châlons 58; 

1500,  17  septembre.  —  Statuts  des  maîtres  et  ouvriers  tanneurs  de  la  ville 

de  Coulommiers 563 
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xv*  et  XVI*  siècle;  communication  de  M.  de  la  Fons  de  Méli-" 
cocq,  correspondant h'jS 

Etat  de  l'armée  du  roi  en  Bretagne  ;  communication  de  M.  Geslin 
de  Bourgogne,  correspondant • . .      48o 

Lettres  inédites  de  madame  de  Maintenon  adressées  à  M.  Jas- 
sault,  missionnaire,  h  Versailles;  communication  de  M.  Fou- 
que,  correspondant 487 

Fragments  d'une  chronique  inédite  du  xiii*  siècle  :  De  rebas  in 
Italia  gestis,  relatifs  à  la  seconde  croisade  de  saint  Louis  et  au 
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retour  (le  Philippe  le  Hardi;  communication  Je  M.  Huillard- 

BréhoUes,  membre  du  comité 4t|] 

XXIY.       I loMitf AGE  lige  rendu  à  Louis  de  Tarente  au  nom  de  la  ville  de 

Toulon  ;   communication  de  M.   Henry,  correspondant. . .     496 

XXV.  Lettre  de  la  reine  Elisabeth  au  roi  de  Navarre;  communication 

de  M.  Léon  Aude ,  correspondant ^97* 

XXVI.  Premières  volontés  de  Louis  XVI  comme  roi  de  France;  com- 

munication de  M.  le  comte  George  de  Soultrait,  membre  non- 
résidant 49S 

XXVIL     TouRE  du  sire  de  Flavacoart;  communication  de  M.  Matbon  fils, 

correspondant Soo 

XXVTH.  Éloge  de  Paris,  composée  en  iSsS  par  un  habitant  de  Senlis, 
Jean  de  Jandun ,  publié  pour  la  première  fois  par  MM.  Ta- 
ranne  et  Le  Roui  de  Lincy 5oJ 

XXIX.  Lettre  de  Jehan  «de  Ferriëres,  vidame  de  Chartres ,  seigneur  de 

Confolents,à  M.  de  Fonlebon;  communication  de  M.  Beauchet- 
Fillean ,  correspondant ^ii 

XXX.  Estât  de  la  forme  du  paiement  d'une  compaignie  de  gens  de 

guerre  à  pied  françoys  de  trois  cens  hommes  pour  ung  mois 
entier;  communication  de  M.  Chàlelct,  correspondant 5.4 

XXXI.  PROcisvERBALJoumalierdela  fouille  archéologiqued*£nvermeu 

(Seine-Inférieure)  en  septembre  i854;  communication  de 
M.  Tabbé  Cochet,  membre  non-résidant Ih^ 

XXXII.  Statuts  des  maîtres  et  ouvriers  tanneurs  de  la  ville  de  Cnuîooi- 

miers  (Seine-et-Marne);  communication  de  M.  Anatole  Dau- 
vergne,  correspondant -^Oi 

XXXIII.    et  ordonnances  pour  les  maistres  cordonniers  de  la  ville 

de  Coulommicrs;  communication  de  M.  Anatole  Dauvergoe, 
correspondant hy 

XXXIV.  Édit  par  lequel  Jeanne  I**  notifie  aux  Provençaux  Tabandonqu  elle 

fait  à  son  mari  Louis  de  Tarente,  en  guise  de  dot,  de  la  moitié 
de  l'autorité  sur  ses  États,  i349'i35o;  communication  de 
M.  Henry,  correspondant 07} 

XXXV.  Lettres  de  Cbaries  VII,  roi  de  France,  et  de  Louis,  duc  de  Sa- 

voie, relatives  au  traité  de  Feurs  (lASset  i456);  communi- 
cation de  M.  Rabut,  professeur  d'histoire  à  Cbanibéry. ...     Ô7J 

XXXVI.  Traité  d'alliance  entre  Charles  VII,  roi  de  France,  et  Louis, 

duc  de  Savoie  (  1  d56)  ;  communiqition  de  M.  Rabut,  profes- 
seur d'hbtoire  à  Chambéry 679 

XXXVIL  Lettres  de  Charles  VIII  aux  habitants  de  Chftlons;  communica- 
tion de  M.  Aniel,  secrétaire  de  la  mairie  de  Ghidons-sur- Marne.    hSh 

XXXVIII.  Baihiisseiient  au  xiii*  siècle  ;  communication  de  M.  Ch.  Gomart, 

correspondant 606 

XXXIX.  Anciens  vêtements  sacerdotaux  conservés  à  Avignon;  eommuni- 

cation  de  M.  Canron,  membre  du  comité  archéologîqae  de 
Vauduse 607 
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XL. 
XLI. 


XLII. 


XLIII. 

XLIV. 

XLV. 

XLVI. 

XLVII. 


XLVIJI. 
XLIX. 


L. 


LL 


Vase  gallo-romaiu  trouvé  daus  la  Vendée  ;  communication  de 
M.  Léon  Aude,  correspondant Ci  i 

Lettre  de  Guillaume  de  Corguilleray  aux  gouverneur  et  couseil 
de  la  ville  de  Cbâlons-sur-Marne  ;  communication  de 
M.  Edouard  de  Barthélémy,  correspondant,  et  de  M.  Aniel, 
secrétaire  de  la  mairie  de  GLàlons 625 

Lk5 tablettes  de  cire ,  les jetona,  les  poinçons ,  les  marques ,  les 
enseignes  et  les  mesures  des  échevins  et  des  corps  de  métiers 
de  la  ville  de  Lille  «  aux  xiv*,  iv*  et  \vi*  siècle;  communica- 
tion de  M.  de  la  Fons  de  Mclicoq,  correspondant. 637 

Documents  relatifs  au  régime  de  1  artillerie  de  la  ville  de  Bour- 
ges au  XVI*  siècle  ;  communication  de  M.  Boyer»  correspon- 
dant      64i 

Visite  de  Saint-Apbrodise ,  du  Tingi-aiiiàmc  juillet  i683,  par 
Clément  de  Bonzy,  évêque  de  Béziers;  communication  de 
M.  de  Portalon,  correspondant 6^9 

Bannissement  au  xiii*  siècle;  coiumuDication  de  M.  Ch.  Gomart, 
correspondant 667 

Bâtons  de  procession  dans  TégUse  de  Cravan  (Yonne),  commu- 
nication de  M.  Emile  Amé,  correspondant •     658 

Accord  entre  les  douze  consuls  de  Pamicrs  et  Edouard  l*',  roi 
d*Angleterre,  pour  Tentrée  et  le  passage  des  vins  de  Pamiers 
à  Bordeaux  ;  communication  de  M.  Tabbé  Santcrre,  corres- 
pondant  : 695 

Ordonnances  pour  les  pauvres  de  Lille,  1537-1 546;  commu- 
nication de  M.  de  la  Fons  de  Mélicocq,  correspondant 700 

Procès-verbaux  relatifs  à  la  réception  de  la  sainte  ampoule,  ap- 
portée de  Marmoutiers  à  Chartres  pour  le  sacre  de  Henri  TV  ; 
communication  de  M.  Doublet  de  Bouthibault,  correspon- 
dant       711 

Jacquemart  Yolens,  horloger  et  serrurier  Lillois,  inventeur  du 
Jacquemart  de  Dijon ,  i4o8-i  438  ;  communication  de  M.  de 
la  Fons  de  Mélicocq ,  correspondant 716 

Extrait  d'une  notice  sur  les  anciennes  clochea  de  Traenheim 
et  de  Wittisheim  ;  communication  de  M.  Schnéegans,  corres- 
pondant  • 730 


CORREGTION'S. 
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CORRECTIONS. 


Page  I ,  ligne  i5,  Goessard,  professeur  adjoint,  supprimez:  adjoint. 

Page  S  y  ligne  lo,  ou  lieu  de  traité  de  paix,  Usez:  traités. 

Page  119,  iignc  28,  au  lieu  de  rémissions,  lisez  :  rémission. 

Page  lao,  ligne  35,  au  lieu  de  d^Agnesseau,  lisez:  Daguesseau. 

Page  169,  ligne  2 5,  au  {iVaci^Guillemites,  lisez  :  Guillelmites. 

— — —  ligne  3o,  au  lieu  de  Oudezelle,  lisez:  Oudeieelle. 

Page  170,  ligne  i4,  au  lieu  de  pénitencier,  lisez  :  pitancier. 

Page  177,  ligne  26,  au  lieu  de  Ambligny,  lisez  :  Amblegnj. 

Page  i8d ,  ligne  i3 ,  au  lieu  de  ix*  siècle,  /15e;  :  xi*  siècle. 

Page  21 3,  ligne  10,  au  lieu  de  Branle  de  Retayan,  lisez  :  Retrayan. 

Page  2  23,  ligne  5,  au  lieu  de  de  la  Grèze,  lisez  :  de  Lagrèze. 

Page  234 ,  ligne  37,  album  auvergnat,  ajoutez  :  par  M.  J.  B.  Bouillet. 

Page  263,  ligne  18,  aa  lieu  de  le  comité  dans  sa  dernière  séance,  lisez  :  dans 

Tune  de  ses  dernières  séances. 
Page  276,  note  1 ,  tome  II,  page  646,  ajoutez  :  et  673. 
Page  334,  ligne  23,  au  lieu  de  la  ville  de  Bergucs,  lisez  :  de  Béthune. 
Page  34  o,  ligne  3,  aa  lieu  de  seigneur  de  Buise,  Usez  :  de  Barbnise. 
Page  349,  ligne  1 2 ,  au  lieu  de  Saint-Aubin,  lisez  :  Saint-Antoine. 
Page  38o,  ligne  8,  au  lieu  de  M.  Combet,  lisez  :  M.  Samazeuilh. 

ligne  24  ,  ao  lieu  de  M.  Amicl ,  lisez  :  M.  Anicl. 

Page  5o8,  ligne  18,  au  lieu  de  Jean  XXIII,  lisez  :  Jean  XXtl. 

Page  600,  ligne  25  (2*  de  la  note  1  ),  au  lieu  de  pour  Tannée  i856,  lisez  :  i855. 
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TABLE   ANALYTIQUE 

DES  MATIÈRES 


CONTENDCS   DANS    LE    11'    VOLUME    DU    BULLETIN   DU   COMITÉ   DE    LA    LANGUE, 
DE    L'HISTOIRE    ET   DES   ARTS   DE    LA    FRANCL. 


Abbaies.  Voir  à  leurs  noms. 
ABBB?iLLB.Caoon8  servant  à  sa  défense, 

721. 
Académie  d'Arras.  Hommage,  106. 

des  sciences,  agriculture,  etc., 

de  la  Somme.  Hommage,  746. 

du  Gard.  Hommages,  106,  746. 

impériale  de  Reims.  Hommage, 


7A6. 


protestante  de  Die  (Docnments 
concernant  T),  4o6,  5oo,  61 3,  638. 
royale  de  Savoie.  Horomage,  747. 


Acier  (Fabrication  de  T).  Brevet  d'in- 
vention, 4o6,  Soi,  5i3. 

AcTA  contra  heredcos.  Voir  Testimonia, 

Affranchissement  d'un  serf,  3o4. 

AoEN  (Cathédrale  d*).  Monument  com- 
mémoratif,  1 4a ,  288.  —  Histoire  du 
diocèse,  336. 

Agenais  (Inscriptions  de  1*] ,  4i  4. 

AouEssEAU  (Lettre  de  d').  Rapport,  36. 

Airs  des  chants  populaires.  Voir  Mélo- 
dies. 

Albert  (Archiduc).  Voir  Enlrée  de  V. 

Albi  (Rapport  sur  des  documents  con- 
cernant) ,  3o3. 

Algérie.  Voir  Inscnpiions. 

Alioné  d'Asti  (J.-G.).  Recueil  de  poé- 
sies, 66s. 

Bulletin.  11. 


Allier  (Département  de  T).  Envoi  du 
recteur,  490. 

Allmer.  Communications  d'inscrip- 
tions, 58 1.  —  Recommandé,  i6ta., 
584. 

Alspach  (Abbaye  d*].  Notice,  sa  a, 
346,  435;  texte,  396. 

Ambassade  russe  (Relation  d'une),  566, 
594*  Voir  Ambassadeurs j  Hangesi 
[Jean  de)  et  Journal  de  Catheax. 

Ambassadeurs  florentins  (Relations  et 
dépêches  des).  Communications  re- 
latives à  cette  publication,  5,  97, 
i55,  49s,  564*  —  Rapports,  3o5, 
3 16,  54o,  7o3,  713.  —  Adoption; 
mode  de  publication,  716,  704.  — 
Titre  adopté ,  ibid. 

—  d'Orient.  Leur  séjojir  à  Paris, 
438,  5oi,  564* 

Amboise.  Voir  Marguerite  de  Savoie. 

Amé.  Communications,  167,  527,  57s , 
674,681. 

Amiel.  Adresse  une  demande,  i44.  — 
Recherches  dont  il  est  chargé,  111, 
i45,  386,  5 16.  —  Adresse  des  rap- 
ports ,  43o ,  487, 585, 633 ,  66 1 ,  706. 
—  Compte  rendu  de  ceux-ci,  661, 
706.  —  Projet  de  publication,  i4.4« 
544.  — Termine  des  tables,  53 1. 

4» 
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Amiens.  Voir  Louis  XI  {Lettres  dt)J^o1re- 
Dame  d'.  Sépultures  anciennes  et  Litfue 
(Documents  relatifs  à  la), 

André  (L*abbé].  Communications,  lo, 
24»  27,  37,  93,  i36.  i48,  168,  222, 
3^6,  4i4t  566,  SgS,  620,  621,  670, 
725,  728,  735. 

(Durand).CommunicatioD,  4i6. 

Andrehan  (Maréchal  d  ).  Promesse  faite 
par  loi.  —  Rapport,  36. 

Anblier  (Chromque  de  Gniilaume). 
Voir  Histoire  de  la  gnerre  de  Navarre, 

Angbb5  (Porte  romane  découverte  à), 
ai,  22,  137.  Voir  Société  d'agricul- 
ture. 

Anooulêiie.  Voir  Maire, 

Ariane  (Prose d'),  16,  26,  234. 

Aniel.  Communications,  568,  594 « 
664 ,  690 ,712.  —  Indications  récla- 
mées de  lui,  665. 

Anneau  d'or  ( Vente d*uii),  4o6,425. 

Annuaires  des  départements.  Proposi- 
tion à  leur  sujet,  4»  —  Offerts  au 
comité,  745. 

Antibes  (Antiquités  et  inscriptions  d' ), 
161,  344.  —  Voir  Inscription  mé- 
trique, 

Antiphonaire  de  Montpellier.  Utilité 
de  le  publier,  447,  4  60,  5o3,  699. 
—  Proposition ,  58o.  —  Mode  d'exé- 
cution; éditeur  proposé,  699.  — 
Commission ,  680  «  584.  —  Rapports, 
622,  672,  700,  702.  —  La  publica- 
tion recommandée,  700,  700. 

Antothe  de  P  oitiers.  Voir  Funérailles, 

AppAREiLLEDR(Marques  et  signes  d'), 
23,  137,  442.  —  En  Espagne,  670, 

7»9- 

Aqobdug  romain  de  Bourges  (Recon- 
naissance de  T),  4/^1,  459. 

AgoiLiB  (Sceau  de  la  ville  d*),  65 1, 
672. 

Aragon  (  Docoments  relatifs  à  la  vacance 
du  royaume  d').  Rapport,  1 2. 

Arbaud  (Damase).  Communications  ,34, 
117,  i5o,  237,  287,  307,  526,  648, 
667.  —  Hommages,  740. 

Arbbllot  (  L*abbé  ) .  Hommage  ,742. 

Arbois  (D*]  de  Jubain ville.  Communi- 
cation, 4i3.  —  Hommage,  741. 

AicBRTàQUE  de  Paris.  Projet  de  publi- 
tion,  i54,  548. 

Arcbitbctiirb  monastique.  Situation  du 
volume,  532. 


Archives  de  l'Empire.  Coliectiou  qui 
leur  est  offerte,  722,  732,  735. 

de TYonne (Inventaire  des).  Rap- 
port, i3. 

des   affaires   étrangères.    Utilité 


de  les  consulter  ;  demande  à  cet  efl'et, 
4o3,  563,  564.  —  Ce  qu  elles  ren- 
ferment, 563. 

législatives  et  administratives,  etc., 

de  Reims,  53 1.  —  Proposition  d'y 
joindre  un  supplément,  32. 

Archu.  Communication,  491* 

Ardant  (Maurice).  Communications, 
12,  16,  i34i  161,  3o3,  34i,  4i5, 
4i6,  426,  43o,  437,  495,  5o6,  601, 
6o5,  624,634,  639,  652,  671,  678, 
689,  723.  —  Hommage,  671,  743. 

Ardèche  (Département  de  V),  Envoi 
du  recteur,  587. 

A RDEN NES  (Département  des).  Envoi  du 
recteur,  i48. 

Ariége  (Département  de  Y).  Envoi  du 
recteur,  663. 

Arles.  Voir  Notre-Dame-la-Major, 

Armagnac  (Jacques  d*)  ,  duc  de  Ne- 
mours. Son  procès,  639. 

Armée  en  1596  (État  d'une),  3o4,  718, 
734. 

Armoibies  (Instructions  sur  les),  4 18. 

Arras  (Cartulaire  deTévécbé  d'),  6i4. 
Voir  Académie,  Entrée,  Notre-Dame- 
des- Ardents,  Noyon  {Pierre  de).  Sainte- 
Chandelle,  Teminck  et  VaHet, 

Artillerie  (Documents  relatifs  À  1*), 
24,  45,  139,  164,335,  34i,  526, 
571,  620,  670,  721.  —  Indiqués, 
i33.  —  Demandés,  i3i,  i32  , 
221. 

Artins  (Commaoderie  d*).  Preeqaes, 
23. —  Rapport,  43. 

Artistes  (Noms  d'anciens),  17,  i35, 
i65,  222,  226,  249  et  saiv.,  346, 
4i4,  600,  65i,  674,  675,727. 

Aube.  Voir  Société  d'agriculture  iet, 

Aubertin.  CommnnicatioDS,  335  •  A36 , 
593. 

Adch  (Cathédrale  d*).  Fondation  de 
chapelles,  667. 

Addé. Commuoications,  6i9, 649. 

AuDENARDB  (  Afchivet  d^);  Documente 
qu'elles  renferment,  565,  64o. 

Adgé.  Communication  »  6 1  o. 

AoLNAT  (Robert  à').  Tombe,  876. 

Amot-lks-Mimmbs  (Église  d*),  160, 
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aaô,  $89;  texte,  477. —  Nom  er- 
roné, 3A3. 

AuRAT  (D').  VoijrDonu. 

A0RBU8  de  Jules-César,  646,  673. 

AuTERGHE.  Termine  ub  travail,  97. 

AvEffBL.  État  de  son  travail,  53 1.' — 
Lettre  qui  loi  est  envoyée,  b^Z, 


AviONON  (Mémoire  des  habitants  d'), 

566,  595. 
Avocats.  Défenses  qui  leur  sont  (aites 

5ai,  595. 
Ater.  Hommage,  745. 
Atmard.  Hommage,  io5. 


B 


Baobfol  (  Inscription  de  ) ,  7  a  4* 

Baeckbr  (De ).  Communications,  a,  3, 
a7,  a8,  109,  139,  i63,  ao5,  3a9, 
4o3,4i4,  43o,433,438,446,448, 
459,  487,  5oo,  5oi,  5o6,  5ai, 
535,  5a6,  557,  558,  564,  565, 
674,  6ao,  64o,  674,  675,  694, 
705.  —  Hommages,  loa,  io4, 
678 ,  706 ,  74a. 

Balazuc  (Usage  conservé  à],  a  a  4,  349. 

Balderic.  Auteur  d^une  chronique,  8, 

37. 

Balzac  (Lettres  de).  Adoptées  pour  les 
Mélanges,  736. 

Bardinel.  Bibliothécaire  de  la  Bod- 
léienne,  65o. 

Barqoet  donné  par  Gaston  de  Foix,  7. 

Baptême  (Acte  de)  d*on  Arabe,  336. 

Barjôu  (  Église  de).  Sculptures  en  bois, 
4i3,  445,  459;  texte,  48 1. 

Barraod  (L'abbé).  Communications, 
139,  161,  347,  4i3.  — Hommage, 
100. 

Barràrb  (L*abbé).  Communications, 
7,  336,  4i4,  446,  448,  459. 

Barret.  Rapport  sur  l'existence  de  com- 
positions dramatiques  en  provençal, 
68a. 

Barth&lemt  (Anatole  de).  Communi- 
cations, 10,  4a,  4i5,  43o,  437, 
5oo,  6ia,  639,  665,  691,  69a, 
711,717.  — Hommages,  10a,  io4, 
743. 

Barthélémy  (Charles).  Communica- 
tion, 71  a. 

Barthélémy  (Edouard  db).  Projets  de 
publications,  519,  5ao,'546.  (Voir 
NeavUU^M'Temple.)  -—  Communica- 
tions, 3,  10,  i3,  ao,  3a,  37,  4i, 
94»i34,  i36,  aïo,  aaa,  3ii,  333, 
347^437,439,  458,  497,  5a4»  671, 
591,  600,  643,  711.  —  Réclama- 
tions, 6a8,  64o,  664,690,71a. 

R. 


Bas-relief  trouvé  en  Bretagne,  4a.  — 
Idem  au  Donoo  ,  4a,  598. 

Bascle  de  Lagréxe.  Voir  Lagrïze, 

Bassin  de  quête,  573,  583. 

Bastard  (De)  chargé  de  Texamen  de 
communications,  670.  —  Rapports, 
444,  445;  texte,  447,  459,  5a6, 
575,  583,  6oa,  6o3,  6a8.  —  Récla- 
mation qui  lui  est  faite,  3a5.  — 
Communication,  5a8.  —  Observa- 
tion, 573,  694* 

Bastard  (L.  de).  Copie  d*une  chro- 
nique, 709,  710. 

Bataille -AuvRAY    (De  la).    Dessin, 

BItoms  de  procession,  5a7,  674,  681. 

Baodichon,  ancien  artiste,  94. 

Baddot  (H).  Communications,  i4o. 

Badvillain.  Voir  Coalommiers, 

Ba YONNE  (Anneau  de  porte  de  la  cathé- 
drale de),  i63. 

Bazin.  Communication,  673,  583. 

Bêarn  (Chants  populaires  du),  63o. 
—  Poètes  béarnais,  i6id.  Voir  Tré- 
sor de  b  littérature. 

Beau.  Dessin  d*une  verrière,  6oa. 

Beauchet-Fillbau.  Communications , 
36,  109, 3o4.  433.  667,  683,  717. 
734. — Hoypamage,  io3. 

Beau  JOINT.  Hommage,  739. 

BeJidlaincqort  (Antoine  de).  Notice, 
etc.,  5ai ,  6i3,  711. 

Beaoloère  (L.).  Communication,  i5i. 

Beaumarchais  (Eustache  De).  Docu- 
ments qni  le  concernent,  3 1 5 ,  435 , 
691. 

Beauhb  (Archives  de) ,  336.  *-  (Monu- 
ments de).  Leur  entretien,  5o4, 
694, 695. —  (Séjour  des  protestiAla 
A),  438.  Voir  Nôtre-Dams  {CqU- 
giale). 

Bbaone  (H^teJi-Dieude).  Son  trésor,  17, 
aa3.  —  Son  mobilier,  aa3,  44i6.  — 

4sr. 
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Restauration  du  monumeut,    5oâ, 

694. 
Bradrepaire  (Archives  deTabbayede) , 

7- 
Beauvais  (Pavés  éiiiaill6s  de],    iSg, 

227,  34a.  —  (Comité  archéologique 
de).  Avisé,  65o.  Voir  Gaignihes,  Ré- 
chaud, Saint-Étienne  et  Tapisseries, 

RECOURT.  Communication,  28. 

Bedel.  Communication,  490. 

Bekker  (Immanuel).  Publie  Ferahras, 
488,  489,510. 

Beliiomme.  Communications,  1 1,  61 3. 

Bellaguet.  Membre  d*une  commission , 
3 14.  —  Chargé  de  Texamen  de 
communications,  496.  —  Rapports, 
12,  569,  592.  —  Proposition,  206. 
—  Observations,  3i3,  702. 

Rellegarde  (Siège  de),  693. 

Rblle-Isi.e  (Maréchal  de).  Mémoire 
contre  lui,  59$. 

BiNÉDiCTiNS  (Correspondance  des). 
Mission  demandée  pour  la  recher- 
cher, 435,  458. 

Benjamin  (Israël).  Hommage,  742. 

Berchtold  (Docteur).  Hommage,74i. 

Berger  de  Xivrey.  Documents  qui  lui 
sont  renvoyés ,  i5i,  4o5,  61 3,  637, 
667,  689.  — Communications,  3o3, 
4o3,  536,  590,  690,  691.  —  Ré- 
clamation, 61 5.  —  Membre  du  co- 
mité, 701.  Voir  Lettres  missives, 

Bbrgheim  (Mosaïque  de),  443. 

Bbbgmann.  Communication,  223, 

Bernard  (Auguste).  Projet  de  publica- 
tions, 6,97,  i53,  545.  — Commu- 
nications, 4i  5,  112.  —  Demande 
une  mission  ,112,  287.  —  Ouvrage 
terminé,  53i.  —  Hommages,  io3, 
io4f738. 

Bernardead.  Cité,  336. 

Bbrnb  (Manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  ) .  Voir  Saint'BenoU'SOT'Loire, 

Bbronib  (Nicolas).  Ouvrage  de  lui  cité , 
4o2. 

Bbbtbblot.  Communications,  689, 
608. 

Bbbtin  (Amédée).  Hommage,  98. 

Bbrtt  (  Adolphe  ).  Note  indicative  ,4  28. 

Bbbsarior  (Lettre  du  cardinal)  10.  — 
Rapport,  37. 

Rbolb.  Chargé  de  l'examen  de  commu- 
oicatioDB ,  1 64*  —  Nommé  membre 
du  comité,  3i5. 


BÉVENOT  (Dom).  Chronique  découver  te 

par  lui,  8,  55o.  —  Rapport,  37. 
Réziers  (Inscriptions  de),  697,  733. 

Voir  Sidnt'Apkrodise. 
Bible  manuscrite ,  60 1 . 
Bibliothèque  du  comité.  Reliure  des 

ouvrages,  459.  y oir  Dessins, 
BiCHAT    (Tour).     Voir    Saint-Jean-àe' 

Latran. 
Bielle  (Mosaïques  de),  20,  342,  445, 

459;  texte,  391.  —  Chartrier,  4o4. 
BiNAND  (Guillaume  De).  Son  tombeau, 

164,288. 
Blanc  (Paulin).  Communications,  lO, 

26,  224.  —  Hommage,  98. 
Blanche  de  Champagne  (Charte  de  la 

comtesse),  32. 
Blandt  (Études  sur  le  château  de), 

4i,  i42. 
Blavot.    Possesseur    de    meuble.^    de 

Louis  XVI,  45,  166. 
Blé  (Prix  du).  Voir  Mercuriales. 
Bléas.  Communications,  56o,  56 1. 
Blois  (Charles de).  Voir  Charles, 
BoiTEAU  (Paul  ).  Projets  de  publication , 

i5o,  493,  549,  563,  582. 
Bon.  Communication ,  5i  4. 
Bon-Boollongne.  Peinture  de  lui ,  4og. 
BoNDiL  (L^abbé).  Communication ,  1 1 4. 
BoNNARDOT    (A.).    Hommages ,    102, 

io3. 
BoNZT    (Clément  de).    Visites,   697, 

73o,  735. 
Bordeaux  (Raymond).  Hommage,  io3. 
BoRDiBR.  Indication  qui  lui  est  trans- 
mise, 639. 
B0R6NET  (Ad.).  Flommage,  99. 
Borne  milliaire,  649 1  ^7^* 
BosQuiLLON  de  Gercy.  Propriétaire  de 

Gercy,  578. 
BoDCiiER  d*Argis.  Communication ,  3, 
Booches-dd-Rhônb  (Préfet  des).  Com- 
munication, 4o3. 
BoocRirrè.  Communications,  34 , 1 16 , 

562.  —  Hommage,  101. 
Boudant   (L*abbé).  Commanicadons, 

18,593, 6i4- 
BouDART.  Communications,  697,  723. 
B0U6ERBL  (Lettres  au  P.),  712. 
Bougres.  Hérétiques  ainsi  nommés,  9. 
Bouillon-Landais.    GommanicatioDs , 

i64. 
Boulangers  (Ordonnance  pour  les), 

^97- 
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BoDQDBT  (  Lettre  de  dom  ) .  Rapport ,  36 , 
94;  texte,  467. 

BooRASSÈ  (L*abbé).  CommunicatioDs , 
31,  3  23,445. 

Bourbon  (Cardinal  de).  Sceau ,  6o5. 

Bourbon  -  Lanct  (  Inscriptioni  de  ) , 
734. 

Bourbonnais  (Mesures  du).  Voir  Mer- 
curiales, 

Bourges.  Voir  AppareUlenrs  (Martfoes 
cf  ),  Aqueduc,  Christ,  Cloche  de  Saint- 
Bonnet,  Décorations  funkbres.  Pains 
d^ autel  et  Sceaux  des  archives. 

Bourgogne.  Voir  Compte  de  deniers, 
Eudes  III,  Philippe  le  Hardi,  Ro- 
bert IL 

Bourlat  (Alexandre).  Préserve  des 
sculptures,  409,  436. 

BouBQUELOT.  Communications,  306 « 
386 ,  5o4  ,  S 1 3,  —  Publication  mise 
sous  presse,  533.  —  Cité,  334. — 
Hommage,  101. 

BouyiER.  Dessins  d'objets  provenant  de 
sa  collection ,  4 1 3 ,  5 1  s.  —  En  auto- 
rise la  publication ,  696. 

Bots  (Do).  Hommage,  743. 

Bracon (Fortifications),  137,  4i4. 

Brassart.  Hommages,  io4«  740. 

BaiAUTÉ  (Pierre De).  Sa  mort,  43o. 

Bretagne  (États  de).  Précis  des  déli- 
bérations,   118.   —  Voir    Guesclin 


{Du),  Henriette  de  France,  Louis XIV 
(Lettre  de)  et  Saint-Huhert, 

Bretagne.  Voir  Armée  (État  diurne), 
Charles  de  Blois  (Histoire  de)  et  Tho- 
maci. 

Bridiers  (Vicomte  de).  Voir  Brosse 
(Jean  de  la), 

Briffaut  (L*abbé).  Communications, 
1 16,  336. 

Brivodurum.  Voir  Bochoir. 

Broc  (Du)  de  Sêganges.  Communica- 
tion, 437. 

Brosse  (Jean  de  la).  Protestation,  10, 
717. 

Brunetto  Latini.  Voir  Tr^or  de. 

Bue  (Fontaine de),  5o3. 

BucH  (Captai  de).  Cité,  613. 

BucHON.  Cité,  3Q7,  3 16,  33s,  333. 

Bulletin  des  sociétés  savantes.  Créé, 
94,  io6. 

du  comité.  Publication,  553. 

BusoKi.  Communications,  4,  5,  306, 
307, 3 16.  —  Pièces  qui  loi  sont  ren- 
voyées, 11,  309.  —  Publication  qui 
lui  est  retirée,  317,  433,  519,  534. 

—  Réclame  contre  la  décision ,  5 1 6. 

—  Le  manuscrit  lui  est  réclamé, 
3i7,  433,  495,  555,  635,  637« 
659. 

Ruzonnière  (De).  Communications, 
109,  43i. 


Calendrier  flamand,  4o3. 

Calendriers  zodiacaux,  4 1 5. 

Calmet  (Lettre  de  dom).  Rapport,  36. 

Calvados  (Département  du).  Envoi  du 
recteur,  110,  i48,  i49i  635. 

Camp  romain.  Voir  Saint-Jean  du  ChâteL 

Canabenses.  (Mémoire  sur  les) ,  17.  — 
Rapport,  39. 

Canada  (Commcrceavec  le).  Documents 
qui  y  sont  relatifs,  34  «  1 18. 

Canat  (Marcel  ) .  Communications  ,44. 
45,  310,  3i  1,  65i,  737. 

Canestrini.  Voir  Desjardins, 

Caneto  (  L'abbé).  Communication,  667. 

Canons  courts  (Dessins  de),  331. 

Capitaines  de  navires  marchands.  Per- 
mission qui  leur  est  accordée ,  1 1 4 1 
3  1  3. 


Carias  (L'abbé).  Auteur  d'un  cantique , 

589. 
Carlier.  Hommage,  743. 
Carpentras  (Mémoire  sur  le  consulat 

de),  566.—  Inscription  de  la  cathé- 

drde,  333,  346,  4i4. 
Carré.  Communication,  439. 
Carreaux émailiés,  30,  ]43,  159,337, 

343»  4i5,  572. 
Cartes  (Jeu  de  ).  Défense  d'y  jouer,  666^ 

718,  734. 
Cartier  (E.).  Communication,  11 4» 

31 3,  387,  363. —  Hommage,  101. 
Cartulaires.  Voir   Cheminon,  Cluny:, 

Lavedan,  Neuville-au-Temple ,  Saint- 

AmanJ,  Saint-Hugues,  Saint-Victor  et 

Savignjr, 
Casques  antiques,  443, 5o5,  5 13. 
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Gassbi..  Voir  Société  archéologique  et  So- 
ciété di  histoire, 

Castblnau  d*Es8enault.  Communica- 
tîoDSf  35,  670,  671,  79g. 

Gastre5  (Archives  de),  61 4. 

Gatherinb  de  France  (Lettres  de),  637, 
691. 

— — —  de  Gonxague.  Voir  Conlommiers, 

de  Médicis.  Lettres,  3o5,  4o5, 

718.  —  Comptes  de  dépenses,  437, 
À 58.  —  Voir  Correspondance  de. 

Catin AT  (Lettres  de),  3o3,  437,  495, 
689. 

Caton  (Denys).  Traduction  de  9es  dis- 
tiques, i46,  544. 

Cadiiont  (De).  Hommage,  740. 

GÉLESTiNS  (Couvent  des).  Peinture  dé- 
coQverte,  35 1,  ^09. 

CsNAC-MoifCAirr.  Communication,  607. 

GÉRiGO  (Chronique  de  Tile  de).  Propo- 
sition de  la  publier,  733. 

Cbrpigny  (Hubert  de).  Tombe,  577. 

Certain  (Eugène  de).  Proposé  pour 
concourir  à  une  publication,  3o3, 
386,  544,  545.  —  Demande  une 
mission,  3o3,  286;  l'obtient,  428. 

Chabaillb,  éditeur  du  Trésor;  02.  — 
Etat  du  travail ,  1 44, 684.  —  Mission 
demandée  pour  lui,  93,  i44,  286. — 
Rapport,  486.  —  Seul  éditeur  du 
Trésor,  486, 538. — Invité  à  remettre 
le  manuscrit,  661,  680. 

Chabert  Hcgues.  Sépulture,  4 10. 

Cbabodillet.  Membre  du  comité,  701. 

Ghabrier  (De).  \o\t  Archives  de  l'Em- 
pire, 

Chaise-  (  Etienne  de  la  )•  Voir  La  Chaise, 

Chalcographie.  Dépôt  des  planches  des 
publications  du  eomhé,  4 1 3 ,  438. 

Cbalcondylab  (Vie  de).  Proposition  de 
là  publier,  733. 

GhIlon-sdr-Saône  (Ho^icerdc).  Récla- 
mation pour  sa  conservation,  44, 
93.  —  Réponse,.  i33,  388.  —  Voir 
Société  d^histoire. 

GbIlors-sur-Marnb.  Mendiants  bannis, 
711. — Voir  Boulangers,  CorqaiUeray, 
Laixd,  Notre-Dame  et  Saint-Etiennik 

CHAMBéRiA  (É^ise  de).  Voir  Binand, 

Cbawbébv  (Archives de),  35,  1 17,  137, 

33 â.  —  Voir  Savoie  (Duc  de), 
Ceakpenois  (L*abbé).  Sonzàle,  i34. 
Ghaupolliob  (Aimé).  Réclame  un  ma- 
nuscrit, 640,659- 


Chancbl.  Hommage,  100. 

Chandeliers,  163. 

Chamsoiis  populaires  de  France  et  d'Al- 
lemagne (Rapport  sur  leur  origine 
conunuDe),  37,  3o5. 

Chantelle.  Fresques,  18,  39,  669.  — 
Registres  paroissiaux,  593.  —  Lbte 
des  châtelains,  etc.,  61 4. 

Chants  corses,  28. 

historiqnes  en  flamand.  OfTert». 

633. 

populaires.  Voir  JIMn{i«  et  Poésies 


populaires. 
Chapes,  335,  4i3,  575,  603. 
Chapitbe  de  Chartres.   Registre   des 

contrats  passés  par  lui,  45s. 
Charbortb  (Delà),  Communicatiou , 

4oo. 
CHARENTE-FirpéRiBURB  (Département  de 

la).  Envois  do  recteur,  558,  606. 
Charlemagne.  Portrait,  ss.—  Chape, 

235. 

Charles  V  (Inventaire  de).  Dessins  à 

préparer,  4 18,  427.  —  Inventaire  à 
joindre,  427. 
'-  (Lettre  de),  311. — Ordonnance, 

31 3,  287;  texte,  336. 
Charles VI  (Lettre  de),  33. — I>épenM 

pour  sa  réception  à  Conflans,  310. 
Charles  VII    (Lettres  de),    iSi.  — 

Traité  avec  le  duc  do  Savoie,  334» 

497,  530,  570,  583. 
Charles  VIII  ( Lettres  de),  1 3,  94, 594  > 

637.  C65,  690.  —  Réclamation  de 

M.£d.deBarthélemy,638,64o,664, 

713.  —  Procès-verbanx  du  conseil  de 

régence,  496,  569,  583,  593. 
Charles  IX  (Lettres  de),  i3,  94*  711. 
Charles  de  Bloib  (Chartes  de),  61  a , 

693. 
Charles  Eiimabuel,  duc  de  Saveie.  — 

Correspondanœ  relative  à  un  projet 

de  Anariage,  6;  texte,  57. 
Charles  LE  Gros  (Diplôme  de),  i3,4o5. 
Charles  le  TiuÈRAiRS.  Trandation  de 

ses  restes,  53 1 . — lïiseriptions qoi  le 

concernent,  574,  630. 
Cbarles-Martbl.  Sujet  de  poème,  568. 
Charles-Qqint.  Plaintes  et  dotéanoes 

contre  Fnnçois  I*',  8,  309,  44o.  — * 

Lettre,  3o5. 
Charma  (A.).  CommaDicRtiimB»  S08; 

599,  646,  657, 739,  735.  —  Rom. 

mages,  98,  io5,  744. 


—  755 


ClUllllAIfTB  GABMKLtJE. Couplet  îoé- 

dit,  634. 

CuâRRiiRK.  Réclamation,  i4,  3i,  gà. 
Avis  du  Comité,  97. —  Nouvelle  pro- 
position, 499,  568.  —  Décision, 
535,  569,583. 

Charroux  (Délibérations  consulatoires 
des  babitants  de)^  10,  11.  —  Docu- 
ments concernant  cette  ville,  a  10, 
SI  1,  4oC.  —  Voir  Mercuriales, 

(Bénédictines    de).    Documents 

concernant  leur  établissement,  36, 
11 5. 

Chartres  (Registres  de  comptes  de), 
11.  —  Anciennes  maisons,  a 3.  — 
Création  d*ua  bureau  des  pauvres, 
113,309,  592,  616. — YoirC^^ctrf 
de  s  Lettres  de  rois  et  reines.  Monographie 
de  la  caUiédrale  de,  Notre-Dame  de, 
Saint-Père  et  Sainte  ampoale, 

Chasles  (Philarëte).  Publication  pro- 
jetée, 463. 

Ghastsignbr  (A.  de).  Communications, 
212, 287. 

Crastelain  (Georges).  Propositions  au 
sujetdesachronique,207,3i6, 548. 

—  Renseignements,  332. 
CttASTOiBifENT  des  quatre  âges  de  la  vie. 

Projet  de  publication,  i45,  2o5, 
544. 

Chasubles,  225,  226,  4i3,  445. 

ChAtbad-Thierry.  Chartes  concernant 
rHôtel-Dieu,497,  567. 

Cbâtelet.  Communications  ,612,718, 
734. 

Cbatillon  (Maréchal  de).  Voir  LanaL 

Chaddrdc  de  Crazannes.  Communica- 
tions, 1 1,  1 16,  225,  3o5,  528,  601. 

—  Hommages,  99*  101 ,  io3,  698, 

739- 
Chaolnbs  (Lettres  du  duc  de),  567, 

614. 

Cbaux-li^sA^uatillon.  Inscriptions  aux 
clefs  de  voûtes,  671,  698,  720. 

Chefdor  (Benoit).  Tombe,  576. 

Cheminon  (Abbaye  de).  Travaux  exé- 
cutés, i36,  1 65.  —  Projet  de  publi- 
cation du  cartulaire,  519,  546. 

CHENEViànES  [Di)'  Hommage,  739. 

Cher.  Voir  Commission  historique  du. 

CHERoà  (Ch.  de).  Hommage,  io5. 

Chérdel.  Publications  dont  il  est  chargé, 
206,  287,  457,  460,  546-,  mises 
sous  presse,  532. —  Publications  qu  il 


propose,  407,  424,  452;  dont  il  est 
conunissaire ,  206,  207,  287,  495, 
5i3.  — Rapporteur,  307,  3 16,  337. 
425,  5i8,  521,  555,  503,  6i5, 626, 
642.- —  Chargé  de  Texamen  de  com- 
munications ,  6 , 10, 3o4 1 4o5 , 437, 
495,  496,  (>88,  689,  712.  —  Rap- 
ports, 36,  i52,  i53,  212,  717,  718. 

—  Annotations  de  pièces,  i53,  23 1 . 

—  Observations,  206,  3o3,  49^.  — 
Communications,   21 3,   2i4,  236, 

287,  521. 

Chevillé  (Inscription  de  Téglise  de), 
139. 

Chèvre.  Objet  de  superstition,  635. 

Chevrier. Communication,  723. 

Chevrd  (  Notice  sur  la  commanderiede), 
45,  167. 

Chien  (Chanson  du).  Petit  poème,  5&i . 

CoiLPÉRic  n.  Voir  Saint-Quentin  (Ins- 
criptions de). 

Chopin  (René).  Sa  sépulture,  35o, 
576. 

Chrestien  de  Trotbs  (Œuvres  de). 
État  du  travail ,  111,  1 44. 

Christ,  22,  23.  Yoir  PUufue  émaiUée. 

Chronioon  Cameracense  et  Atrbba- 
tense.  Cité,  8.  —  Découvert  par 
D.  Bévenot,  ihid.  —  Rapport,  37. 

Chroniques.  Voir  à  leurs  noms. 

Ciboire  (Moulage  d*un),  732. 

Ciboure  (Église  de).  Visite,  439. 

Clarence  (Duc  de). Déprédations,  5oi, 
525,  564. 

Claode  fJean).  Lettre,  667. 

Clément  V,  pape.  Testament,  639. 

Clément  VI   (Bulle  du  pape),  592, 

644. 

Clément  (N.).  Ouvrage  de  lui»  601. 

Clerx  (Nicolas).  Aoteur  d*une  chro- 
nique, 5o6.  Voir  Estampes, 

Clermont  (Antoine  de).  Sceau,  20.  — 

Rapport,  4 2« 
Clermont-Ferrand    (Cathédrale   de). 

Son  antiquité;  rapport,  43. 
Cligés  (Romande),  i44' 
Cligny.  Communications,  589. 
Cloohe  de  Saint-Bonnet  (Inscription 

delà),  162. 
Cloches  (Anciennes).    Voir  Amiens, 

Bourges,  Diemeringen,  Mutzig,  Sku- 

mânes,  Souvigny  et  Tulle, 
Cluny   (Cartulaires  de  Tabbaye    de). 

Proposition  delespoblier,  6, 97, 545. 
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^-Coaiiiiissairei,6,  97.  — Rapport, 
i53.  —  CommaoicatioD  des  manus- 
crits demandée ,  112. 
Glcny  (Charles  conservées  à).  Projet 
d*en  dresser  un    inventaire ,   112, 

287. 
GocHERis.  Cité,  709. 
Cochet    (V>*abbé].    Communications, 

ii5,  i35,  i5i,  i63,  i65,  2i4t  288, 

3o4f  343,  374,  43o,  573,  583,  598, 

65i ,  674»  681,  725,  729,  735.  — 

Hommages,  102,  743. 
Collections  particulières.  Utilité  d*en 

dresser  des  catalogues,   169,  4i2, 

4i3,  426. 
Cologne  (Exposition  d'objets  d'art  à). 

—  Proposition  à   son  sujet,   417% 

427. 
CouAnifOND.  Communications,  6,  36, 

57,  94,  224,  349,  426,  44 1. 
Combes.  Communication,  61 4. 
CoMBET.  Communications,   36,   2  23, 

348,  4o2 ,  4i5,  652,  667,  692.  — 

Hommages,  100,744. 
CoifàoiE.  Vrai  sens  de  ce  mot,  683. 
CoifiTl^  (Rapport  sur  les  travaux  du), 

529,  553,  584.  Voir  Bullelin,  Mou- 
lages, Séances  et  Travaux, 
Commissaires   pour   les    publications. 

Mode  de  surveillance,  428. 
Commission  des  antiquités  départemen- 
tales du  Pas-du-Calais. — Hommage, 

107. 
des  Mélanges.  Questionnée,  703. 

Rapport,  726,  735. 
des  monuments  historiques.  — 

Voir  Ministre  d'Etat. 

des  monuments,  etc.,  de  la  Gi- 


ronde.—  Hommages,  106,  746. 
historique  du    département    du 

Cher.  Hommage ,  106. 
—  historique    du   département  du 

Nord. —  Recueil  d'inscriptions,  720. 

—  Hommage,  106. 

pour  la  préparation  des  instruc- 


tions de  la  section  de  philologie,  111. 
Voir/fMlraca'on. 

pour  la  préparation  des  înstrnc- 


tions  relatives  aux  recherches  à  faire 
en  Orient,  3i3. — Ses  travaux,  46 1. 
—  Lecture  de  fragments,  629,  678. 
pour  la  publication  des  Négocia- 
tions dans  le  Levant,  32,  95. —  Rap- 
port, 96,  492. 


Commission  pour  le  projet  de  publica- 
tion de  TÂntiphonaire  de  Montpel- 
lier, 58o,  584. —  Rapports,  622, 
672,  700. 

pour  le  projet  de  publication  de 

la  vie  de  samt  Honorât,  661,  680. 
—  Rapport,  733. 

pour  le  projet  de  publication  des 


dépêches  des  ambassadeurs  floren- 
tins, 5,  97,  i55,  492,  564«  703, 
7i3. 

pour  le  projet  de  publîcatioD  du 


cartulaire  de  Cluny,  6,  97.  —  Rap- 
port, i53. 

—  pour  le  projet  de  publication  du 
cartulaire  de  Saint-Amand.  Membre 
remplacé,  458.  —  Rapport,  498. 
pour  le  projet  de  publication  du 


choix  de  poésies  originales  des  trou- 
badours, 337,  398.  —  Rapport, 
487. 

—  pour  le  projet  de  publication  du 
Registrum  curiœjranciœ,  etc.,  33s.  — 
Rapport,  4o6. 
-pour  le  projet  de  publication  d'nn 


recueil  d'inscriptions,  390.  —  Rap- 
port, 317;  texte,  320. 
—  pour  l'examen  du  système  de 
M.  Henszlmann,  352,  428,  5o8, 
5i3,  62a,  628.  —  Démission  d*un 
membre,  428. 

royale  pour  la   publication  des 


anciennes  lois,  etc.,  de  la  Belgique. 

—  Hommage,  747. 
CoMMYNES  (Philippe  db).  Titres  qui  le 

concernent,  437,  5oo,  639,  691. 

692. 
Compagnie  de  gens  de  guerre  (Payement 

d'une),  612,  718,734* 
CoMPAYRÉ.  Communications,  4o4, 498, 

591,  64o. 
Complaintes  religieuses,  26. 
Compositions  dramatiques  en  proven- 
çal. Moyens  de  les  retrouver,  68  a, 

683. 
Compte  de  deniers  rendu  au  duc  de 

Bourgogne,  612. 
CoMPfES   de  dépenses  d*uo  seigneur 

breton,  i34. 
Comtat  Venaisain.  Voir  Avignmi  et  ÈttUs 

généraux  du, 
CoNDÉ  (Église  et  crvpte  de),  i49. 
CoNNY.  Communication,  697,  730. 
Constantine.  (Inscriptions  de  la  pro- 
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vince  de  ) ,  671,723.  Voir  Société  ar- 

chéohgiqae. 
CoNSTAiiTiNOPLE  (Anciennes  églises  et 

murailles  de),  65 1.  —  (Prise  de). 

Voir  Robert  àe  Clan, 
CoiiT£NciN  (  De) .  Communication  ,790. 
Contes  se  raitacbanl  à  un  chant.  Utiles 

à  recueillir,  63 1 . 
CoRBLET   (L'abbé  J.).  —  Hommage, 

740. 
CoRbiBR.  Communication ,  i48. 

CORNBLTDS  AoRBLIOS.  Cité,  4ld. 

CoRQOiLLERAY  (  Louis  DE ).  Lettre,  335, 

439,  458,  665,  71s. 
CoRRABD  DE  Brebah.  Hommagc,  io4* 
Correspondance  administrative  de  Lou- 

vois.  Projet  de  publication ,  493, 549, 

Ô62.—  Écarté,  563,  589. 

administrative  sous  Louis  XIV. — 

Nouvel  éditeur  désigné  ,5,  95 ,  53 1 . 

—  Situation ,  53 1 .-~ Documents  à  y 
insérer,  566,  594. 

de  Catherine  de  Médicis. — Com- 
munications à  son  sujet,  5,  206.  — 
Commissaire  nommé,  so6,  287.  — 
Rapport,  307,  3 16,  5 18.  —  Retrait 
de  la  publication  à  l'éditeur;  ré- 
clamation du  manuscrit,  317,  493, 
495,  519,  534f  555,  625,  637, 
659. 

—  des  princes  de  la  maison  de  Lor- 
raine. ^-Dép^t  du  manuscrit,  207. 
— '  Commissaire  nommé ,  \h\à.,  287. 
—  Rapport,  337,  425. — Aura  deux 
volumes,  338,425,  538.  —  Mode 
de  publication,  642,643,  660,  678. 

—  du  cardinal  Mazarin.  —  Publica- 


tion proposée ,  407*  424. — Rapport, 

452.  —  Adoption,  457,  46o, 
Correspondants.  Recommandations  qui 

leur  sont  faites,  116,  i32,  i4o,  159, 

3oi,  5o2,  593,  6o4,  735. 
CoRR^E  (Département  de  la).  Envoi 

du  recteur,  5i  4,  558,  589. 
Corse.  (Département  de  la).  Envoi  du 

recteur,  490.  Voir  Chants  corses, 
CoRSEDL  (Antiquités  découvertes  près 

de),  528. 
Corvol-l'Orgdbilleox    (Église   de). 

Peintures  murales,  647*  —  Fonds 

baptismaux,  648. 


C^BS-DiF-NoRD  (Département  des).  En- 
vois du  recteur,  2,  56o,  586,  587. 

Codct-le-Châtbao  (Église  de).  Fres- 
ques, 19. 

C0DLOMIIIERS  (Châteaunenf de). Comp- 
tes relatifs  à  sa  construction,   18, 

160,  347.  —  Résumé  des  comptes, 

161,  347;  texte,  978.  —  Vue  du 
châtean,  495. 

(Coutumes  particulières  à),  1 1 5. 

Voir  Hôpital-sur,  Sain^Dems  (  Église) , 
Sainte-Foi,  Tanneurs  et  Testament, 

CooRSON  (De).  Chargé  d*nne  publica- 
tion, 590,  591. 

C0URTEFONTAINE  (Église  de),  164. 

CouRTBT  (J.).  Hommage,  743. 

Cousin.  Cité,  456. 

CoussBtiABER  (De).  Nommé  membre 
non-résidant,  629.  —  Commonica- 
tions,  109, 4oi,  608,  639, 633, 634. 
—  Indication  de  recherches  à  faire, 
632.  —  Invité  à  fournir  des  rensei- 
gnements, 329. —  Hommages,  io4* 
107,  744. 

Coûtant  (L.).  Hommage,  io3. 

CouvRON.  Voir  Saint-Privat, 

Cravan  (Église  de).  Monogramme  dans 
un  vitrail ,  167,  98^  Voir  Bâtons  de 
procession. 

Crespy  (Chartes  concernant  ) ,  567  , 
617. 

Croix  ,  23, 1 37,  4 1 9 ,  65 1 . — A  double 
traverse,  527,  556;  texte,  483.  — - 
En  plomb  trouvées  sur  les  morts, 
65i,  729,  735. 

Crosnier  (L*abbé).  Hommage,  743. 

Crosse  de  saint  Bernard,  4i  2. 

Crosses,  226,  4i2,  571, 583,  6o3. 

et  mitres,  9  94* 

Croxe  (De).  Propositions,  206,  337, 
425.  —  Documents  qui  lui  sont  ren- 
voyés, 33,  i5i,  338.  —  Demandée 
son  sv^et,  4o3.  —  Autorisé  à  publier 
deux  volumes,  338,  425,  538.  Voir 
Correspondance  des  princes  de  la  mai" 
son  de  Lorraine, 

CucHERAT  (L*abbé).  Hommage,  98. 

CoERs  (Th.  de).  Communication,  99. 

CuYS  (Église  de).  Notice,  795. 

Ctsoino  (Abbaye  de).  Mém<Hre  sur  ses 
archives  ,.7. 
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OâOiJBT  (Alex.).  Hommage,  741. 
DâLLB    funéraire  (Prix  (Tnne),    160, 

347. 
Dallbiiaonb.  Voir  Rochas. 
Oalmatique  de  saint  Hydulpfae,  698, 

653,  6S4. 
Dahtibr.  Demande  de  mÎMion,  435, 

458. 
Dargel,  proposé  pour  une  mission, 

417,  427. 
Darbmbbrg.  Cité,'so3. 
Dadriac  (Eug.).  Communication,  3o3. 

—  Contredit,  64 o. 

Dauvergne.  Communications,  18,  4o, 
45,  ii5,  i42, 160,  166, 167, 198, 
996,  178,  989,  3o4,  349,  347, 
401,495,  445,  470,  477,  668,  681. 
—^Hommages,  101. 

Dbblayb  (Labbé).  Dissertation,  598, 

653,654. 

DECORATIONS  funèbres,  449.  * 

Delaherche.  Objets  provenant  de  sa 
coiiection,  159,  5o5,  5i3. 

Dblalo.  Communication,  691. — Hom- 
mage, 691,  745. 

Delataitt.  Communication,  588. 

Delbabre.  Hommage,  740. 

DbhoOgi)!.  Communication,  439. 

Dbnier  ad  chastel  de  Jean  IH ,  etc. , 
6o5. 

Denjot  ,  membre  de  la  commission  des 
Mélanges;  rapport,  796,  735,  738. 

—  Chargé  de  Texamen  de  commu- 
nications, 164»  4i3.  —  Rapports, 
41,417.  —  Propositions,  169,990. 
-—  Communications  et  observations, 
97,  i3a,  319,  4i  I. 

DENRéss  (Prix  des],  567,  594. 
Deboblle.  Copie  de  peintures,   koS, 

409. 
Dbiits  Caton.  Voir  Caton. 
Depaulis.  Ne  peut  assister  h  une  séance, 

5 10. 
DApéches  des  ambassadears  florentins. 

Voir  Âmbauadiars, 
Dépenses  secrètes  de  François  I*'.  — 

Proposition    de    les   pnblier,  796, 

.736.  —  Extension  de  fa  proposition , 

737. 

secrètes  et  extraordinaires  des 


rois  de  France.  Acquits  portant  les 
signatures  des  rois,  à  poblier  dans 
les  Mélanges,  737. 

Dbpping  (Guillaume).  Demande  k  con- 
tinuer une  publication ,  5.  —-  En  est 
cbsrgé ,  95 ,  53 1 .  —  Propose  de  pu- 
blier un  document,  566,  694.  — 
Réclame  une  recherche ,  567.  — 
Observation,  567. 

Deroy  (A.].  Honunage,  739. 

Desghamps  de  Pas.  Gommunicatioos, 
161,  570,  798.  —  Hommage, 
100. 

DssjARBiNs  (Abel).  Communications 
ou  pn^positîons,  5.  97,  i55,  3o5, 
3i6,  499,  564 «*  7o3,  713  et  suiv. 

—  Mission  qui  lui  est  nécessaire, 
i55, 3o6,  498. — État  de  son  travail, 
540. 

DES!iOYEns(J.).  Chargé  de  la  publication 
du  Trésor,  90,  99. —  Y  renonce,  485, 
538. — Membre  de  commissions, 
6,  3i4.  ^-  Commissaire  pour  des 

fmblications,  906, 986. —  Chargé  de 
*examen  de  communications,  1 1 ,  35, 
1 15,  i5i,  910,  3i  1,  3 16, 335,  4o6, 
497,  590,  567,  638,  667,  689,  711. 

—  Rapports,  36,  117;  —  texte, 
197;  i49«9i4;  —  texte,  9i5;339, 
5oi,  5o9,5i3,  570,  594,  697,668, 
681,  718,  719,  735.  —  Chargé  de 
rédiger  une  sârie  de  questions,  37. 

—  Idem  desnoteS)  9S,  335.  --^  Ren- 
seignements sur  one  chronique,  3 1 6, 
339.— Appuie uneproposition,  1 19.~ 
Observations,  493,  656. —  Instruc- 
tions pour  les  recherches  à  faire  en 
Orient,  678,  679. — Ne  peut  assister 
à  une  séance,  i5o,  5ôi. 

Despodrrins.  Voir  JEj|>oarriiis  (D*). 
Dessins  offerts  au  comité.  Conservation, 

449,  459. 
photogitpliiquea.   Leur  emploi 

proposé,  693. 
Dbville.  Communications,  3o3«  4o5, 

437,  458,  718. 
Dhuino  (Ghâtean  de).  Inventaire,  99  9« 

347. 
Dbvoocouz  (L*abbé).  Communieation, 

4i4. 
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DiDBRTi;  D*AnBftàDE,  auted^  cTsùe  tra- 
duction, 3. 

Die  (Découvertes  ftfftesi),  4 1 5,  618. 
—  Don  fait  à  Téglise,  718.  Voir 
Académie  pn>Uftante. 

DiEMERiNGBN  (Clocfae  de),  34 f  93. 

Dieppe.  Ses  eoutinnes  de  la  itter,  3 1 4. 
Vdr  Oitmire, 

Digne  (Statuts  de  l'église  de),  11 4. 

DiiON.  Veir  FUoir,  Léprostrie  et  Saint- 
Jean  (Église), 

Dn.0  (Al)lMiye  de).  Charte  la  concer- 
nant, 35,  1 18. 

DiNAUx  (A.).  Homm«ge,  788. 

DiSNEMATiN  (Valérie  de) ,  67 1 . 

Distiques  moraux  de  DenysCaton.  An- 
cienne traduction,  i46. 

Documents  historiques,  53-73,  169- 
soo,  33 1-384,  353-396,  46i-484. 

DoL  (Église  de).  Inventaire  des  reli- 
ques et  des  biens,  3*4 ,  93.  — Texte, 
64.  -»  Rmftificatlbu,  619.  — -  Sup- 
plément, 333.  —  Obituaire  du  cha- 
pitne,  34. —  Vilraux,  507,  573, 
584. 

DoMREMT-LA-PucELLE  (Documeuts  Con- 
cernant) ,  3o8. 

DoNKBT  (M*^).  Hommages,  io4,  407. 

DoNON  (Bas-relief  du).  Voir  Bas-reliêf. 

DoRAT,  671.  — Sa  sépulture,  35o. 

DoRMANs.  Imposition  mise  sur  cette  ville, 
498. 

Dormes.  Hommage,  los. 

Dc^uAi.  Inscriptions  du  musée,  6so. — 
Voir  Saint'Amé. 

Doublet  de  Boistiiibault.  Communi- 
cations^^, 9^3,  ]i3,  309-,  304,439, 
496,  5)^3,  556,  601,  619 Hom- 
mages, 100,  io3,74i. 


Doues  (D^jërtémettt  du).  Envois  du 

recteur,  5 1 4 ,  558. 
Druillet (André),  évéquë,  439. 
DuBAH.  Cité,  409. 

Dubois  (Cardinal).  Sa  sépulture,  4 10. 
DuBOSc.  Proposé  pour  correspondant, 

390.  —  NoMmé,  701. 
DuBOYS  (Aug.).  Recueil  d*inscriptioiis, 

^71,733. 
Duchesne  (aîné).  Hommage,  739. 
DuMOiiT  (Messes  de),  161,  34],  4 16, 

436,  635,  653,  657,  678. 
DuMOUTET.  Communications ,  ss,  137. 

i43 ,  163,  43o,  443,  444, 445,  447, 

459,  536,  556,  571,  647,  64^,  670, 

733,  733,  735. 
DuNKERQUE  (Défense  de)..  Adopté  pour 

les  Mélanges,  736. 
DupASQUiER  (L.).  Hommage,  io4. 
DuPLBSsis-MoRNAY  (Correspondance  de) . 

Découverte,  643. 
DupRAT  (Cardinal).  Tombeau,  478'. 
DupRè  (A.).  Hommages,   103,   i4o, 

744. 

Durand  (André).  Comiàunication,  659. 

DusEVEL.  Communications  ,  1 3  ,  94 , 
ii3,  153,183,335,  387,413,438, 
443,  46i,  5o5,  5^4,  556,  655, 
6*96,  730. —  Hommage,  99. 

DnssiEux  (L.).  Hommages,  103,  307* 

739- 
DuTHiLLGEUL.  Offre  uu  documcut,  r46, 

543. 
DurnoiT.  Comttiunication ,  4is',  443, 

—  Proposé  pour  une  mission,  4i3, 

5o5. 
DuTAL  (Amaury).  Publication  dont  il 

est  chargé;  situation,  533. 
Dtptique  en  ivoire,  646. 


E 


ÉcuiMONT  (Monastère  d').  Inventaire 
de  reliques,  etc.,  670. 

Édifices.  Loi  d'harmonie  qui  préside- 
rait à  leur  construction,  353.  —  Com- 
mission d* examen,  ifri(2.j  438,  5o8, 
5i3.  —  Rapport  de  M.  Lenoir,  5o8, 
5i  3, 5i  4, 554, 58 1 .  Voir  ffenff /moAN. 

Éditeurs.  Conditions  qui  leur  sont  im- 
posées, i5o. 

Églises  (Intérieur  et  ameafolementdes). 
Instructions  snr ce  sujet,  4 18. 


Éléonore,   comtesse    de    Beaumont. 

Charte,  567,  617. 
ËLNON  (Abbaye  d').  Voir  Saint-AmaniL 
Encensoir.  573. 

Enseignes  de  marchands  ,443,  5o6. 
Entrée  de  Tarchiduc  Albert,  etc.,  à 

Arras,  166. 
Envermeu  (Fouilles  d*).  Procès- verbal, 

599,674,681. 
Érec  et  Éride  (Roman  de) ,  i44. 
EspiNCBEDRS.  Voir  Tailkati  de  piètre. 
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EspounniNs  (D*),  poète  béarnais,  63o. 
EsQDERRiER  (Arnaud).  Auteur  présumé 

d^une  histoire,  7,  336. 
Estampes  (Époque  de  Timpression  des 

premières),  5o6,  676. 
États  de  l'ancien  comté  de  Provence 

(Registres  des).  Perdus;  moyen  dy 

suppléer,  i5i. 
États  ciN^BAUx  de  la  seconde  moitié  du 

xiT*  siècle.  Documents  les  concer- 
nant, 9. 
GÉNÉRAUX  de  161 4*  Documents 

les  concernant),  la. 

GÉMÉRADX  de  1789  (Cahier  des). 

Projet  d'en   publier   des   analyses, 

150/5^9. 


États  oiiiàRAUX  du  Comtat  Venaiasin , 

566. 
Étoffes  (Anciennes),  s 25.  $98,  662, 

653,  654,  696. 
Eo  (Architecte   du  chAteau.d*).  Voir 

Leroy, 

Comte  (d').  Voir  RoherU 

Eudes,  roi  de  France.  Charte,  689, 

690. 
Eudes  III,  duc  de  Bourgogne.    Voir 

Val-deS'Choax, 
EuRB-ET-LoiR  (Département  d*).  Envois 

du  recteur,  610,  634. 
Évangile  apocryphe  de  Tenfance  de 

Jésus-Chnst,  487. 


Facture  (Tête  de),  574,  623. 
Faidimenta.  Voir  InquUidones, 
Falcon  (Th.).  Hommage,  io5. 
Familles    d'outre-mer.    Commissaire 

pour  cette  publication,  523,  556. 
Faultray   (Du).    Recueil   formé   |)ar 

lui,  496,  497,  522,  6i3. 
Favé.    Communications  qui   lui  sont 

faites,  24,   45,    i33,    139,    i65, 

221,  335,  340f  526,  571,   670, 

731.   —  Renseignements  réclamés 

par  lui ,  1 3 1 . 
FÉDÉRiCY.  Communications,  588,  609. 
FiNÉLON  (Correspondance  du  marquis 

de),  34 1 116. 
(Lettres  de).  Adoptées  pour  les 

Mélanges,  736. 
Ferabras  ( Roman  de),  487,  5i  1 ,  5i 2, 

—  Mode  de  publication  proposé,  79, 
489,  5 12.  —  Publication  abandon- 
née, 489,  5 10.  —  Idem  faite  en 
dehors  du  comité,  487,  488. 

FÉBiEL.  Communications,  ]63,   724. 

—  Hommage ,  99. 

Ferai ER  (Correspondance  de  du).  Nou- 
veaux extraits,  1 1 ,  209,  495. 

Ferriére  (De  la).  Nommé  correspon- 
dant, 701.  —  Hommage,  743. 

Febriéres  (Abbaye  de).  Donation  en  sa 
faveur,  11 3. 

FsnRiàREs  (Jean  de).  Lettres,  3o4, 
717,  734. 

FiRTUCLT  (Ferdinand).  Communica- 
tion, 4oo. 


FiéRiN(  De).  Maitre  verrier,  65 1 ,  727. 

Figurines  en  plomb  prétendues  anti- 
ques, 621 ,  676. 

FiLLON  (B.).Gité,  639. — Hommage,!  01 . 

FiLOiR ,  conservé  k  Thâpital  de  Beaune, 
17,  233. 

à  Dijon,  2  23. 

Finistère  (Département  du).  Envois 
du  recteur,  56o. 

Flavacourt  (  Pierre  tumulaire  du  sirt 
de),  65o,  657,  723. 

Fleur  ET  Blanche  Fleur.  Poème,  2. 

Fleury  (Edouard).  Communications, 
19,  43,  i35,  224,  34 1,  346,  4 16, 
426,  505,529,556,574*623,  697, 
727.--Hommages,99, 574, 697,741. 

Foins  et  avoines  (Prix  des),  612. 

Foix  (Comtes  de).  Histoire,  6,  7,  336. 
—  Recueil  de  chartes,  7.  —  Voir 
Phœbus  (Gaston), 

FoNS  DE  MéLicocQ  (De  la).  Communi- 
cations, 8,  9,  18,  24«  33,  4o,  45, 
117,  119,  139,  i65,  166,  209, 
210,  220,  221,  223,  335,  34i« 
349,  4o5,  4i3,  425,  44o«  446, 
469,  5o6,  520,  527,  574,  592, 
^95,  599,  623,  638»  666,  670. 
674,  680,  691,  718,  728,  734, 
735.  —  Invité  à  procurer  des  docu- 
ments, i3i,  i3s.  —  HonmMge, 
726,  743. 

Fontainebleau.  Artiste^  qui  Y  ont  tra- 
vaillé, 249. 

FoNTAiiiBS  (Notices  sur  des),  439. 


—  761  — 


FoNTGOMBAUD (Abbaye  de),  575,603. 

FoRTEasssB  gallo-romaine  ,91. 

FORTOUL  (Charles).  Communications, 
31,93,110,111,  i43,  154,^23, 
433,  àiS,  5i6,  533,  536,  55â« 
583,  637,648,659,  661. 

Fouace  (Établissement  d'un),  711.  . 

FooAGBS  (Abolissement  de),  336. 

FouoÈREs  (Hdtel  de  ville  de).  Vitraux,  1 9. 

(Hôtel-Dieu  de),  163.  Voir  Saint- 

Sulpice  de. 

FocQOE.  Communications,  44,  45. 
496,  52  3,  556. — Hommages,  100. 


François  I".  Fête  pour  son  entrée  à 
Reims,  30,  4i.  —  Pièces  concernant 
la  captivité  de  ses  fils,  réclamées, 
64o ,  659.  —  Idem  adoptées  pour  les 
Mélanges,  736.  —  Voir  Dépenses  se- 
crètes. 

Frères  puntips  (Notice  sur  les),  4t4; 
738. 

Fresne  (M"*  De).  Citée,  497. 

Fresques.  Voir  Peintures  marales. 

Fri BOURG.  Voir  Société  d'histoire. 

Funérailles  d^Antoine  de  Poitiers 
(Comptes  et  dépenses  pour  les)  ,59. 


G 


Gâche  (L.-A.).  Recueil  de  chansons, 
328,397. 

Gaigniàrbs  (Dessins  de),  5o8,  578, 
59S.  —  Facilité  d'en  avoir  des  co- 
pies, 65o,  65 1. 

Gailrabadd    (J.  ).    Hommages,    98, 

739- 
Garât  de  Monglatb.  Voir  Monglave 

(De). 

Gard  (Département  du).  Envois  du  rec- 
teur, 707,  708.  Voir  Académie  da. 

Gar] EL.  Hommage.  743. 

Garnier.  Communications ,  3  33,  433, 
446.  —  Hommages,  109. 

Gatin.  Communications,  6,  i53,  4o4. 

Gauthier  de  Coincy.  Ses  œuvres,  36, 
1^7»  337. 

Gat  du  Palland.  Possesseur  d*un  ma- 
nuscrit, 689. 

Gendron.  Communications,  33,  43o. 

Genêt  (A.).  Dessins,  652. 

GÉRARD  DE  Roussillon.  Voir  Girart. 

Gerct  (  Abbaye  de).  Pierres  tumulaires, 
577,  730. 

Germain.  Communications,  338,  397. 
— Invité  à  fournir  un  renseignement, 
398. 

Germer-Durand.  Communications,  63 1, 
633,  655,  657,  676. 

Gers  (Département  du).  Envois  du  rec- 
teur, 110,  708. 

Geslin  de  Bourgogne.  Communication, 
ioàt  718,  734.  —  Hommage,  743. 

Gibelin  (E.).  Hommage,  100. 

GiNOiNs  (De).  Communication,  65 1. 
672.  —  Hommages,  65 1,  7&3. 


Girardot  (De),  Communications,  97, 
1 13. 

Gtrartde Roussillon  (Roman  de). État 
du  travail,  111,487,  488,  5i]. — 
Textes  divers,  36,  108,  1^3,  i44« 
301,  398,  439.  —  Mode  de  publica- 
tion proposé,  79,  489,  5 13.  — En- 
voi du  manuscrit,  398,  487.  —  Pu- 
blication suspendue,  303,  386,  337. 
—  Abandonnée ,  489 ,  5 1  o ,  5 1 3.  — 
Faite  en  dehors  du  comité,  203, 
386 ,  488 ,  5 1  o.  —  Manuscrit  récla- 
mé par  TAngleterre,  303. 

GiRAUD  (Tabbé  Magloire).  Commuuîca- 
tio/is,  1^0,313,387,389,401,413, 
A38,  H5,  520,  570,  592,  644,  667, 
725. 

Gironde  (Département  de  la).  Envois 
du  recteur,  149,  490,  agi.  Voir 
Commission  des  Monuments, 

GiRONNE  (Cathédrale  de).  Ses  archi- 
tectes, 17. 

Glaive  antique.  Voir  Casques. 

Glossaire  latin  (Ancien),  i46,  2o5. 
Voir  Lexique. 

Godard- Faultrier.  Communications, 
21,  i48. 

Gomart.  Proposition  de  publication, 
399,  544*  —  Communications,  11, 
37,  4 1,  95,  1 53,  919,  23 1,  987, 
399,  433,  483,  537,  556,  618.  — 
Invité  à  procurer  un  dessin,  i36, 
606,  619.  —  Hommages,  619,  743. 

GouRGUES  (De).  Communications,  16 1, 
3 10,  336.  348,  425,  439,  537,  6o3, 
724. 
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Gou.  Communications,  i38,  a  a  3,  3^7, 

65i. 
GfiA)fi8  (Prix  des).  Voir  Mercwriala. 
Gbaiiiiairbb  rRAHÇAisEs  (Anciennes), 

2o4* 

Graiimont.  Voir  Notre-Dame^a-PArc, 

Grand.  Voir  SaiaU'Lihwre, 

Grandmont  (Église  de).  Inventaire  de 
son  trésor,  1 3ii ,  34 1 . 

Grange  (De  la).  Membre  d'une  eom- 
mission ,  3 1 4.  —  Chargé  de  l'examen 
de  communications,  161,  3  33,  3o4i 
5o6,  507,  637,  599,  646,  653, 67 1  ■ 

—  Rapports,  i4o,  348,  6o3,6o6, 
633,  653,  673,  673.  —  Observa- 
tions, i36,  3i3.  —  Communica- 
tions, 164,  590,  6i5,  6s6,  6^9, 
694*  —  Chargé  de  préparer  des  ins- 
tructions, 4 1 8.  —  Ne  peut  assister  à 
une  séance,  3oi,  3i4,  571,  583. 

Grange  (Jehan  de  la)  ,  Cardinal.  Ins- 
cription tumulaire,  65 1 . 

Granvelle  (Papiers  d'état  du  cardinal 
de).  Situation,  494,  533.  —  Nouvel 
éditeur,  494.  —  Commissaire  nom- 
mé, 495.  —  Rapports,  593,  61 5. — 
Nombre  de  volumes  fixé ,  6 1 5 ,  6 35, 
636. 

(Nicolas  de).  Chanson  contre  lui, 

5i5. 

Gras-Boorgcet.  Hommage,  740. 

Graziami.  Communications,  38,  43o. 

Gabnorle  (Diocèse  de).  Documents  re- 
latifs à  son  histoire,  593. 

Grenort  (Petits  bronzes  découverts  à). 
671. 

GnâsT  (£ug.).  Communications,  4 16. 

—  Hommages,  io4« 
Griiialdi.  Communication,  490. 
GôdrOnlibder.   Poème  allemand  qui 

mentionne  les  armes  à  feu,  536. 
GuiiiAR  (Monnaies  découvertes  à),  5 06, 

693. 
GuiRARD.  Commissaire  pour  une  puUi- 

4ïation,  6.  —  Rapporteur,  1 53.  — 

Remplacé,  906,  386. 
GuiRiR.  Chargé  de  la  publication  des 

Mimoires  miUtaires,  517. 
Gdibres  de  religbn  (Documenla  rela- 
tifs eoxL  4o4* 
GoKRRSs  de  religion  dans  TAIbigeois  et 

le  Cestnûs  (M4moireasDrlea).Offens 

im  comité,  691. 


Gdbsolih  (Du).  Service  (ait  pour  lui  à 
Saint-Denis,  9,  ii3,  i65.  —  llcm- 
bres  de  cette  âimille,  9,  1 13. 

Gubssard.  Projet  de  publication,  90, 
3o3 ,  386 ,  544 ,545.  —  Membre  de 
commissions,  111,  661.  — Rappor- 
teur, 733,  734.  —  Giergé  de  Texa- 
men  de  communications ,  i46,  338. 

—  Rapports,  3o5,  397,  doo.  —  En- 
voyé en  mission ,  3o3 ,  4  a 8.  —  Offre 
une  chronique,  703,  709, 710,  736. 

—  Idem  une  nouvelle,  736.  —  Donne 
des  indications ,  1 4  5. —  Propoûtion , 
437.  —  Chargé  de  lexamen  de  chants 
populaires,  434,  684.  —  Rapports, 
663,  685  et  suiv.,  707,  708. 

GcEYZB  (Constructions  antiques  de), 
193.  —  Rapport,  43. 

GoiBADDET  (François).  Voir  Clément{N,), 

G DiBOURT.  Hommage,  744* 

Goignard  (Claude).  Brevet  pour  une 
découverte,  4o6. 

GuiGNiADT.  Membre  de  commissions, 
1 1 1 ,  3 1 3.  —  Chargé  de  Texemen  de 
communications,  38.  —  Rapports, 
ao5 ,  3o3.  —  Chargé  de  prendre  dee 
renseignements,  1 1 1,  i43.  —  Com- 
munioations,  ao4,  487,  556,  607, 
706.  —  Proposition,  389,  661,  — 
Observations,  3i3,  3 19,  679.  — 
Chargé  de  Texemen  de  dhanta  popu- 
laires, 434,  608.  —  Rapi>orts,  587, 
608,  609.  —  Ne  peut  assister  à  une 
séance,  5 10. 

GuiLHERirr  (De).  Membre  d^one  com- 
mission, 58o. —  Rapporteur,  6aa, 
700.  —  Chargé  d*une  publication, 
7o3,  719.  —  Jdgm  de  prëfiarer 
des  instructions,  719.  — fdeâi  de 
Texamen  de  conmmnications,  160, 
833,  4i3,  5o6,  598,  671,  697, 
735. —  Rapports,  a4,  936,  346, 
445,  575,  584, 653, 654,  6§8, 780. 

—  Propositions,  390,  730.  —  Com- 

mnnication,  349,  ^^^*  ^^o«  ^'^* 
443. 

Gdillbuiites  de  Noordpeene  (Gartu- 
laire  du  couvent  dee) ,  64o. 

Guillemot  (Paul).  Hommage,  99. 

GuuB  (Dm  m).  Son  espédition  es  Ita- 
lie ,  33o.  Veir  jLorreîiie. 

Gut-Martu.  Hommage,  101. 
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H 


Habits  el  iinge  (Détournements  d'). 
Procès  à  ce  sujet,  i8,  4o. 

Hagenbach  (Pierre  d*).  Strophe  à  son 
sujet,  108.  —  Poème  à  son  sujet, 
338,  5â3. 

Hal^vy  (fr,).  Nommé  membre  du  co- 
mité, 201,  286.  —  Observations, 
6s5,  657,  678.  —  Ne  peut  assister  à 
une  séance,  5 10,  GaS. 

Halmer.  Voir  AUmer, 

Hauon.  Communication,  $87. 

Hangest  (Jean  de).  Ambassade  en  An- 
gleterre, 8,  i53,  387,30^. — Texte, 
169. 

Harlach  (Abbaye  d*].  Notice  sur  l'é- 
glise, 233. 

Harpin  (Jehan).  Confiscation  de  ses 
biens,  4o5,  53â,  556. 

Haton  (Claude).  Voir  Mémoires  de, 

Hatoolet,  bibliothécaire.  Cité,  63 1. 

Hadt-Kobnigsbodrg.  Château,  619. 

HÉLiAND,  poème,  705. 

HiijE  (Bertrand).  Met  en  latin  l'his- 
toire des  comtes  de  Foii ,  7. 

Hellarde  (Guillaume  de).  Don  de  ta- 
pisseries ,721. 

H|SNRi  il  (Lettres  de),  11 3,  335,  563, 
593, 616. 

Henri  III  (Lettres  de),  10,  11,  i5i, 
3o5,  61 3.  —  Idem  aux  consuls  de 
Toulon,  688.  Voir  PauUraj  [Du). 

Henri  III 4* Angleterre.  Donation  à  Tab- 
baye  de  Pontigny,  4o5 ,525. 

Henri  IV  (Lettres  de),  i5i,  ^oA,  4o5, 
6i3,  689,  690. —  Provenance  de 
celles  de  M.  de  la  Grange,  626.  — 
Lettres  controuvées,  3o3;  comment 
elles  se  reconnaissent,  4o3.  —  Voir 
Faultraj  (Du)  et  Lettres  missives. 

Henri  de  Lorraine  (Prétendue  chape 
de),  575,  603. 

Henriette  de  France  Don  qui  lui  est 
fait,  1 1 4,  21 3,  287. 

Henrt.  Communications,  10,  35,  11 5, 
i46,  160,  i52,  161,  200,  ail,  9i4, 
2i5,  231,  340,  a43,  335, 4o6, 5oi, 
5i3,  5 20,  564,  570,  638, 668»  680, 
688,  689,  704*  — Invité  à  procurer 
des  documents,  i32. 

Henszlmann  (Émeric).   Aulear  «Tune 


découverte,  35 1,  352,  428,  5o8, 
5i3,  5i4t  554*  58i,  584,  622,628. 
Voir  ÉdUices, 

HinARD.  dommunîcations ,  4 10,  5o6, 
575. 

HÉRicooRT  (Achmet  D*).  Communica- 
tion, 5a.  ^-  Hommages,  740. 

Herrat  (  Abbesse).  Auteur  d'un  recueil, 
528. 

Heures  du  xiii*  siècle  (Livre  d'),  398. 
Voir  Prières  (Recueil  de), —  Idem  du 
XV*  siècle  (Étude  sur  des),  36,  327. 
—  Idem  du  xvi*  siècle  ,671. 

HiEBRAV  (Jean  DE),3t*eaudecetévé^e, 

599,  645,  653. 
H^LDEBRAND  (Chansou  d'),  3. 
HiPPEAD  (C),  io5. 

Histoire  de  Bretagne  (Documents  rela- 
tifs à  la  composition  de  F  ),  1 1 7^  209, 
387,440.  —  Texte,  189. 

de  la  guerre  de  Navarre.  En- 
voi de  l'introduction,  33,  3o6.  — 
Adoption,  562,  583.  —  État  du  tra- 
vail, 3i  1,  3i5,  407,  533. 

HoPF  (Charles).  Projet  de  publication, 
64i,  733. 

HôPITAL-SORrCODLOMMIERS.     Lîste    dcs 

commandeurs,  45 ,  167.  —  Descrip- 
tion de  la  chapelle,  470. 

HoRTDs  DELiciARDM.  Manuscrit  célèbre, 
528. 

Hdbert  (J.).  Communication,  61 3.  — 
Hommage,  io5. 

Hocher.  Communications,  20,  i35, 
i4a,  166,  3^5,  388,  4i4,  441,599, 
638 ,  6à5p  653.  —  Demande  de  sons- 
cription,  600.  —  Hommages,  io3, 

600,  743. 
HoiLLARD-BnÉHOLLES.  Rapporteur  d*une 

commission,  498.  —  Commissaire 
pour  une  publication,  53  3,  556.  — 
Communications,  563. —  Observa- 
tions, 3 16.  —  Chargé  de  l'examen 
de  communications.  G,  8,  9,  35 « 
307,  a  1  o ,  3o4,  4o6,  437,  438, 568, 
613,667,690.  -^Rapports,  la,  i3, 
117,  i53,  ai3,  309,  01 5,  439, 44o» 
496, 634 ,  525,  568,  583,  bgi,  644, 
693.  —  Apnotations  d»  docoments , 
170, 183. 
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HuMBEBT.  Communications  ,993,  5o4.     Hdradlt  de  Maisse.  Sa  correspondance. 
Prêtre ,  autear  de  noêls,  3o.  SSg,  4o3. 


I 


Iafète  (Peuples  primitifs  delà  race  de), 

292. 

Ibn-el-âtir  (Chronique  d*).  Proposi- 
tion d*en  publier  des  fragments, 
732. 

IconoGRAPBiE  des  rois  de  France.  Pro- 
jet de  publication,  696.  —  Ajourne- 
ment, 696. 

Industries  (Grandes).  Hecommanda- 
tion  de  recueillir  les  documents  qui 
les  concernent,  5o2. 

Inquisition  (Registres  de  ]').  Publies, 
458. 

Inqcisitiomes  et  determinationesde  fai- 
dimentis ,  etc.  Projet  de  publication, 
33 1 .  Voir  Inquisition, 

Inscription  métrique  du  xiii*  siècle, 
345,  425. 

mérovingienne,  228,  23o. 

Inscriptions,  i5,  19,  38,  46,  93,  i36, 
139,  161,  162,  i63,  164,  168,  223^ 
228,  93o,  289,  3oi,  3i8,  320,  344, 
345,  4i4,  426,  4à  1,  442,  443,  446, 
448,  5o5,  507,  573,  574,  58i,  601, 
606,  618,  620,  621,  649,  65i,  655, 
670,  671,  697,  698,  710.  719,  720, 
723,  724,  725.  Voir  înstraclions. 

—  à  déposer  à  Cluny,  720,  735. 

de  la  Gaule  (Recueil  des).  Projet 

de  publication,  989,  3oi.  —  Rap- 
port, 317;  texte,  320.  —  Adoption 
du  projet,  3 18,  549. 

(Deuxième  partie  du  recueil). 
Voir  Inscriptions  du  moyen  àye. 

du  moyen  âge.  Proposition  d*ea 
commencer  la  préparation,  698, 7o3. 
—  Membre  du  comité  désigné,  703, 


719.  —  Préparation  d^instmctions. 

7>9- 
Inscription  du  oord  de  la  France ,  1 36, 

790. 


romaines  de  TAlgérie.  Projet  de 
publication ,  1 5.  —  Rapport ,  38, 46, 
93,  55o.  —  Arrêté,  93. 

Inspecteors  primaires.  \o\t  Btctears. 

Instructions  de  la  section  d*arcbéolo- 
gie,  4i8. 

de  la  section  de  philologie,  386, 

291,  3oi,3o2,  428,  54i.  —  Texte, 73. 

pour  la  recherche  des  inscrip- 
tions, 4 18. 

pour  le  recueil  des  poésies  popu- 
laires. Utilité  de  les  répandre,  4. 
pour  les  recherches  à  faire  en 


Orient,  3i2,  3i3,  46i,  55i,  629, 
678,  679.  —  Planche  et  carte  à  y 
joindre,  679. 

Inventaires.  18,  19,  94,  4o,  64,  i34. 
i35,  i38,  161,  i63,  222,  224,  4i3, 
4i8,  497,  526,  578,  670,  674,  7t5, 
728. 

admis  pour  les  Mélanges.  Autre 

mode  de  publication,  437.  Voir 
ChaAes  V  (Inventaire  de), 

— -^  de  rois,  princes,  etc.  (Publica- 
tion des),  427,  526,  54o. 

IsAREAD  DE  Bayi^rb  (Testament  d*). 
Adopté  pour  les  Mélanges,  736.  — 
Codicille,  Il 3. 

IsARELLE  de  France. Voir  Hangest  (Jean 
de).  '      * 

Isabblle-Edgénib.  Voir  Entrée. 

IsLE-ÉN-MÉDOc  (Notice  sur  Tabbaye  de 

r),95. 


Jaoqdbs  (  Jaeques).  Poème  de  lui  ,585. 
Jaaqobt  (L*abbé).  Communications,  9 , 

34»  118,  3o4. 
Jassaùlt,  miaaioDnaire.  Voir  HowCeiioii 

(LêttreM  ék  Madame  de], 
JadprA  (Roman  de),  487,  488. 


Jban  (Statue  du  roi).  Donnée  en  êx- 

voto,  i3,  4o5. 
Jbab  V,  due    de    Bretagne    (Charte 

de),  10.  —  Rapport,  37. 
Jban  sans  Peur  (Meurtre  de).  In»erip- 

tion  oommémorattve,  671. 
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Jeanne,  reine.  Lettres  roiatives  à  son 

testament,  498. 
Jeanne,    comtesse    de    Toulouse.    Sa 

tombe,  577,  780. 
Jeanne  T*,  comtesse  de  Provence.  Actes 

de  cette  princesse.  —  Voir  Tarente 

(Louis  de], 
Jeanne  d*ârc  (Documents  concernant), 

209.  —  Inscription  idem,  b^h-  — 

OiiÂervations  au  sujet  d'une  statue, 

696. 
Jeantin.  Communications,  12 ,  SaS. — 

Hommage,  10a. 
Jetons  de  la  ville  de  Lille,  228,  349* 

àib;  texte,  469. 
Jeux   de  personnages,   8,  117,  119, 

4o6. 
JoiNviLLE  (Écriture  et  sceau  du  sire 

de),  i63. 
JoLi-LETEnvE.  Communication,  22. 
JossiEB.  Communication,  35,  118. 
JoCDiN.  Communication,  609. 
Journal  deC^theui,  694 .  Voir  AmbaS' 

sade  russe. 
Journal  d'Olivier  d*Ormcsson.  Dépôt 


du  manuscrit,  206,  287. —  Miisoiii 
presse,  532. 

Journal  général  de  Tinstniction  pu- 
blique. Modifications  apportées,  93. 

JoTAUx  du  comte  de  Flandre  (Inven- 
taire des),  161,  728. 

du  roi  d'Angleterre  (Inventaire 

des),  161,  728. 

Jubilé  (Ameublement  d'église  en  temps 
de),  223,  623. 

Jubin'AL  (Ach.).  A  publié  les  Anciennes 
tapisseries,  721. 

JCk.  Communications,  29,  108. 

Juifs  (Documente  relatifs  à  Thisloire 
des),  32. 

JuyiGNY  (Église  de).  Peintures  mu- 
rales, 19,  5o5. 

Jung,  auteur  d'une  notice,  17. 

JuNQUET.  Communications,  2,  29, 
4o2. 

Jura  (Département  du)«  Envoi  du  rec- 
teur, 5i5,  558. 

JcRANÇON  (Mosaïques  de),  19.  —  Rap- 
port, 43,  93,  445.  —  Texte,  377. 

Justin.  Communication,  1 10. 


Keller  (Adalbert),  a  signalé  un  ma-     Klecu  (Abbé  de).  Sa  tombe,  579. 

nuscrit,  2o3.  Kothén.  Communication,   611,   Gi4 

Kf.rvtn  deLettenuote.  Hommage,  99. 


L 


Laborde  (De).  Publications  dont  il  est 
chargé,  4i8,  427,  5^6,  54o.  — 
Membre  d'une  commission ,  3 1 4.  — 
Propositions,  iAi«  349 «  4i3,  417* 
427,  459,  679,  698,  7o3,  726, 
736.  —  Communications,  àk*  9i« 
4o8,  4i8,  A 26.  —  Observations, 
i34,  34o,  46o,  5io,  598,  734.  — 
Annotations,  64*  269.  — Chargé  de 
l'eiamen  de  communication,  18, 
i35,  161,  223,  4i3,  5o6,  526, 
527,  578,  599,  65i,  725.  —  Rap- 
ports, 24«  4o, i65, 346, 347«  445, 
446,  574,  670,  674,  675,  697, 
727,  728.  —  Ne  peut  assistera  une 
séance,  440,  554,  645. 

Laborderie     (De).    Communication, 

Bulletin.  II. 


590.  —  Renseignement  qui  lui  est 

demandé,  61 4. 

Labourt  (A.).  Communication,  585. 
—  Hommages,  ]o3,  586. 

Lacombb.  Communication,  589. 

La  Chaise  (Etienne  de).  Pierre  tom- 
bale; épitaphe,  160,  227,  349« 

Lacroix  (Paul).  Cité,  334. 

Lacroix  (Th.).  Communications,  32 
161,  310,  339,  6o3. 

Ladam  (Nicaise).  Cnmic(faes  abré- 
gées, etc.,  565,  64o. 

Laë  (Le),  poète  breton,  56 1. 

Lagréze  (Bascle  de).  Projet  de  publi- 
cation, 63 1. — Communications,  6, 
12,  45i,  63o,  638,  639.  —  Hom- 
mages, io5,  742. 
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Lawacbe.  CommunicalioDs,  586,  607, 

Lambert.      Communications,      110, 

i48. 
Lambert.  Communication,  735. 
Lambert  (Ed.).  Hommage,  io3. 
Lamothe  (L.).  Communication,  691. 

—  Hommap;e,  99. 

Landsperg  (Château  de).  Travaux  à  y 
faire,  537,  628,  619. 

Landuncu  (Fouilles  de),  16.  —  Pu- 
bliées, i4o,  289.  —  Nouveau  rap- 
port, ibid.- — Fonds  demandés,  h4i« 
a88. 

Langlois  (Victor).  Hommage,  io5. 

Lakgres  (Porte  gallo-romaine  de),  i33, 
a88. 

Langton  (Charte  d^Uieune  ),  i3, 
4o5. 

Langue  vulgaire  (Actes  en).  Utilité  de 
les  recueillir,  3oi,  3o2.  —  Envoi, 
683. —  Iiiem  d'un  acte  notarié,  612. 
— Matériaux  proposée,  705. 

Langues.  Exposé  sur  leur  formation, 
328. 

Laon  (Cathédrale  de).  Inventaire  de  son 
trésor,  i35 ,  697.  —  Restauration  de 
ses  tours,  SAo.  —  Voir  Société  aca- 
démiqne. 

Lapetre.  Hommage,  102. 

Laplane  (De).  Communication,  693. 

—  Hommages,  io5,  ^ko. 
Lapouyade.    Possesseur    d*un    sceau, 

671. 
Laran  (L^abbé).  Communications,  4o  1 , 

439. 
Larçat  (Forteresse  gallo-romaine  de), 

31. 

Las  Noyas  del  heretje.  Adopté  pour  les 
Mélanges,  736. 

Lasso   (Orlando),  compositeur,  17. 

Lassue  (Nicolas  de),  peintre  verrier, 
600.  Voir  N,-D.  de  Chàbns, 

Lassos.  Membre  de  commissions,  352 , 
5o8,  5i3.  —  Chargé  de  Texamen 
de  communications,  19,  45,  i35, 
160,  223,  5o6,  575,  623,  670, 
725.  —  Rapports,  i4i,  i42,  166, 
1 67.  —  Chargé  de  faire  graver  des 
dessins,  159,  4 1 3,  5o5.  —  Travaux 
qo*il  fait  eiécuter,  i34.  —  Notice, 
soo.  —  Chargé  do  préparer  des  ina- 
bUetioiia,  4 1 B. — Propositions  ,226, 
678, 726. — Commnmcations,  5o3 , 


554.    —    Publication  dont    il    est 
chargé,  533. 

Lauxay.  Communicaliona,  23,  43, 
5o4,  669,  729. 

Ladaert.  Communications,  i38,  34 1« 
598,  653. 

Lactrec  (Vicomte  de).  Manuscrit  utile 
pour  son  histoire,  498. 

Laval  (Lettre  du  sire  de),  i5i. 
■  (Louis  de).  Lettre,  335,  5a4. 

Lavedan  (Maison  de).  Cartulaire,  639. 

Laville  (Correspondance  de  TabbéoB), 
34,  116. 

Lebebon.  Lettres  en  sa  faveur,  3o5. 

Lebeuf  (Jean),  compositeur,  162. 

Lb  Cavelier  (Gustave).  Imitations  de 
médailles, 647,  667,672,  68i,  694. 

Le  Clerc  Rapport  sur  nn  projet  da 
publication,  91. —  Commissaire  pour 
une  publication,  487,  661,  680.  — 
Rapport,  684*  —  Membre  de  com- 
missions ,  1 1 1 ,  3 1 4 1  4  58.  —  Inslnic- 
tions  pour  les  travaux  de  la  section 
de  philologie,  2o4,  286,  291,  3oi, 
3o2,  428,  54 1;  texte,  73.  — 
Chargé  de  Texamen  d*ane  chro- 
nique, 732.  —  Idem  deTexamen  de 
chants  populaires,  434.  —  Rapports, 
5i4,  558.  —  Appuie  une  proposi- 
tion, 9o3.  —  Observations,  467, 
5i2,  557. 

Leclerc  de  la  Prajrie.  Communica- 
tion, 42  3. 

Lecobur  (Ch.).  Communications,  19, 
25,  43,  93,  342,  377,  391,  445, 
459.  —  Adresse  une  demande,  4o4. 

Lectoure  (Registres  de).  Renseigne- 
ments qu'ils  peuvent  fournir,  1 33. 

LEPàvAE.  Possède  une  inscription  ,621. 

Lefèvae  (C).  Communications,  34i, 
434.. 

LEpàvRE  (E.).  Hommages,  101,  106, 
739,  74a. 

LiGiSLATiOH  disciplinaire  du  diocèse 
de  Paris  (Actes  se  rapportant  à  U). 
Projet  de  publication,  i54,  548. 

Le  Glay.  Communications,  7,  8,  37, 
147,  i5i,  i53,  169,  aao,  387, 
3o4,  436,  458,  498,  499,  5i3, 
55o.  —  Invité  à  procurer  des  docu- 
ments, i33,  i53.  —  HoDunages, 
io3,  io5,  740,  741. 

Le  Hennuter.  Recherches  à  loo  sojet, 
6ia. 
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Lb  HéRiGHsn.  Communtcatîcn,  43  a. 
LsjRAN.  Communications,  607,  706. 
Lbjbuiie.    CommunicalioB ,    ài5.    — 

Hommage,  io3. 
Lbhoir  (Albert).  Membre  de  commis- 
sions, 3i4,  359,  5o8,  58o. — Coni- 
YnuQÎcatîons,  4ii   i4a,   228,  391, 
340,  35i,  409,   4ii,  di8,   ds6, 
428,  5o3,   5o8,   554,  557,   577, 
578,  58o,  584,  623,  678,  704, 
73o.  —  Observations,  35 1.  —  Rap- 
port snr  une  découverte,  5o8.  — - 
Note  sur  la  sculplare  dWnement; 
texte,  297.  —  Notes  qui  lui  sont  de- 
mandées, i58,  5o3.  —  Chargé  de 
Texamen  de  communications,   20, 
i36,   159,   324,  4i3,  5o4,  622, 
646,  65i,  672,  725.  —  Rapports, 
34»  25,  42,  43,  i65,  227,  349, 
446,  537,  729.  —  Publications  dont 
il  est  chargé;  situation,  53 1,  533. 

Lehoamand  (Léonce),  dommage,  io5. 

Léoczcn-Leduc.  Publication  proposée 
par  lui,  456. 

Lb  Prévosf  (Auguste).  Communica- 
tion, 5  3  G. 

LipROSBRiE  de  Dijon  (Tombe  de  Tan- 
cienne) ,  161,  343,  435. 

LÉPROSERIES  (Origine  des) ,  586. 

LàQUES  (Chapelle  de).  Mobilier,  4i3, 
445. 

Lerot.  Hommage,  101. 

Leroy  (Pierre-Claude).  Son  épitaphe, 
i35,  i65. 

Lesdigcièrbs  (Lettres  du  connétable 
de),  36,  94. 

Lettres  missives  de  Henri  FV.  Situa- 
tion de  la  publication ,  536.  —  Mise 
sous  presse  du  tome  VH,  590.  — 
NojnbFedevoIumes,'6i5,  616,636, 
637. 

Letot.  Communications,  10,  S5,  189, 

527,  578.  —  Observation  qui  lui  est 
transmise,  567.  —  Hommage,  99. 

LcYRAOLT  (L.).  Commonioation,  $27, 

528.  —  Hommage,  741. 
Lbvrey.  Communication,  439. 
Lbxiqde  françaislatin.  Adopté  pour  les 

Mélanges,  736. 
Liber  pensionom.  Voir  Thalamus. 
Libliv.  Coramonicatioik,  443. 
LiAgbard.  Communieattoo,  s8. 
L1611ATI   (Église  de).  Son   retiqoare, 

i35,  167. 


LiGCE  (Documents  relatifs  à  l'histoire 

delà),  438,  524,  556. 
protestante  (Statuts  de  la).  Si- 
gnalés, 33. 
Lille.  Documents  relatifs  à  des  entrées 
de  rois,  etc.,  dans  cette  ville,  33, 
4o5,  527.  —  Inscription  à  Thospice 
Ganthois,  574.  —  Ordonnance  pour 
les  pauvres,  638,  668,  680. — Voir 
Cartes,  Emeignes,  Jetons,  Mesures, 
Orfèvres,  Tablettes  de  cire  ei'TmiUemrs 
de  pierre, 

LiLi.EFORT (Royaume de). 0£i  situé,  438. 

LiMBORCH.  Voir  Van  Limborch, 

Limoges  (Manuscrit  sur  Tbistoire  de), 
689.  Voir  Médailles  et  Monnaies, 
Miisiqiie  ancienne,  SoUgnac,  Vienne 
(Haate-)  et  VilU-Herein. 

Limousin  (Levée  de  gens  de  pied  en), 
667.  —  Extrait,  692.  —  Noms  de 
lieux ,  689.  Voir  Société  archéolo' 
(jique. 

LiNAS  (De).  Communications,  27, 137, 
325,  34o,  521,  6i3,  6i4t  696, 
697,  710.  —  Demande  de  mission, 
226,  388.  —  Communication  qui 
lui  est  faite,  662.  —  Hommages, 
100,  io3,  71 1,  738. 

Lionne  (Correspondance  de  db).  Ré- 
serve pour  sa  publication,  46o. 

Lobineau  (Dom).  Voir  Bretagne  (Sf7ir- 
ioiie  de). 

Loir-et-Cher.  Recherches  demandées 
aux  correspondants  du  département, 
523. 

Loiret  (Département  do).  Envois  du 
recteur,  559. 

Lombards.  Voir  Canons  courts, 

Londres  (Cave  signalée  à),  31. 

Long  (Docteur).  Commnnications,  5o5, 
4o6,  4i5,  5oo,  6i3,  618,  637, 
667,  713. 

LoNGPiRiBR  (De).  Cité,  3^. 

liONGUETiLLB  (Procès  pouT  la  gardê- 
robe  dun  duc  de),  18,  4o.  Voir 
Blandjr  et  Orléans. 

(Duchesse  db).  Voir  Coaloamiiirf. 

Lorraine  (Charles  de).  Lettres,  i5j. 
—  Voir  Correspondsmce  des  prineis  ci 
Sociétd  di  archéologie, 

LoTHiER.  Voir  Kotkén. 

LoTTiii  DB  Laval.  Objet  d*uoe  projpo*- 
sitm,  390,  3oi,  317,  319,  Si5, 
èis,  46o,  55f.-^  Voir  Moëlage, 

5o. 
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I^RA^Df  E,  pire.  CMBmBoicaiÂ'>c« .  ^7. 
26,  ^i.  I67. 711. 

LiOCDCs  ' Coofcreons  ^^  Clal  da  m- 
vaîl,  S61. 

IjOCIS  XI  'ChrooiqiK  do  temps  de\ 
OiTeiie,  703 ,  709.  —  adoptée  pour 
lcsM«fUttçn,  710,  7^-  —  Lcôr». 
Il,  Zk,  307.  ioS.  —  ii^ai  a  b  ville 
d'Aniens.  i53.  987:  Icxle,  i6i. 
«^ConGscalîoa  de  biens:  dooaboos. 
àob ,59^,  5S6.  —  Docnmenls  rela- 
tifs »  fabbave  de  Saict-Claode,  3 1  i . 

m 

1>J7.  ioD,  439,  iod;  teiie.  368.  — 

Voir  Cêtumtnes. 
Loris  XIII  (Lettre  de},  a  10. 
Locis  Xr\*  ( Lettres  de}.  9,119,  118, 

3o5. 
LocM  XVI  'Premières  volontés  d^'. 


091    — 
6j-.  —  M 


et  ce 

10.  jo.  —  UenUo  i 

iS. 1Ô6. 
L0CIS.  doc    (fie    Snv-M.    T:9t^ 

Cbarie»  TU.  Teér  CLmb  HL 
LoCTOlSc  Voir  Carr^KomJâ 

LoziAc  V«îr  Sœwcé  iC^r^t 

LcBii  ' Jesn  .  Sccaa  «fvi  parle  et  ub. 

ao. —  Rapport,  i». 
IxsiciAS   de   Sawc-Ge£aiaL    Sa  ûftd- 

ture,5— .  5-*- 
Lmui.  Caricature  sor  loi.  sZ-ô.  i€3. 
LciEJnocBG    'Fr.   >e  .   T«(r  IKnv 

'  Accmrst  . 
Lio?i  'Prise  à(%  é-sdaes  de  .  par  k» 

protestants,  6»>7.  71  S.  7.'Vi- 


\i 


Mlcos.  Voir  Saint'Vufcent. 

Mag^1!I.  Chargé  de  Texamen  de  com- 
Diooîcations,  9,  33,  i65,  4o6.  — 
Rapport,  117,  691;  texte,  119. — 
Chargé  de  l'examen  de  cliants  po- 
pulaires, 43i,  59».  —  Rapports, 
559  et  suiv.,  586,  S87.  —  Obser- 
vation, 607. 

Mahéo.  Communication,  4oi,  hoi. — 
Hommage,  102. 

Maillard  de  Chaubcre.  Commonica- 
tion,  108. 

Maik-d*qccvab  (Lettres  relatives  an 
prix  delà),  497«  070.  Voir  Salairtt, 

Maine-et-Loire  (Département  de).  En- 
vois du  rectcor,  636,  684,  685. 

MAiNTEMOa  (Lettres  de  Madame  ne}, 
496, 533, 556. 

Maire  tenant  son  audience,  miniature 
d*un  manuscrit,  307,  3 40. 

Maisosi.  Devis  de  construction,  4i3, 
446. 

Maisse  (De).  Voir  Haraull  de. 

Malaoreries  (Origine  des) ,  58G. 

Malgriviea  (Abbaye de),  667. 

Mallat.  Communication,  43. 

M AMCEAD  (  L^abbë  ) .  Comniunication , 
4i3,7a8. 

Marosqcb  (Statut  municipal  de),  34. 
117,  287.  —  Délibérations  du  con- 
seil,  1 5 1 .  ^-  Voir  Meynitr  (dccarre). 


Ma»  ^Cathédrale  du  .  P^hiicaiica  dr 

ses  «itraax;  obsenafioa  à  ce  sajct, 

600,  628. 
Maxcsceits.  Leur  valeur  an  iiv*  sMr. 

711. 
Marcual.  Hommages,  738    759» 
Marchand.      Commanicatioa,     572. 

606. 
Marcde  (Robert  de  la).  Cilé,  i>. 
Marchegat.  Hommage,  74 a. 
Marets  (Église  de).  Notice,  i6t . 
Mar^xu  AL.  Voir  ÊÊatrécV'yfmréehtL 
Marcrt.  Documents  qni  ini  floni  omb- 

muniqnés,  1 18. 
Margcerjte  de  Flakdre.  Dépense  de 

son  hôtel,  etc.,  110,  3 11. 
DE  Satoie.  Dépease  à  rocosioa 


de  son  passage  à  Amboîse,  1 1  i.  si3. 

387. —  Texte,  363. 
Marie  de  Brabjuit  (Chartes  de  fa  reiae^ 

33. 
Marioiirettbs  (Jooears  de),  8,  117. 

119. 
Marne  (Département  de  U}.  Envoi  h 

recteur,  707. 
Marques  et  représailles  (Défense  <ie]. 

iiS,  ti5. 
Marre.  Coamiiinîcatioiis,  9,  56o« 
Mabssille.  Voir  Smid-fiaor. 
Mamt»!.  Commnaieation»  6SS. 
MABTomiB  (Db).  CMnmanicatîon,  Soi. 
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Mabvillb.  Dâsstiis,  6  a  3. 

Mâiir*  Lapon.  Nouveau  choix  de  poé- 
sies, etc.;  commanications  relativet, 
aoi,  3a7,  SgS,  àti^M'j.  —  Déci- 
sions prises  à  son  sujet,  486,  5io, 
536.  —  Proteste,  5ii,  5ia^  585. 
—-  Autre  projet  de  publication ,  554« 
63o,  66i,  68o^  733.  —  Demaede 
«ne  mission,  t43,  aoa.  —  Rensei- 
gnemerils  qui  lui  sont  demandés, 
1 1 1,  3a7« 

Mas-Latrjb  (De).  Nommé  membre  du 
comité,  701. 

Matuied.  Communication ,  65 1. 

Matuon.  Communications,  ao,  ag,  4a, 
327,  4i5. 

Mathon  GU.  Communications^  ao , 
i58,  159,  aoo,  34a,  343,  484, 
567^  571,  574,  S83,  594,  61a, 
616,  6bi,  627,  644,  65o,  655, 
657,  721,  723. 

I^Iatzneil  Autour  d'un  ouvrage,  110, 
147. 

Maobronv  (Jeban)*  Donation  eu  sa  fa- 
veur, 4o5,  524. 

Maopillé  (Ok),  19,  i48,  162,  167, 
593.  —  liommage,  98. 

Maoaepas  (Db)  Mémoire  au  roi,  10. 
—  Rapport,  35. 

Madry  (A.).  Hommage,  io4. 

Mayenne  (Lettres  du  duc  de),  33, 
3o5,  339,  594*  —  Charte,  498. 

Maiarin  (Cardinal).  Lettres  relatives 
au  traité  de  Westphalie,  456.  — 
Trouvées  à  Milan,  52 1. —  Carnets, 
456,  460.  —  Voir  Correspondance  de 
Mazarin, 

Mecberrn.  Voir  Van  Meckeren, 

MÉDAILLE  gauloise.  Description,  4 1. 

MÉDAILLES  ei  monnaies  (Découvertes 
de),  ao,  4i,  161,  aa3,  4i4,  ài6, 
5o6,  507,  6o3,  6o5,  6aa,  646, 
673,  7a3. 

—  (Imitations  de).  Abus  quelles 
peuvent  avoir,  646.  —  Premières 
conclusions,  647.  —  Discussion, 
657,  658.  —  Nouvel  eiameu,  659, 
672,  694.  —  Résolution,  672, 
681. 

légionnaires,  6o5, 64  6.  \oir  Mon- 


naies. 


•MÉLANGES.  Documents  qui  y  sont  ren- 
voyés, ii4«  5oi ,  5i3,  594,  64o, 
659 ,  703 ,710.  —  Proposition  d*en 


commencer  rimpression,  $49.  427, 
64i,  659. —  ModiGcations  à  la -com- 
position du  1"  volume,  437,  5a6, 
54o,  726.  —  Comptes  de  dépenses 
à  y  insérer,  726.  —  Composition  du 
volume,  736. 

Mellet  (De).  Communications,  4oi, 
4o2,  725. 

Mbllbville.  Hommages,  743. 

MÉLODIES.  Indication  des  reciierches  à 
faire  à  leur  sujet,  63a. 

Mémoires  de  Claude  Haton.  Dépôt  dit 
manuscrit,  ao6,  a86.  — Mise  sous 
presse,  53a. 

MILITAIRES  relatifs  à  la  succession 

d'Espagne.  Continuation  ;  nouveau 
titre,  017,  53a,  555.  —  Modifica* 
tion  à  r Atlas,  73a.  —  Publicatiou 
du  tome  IX,  58  t. 

MÉNESTRELS  (Documeuis  sur  les),  i65, 
4i3. 

MÉOBRCQ  (Eglise  de).,  575,  60a. 

Mercuriales,  11,  36,335,  4o6,  42  5>, 
638,  71a. 

MÉREsviLLE.  Translation  de  son  mar- 
ché, ii5. 

MÉRIMÉE.  Membre  d'une  commission, 
352.  —  Refuse,  4a8.  —  Chargé  de 
Teiamen  <lc  communications,  17, 
1^,  i36,  161.—  Rapports,  39, 
168,  343.  —  Communications,  4a  4, 
576.  —  Observations,  34o,  4a a > 
423,  5o4.  —  Chargé  de  préparer 
des  instructions,  4i8.  <—  Intervient 
pour  les  tombes  de  Gercy,  578. 

Merlet  (L.).  Communications,  3,  1 1, 
33,  ii5,  i38,  162,  aai,  4o6, 45a. 
5oi,  564,  59a,  6i6,  670,  711.  — 
Invité  à  procurer  des  documents, 
i3a,  5oi.  —  Hommage,  74a. 

Mesnagerib  de  Xénophon.  Traduction 
faite  par  de  la  Béotie,  a  1  o. 

Messe.  Voir  DuaionL 

Mesures  des  échevins  de  Lille,  5o6. 

MÉTALLURGIE.  Origines  de  cette  indus- 
trie, 5oa,  564. 

Medrtue  (  Département  de  la) .  Envoi 
du  recteur,  5i5,  558. 

Meuse  (Département  de  la).  Envois  du 
recteur,  i48,  5i5,  558. 

Meyn  1ER  (Accurse).  Emprisonné,  i5i, 
307,  3i5.  —  Texte,  137. 

Michel  (Francisque). Communications, 
4,  3a,  ao6,  3 1 1 .—- Demande  una 
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miâBJon,  3ii,  3i5,  ^07,  435f  dSa. 
'  -«--Pablie  GirarideRoussillon,  303, 
186,  488.  — •  Envoie  Tintrodaction 
de  Y  Histoire  de  la  guerre  de  Navarre, 
13 4  «  563  ,  S89.  —  Situation  du  vo- 
lume, 533. —  Document  rsiatif.  à 
cette  publication ,  6g  1 . 

MiciiELANT.  Demande  qui  lui  ett  faite, 
111.—'  Réponse,  i44. 

MiONAiu).  Communications,  353,  4oo,, 
458,  5o8,  666,  718.  —  Autorisé  à 
publier  un  manuscrit,  439.  —  Hom- 
mages, io3, 105,740. 

Miliciens  de  Paris  (Chanson  des), 
663,  683. 

Millet,  arckitecte.  Cilé,  66g. 

MiLLY,  Note  sur  ce  château,  116. 

Ministre  de  la  Guerre.  Consulté,  494. 

—  Réponse,  562.  —  Conditions 
mises  à  rachèvemcnt  des  Mémoires 
militaires,  517,  533,  555.  — Modifi- 
cations aux  allas,  733. 

de  rinlérieur.  Renvois  q«i  lui 
sont  faits,  i43.  —  Réponses,  i33, 
i56,  388. 

—  d'État.  Renvois  qui  lui  sont  faits, 
93,  45,  164,  388,  390,  4a3,  496, 
443,  5o4«  5io,  538,  573,  584, 
609,  65o,  790,  735.  —  Réponses, 
i5,  i33,  i56, 987, 388,  44i,6ig, 
669. 

des  affaires  étrangères.  Renvoi 
qui  lui  est  fait,  i35.  \oir  Archives 
des  affaires. 

Miracles  de  la  Sainte-Vierge.  Livre 
publié,  398. 

Mitres.  Voir  Crosses, 

Mobilier  d'église,  4 1 9.  Voir  aux  noms 
des  objets. 

MoNGLAfE  (Db).  Communications,  9, 
1.47,  i48. 

MoNiN.  Nouvel  éditeur  des  Papien  de 
Granvelle,  494,  534 1  594,  61 5, 
695.  —  Rapport,  494* 

MomiERQUÉ.  Membre  de  commissions, 
39 ,  95 ,  407.  —  Chargé  de  Texamen 
de  communications,  9,  34*  309, 
3o4,  335,  437,  496,  497,  599, 
638,  667.—-  Rapports,  i3,  118, 

i5o,  439,  599,  616,  668 Ob- 

aervatioiM,  96,  339,  6i5,  696. 

Monnaies,  nédaillts,   etc.   Comment 
dM«6Dt  étra  décrites,  6o4 ,  6o5. 
itaiiemies.  Suppraitton  de  leur 


cours  en  Provence,  11 5,  i5o,  9i4, 
91 5.  —  Texte,  9  43. 

MONNARD  (Ch.).  Hommages,  io5. 

Mornier  (Désiré).  Communications, 
i5i,  911,  919,  9i3,  4o5,  44o,. 
458.  *~  Horomage,  745.. 

MoNOORAruiE  de  la  cathédrale  de 
Chartres.  État  do  la  publication, 
539 ,  554.  —  Dessin  d'une  verrière, 
6o9.  —  Feuille  supplémentaire  de- 
mandée, ihid.  —  Dessins  photogra* 
phiques  proposés,  693.  —  Idem  sur 
acier,  678,  797,  735. 

Montaigne.  Sceau,  161,  348,  495; 
dessin,  348.  —  Contrat  de  mariag»^, 
910,  336. 

MoNTBCH  (Église  de),  601. 

Montecler  (Lettres  de) ,  1 5 1 . 

Montereac  (P.  de).  Sa  sépulture,  4 10. 

Montlaur  (De).  Communications,  17, 
39,669. 

Montmartre  (Abbaye  dh),  Sculptures^ 
qui  en  proviennent,  5o3. 

(Église  de).  Dégradations  signa- 
lées, 443,  459. 

Montmirail  (Notice  sur),  9,  118. 
Montmorency  (Anne  de),  abbesse.  Son 

cercueil,    599.  —  Son  mausolée-, 

ibid.,  646,  657,  799.  735. 
MoKTOiRE.  Voir  SauitGiUes, 
Montrbdil.  Hommage,  io3. 

-sur-Mer  (Crosse  de),  196. 

Morand  (F.). Communication,  61s. — 

Hommage,  99. 

MoRsèQUE  (Denys  de).  Documents  sur 
ce  personnage,  565. 

Morellet.  Communications,  91,  7i3« 

MoRiAD.  Communication ,  707. 

Morinie.  \o\r  Société  dÉS  aniijjaairet. 

MORLAAS.  Voir  SaiMe-Foy  (Église). 

MoRTAEDiL.  Chargé  de  recherches, 
337.  —  Communication,  688,  710, 
—  Proposé  pour  le  titre  de  corres- 
pondant, 688.  -—  Nommé,  701. 

Mosaïques,  19,  90,  45,  i58,  34s, 
377,  391,  443,  445,  459. 

Moselle  (Département  de  la).  Envoi 
du  recteur,  5i5,  559. 

Moulage.  Procédé  de  M.  Lottin  de 
Laval,  190,  3oi,  317,  dig,  SaS,. 
499,  460,  5 10,  55o. 

Moulages  (Collection  de).  Fomée  par 
le  conhé,  &09.  Veîr  PéiM  dteum  et 
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MoUTii.  Communicalîons»^  i36,  998, 
989,  3*9. 

Mouton  (Cb.).  Gominnoication,  663. 

MonzoN  (Église  de)«  i35,  lia,  366, 
988;  texte,  345.—  Ses  pierres  tom- 
bales, ibid. 

IfoTBNMOUTiBR  (Abbaye  de).  Sceau  1 
598.  Voir  Dalmatiqae. 

MuGiiA  (Pierre).  A  piiblié  un  fragment 
de  cbroniqne,  64 1. 

Mulhouse  (Sceaux  de),  993. 

Musique  ancienne  (  Communications 
relatives  à  la),  16,  17,  161,  163, 


934i  34i,  4i5,  5o6,  694,  669^ 
733.  —  (Instruments  de),  19,  4i3. 

MuTEftcT-MARicHÂL.  Communication , 
44i,  459. 

MuTziG  (Cloche  de),  93. 

MfsràaB  de  ia  passion  de  Saint-Quen- 
tin. Proposition  de  le  publier,  899 , 
544. 

— ^  du  siège  d'Orléans.  Projet  de  pu- 
blication, 89,  9o3,  304,  986,  544 1 
545. 

MTSTàREs  (Documents  relatifs  aux  re- 
présentations de),  33. 


% 


Nancy.  Voir  Charles  1$  Témérairt^ 

Nasium.  Ancienne  ville.  Citée  ,  5o6 , 
6o5. 

NàuOET.  Membre  de  commissions,  3i4» 
591 .  —  Chargé  de  Texamen  de  com- 
munications, 335,  61 3. 

Navarre.  Voir  Histoire  de  la  gnerre  de 
Navarre. 

NÉGOCIATIONS  de  la  France  dans  le  Le- 
vant Rapport,  j4. — Décision,  i5. 
—  Demande  de  l'éditeur,  3 1 ,  95.  — 
Décision,  97, 533.  —  Nouvelle  ptx>- 
position,  493.  -—  Commissaire  dési- 
gné, ihid.  —  Rapport,  568. —  Dé- 
cision, 569,  583. 

— ^*  diplomatiques  de  la  France  avec 
Florence.  Voirai  m&iUMu{eiiri/Zor0A(iii«. 

NÈGRB.  Photographie  sur  acier,  678, 
736, 735. 

Nesle  (Procès- verbal  du  massacre  de), 
i53,  913,  387.  — Texte,  33i. 

Neuville  -  au  -  Temple  -  les-CbAlons 
(Commanderie  de  la).  Projet  de  pu- 
blication du  cartulaire,  53o,  546. 
— Envoi  du  manuscrit;  commission, 
591.  — Rapport,  643.  -—  Ajourne- 
ment du  projet,  644,  660. 

Neters  (Habitants  de).  Charte  en  leur 
faveur,  437.  —  Redevance ,  713.  — 
Voir  Tapisseries. 

Net  (Maréchal).  Sa  généalogie,  319. 

Nicolas  V  (Bulle  m),  eu  faveur  de 
Jacques  Cœur,  710. 

Niboermûnstbr  (Chapelle  de  Tabbaye 
de).  Restaurée,  619. 

Nibowbrkbrbe  (De).  Membre  d*uae 


commission,  3i4.  —  Communica- 
tion, 4i9.  — -  Extrait  d'un  travail, 
538,  556.  — Chargé  de  Texamende 
communications,  39  4,34i,  4i  4,5o6, 
537.—-  Rapports,  166,  4i6,  539. 
—  Indication  qui  lui  est  transmise , 
45.  —  Ne  peut  assister  à  une  séance , 
618. 

Nisard^  (Théodore).  Copie  d'un  ma- 
nuscrit, 447. 

Ni2Y-LE-CoMTB  (Fouilles  de).  Fresque, 
inscriptions,  19,934,  34if4i6, 436, 
So5,  539,  556. 

NoAiLLEs  (Correspondance  du  maréchal 
de),  34,  116. 

Noël.  Communication,  i49* 

NoHANT-ViCQ.  Peintures  de  Téglise  , 
444«  447,  45g,  536,  556,  6o3,  67a. 

Noms  propres.  Utiles  à  relever,  3o3. 

NooRDPEENE.  Voir  Guillélmites. 

Nord  (  Département  du).  Envois  du  rec- 
teur, 5i5,  559. 

(Archives  départementales  du). 

Rapport  sur  leur  situation,  7. 

Normandie.  Voir  Société  des  antitfoaires. 
Nostre-Damb  (Jean  de).  Son  autorité 

invoquée,  683. 
Notrb-Damb  d'Amiens.  Ancienne  salle 

des  archives,  i38.  —  Notice  sur  les 

cloches,  933,  347. 

de  Reaune  (Collégiale).  Répara- 
tions à  y  faire,  5a4«  695. 

deChàlons-sur-Marne  (É^ise  de). 


Sa  restauration,  i34 >  988.  —  Ver- 
rière; son  auteur,  600.  —  Dessinée^ 
601. 
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Notre-Dame  de  Chartres.  Calendriers , 
4i5. 

—  de  Liesse.  Inventaire  de  son  tré- 
sor, i35, 346. 

de  Toulon.  Statuts,  5ao,  670.. 

—  des-Ardents  (Poésies  relatives  à). 


27" 


TES  •  Bo?iNEs  -  Nouvelles    (  Cha- 
pelle de),  35o,  35 1,  4o8. 

—  du  Parc  (Prieuré  de).  Sceau,  ao. 
—  Rapport,  42. 

—  DU- Val  (Abbaye  de),  5c6,  576. 


Notre-Damb-la-Majob  d'Arles  (  Église  ). 

Anciennes  étoffes  qu^eile   possède, 

65a,  696. 
NoYON   (  Pierre  de  ) ,  évéque   d^Arras. 

Inscription  trouvée  dans  son  tom- 
beau, 710. 
•• (  Documents  concernant  la  ville 

de),  61a,  644. 
Numismatique  française   (Instructions 

sur  la),  4i8. 
Nyd   {L*abbé).  Communications,  16 , 

I  iQ,  337,  4oi,  666,  718,  734. 


0 


Objets  trouvés  dans  les  fouilles.  Me- 
sures prises  à  ce  sujet ,  1 56 ,  a88. 

Odette  de  Champdi/ers  (Documents 
relatifs  à),  335. 

Odorici  (L.).  Communication,  5a8. 

Oise.  \ oit  Société  académitfue. 

Oratoire  (Collège  de  rj,  à  Dieppe. 
Fonilatiou,  3o5. 

Orfèvres  de  Lille.  Chargés  des  essais 
des  monnaies,  etc.,  5g9 ,  674.— 
Ban  qui  les  concerne,  725. 

Orient  (Recherches  à  faire  en).  Prépa- 
ration d'instructions,  3ia. —  Com- 
mission nommée,  3i3.  —  Travaux, 
46i. 

Orléans  (Charles  d*  ).  Lettre,  437, 
524,  664. 

(Henri  d»),  duc  de  Longuevillc. 

Protestation  et  requête,  667, 


ORLàA.NS.  Voir  Mjslcre  du  siège  et  Société 

urchéologiqae  de  VOrUafutu, 
Ormes  (Mosaïque  d*).  Rectification  à 

son  sujet,  hb, 
Obmesson   (Olivier  d*).    Voir    Jouna 

dOrmesson. 
Orne  (Département  de  T).   Envoi  du 

recteur,  635. 
Ornements  ecclésiastiques,  335,  326. 

Voir  aux  noms  des  objets. 
Ostensoir,  4ia. 
OuDET.  Communication,  5o6. 
Ouest.  Voir  Société  des  anlit/aaires. 
Ours  envoyé  de  Lille  à  Tournai,  33. 
Ou viLLE-LA- Rivière  (Tombeau  décou- 
vert à),  343. 
Outrages  offerts,  98-107,  738-747. 

Indications  aux  sections  des  ouvrages 

qui  les  concernent ,  a 85. 


Paast  de  la  Vicomté-le-Roi ,  11. — 
Rapport,  37,  95. 

Paillard  de  ^aint-Aiglan.  Hommages, 
98. 

Pain  (Prix  du).  Voir  iff rcarûi/ri. 

Pains  d^autels  (Moulages  de),  137, 
i63,  443,571,  72a,  732. — Offerts 
au  musée  deCluny,  7a3,  733,  735. 
—  Divers  symboles,  571,  723. 

Palud.  Communication,  56o. 

Pamiers.  Voir  Phœhus  et  Vins  (Passage). 

Papier  à  distribuer  aux  cloîtres.  Règle- 
ment à  ce  sujet,  53o,  595. 


Pabay  (Château  de).  Voir  Afaabmit^. 
Parchemins  employés  pour  les   gar- 

gousses.  Documents  qui  y  ont  été 

retrouvés,  44  «  94. 
Pardal  (El.).  Chant  populaire,  19. 
Pabdieu  (Valentin  de).  Inventaire  de 

ses  meubles,  5a6,  674* 
Pardons.  Voir  Jabiié, 

0 

Pargman  (Eglise  de).  Peintures  murales, 
5o5,  539. 

Paris.  Inspecteur  des  monuments,  5o3. 
—  Division  de  la  ville,  6êi.  •—  Voir 
Arckcwque,  Célestins,  Législation  dis^ 
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ciplinaire,NQtre-Daiiu-deS'Bonnes'NoU' 
velUs,  Objets  trouvés,  Saint-André-deS' 
Arts,  Saint-Benoit,  Saint-Honoré,  Saint' 
Jean  •  de •  Latran ,  Saint  -  Nicolas  'des- 
Champs,  SaintSeverin ,  Sainte 'Cha- 
pelle, Seine  (  Préfet  de  la).  Statistique 
monumentale  et  Timbeaux, 

Paris  (Paulin).  Chargé  de  rexamen  de 
communications,  36,  110,  4oo.— 
Rapports,  i47t  ^29.  —  Communi- 
cations, 4oo,  433.  —  Explications, 
439. — Observations,  459. — Chargé 
de  Texamen  de  chants  populaires, 
434.  —  Idem  de  rapports,  43o,  487, 
585,63?,  661,706. — Rapports,  661, 
706,  707. —  Rapporteur  a  une  com- 
mission, 487.  —  Document  qui  lui 
est  renvoyé,  533. 

Pas-de-Calais.  Voir  Commission  des  an- 
tiquités. 

Passion  de  saint  Quentin.  Voir  Mjstère 
de  la  Passion. 

Pastoret  (De).  Membre  d*une  com- 
mission, 3i3.  —  Chargé  de  Tcxamen 
de  communications,  10,  34»  ii4f 
i5i,  3IO,  4o3,  487,  531,  566,  689. 

—  Rapports,  35,  116,  3i3,  3ii, 
595,  704.  —  Propositions,  i49, 
3i  1,  4o3,  436,  46o.  —  Communi- 
cations, 3oi,  3i3,  33o,  407,  46 1, 
5i  1,  554  »  680,  693,  737.  —  Obser- 
vations ,  4 ,  33 ,  1 1 3,  1 1 6,  1 49,  1 5o, 
309,   3i3,  3i6,  493,  702,   734* 

—  Rapport  sur  les  travaux  du  co- 
mité, 539-553.  —  Instructions  pour 
les  recherches  en  Orient,  639.  — 
Ne  peut  assistera  une  séance,  56 1. 

Patin,  chargé  de  Texamen  de  chants 

populaires,  434. — Rapports,  490, 

559,  636,  684' 
Patois  (Utilité  d'un  recueil  de),  63i. 

— (  Parabole  de  Tenfan  t  prodigue  en) , 

656. 

. béarnais,  63 1,  656. 

bourguignon  (Bibliographie  da), 

4oo,  439,  458.  —  Texte,  353. 

—  franc  comtois  (Notice  sur  les),  3o. 
poitevin  (Charte en).  Rapport,  36. 


Patras  (Pierre  de).  Tesument,  160, 

347. 
Pauvres.    Voir     Châlons-sur  -  Marne , 

Chartres  et  Lille. 

Pavage  émaillé  (Étude  sur  te),  574» 

633. 


Pavés  émaillés.  Voir  Carreaux, 

Payen  (Docteur).  Cité,  336. 

Pégiiesu  Voir  Ports  et  pèches. 

Peigce.  Communications,  10,  36«  11 5, 
3 10,  311,  4o6,  498,  601,  638,  668» 
681,  71?.. 

Peintre  grec  (Épitaphe  d*un),  724. 

-« —  verrier  (  Monogramme  d*un  )  » 
167,389. 

Peintres,  enlumineurs,  etc.,  4 1 3, 738. 

Peintures  murales,  334*  Voir:  Arlins, 
Célestins,  Chantelle,  CorvoUl Orgueil" 
leua  ,  Coucy  -  le  •  Château ,  Jumigny, 
Lille,  Nizy-le-Comte  ,  Nohant-Vicq  , 
Notre  -  Dame  -  des-  Bonnes  -  Noutelles  « 
Pargnan,  Saint-Gille$ ,  Saint- Nicolas^ 
des-Champs,  Saint-Oaen,  Sainl-Séverin 
vi  Saint-  Vorles. 

PELET(Aug.).  Hommages,  100,  101. 

Pelet  (Général).  Membre  d'une  com- 
mission, 407.  —  Publication  com- 
mencée par  lui ,  533.  —  Ne  peut  as- 
sister à  une  séance ,  385 ,  56 1 . 

Penguern  (De).  Recueille  des  chants 
bretons,  608.  —  Les  communiquera, 
63o.—  Proposé  pour  correspondant, 
ibid,  656.  —  Nommé,  701. 

Pépin  (Palais  de).  Où  situé,  4 15. 

Perceval  (  Roman  de) ,  1 44* 

Péréfixe  (De).  Sa  sépulture,  577. 

PÉRiGAUD  (L'abbé).  Dégage  des  pein* 
tures,  444»  459, 

Pernot.  Communications,  3 ,  209,  3  3  5. 
574,  575,  583,  603,  6o3,  630,  638, 
671. 

Perrault  (Claude).  Sa  sépulture,  35o» 

Perrière  (Guillaume  de  la).  Traduc- 
teur de  l'hist.  des  comtes  de  Foix,  7. 

Petigmy  (De).  Communications,  a3, 
44)  5o3,  533.  —  Idem  qui  lui  est 
faite,  i56.  —  Chargé  de  rendre 
compte  d'une  communication,  a3« 
—  Rapport,  43. 

Philippe VI.  Lettres  patentes,  593,644. 

Philippe  II ,  d'Espagne.  Voir  Salins, 

Philippe  de  Navarre.  Projet  de  publi- 
cation d'un  de  set  ouvrages,  i45. 

Philippe  lb  Hardi,  duc  de  Rourgogne 
(Dépense  deThôtel  de),  65 1,  737. 

Philipps  (Thomas).  Cité,  333,  333. 

Philosophie  (Projet  de  publication 
d'un  recueil  d'ouvrages^  concernant 
la),  91,  544.  Voir  Scot  Ériyène. 

Phoebus  (Gaston) ,  7.  —  Son  entrée  à 
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Pamiers,  5)d«  556.  —  Sceau  oa 
marque,  537,  r>o3. — Cité,  4ii* 

Photographie.  Son  emploi  recom- 
mandé, 35. 

Photoorapbie  sur  acier.  Son  emploi 
proposé,  678,  727,  735.  Voir  Des- 
sins photographiques, 

Picardie  (Document  qui  se  rapporte  à 
Tinvasion  de  la),  i3,  94 1  ii3.— 
Texte,  183.  —  Voir  Société  des  an- 
tiquaires. 

Pierre  tombale  d'Ussel ,  17,39. 

PiERREFONDS  (Eglise  de).  Inscription 
de  sa  cloche,  139. 

Pierres.  Voir  SHicatisadon, 

celtiques.  Leur  classement  de- 
mandé, lit. 

—  farcies.  Ce  que  c'était ,  1 39. 
sculptées.  Découverte,  4i5. 
tumulaires,  17»  39,  i35,   139, 
166,  337,  343,  4io,  4i  i«  436,  5o3, 
576,  577,  578,  601,  65o,  734, 735. 

PiETA.  Retrouvée ,  409. 

PiOAULT  DE  Beaupré.  Communication , 
433,  433. 

PiLLET.  Communication,  634. 

Pineau.  Communication,  636. 

PiBiGUBT  (Jacques).  Sa  sépulture,  676. 

PiTRA  (L*abbé].  Rapport;  oii  publié, 
3o4. 

Plaque émaiilée,  648,  657. 

Plet  (  Saint-Ange  ).  Communication  , 
149. 

Poème  flamand  du  xiv*  siècle.  Signalé, 
38. 

Poésies  originales  des  troubadours 
(Nouveau  choix  de).  Renseignements 
demandés,  337.  —  État  du  travail, 
398,  487  et  suiv.  —  Publication 
abandonnée,  490,  5 10,  5 13,  536, 
585.  —  Réserve  à  ce  sujet,  555. 

populaires,  54 1.  -=- Communi- 
cations relatives  à  ce  recueil,  3-3, 
36-3o,  108-110,  147-149,  338- 
399,400-409,  43o-434f  490- 
493,  5i4-5i6,  558-561,  586- 
589,607-610,  631-636,656.  661- 
664«  684-687,  701. — Voir  MAedièê^ 


Pdiniiis  (Catbédnie  de).  Tympan 
d*une  des  portes,  33.  —  Voir  Funé- 
railles itÀnioine, 

Polain.  Hommages,  99,  743. 

Pommeau,  159,  343. 

PoM MEUSE  (Église  de).  Notice,  160, 
326,  389.  —  Texte,  198. 

PONGHER  (Etienne),  évéque.  Don  fait 
par  lui,  670. 

PoNCHBT  (Gilbert).  Son  tombeau,  35o. 

Po?iTCHARTRAiN  (Lettre  de).  Voir  Copi- 
taines  de  navires,  etc. 

Poïrr  d*CMy.  Voir  Jurançon, 

PoNTiGNY  (Abbaye  de).  Voir  Henri  U! 
d^ Angleterre, 

PoQUET  (L*abbé).  Commanications  , 
26,147.  3*7' — Cité, 594. — Hom- 
mages, 575,  740. 

PoRCHiBR  (Ëstieune).  Poëmea  de  lai, 
556. 

PoRTALOR.  Communications,  i35,  167, 
4oi,  4o3,  697,  73o,  735. 

Ports  et  pêches  en  Normandie,  i5i, 

si4. 
PoTiEns  et  verriers  gallo-romains  (Noms 

de),    i63,    388,    343.  — -  Texte, 

374. 
Poudre.  Voir  Artillerie, 
Prée  (Abbaye  de  la).  Reliquaire,  443. 
Prépéricule  (Notice  d'un),  5o6,5i3, 
Préfet  de  la  Seine.  Voir  Seins» 
Prières  du  xv*  siècle ,  399. 
Prières  (Recueil  de),  etc.  Projet  de 

publication,  398,  544. 
Prioux  (Stan.j.  Uommage8,744. 
Prose  de  Tan  mille.  Voir  Aniane, 
Protestants  (  Officiers    de  marine  ). 

Correspondance  à  leur  sujet,  1  o,  667. 

Voir  Beaune, 
Provence.    Voir   Monnaies    UaUennes, 

États  et  Tarente  {Louis  de). 
Protins  (Porte  de).  Rédamation  contre 

sa  démolition ,  5o4 ,  5i  3. 
Proxsumes  (Autel  dédié  ans  dieu),  61 1 ,. 

655. 
PujET  (Lettre  dt) ,  3 1 1 ,  187. 
PoY  (  Le).  Voir  Société  ^e^nitm. 
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QuANTiif.  Comimimcations,  lo,  is, 
17*  i9t  36,  108,  do5|  5î4i  SaS, 
556. 

QuAST.  Hommage,  774. 

QoATRB  BARO!is  (Les).  Ouvrage,  693. 

QuiaiÀRB  (E.  delà).  Hommage,  io3. 

QuBSMBT.  Communications,  3,  9,  ihn 
34,  4o»  64,. 71»  93,  113,114,117, 


118,  i34,  137,  i64,  i65,  189» 
309,  3i3,  S33,  387,  389,  346, 
44o,  61  i,  619.  — Recherche  qui 
lui  est  demandée,  567. 

Qdicherat  (J.).  Cité,  333.  —  Hom- 
mage, 7^3. 

Qdi  m*aime  aime  mon  chien.  Origine  d» 
cepn>verh&533. 


R 


Rabanis.  Memhre  de  commissions  ,33, 
95  ,  97,  333.  —  Rapports,  1 4 ,  96 , 
3o5,  3 16,  703,  7i3  et  sniv.,  734. 

—  Commissaire  pour  une  puhlica- 
lion,  493. —  Rapport,  568. — Chargé 
de  Texamen  de  communications,  1 1 , 
34«  i5i,  310,  3o4*  307,  437,  45i, 
639.  —  Rapport,  317. — Communi- 
cations, 307,  34o. 

Rabut.  Communication, 35, 117,  137, 
i49»33:'i,  497,  520,  570,  583. — 
Hommages,  35,  99,  744* 

Rabdtead.  Hommage,  100. 

Rambaod.  Communication,  507.  ' 

Ramé.  Communications,  496,  507  > 
53  3,  57a,  584 «  61 3.  —  Indications 
qui  lui  sont  demandées,  533. 

RANCiiREs  (L'abbé  de),  i36. 

Raullet.  Communications,  610. 

Ra?aisson.  Projet  de  publication,  91 , 
ao4. —  Membre  dune  commission, 
1 1 1. 

Ravary  (M°").  Communications-,  39, 
4o3. 

Ravenel.  Membre  d*une  commission, 
407.  —  Rapporteur,  453,  46o.  — 
Observations)  459.  —  Consulté,  5. 

—  Observations,  3i.  —  Chargé  de 
fexamen  de  communications»  ii4> 
3io> 437,  566,  639>  64o,  659.  — 
Rapport,  336,  5oo,  594*  691. 

Ratnodard.  Cité,  4o3 ,  488. 
Read.  henvoi  qui  lui  est  fait,  713. 
RicAPPÉ.  Assure  la  conservation  d*un 

monument,  576,  583. 
RÉCEPTION  PRiNGiÈRE  (  Une).  Yoir  Mar- 

gnerite  de  Siutoie. 
RÉCHAUD  de  sacristie,  300,  349. 


Recteurs  et  inspecteurs  primaires.  Voir 
aux  noms  des  départements. 

Redet.  Communication,  443. 

Redon  (Cartulaire  de).  Collation  da 
manuscrit,  590.  Voir  5ain(-5aB- 
vear. 

Registrum  curie  Francise.  Proposition 
de  le  publier ,  33o,  4o6,  434,  548« 
Voir  Testimonia. 

Reims.  Voir  Franpoù /'. 

Réjouissances  à  Lille,  4o5. 

Reliquaires,  i35,  137,  4 12,  442, 
670. 

Renan.  Cité,  3o3. 

Rbi^ard  de  Saint-Malo.  Communica- 
tions,   13,   17,   36.  —  Sa  mort» 

331. 

(Général).  Cilé,  333. 

—  (Urbain). Poète  angevin,  i48. 

Renier  (  Léon  ).  Propose  une  publica- 
tion, i5,38,  93.  —  En  est  chargé, 
93,  55o.  —  Chargé  d*une  seconde, 
3i8,  319,  330,  542.  —  Memhre 
d*une  commission,  390.  — Chargé 
de  Texamen  de  communications,  4 1 4 , 
5o5,  573,  631 ,  649,  697,  733.  — 

—  Rapport!,  446«  459,  606,  655, 
657,675;  texte; 448.  •=—  Mission  qui 
lui  est  donnée  ,438.-—  Rapports  sur 
des  missions,  338,  389,  58 1 ,  584; 
texte ,  391.  —  Communication ,  4 1 4* 

—  Observation,  6o5. 

Renon  (L*abhé).  Communications,  139, 

441 ,  507. 
Retnel  (Inscription  de),  734* 
Richard  (Lalmé).    ConmmnicatioiM, 

3o,  671,698,  710.  —  Hommage^ 

99- 
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HicuBLiBD  (G>rrespondaQcc  et  papiers 
d'État,  etc.,  du  cardinal  dk).  Obser- 
vations, 3 1 , 1 5o.  —  État  du  travail , 
53 1.  —  Lettres,  693. 

KiEux-FiAyEL  (Église de).  Pavés  émail- 
lés,  so. 

hiKG  (iMat.  Ds).  Projet  de  publication, 
328,  543. —  Communications,  17, 
39,  108,  109,  i35,  161,  31», 
3o5 ,  423 ,  6o4 ,  646 ,  673.  —  Hom- 
mages,  100,  io5. 

RiVARÈs.  A  publié  des  chansons, 
63o. 

Robert  (L*abbé).  Communications, 
i46,  573,  585. 

RoBEnT,  fils  de  Richard  I*^  duc  de 
Normandie.  Son  tombeau,  573, 
583. 

Robert  II, duc  de  Bourgogne.  Livre  de 
recettes  et  dépenses,  611.  —  De- 
mande du  manuscrit,  644* 

Robert,  comte  d'Ku.  Son  tombeau; 
son  épitaphc,  Ooi. 

Robert  de  Clari  (Chronique  de).  Pro- 
position de  la  publier,  73a. 

Robert  LE  Frison.  Épitaphe,  139. 

Robin (L*abbé). Communications,  i36, 
àiit  593. 

Rochas  et  Dallemagne.  Inventeurs 
d*un  procédé ,  1 58 ,  34o. 

RocuECHOUART.  Charte  concernant  cette 
famille.  Voir  Patois  (Charte  en). 

RocuELLE.  Voir  Siège  de  la, 

RocHOiR  (Découvertes  faites  au),  573 , 
606. 


RocQDB  (André  db  la).  Maouscrit  de 
lui,  599. 

Roger.  Communication,  6iu. 

Roger,  diacre.  Sa  sépulture,  676. 

Rois  (Lettres  de)  aux  babitaola  de 
Châlons, 578.  594.  Voir  Charles  Vlll 
[Ijettres  de). 

Rois  et  reines  (Lettres  dé),  II  en  eiistc 
aux  archives  de  Chartres,  209. 

RoisiN  (F.  de).  Communication,   i58. 

Roland  (Chanson  de).  Fragments;  3. 

Ro MANIE  (Chronique  de).  Proposition 
de  la  publier,  64 1  «  733. 

Rome  f Mosaïque  de) ,  33. 

RoMiEU.  Chargé  de  Texamen  de  com- 
munications, 30,  i36.  — Rapports, 
4i,  338,  289^,  texte, 388.  —  Adresse 
une  question,  i4i. 

Rosier  des  guerres.  Poème.  Son  au- 
teur, 556. 

RosNY  (Lucien  de).  Communication, 

23. 

Rossignol.  Commun  ications  ,335, 496, 

569,  583, 593, 611,  644. 
RosTAN   (L.).  Communications,    161, 

343,  344,  4i3,  435,  445,   459. 

48i. 
Rouen.   Voir  Notre -Dame- du -P(ux  et 

Saint'Ouen. 
RonssELET.  Conmiaoicatioo ,  586. 
RoDSSET.  Communications,  18, 34»  4o, 

i64,3i3,  387,388. 
RoiiÀRE  (£ug.  db).  Hommages,  io4> 

4o8. 
Ruelle.  Communication  ,491- 


Saint-Amand  (Abbaye  de).  Ses  archives 
portées  à  Lille,  8.  —  Mémoire  sur 
ces  archives,  i53. 

—  (Cartulairede).  Projet  de  publi- 
cation; spécimen,  436,458,  547. 
—  Rapport,  498.  —  Ajournement, 

.     499.  5 1 3. 

Saint-Ame  de  Douai  (Notice  sur  la  col- 
léglaie  de) ,  18.  —  Rapport,  4o. 

SàiNT-ANDRÉ-DES-ARTs  (Églisc).  Fonda- 
tion d*une  chapelle,  i64. 

Saint  A%toine  (Notice sur),  670, 738. 

Saint-Aphrodise  (Église collégiale  de). 
Visitée,  697,  730,  735. 


Saint-Aubin  d'Angers.  Voir  iln^en  (Porte 
romane). 

Saint- Aubin-des-Boi8  (Cartulaire  de). 
Retrouvé,  665. 

Saint  RàNÉzsT.  (Notice  sur),  àià%  738, 
735. 

Saint-Benoît  (Église).  Sa  démolition; 
ses  sépultures,  35o,  35 1.  <—  Con- 
servation des  sculptures,  409,  4s6. 
—  Réédification  du  portail,  ibid»-^ 
Ses  monunaents,  5o6,  576* 

suR-LoiAE.  Manuicrils  qui  en  pro- 
viennent, 3o4»  986. 

Saint-Bonnet.  Voir  Cloche  de»  - 
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Saint-Ciers-la-Lande.  Voir  Borne  mil- 
liaire, 

Saint-Cladde  (Abbayo  de).  Inventaire 
des  ornements»  18,  ào.  —  Docu- 
ments qui  la  conceruenl,  35,  iià» 
—  Voir  Louis  XL 

Saint-Cyr  (Var).  Notice,  438. 

Saint-Denis  (Église)  de  Coulommiers. 
Vitrail,  160,  4&5. 

Saint DiÉ  (Tunique de],  65^. 

Saint-Dominique.  Chasuble,  3 a 5. 

Saint  Éloi.  Donation,  639. 

de  Noyon  (Abbaye  de).  Rétablie , 


310. 


Saint-Émilion.  Sceau  de  Tancien  cha- 
pitre, 671. 

SAiNT-ÉTiENNEdeBeauvais.Vitrail,4i3. 

de  Châlons- sur- Marne.  Charte 

concernant  le  chapitre,  497. 

de-Crossey.  (Donation  de  la  ma- 


ladrerie  de) ,  667. 

Saint-Gelais  de  Lusignan.  Voir  Lasi- 
gnon. 

Saint  Gens  (Notice  sur).  Rapport,  34  , 
90.  —  Cantique,  37,  i48. 

Saint-Gilles,  à  Montoire  (Chapelle  du 
prieuré  de).  Fresques,  a3.  —  Con- 
servation du  monument,  ibid,  44, 
93, i56,388. 

Saint  Guillaume  (Sculpture  en  bois 
de),  3^,  231. 

Saint  Honorât.  Voir  Vie  de  saint  Ho- 
norât, 

Saint-Hongre..  Collégiale,  4io. 

Saint-Hubert  (  De  ).  Don  qui  loi  est  fait, 
i38,  389;  texte,  71. 

Saint-Hugues  de  Grenoble  (Cartulaire 
de).  Noms  de  lieux  vérifiés,  98. 

Saint  Htdulphe  (Châsse  de),  698. — 
Reliques,  653.  Voir  Dalmatique. 

Saint-Jean  de  Dijon  (Église).  Ne  sera 
pas  détruite,  i33 ,  388. 

—  DE-LATRAN(Commanderiede).  Sa 
démolition,  349  ®^  ^^^'v*  —  Récla- 
mation, 35i,  436.  —  Renseigne- 
ments, 4o8,  409,  4 10.  —  Monu- 
ments, 5o6,  577. 

de-Verges  (Antiquités   trouvées 


Saint-Laurent.  Relation  d  nne  ambas- 
sade,  566. 

Saint  Lion  (Hymne de),  s,  147. 

Saint  Loui8-d*Anjou  (Chape  de),  as6, 
388. 

Saint-Marcellin  (Église  de).  Inven- 
taire des  ornements,  735. 

Saint-Martin  (Église)  de  Vendôme.  Sa 
conservation  demandée,  5o3,  bo4* 
—  Desitins,  669,  739. 

do  Morlaix.  Communication  du 

maire,  585. 

du  Canigou  (  Abbaye  de).  Devant 


Ci  autel,  34  o. — Musique,  161. 

Saint-Mattuieu  (Abbaye  do).  Histoire 
et  plan,  527,  578  et  suivantes. 

Saint-Mauricb-d*Ardècbe  (Église  de), 
334,  349,  436,  44i. 

Saint  Nicolas  (Iconographie de),  161* 
347. 

— •  de  Fougères.  Voir  Fonghres  (Hô- 
tel-Dieu de), 

DEs-CuAMPS.  Peintures,  409. 


à),  507. 

—  DEs-V IGNES  (Abbaye  de).  Frag- 
ments de  cartulaire,  611,  644.  — 
Cession,  144*  660. 

du-ChAtel  (Camp  romain  de). 


161 ,  646. 


SAiNTtOuEN  de  Rouen.  Peinture  mu- 
rale, 735. 

en-Bélin.  Découverte  de  mon- 
naies, 4iâ. 

Saint-Oyan-de-Joux.  Voir  Saint-Claude^ 

Saint-Palais.  Voir  Décorations  funè- 
bres, 

Saint-Parboux  (Monnaies  trouvées  près 
de),  507,  6o5. 

Saint-Père  de  Chartres.  Inventaire  de 
son  trésor,  i38. 

Saint-Pierre-lE'Dominicain.  Chasuble, 
335,  336. 

Saint-Priyat  (Chapelle  de).  Peintures 
murales,  19.  —  Rapport,  43. 

Saint-Quentin  (Inscription  de),  i36, 
606,  168.  —  Plans  de  cette  viile, 
619.  —  Voir  Mystère  de  la  passion  de, 

Saint-Ramrert.  Chasuble,  3  3  5. 

Saint-Saire  ( Église  de).  Pavés  émaillés , 

30. 

Saint-Sauson  (Eglise).  Voir  Dol, 
Saint-Saturnin-du-Port  (Abbaye).  Ins^ 

cription  d'une  stalle,  630,  6a  1. 
Saint-Sauveur  de  Redon  (Abbaye  de). 

Inventaire  des  reliques  et  joyaux,  19. 

—  Rapport,  4o 
Saint-Severin.  Peinture,  4 10. 
Saint-Sulpice  de  Fougères  (Église). 

Registres  de  compte ,  1 35. 
Saint Tanguide.  (Tombeau  de],  58o. 
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SAiirr  Thomas  d*Aqijin  (Portrait  de), 

33. 

Saiitt-Thouas-dd-Loutab  (  CoDtrat  de 

vente  faite  à  i'ëgtise  de) ,  33. 
Saint  Trophimb  (Vie  de).  Poème,  487, 

488. 
Saint- V ALLIER  (Aymar  de  Poitiers  de). 

Voir  Meymtr  [Accurse). 
Saint-Victor  de  Marseille  (Cartulaire 

de).  État  d'avancement,  336,  5 10, 

53 1.  —  (Chartes  de).  A  joindre  au 

cartulaire,  337,  5 1  o. -^  Poiypiique 

iâtm,  688.  —  Inscriptions  tumulai- 

res,  735. 
Saint-Vincent  de  Mâcon.  Statuts  du 

chapitre,  sic,  339. 
Saint- VoRLES  (Eglise  de).  Sculptures 

et  peintures  murales,  5o8. 
Sainte  ampoule  apportée  à  Chartres, 

3o4,  439,  458,  496, 523,  556,563. 
Sainte-Beuve.  Chargé  de  Texamen  de 

chants  populaires,  434.  —  Rapports, 

490,  635. 
Saintb-'Chandellb  d'Arras  (Poésies re- 
latives a  la),  37. — Dessin,  137. 
Sainte-Chapellb  de  Paris.  Reliques; 

reliquaire,  670. 
Sainte- Fot  de  Coulommicrs  (Eglise), 

18.  —  Monomeot  commémoratif, 

i4a,  a88. 
—  de   Moriaaa    (Eglise )k    Porche, 

343. 
SAiNTB-GBNBViàf  K  (  Abbaye  ).  Trésor, 

578. 
Sainte  Jeanne  de  Valois  (Mémoire  snr 

Tordre  de] ,  566. 
Saints  Léochade.  Complaintes  sur  le 

vol  de  ses  reliques,  36 ,  1 47. 
■SAiifTE  LiBAiBB.  Objets  trouvés  daos  sa 

cbàsse,  i38,  34 1. 
Sainte-Marie-Màvil.  Propositions  de 

publicattons,  33o,  33 1,  4o6,  4a4» 

457,  548. 
Sainte  Marguerite  (Vie  de  madame] , 

i46.  Voir  Berceau.  [Chanson  da). 
^aintb-Trinité  de  Caen  (Abbaye  de). 

Catalogue  dcsabbe58es,599. — Cer- 
cueil découvert,  etc. —  Voir  Jloat- 

moTMe^  (Anne  de). 
Salaires,  567,  594.  Voir  TaUkwrt  êe 

pUrre, 
Sàiam  (Fortifications  de).  —  Devb  des 

réparations,  i36,  4i4.  —  Entrée  de 

nilippcU,  S93. 


Salmon  (Pli.).  Hommages,  744. 

Salvaing.  Envové  du  duc  de  Savoie,  6 , 
36. 

Samazeuilh.  Commuotcatioaa,  11,  19, 
43,  309,  495. 

Santerre  (L*abbé).  CommunicatioQS, 
i46, 310, 307,534. 

Sanudo  (Marin  ).  Découverte  d*uDe  chro- 
nique inédite  de  lui,  64i* 

Saône  (Haute-)  (Département  de  la) 
Envois  du  recteur,  5i5.  Voir  Société 
(tayricuhart. 

Sarcophage  chrétien,  334*  349. 

Sartue  (Département  de  la).  Envoi 
du  recteur,  490,  491*  Voir  Société 
d'agriculture, 

Saulcy  (De). Membre  de  commissions, 
3 1 4  «  5o8 , 5 1 3. — Commissaire  pour 
Tezamen  d*ua  projet  de  publica- 
tion,  i5.  —  Rapport,  38,  93; 
texte,  46.  —  Chargé  de  Texanien  de 
communications,  i36.  —  Rapports, 
34,  139.  —  Communication,  i3i. 

—  Transmet  une  indication,  1 3.1. — 
Chargé  de  préparer  des  instructions, 
iiS. 

Saulges  (Bas-relief  et  inscription  de), 

44i. 
Saumanes  (Inscription  de  l'église  de)^ 

i36»  168.  —  Idem  de  le  cloche, 

574,  630,  63]. 
Sacssaye  (De  la).  Chargé  de  Texamen 

de  communications,  30,  4i4«  4i5. 

—  Rapports,  4 1»  ds*  —  Dépose  une 
brochure,  139.  —  Chargé  do  pré- 
parer des  instructions ,  4 1 8. 

Sauvbtbbke  (Église  de).  —  Deacrip- 
tîon,  35,34a. 

Satigny  (  CartiJaire  de  )•  Terminé  , 
53i. 

Savoie  (Duc  de).  Pose  de  ses  annoi- 
ries  aux  portes  de  Ghambéry,  35, 
117,  i49*  Voir  Académie  rornUde^ 
CharUs  VU  (Traité),  aurUs^Emma- 
Roalj  Louis,  Margueriu, 

Saxons  (Guerre  contre  les).  Sujet  de 
poème,  557. 

Sceaux  (RecommandatîoDati  sujet  des), 
735. — Idem  des  archives  de  fionrges 
(Moukgea  des).  DeslixMitloa  à  leur 
donner,  733,  731,735. — Voir  if  eî- 
lée,  Clermont,  Hiarny,  Mewleye, 
Noêro'IktmO'im-Pmro  et  {/strdbr. 

Schabfbr.  Hommage,  741* 
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ScHAYEs.  Publication  -àe  docomeots, 
564. 

ScHMiD  (L.-J.).  Hommage,  741. 

ScBNÉEOANs.  Communications,  34 1  93 , 
ail,  aaa,  346«  SgS»  4a5.  —  Ren- 
seignements qui  loi  sont  demandés, 
i33.  —  Hommages,  102,  743. 

SCHBTVBR.  Cit^,  4i4. 

SciOBÉRET  (p.)  Hommages,  745. 

Sgot  Érigène.  Projet  de  publication  de 
ses  œuvres,  ao4« 

S€DLpTUAB  D*oaitEMEiiT  (  Note  sur  la  ). 
En   France,  228,   291.  —  Texte, 

«97- 
SEANCES  de  la  section  de  philologie,  1, 

2S,  108,  i43,  901,  3o2,  326,  397, 

499, 485, 5i4, 557,  584,607,629, 

661,  682,  705. 

de  la  section  d'histoire ,  4 ,  3o , 

1 1 I, 149, 9o5, 220,339,40a, 434, 

45i,492,5i6,56i,  590,611,  637, 

664,688,709.  , 

—  de  la  section  d  archéologie,  1 5, 38, 

i3i,  i55,  339,  4o8,  44o,  5oa,  525, 

^7^f  S97»  ^»7»  ^^5»  ^^9'  ^A,  719. 
générales  du  comité,  91,  285, 


3oo,3i2,3i4,43a,454,5o9,  553, 
581,624,656,678,700,731, 
Section    d'archéologie.     Instructions 
relatives  à  ses  travaux,  4 18.    Voir 
Sémces. 

de  philologie.  Instructions  rela- 
tives à  ses  travaux,  78,  a86,  991. 
Voir  Séances, 

d*histoire.  Voir  Séances^ 


SÉGAiiGES  (De).  Voir  Broc  (da), 

Seine  (Préfet  de  la).  Lettre,  i56.  — 
Vœux  qui  lui  sont  transmis,  35 1, 
426,  5o3.  —  Nomme  un  iuspecteur 
des  monuments,  5o3. 

SeineInfériegre  (Département  de  la). 
Envoi  du  recteur,  609, 6 1  o. —  Envoi 
du  préfet,  667,  690. 

Sens  (Cathédrale  de).  Vitraux,  1 9, 167. 

SÉFCLTDRES  anciennes  découvertes  à 
Amiens,  5o5,  696,  720. 

Serrure  ancienne,  169,  5o5,  5 12. 

Sertaino.  Voir  Solva/n^. 

Sbrvadx.  Communications  el  observa- 
tions, 5,  3i,  452,  460,  495,  5io, 
60a,  6a8,  652,  699. 

Seo&ee.  Voir  Belkgarde. 

SiCEEL  (IX).  Mission  demandée,  207, 
309;  accordée»  4a8.  —  Gonimu- 


nications,  5ai  ,  512,670,  690.-— 
Rapports,  3 10.  3i5,  568,  583.  — 
Mission  prolongée,  583. 

Siège  de  la  Rochelle  (Documenta  re- 
latifs au),  212,  287. 

Signatures  parlantes,  697,  737. 

Signes  lapidaires.  Voir  ÂppareiUean^ 

SiGOGNB  (Note  sur  lo  poète) ,  497,  5s2 , 
5a3. 

SiLicATisATiON  dcs  pierrcs  «  i58  , 
34o. 

Simon  (  Pierre).  Peintre  verrier,  1 67. 

— —  (Richard).  Son  testament,  11 5. 

SiNAÏ.  Voir  Voyage  dans  la  péninsule* 

.SocaéTé  académique  d*archéologic ,  etc., 
de  rOise.  Hommage,  746. 

académique  de  Laoa.  Hommage, 

747. 


archéologique  de  Cassel ,  Darm- 
stadt,  etc.  Hommage,  747. 

archéologique  de  la  province  de 


Constant! ne.  Hommage,  747. 

—  archéologique    de    TOrléanais. 

Hommage,  7^5. 

archéologique  et  historique  do 
Limousin.  Hommage,  loO. 

d'agriculture,  etc.,    de  TAube. 


Hommages,  107,  746. 

d'agriculture  de  la  Haute-Saèae. 
Hommage,  747. 

d'agriculture,  etc.,  de  la  Lozère. 
Hommages,  107,  746. 

d agriculture,  etc.,  de  iaSarthe. 


Hommages,  106,  107,747. 

d'agriculture,  sciences,  etc.,  d'An- 


gers. Hommages,  106,  747* 
—  d'agriculture,  sciences,  etc.,  du 
Puy.  Hommages,  746. 

d'archéologie    de    la    Lorraine. 


Hommage,  746. 
—  de  rÉcole  des  Chartes.  Homma- 
ges, io5,  106, 745. 

de  l'histoire  de  France.  Se  pro- 


pose de  publier  (leorges  Chastelain , 
333. 

de  l'histoire  du  protestantisme 


français.  Documents  qui  lui  sont  ren- 
voyés, 5oo,  61 3,  638,  667,  713. 
—  d'émulation  de  Monlargis.  Hom- 
mage, 106. 

des  antiquaires  de  la  Morioîe. 
Hommages,  io5,  107,  74^. 
■—  des  antiquairesde  Normandie.  Se 
préoccupe  d  imitations  de  médailles , 
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646.  —  Voir  Médailles,  —  Homma- 
ges, 107,  745. 

Société  desantiquairesderOuest.  Hom- 
mages, loG,  107,  745. 

— -^~  desantiquaîresde  Picardie.  Hom< 
mages,  106,  107,  745. 

des  antiquaires  de  Zurich.  Flom- 


mages,  106,  747. 

—  des  sciences  et  belles-lettres  du 

Var.  Hommage,  106. 

des  sciences  historiques,  etc.,  de 


TYonne.  Hommage,  746. 
—  d'histoire  et  d  antiquités  de  Cas- 
sel.  Hommages,  107. 

d'hist  'ire  du  canton  de  Fribourg. 


Hommages,  746. 

—  d'histoire  et  d'archéologie  de  Cha- 
lon-sur-Saône. Réclnmc  pour  un  mo- 
nument, 4  4,  93,  107. 

—  éducnoe.  Hommage,  io4. 
française  d'archéologie  pour  la 

consenation  des  monuments.  Récla* 
mation,  34o. — Hommage,  740. 
universelle  pour  l'encouragement 


des  arts,  etc.  —  Hommage,  107. 

SoniÉW;ssATANTEs(Procè9-vcrbauides), 
1 64 ,  4 1 7'  Voir  Bulletin  des. 

SoiGNART.  Communications,  i48. 

SoissoNS  (Théâtre  romain  de). Destruc- 
tion des  restes,  4^3. 

Sola!«d(A.  de).  Communications,  32, 
137,  4o5.  —  Hommage,  101. 

SouGNAC  (  Abbaye  de).  Donation  qui  lui 
est  faite,  630. 

SoMUB  (Département  de  la).  Envoi  da 
recteur,  5i5,  569.  —  Recherches 
recommandées  aux  correspondants 


du  département,  5i6.  Voir  Acad^ 

mie  des  sciences. 
SoMMERAno  (Do).  Indications  qui  lui 

sont  données,  678,  65o,  6S7,  711. 

—  Nommé  membre  du  comité,  701 . 
Sorcellerie   (Jugements  en  matière 

de),  i5i,  211,  2i3. 
SoRCv  (Canip  romain  près  ddej.Voir 

Saint' Jean-da-Châtel, 
SoDCHRT.  Auteur  d'une  histoire,  3o4. 
SouKnRER.  Voir  S(furrrer. 
Soc  LiAcBoiLEAU.  Communication,  497. 

567,  594,627. 
SoDLiÉ.  Hommage,  739. 
S0ULTRAIT    (  Dr  ).    Communications  , 

109,  161,  343,  426,  599,  621,  6s2, 

627,  676,724. —  Hommages,  io4, 

740. 
SouRRiER  (Louis).  ConGscation  de  ses 

biens,  5i4' 
SoDVESTRE  (Emile).  Avait  soumis  un 
.    projet  de  publication,  608. 
SouviG^Y.   Inscription  de  la   cloche, 

621,697,730. 
Sqcerrer.  Autiur  d*une  histoire  des 

comtes  de  Foix ,  6 ,  336. 
Stassoff  (W.).  Hommages,  102. 
Statistique    monumentale   de   Pari^. 

Situation,  53t.  —  Livraison  termi- 
née ,554.  —  Feuilles  de  plans,  4 1 1 . 

428.  557,  678,  704.  —  Détails  au 

sujet  d'une  de  ces  feuilles,  498;  — 

Texte,  4 18. 
Statcettes.  Voir  Figurines. 
Statuts  d'un  ordre  de  chevalerie  ,$21. 
Sdry  (Église de). Croix  processionnelle, 

137. 


Tablettes  de  cire,  etc.,  5o6,  728, 
735. 

Tailleurs  de  pierre  (Prix  alloués  aux), 
574,  728. 

Talamus.  Voir  MercuriaSes  et  Thalamus, 

'Tanneurs  de  Coulommiers.  Leurs  sta- 
tuts, 3o4 ,  668,  680.  —  Vitrail  qui 
en  représente,  160,  445. 

Tapisseries  de  la  cathédrale  de  Beau- 
vais,  721. 

de  la  cathédrale  de  Ncvers,  91. 


Tarawnb.  Publication  dont  il  est  chargé, 


52  3,  556.  —  Communications,  921, 
5o8,  578,  598.  —  Chargé  de  Texa- 
men  de  communications,  438,  Soi. 
Rapports,  5oo,  59  5.  —  Chargé  de 
l'examen  de  chants  populaires ,  434* 
^ap|)ort8,  609,  610,  634. 

Tarentb  (Louis  de).  Documents  le  con- 
cernant, 638,  668,  680. 

Taschereau.  Chargé  de  Texamen  d'une 
communication,  4o6.  —  Kapport« 
5oo. 

TAonoBOLfE  annuelle.  Voir  Btdtume, 
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Tauroentdm  (Notice  sur  les  décou- 
vertes de).  Publiée,  i4o,  38g. 

Temple  de  ia  Neuville- iës-CbâIons 
(Cartulaire  de  la  commanderie  du). 
Voir  Neuville, 

Tenture  (Ancienne),  723. 

Ternince  (A.).  Essai  sur  la  cathédrale 
d^Arras,  711. 

Tbssier.  a  recueilli  des  tombes,  35 1 , 
576. — Conserve  des  sculptures,  4og, 
426. 

Testament  d'un  bourgeois.  Voir  Patnu 
[Pierre  de) . — Idem  d'une  dame,  3 1  o, 
3i  1. 

Teste  (Victor).  Communication,  4^3. 

Testimonia  contra  Albigenses,  etc.  Pro» 
position  de  les  publier,  33 1,  4 06, 
434f  54  8.  Voir /nçaijid'ones  et  Begis* 
trum, 

Tezier  (L*abbé).  Cité,  34 1. 

Thalamus  de  saint  Victor,  337.  —  En- 
voi, 4o3.  —  Voir  Talamus. 

Théâtre  (Documents  relatifs  à  This- 
toire  du),  593.  Voir  Compositions  dra- 
matiques. 

Théâtres  romains.  Voir  Soissons. 

Théodore,  roi  de  Corse.  Édit  contre 
lui,  689.— > Communication  relative 
à  ce  personnage,  693,  704. 

Thiennes  (Obituaire  du  village  de), 

4o4. 
Thierry  (Amédée).  Commissaire  pour 
une  publication,  Ss,  306.  —  Con- 
sulté, 3i5,  435.  —  Rapport,  407, 
453 ,  563. —  Chargé  de  Vexamen  de 
communications,  9, 3f ,  34 ,  3o4..-^ 
Rapport,  118.  —  Communications, 

643, 649* 

■  (Augustin).  Communication,  37. 
Situation  du  recueil  qu'il  publie, 
53 1 .  —  Documents  qui  lui  sont  ren- 
voyés, 437,593,  613,645,71 3. 

Thomaci  ou  Thomassin,  architecte  bre- 
ton, 346. 

Thomas  (Eugène).  Hommage,  98. 

Thoriony  (Rapport  sur  le  marbre  de), 
338,  389.  —  Texte,  391. 

Tiebs-État  (Èionnments  inédits  de  t his- 
toire dtt).  Impression  du  tome  III, 
53i. 

T1S8EBA11D  (L'abbé).  Communication, 
2A9.      , 

ToLOSA  (Inscription  de),  bon. 

Tombeau.  Voir  Binand  (Gnimiune  de). 

Bulletin.  11. 


Tombeaux  des  églises  de  Paris.  Voir 
Gaignièrfs, 

Toulon.  Charte  d'union  au  domaine 
royal  (de  Naples),  ii5,  3i4,  3i5, 
387.  —  Texte,  34o.  —  Reddition  à 
Cbarles-Quint,4o6, 5oi .  5 1 3, 564. — 
Toulon  pendant  la  Fronde,  335, 5oi , 
5t3,  564.  —  Autres  documents  in- 
téressant Toulon ,  ii5,  311,  3i4, 
3  1 5,  335,  5oi,  530,  570,  688,  689. 

—  Insouciance  pour  son  histoire,  638. 

—  Voir  Marques,  Notre-Dame  de  et 
latente  (  Louis  de), 

TouRNAY  (Complainte  de),  5i5,  707. 

—  Recherches  recommandées,  5 16. 
Tours  (Cathédrale  de).  Vitraux,  333, 

445.  —  Inventaire,  413,738. 

Tragédie.  Voir  Comédie, 

Travaux  du  Comité,  i-5j,  73-168, 
3oi-33i,  385-353, 397*461,  485- 
747. 

Trésor  de  Bmnetto  Latini.  Rapports 
sur  la  publication,  90,  93.  —  État 
du  travail,  i44,  684.  —  Collations 
nécessaires,  i44,  286. —  M.  Cha- 
baiile,  seul  éditeur,  485,  486,  538. 

—  Mode  d^exécution ,  486.  —  Com- 
missaire, 487.  —  Remise  du  ma- 
nuscrit demandée  ,661,  680. 

— ■  des  chartes.  Publication  désirée, 
494. 

Trésors  de  la  littérature  béarnaise.  Pro- 
jet de  publication ,  63 1.  —  Écarté, 
ihid,,  656. 

d'église  (Inventaires de).  Voir /r- 

venlaires. 

Trêves  (Essai  sur  la  cathédrale  de), 
i58. — Création  d^un  comité  archéo- 
logique diocésain,  ihid, 

Trichaud  (L*abbé).  RectiGcation ,  653, 
696. 

Tricottet.  Communication,  1 10. 

Tri  don  (L'abbé).  Hommage,  740. 

Trochb.  Hommages,  100,  io3. 

Trois  Ages  de  l'homme  (Les).  Poème; 
son  auteur,  556. 

Troubadours  (Poésies de3).  Voir Po/jiVj 

originales, 
Troyes  (Cathédrale  de).    Inventaire, 

4i3. 
Tulle  (Cathédrale  de).  Inscription  de 

la  cloche,  333,  348. 
TuRCiEiM  (De).  Possesseur  de  Lands- 

pergs  537,619. 

5i 


—  782  — 


U 


Uhland.  Poêle, cité,  43 1. 

Union  catholique  (Lettre  du  conseil 

général  de  T  ) ,  1 5 1 . 
Urnes  (Découverte  d*),  4i5. 
UssEL.  Voir  Pierre  Tombale, 


UxELLES  (Château  A'].  Ses  archives, 
591,627,  638. 

UzERCHE.  Sceau,  etc.,  933,  348 «  4i5, 
652.  — Monnaies  découvertes,  ssd, 
348.  ^Voir  Pépin  (Palais  de). 


V 


Va«oritcm  (Antiquités  trouvées  à), 
507, 

Val-dbs-Ghodx.  Donation  d'Eudes  III 
aux  religieux,  666,  718. 

Valéry.  Cité,  436. 

Vallet  de  Viriyillb.  Projet  de  publi- 
cation, 695.  —  Proposition,  307, 
3 16,  548. —Communication,  208, 
339.  —  Hommage,  695. 

Van  Limborch.  Ouvrage  qu  il  a  publié , 
458. 

Van  Meckbrbn  (Gérard).  Inventaire  de 
son  mobilier,  i63. 

Vansderstraetb  (Jérâme).Calligraphe, 

4i4. 
Van  Vaelbbqde.  Faiseur  de  violes,  675, 

694. 
Var.  Soit  Société  des  scienees  du. 
Varlet.  Peintre,  326. 
Vase  en  forme  de  poisson ,  4 1 4* 
en  terre  rouge  (Inscription  d*un), 

649. 
Vases  en  plomb  (Petits),  20,  i58. — 

Texte,  484. 
Vatar.  Éditeur  proposé  pour  l*Antipho- 

naire  de  Montpellier,  699,  703. 
Vatican  (Manuscrit  de  la  biblioth^uo 

du).  Voit  SaiiU'BeMtt'Sur'Loire. 
Vauban  (Lettres  de),  6,  i53,  4o4.  — 

Devis  dressé  par  lui,  i36. 
Vaucluse  (Département  de).  Envois  du 

recteur,  589. 

■     (Église  monastique  de).  Notice, 

735. 
Vadgbignbusb  (Guillaume  de).  Frag- 
ment de  son  épitaphe,  577. 
Vadlt  (Général   de).   Voir  Mémoires 

mtlîteiTff. 
VnvDÔMB.  Voir  Soînt-llarfia  {Église). 


Vbndômois  (Règlement  sur  Tadminis- 
tration  de  la  justice  dans  le),  33. 

Verdun  (Crypte  de  la  cathédrale  de) , 
575,  603. 

Vergisson  (Médailles  découvertes  à), 
i6i«  6o3. 

Vermeil. Communications,  589. 

Verrier  (Nom  d'un),  65 1. 

Verriers.  Voir  Peinires  et  potiers. 

VÀYRE  (Château  de  la).  Inscription, 
443. 

Vbxblay  (Transaction  entre  Tabbé  et 
les  habitants  de),  i3,  4o5. 

VicQ  (Cimetière  de).  Nouvdles  fouilles, 
i36,  338,  389. 

Vif.  de  saint  Honorat.  Projet  de  publi- 
cation, 554  «  63o,  661, 680.— Rap- 
port, 733.  —  Adoption,  733,  734- 

Vibl-Castel  (H.  de).  Projet  de  publi- 
cation, 398,  4s3«  543. 

ViENNB.  Inscriptions  da  dépanameat, 
443. 

(IIadte-).  (Département  de  la). 

Documents  conservés  aux  archives, 
689. 

ViBRzoN.  InscriptioD  d^uoe  maison, 
44s. 

Vieux  (Fouilles  de),  5o8. 

ViGNANcouR.  Auteur  de  poésies»  63o. 

Villbgille  (Db  la).  Membre  d*niie 
commission,  3i4.  — -  Rapporteur, 
817,  330.  — Chargé  de  recherches, 
etc..  Il  1 , 1 38,  681.  —  Communica- 
tioos  et  observations,  11 3,  i4o,  i4i, 
i44,  i56,  331,  4oo,  43o,  433,443. 
487, 5o4,  5ai,  558, 585,  601, 6i3, 
618,  639,  703,  705.  —  Chai^  de 
Texamen  de  commaiiloetîoiis,  3o4, 
.434,531,  613,  710.  -— Rqîporis, 
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682,  7^8,  7*9»  7^^' — Rapport  sur 
'les  travaux  du  comité,  639, 553,  58.^. 

—  Hommage,  582,  ^ài, 
Ville-Hbrrin  (Cios).  Antiquités  décou- 
vertes, 601,  671. 

Ville-Issey  (Titres  coDcernant),  355. 

ViLLEMARQOÉ    (  Db    LA  ).    Chargé   de 

prendre  des  renieignements,   i4A. 

—  Communications,  202,  608,  629, 
63o,  63i. — Observations,  i49i3os, 
607,  634* — Chants  à  hii  communi- 
quer, 607.  —  Invitation  qui  lui  est 
faite,  608.  —  Promet  des  chants  po- 
pulaires, 610. 

ViLLERS  (Jacques  de).  Tombe,  576* 

ViLLBRS-LE-TiLLEDL  (Charte  en  faveur 
de),  6i3. 

Villers-Saiïit-Padl  (Jean  de).  Tom- 
beau de  cet  abbé,  139. 

Villiers  (Jean  de)  seigneur  de  Tilc 
Adam.  Sa  mort,  43 1. 


YiNCBLLES  (Église  de),  572. 
Vincent.  Membre  de  commissions, 
58o,  622,  628. — Propositions,  446, 
460,  5o3,  58o,  584,  699,702. — 
Chargé  de  Teiamcn  de  communica- 
tions, 161,  224,  34i«  4i3,  507.  — 
Rapports,  i65,  4 16,  624,  625,  652, 
657,  678.  —  Observations,  224, 
3o2 ,620.  —  Hommages,  58o,  74 1 . 

Vins  de  Pamiers.  Leur  passage  à  Bor- 
deaux, 210,307,  3 1 5.  Voir  Affrcu- 
riales. 
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séjourné,  ou  qui  sont  morts  à  Fontainebleau  depuis  1 543  jus- 
qu*à  1661.  Extraits  des  registres  de  i*ëtai  civil  des  communes 
d*Avon  et  de  Fontainebleau  ;  communication  de  M.  Tabbé  Tis- 
serand, directeur  du  collège  de  Vence 249 

XVII.  Notes  à  Tappui  des  comptes  rendus  par  Bauviilain  à  CatLerine 
deGonzagno,  duchesse  de  Longueville,  pour  la  construction 
du  cliàteau  neuf  de  Coulommiers;  communication  de  M.  A. 
Dauvergne,  correspondant,  à  Coulommiers 378 

XYIIJ.       B1BUO6RAPHIE  du  patois  bourguignon  ;  communication  de  M.  Mi- 

gnard ,  correspondant  à  Dijon 353 

XIX.  Une  réception  princiëre  en  1 466. — Passage  à  Ambolse  de  Mar- 

guerite de  Savoie ,  comtesse  de  Wurtemberg,  tante  de  Char- 
lotte de  Savoie,  femme  de  Louis  XI;  communication  de  M.  £. 
Cartier,  correspondant,  à  Amboise 3G3 

XX.  Documents  relatifs  au  pèlerinage  de  Louis  XI,  à  Saint-Claude;  com- 

munications de  MM.  Rousset,  secrétaire  de  la  Société  d'ému- 
lation du  Jura,  et  Monnier,  correspondant,  à  Lons-le-Saunier.     368 

XXI.  Liste  alphabétique  de  tous  les  noms  de  potiers  gallo-romains 

trouvés  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure,  avec  indi- 
cation des  localités  oh  ils  ont  été  découverts  et  des  pays  où  les 
analogues  ont  été  aperçus  ;  communication  de  M.  Tabbé  Co- 
chet, correspondant,  à  Dieppe 374 

Catalogue  des  noms  de  verriers  gallo-romains  trouvés  dans 
le  département  de  la  Seine-Inférieure 877 

XXII.  Notice  sur  les  mosaïques  de  Jurançon  (Basses-Pyrénées)  ;  com- 

munication de  M.  Charles  Lecœur,  correspondant,  à  Pau.. .     Ihid, 
XXIIL      Notice  sur  les  mosaïques  de  Bielle,  dans  la  vallée  d*Ossau  (  Basses- 
Pyrénées);  communication  de  M.  Charles  Lecœur,  correspon- 
dant, à  Pau 391 

XXIV.  Notice  sur  Téglise  du  monastère  d'Alspach  (Haut-Rhin)  ;  com- 

munication de  M.  Schnéegans,  correspondant,  à  Strasbourg.     395 

XXV.  Lettres  de  Louis  XI   (i463  à  1473),  adressées  à  la  ville 

d'Amiens  ;  communication  de  M.  Dusevcl ,  membre  non-rési- 
dant ,  à  Amiens 46 1 

XXVI.  Lettre  de  Dom  Bouquet  relative  à  la  collection  des  historiens 

de  France;  communication  deM.  Louandre,  correspondant, 

à  Abbeville 467 

XXVII.  Les  jetons  de  la  ville  de  Lille  au  zvi'  siècle;  communication  de 

M.  de  la  Fons  de  Mélicocq,  correspondant,  à  Lille 469 

XXVIII.  Notice  sur  la  chapelle  de  l'ancienne  commanderie  de  THôpital- 

sur-Coulommicrs  (Seine-et-Marne),  ordres  du  Temple  et  de 
Malte;  communication  de  M.  Anatole  Dauvergne,  correspon- 
dant, à  Coulommiers 470 

XXIX.  Éguse  du  couvent  d*Aunoy-les-Minimes,  commune.de  Cour- 

champs  (Seine-et-Marne)  ;  communication  de  M.  Anatole  Dau- 
vergne, correspondant,  à  Coulommiers 477 
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XXX.  Chobor  de  Téglise  de  Baijols  (Var).— Scolpturee  sur  bois  du 

x?i*  siècle;  communicatioii  de  M.  Rostau,  correspondaut,  à 
Saint-Maximin  (Var) 48 1 

XXXI.  Croix  à  double  traverse,  tirée  d*ua  manuscrit;  communication 

,  de  M.  Gh.  Gomart,  correspondant,  k  Saint-Quentin. 483 

XX  XII.      Vases  en  plomb  de  la  fin  du  ZT*  siècle;  communication  de  M.  Ma-   . 

thon  fiis 484 
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CORRECTIONS. 


Page  3,  ligne  39,  aa  liea  de  Gh.  Lacroix,  lisez  :  Th.  Lacroix. 

Page  17,  ligne  38,  aa  Uea  de  Yiing,  lisez  :  Jung. 

Page  1 9 ,  lignes  1 7  et  34  »  aa  liea  de  Nisy ,  Usez  :  Nizy. 

Page  43 ,  note,  ligne  3 ,  aa  liea  de  Strasbourg,  lisez  :  Épinal. 

Page  66,  entre  les  lignes  6  et  7  ( . . .  Menas  bien  jolis  et  item  la  sainture],  inter- 
caler la  partie  inférieure  de  la  page  68,  à  compter  de  la  17*  ligne  [[item  ane 
aatre  petite  mictre, . .  ),  la  page  69  tout  entière  et  la  partie  supérieure  de  la 
page  70  jusques  et  y  compris  la  a  1*  ligne  (. . .  annel  oà  il  y  a  an  rubis)» 

Page  101 ,  ligne  i5,  aa  liea  de  numismatique,  lisez:  numismatique. 

Page  101,  ligne  17,  ou  liea  de  Oxfort,  lisez  :  Oxford. 

Page  101,  ligne  36,  aa  liea  de  comité  pairial ,  lisez  :  comté  pairie. 

Page  139,  ligne  17,  aaliea  dedernires.  Usez:  dernières. 

Page  167,  ligne  33,  aa  liea  de  peintre  vitrier,  lisez  :  peintre  verrier. 

Page  168,  ligne  i**,  aa  /t«a  d^  peintre  vitrier,  lisez:  peintre  verrier. 

Page  913,  ligne  i**,  aa  Uea  de  mlatraité,  lisez  ;  maltraité. 

Page  334«  ligne  10,  aa  liea  de  Nisy,  Usez:  Nizy. 

Page  337,  ligne  34  •  aa  Uea  de  Gautier,  Usez  :  Gauthier. 

Page  346,  ligne  3,  aa  Uea  de  chrétienne,  lisez:  métrique. 

Page  356,  ligne  4,  aa  liea  de  Genry  Baudot,  lisez  :  Henry  Baudot. 

Page  358,  ligne  i**,  aa  Uea  de  tremblay,  lisez  :  treublay. 

Page  358,  ligne  3 ,  aa  Uea  de  cairasae.  Usez  :  caireusse. 

Page  4o5 ,  ligne  33,  oa  liea  de  Herpin,  lisez  :  Harpin. 

Page  4i3,  ligne  18,  ai(  Uea  de  Barjevols,  lisez  :  Baijols. 

Page  4i6,  ligne  i4i  aa  liea  d^  Nisy,  Usez  :  Nizy. 

Page  435,  li^e  34  «  aa  Uea  de  chrétienne,  lisez  :  métrique. 

Page  436,  ligne  3 ,  aa  liea  de  Nisy,  Usez  :  Nizy. 

Page  438,  ligne  3o,  aa  liea  de  Reiffeinberg,  lisez  :  Reiffenberg. 

Page  443,  ligne  7,  aa  Uea  de  Péquigny,  lisez  :  Picqoigny. 

Page  467,  ligne  36,  aa  Uea  de  XXXVI,  Usez  :  XXVL 

Page  5 1 3 ,  ligne  38 ,  aa  liea  de  en  Champagne,  liuz  :  dans  le  département  de  la 
Somme. 

Page  556,  ligne  16,  aa /iea  de  Quentin ,  liiez:  Quentin. 

Page  566,  lignes  6  et  9,  aa  liea  de  1590,  lisez  :  1790. 
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Page  58 1 ,  lignes  1 3  et  1 5 ,  aa  lieu  de  Halmer,  lisez  :  Allmer. 

Pige  584 1  ligne  5 ,  au  lien  de  Halmer,  Usez  :  Allmer. 

Page  6oi ,  ligne  i3,  aa  liea  de  comte  d* Auges,  lisez  :  comte  d'Eu. 

Page  6o3,  ligne  33,  au  liai  df  Julien,  lisez  :  Gallien, 

Page  6 1 0 ,  ligne  s ,  aa  lieu  de  Méville ,  lisez  :  Néville. 

Page  6i  1 ,  ligne  sG ,  aa  lieu  de  Lothier,  lisez  :  Kotbén. 

Page  630,  ligne  33  ,  aa  lieu  de  SaJnt<vennain-du-Port,  Usez:  Saînt-Satumin-du- 

Port. 
Page  63  3  ,  ligne  i4,  ao  Ueu  de  Henslniann,  lisez  :  Ilenszlmann. 
Page  63o,  lignes  3o  et  35 ,  aa  lieu  de  Despourrins,  Usez:  d'Esponrrins. 
Page  644 ,  lignes  9  et  1 4 ,  oa  lieu  de  Lothier,  Usez  :  Kothén. 
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